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INTRODUCTION.

i

La culture hellénique se répond il en Syrie et en Mésopo-

tamie, à la suite des conquêtes d'Alexandre et de la fondation

ries grandes cités grecques, depuis la côte jusqu'à la région du

Tigre. Mais elle demeura liée à la langue grecque elle-même,

jusqu'au moment où la propagation, du christianisme rendit

nécessaire au peuple syrien la connaissance de l'Ancien et du

Nouveau Testament flans sa langue native : ainsi fut faite, vers

la fin du 11esiècle de notre ère, la version Peshito, l'un des

plus vieux monuments de la littérature syriaque. Bientôt les ou-

vrages des Pères grecs, les décrets et canons des conciles furent

également traduits, et leur élude poursuivie dans des académies,

où la connaissance des sciences profanes se mêlait avec celle

de l'Ecriture sainte. Edessc devint le siège de la plus ancienne

de ces académies et de sa bibliothèque. Au milieu du ve siècle,

Cumas et Probùs y traduisirent du grec en syriaque les oeuvres

d'Arislole et divers livres relatifs aux arts libéraux : grammaire,

rhétorique, dialectique, arithmétique, géométrie, astronomie,

médecine. Mais les dissensions religieuses, issues de l'hérésie

de Nestorius, amenèrent la ruine de cette première académie.

Dès l\3-2, l'évoque d'Edesse, Habilla, en expulsa les docteurs,

liélablis par Hiba, son successeur, ils furent définitivement
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exilés comme Nesloriens sous l'évèquc Cyrus, par l'ordre de

l'empereur Zenon, qui détruisit l'académie en /j8o. Juslinien

persécuta également les philosophes, héritiers fie la culture

païenne, el ferma l'Kcole d'Alexandrie. Les fugitifs se réfugièrent
en Perse, el, sous la'protection des Sassanides, souverains de

ce pays, les Syriens donnèrent une nouvelle vie à l'Keole déjà
existante de Nisibc et fondèrent celle de (iandisapora, dite

l'icole In'ppucratir/iw,fort en faveur au temps des Chosroès.

Si l'on ajoute à celle liste. l'Kcole de Uarran, siège des Sa-

héens, adorateurs des astres et derniers héritiers de la culture

hahylonienne, on aura une idée du centre scientifique qui
s'était formé en Mésopotamie, vers le vc siècle de notre ère,'

el qui suhsisla jusqu'au \ic siècle, époque à laquelle il fui dé-

truit parle fanatisme musulman. Mais, auparavant, il avait eu

le temps d'exercer sur les conquérants arabes une influence

profonde.
Les écoles syriaques, en particulier, étaient consacrées à

l'étude d'Arislole, des sciences et de la médecine; elles exé-

cutèrent de nouvelles traductions du grec cl perfectionnèrent
les anciennes. Dans le cours de ces péripéties, qui montrent

au milieu de quelles aventures se poursuivait alors la culture

scientifique, les Jacobitcs ou Monophysiles, autre secte clire-

tienne, rivale des Nesloriens, cultivaient les mêmes études dans

leurs écoles de Resaïn, en Mésopotamie, el de Kinnesrin, en

Syrie. Parmi eux on compte Sergius, é\ èque-médecin, qui vivait

au vic siècle^1; il s'adonna aussi à la traduction des philosophes el

des médecins, el composa des commentaires sur la dialectique,
dédiés à Théodore. Nous rencontrons le nom de Sergius cité.

;1)Assemani,Bill, orientale,t. III,

p.3?3 et passiin;c'estla sourceprinci-
pale.VoiraussiWenrich,surlestraduc-

tionssyriaques,arabes,etc., desauteurs

grecs.Leipzig,18^2;—Renan,Dephilo-
sophiaperipateticaapndSyros,i85a.



ixTitonur/noN, m

dans les Ira ilas alchimiques grecs qui porlenl le nom du Chré-

lien(l-, trailés offrant également le caraclère de commenlaires,

plulôlque celui d'oeuvres originales. L'alchimie, aussi bien que

l'aslrologie, appartenait aux sciences de l'époque, au même

Ii11*0que la médecine el les mathématiques, el elles étaient eul-

livées par les mêmes personnes, (/est sans doule aux Iravaux

pratiques de ces alchimistes que l'on peut rapporter l'inven-

tion du feu grégeois, employé en 6y3 par Callinique, d'ilélio-

polis en Syrie.
Les savants syriens jouaient déjà un rôle fort important

comme intermédiaires entre les souverains persans el les em-

pereurs de Conslanlinople : ils furent plus d'une fois envoyés

par les premiers comme ambassadeurs. Mais leur autorité de-

vint plus grande encore, lorsque les Arabes curent conquis la

Perse el la Syrie, ils furent surloul en faveur auprès des califes

Abbassides, héritiers de la tradition el de la civilisation per-
sane. Les califes recherchaient les savants syriens, à cause de

leur habileté médicale; leur rôle était multiple, car ils figurent
comme médecins, ingénieurs civils et militaires, astrologues,

trésoriers, gouverneurs de ville, etc. On trouve à cet égard des

détails circonstanciés dans la Bibliothèque orientale d'Asse-

mani. Mais je n'ai pas à entrer ici dans le développement 'de

cette histoire, si ce n'est pour rappeler combien le rôle de ces

personnages fut favorable au développement de la culture

scientifique. Or toute leur science venait des Grecs, el c'est par
leur intermédiaire que la doctrine grecque a passé aux Arabes.

Les califes se procurèrent, soit par achat à Constantiuople, eu

Egypte, eu Arménie, soit par conquête, lors de la prise des villes

telles que Ancyre, Amorium, etc., un grand 'nombre d'oeuvres

(l)Coll.desAlcli.grecs,trad.,j>.110,111,agG.LenomdeThéodoreyfigureaussi,
|).208,etdansladédicacedecellecolleclion,p.4.

A.
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grecques ci ils les firent traduire d'abord en syriaque et plus
lard directement en arabe.

Ainsi procédèrent successivement, depuis le milieu du

vmc siècle jusque vers la fin du siècle suivant, les califes Al-

Mansour, Al-Mahdi, Al-JIadi, Ilaroun-al-Raschid, Al-Amin,

Al-Mamoun, Al-Moutasim, Al-Wathik, Al-Moutawakkil, que
leur tolérance et leur goût pour les sciences profanes firent

plus d'une fois accuser d'hérésie par les croyants rigides. Ils

fondèrent à Bagdad des académies ou écoles et ils y appelèrent
les savants, llonein hen Ishak (809-877), en particulier^,
devint le médecin favori de Al-Moutawakkil, après avoir été

mis en prison par lui pendant un an, parce qu'il avail refusé

fie composer un poison. H fut nommé en même temps président
rie la Commission chargée de traduire les ouvrages scienti-

fiques des Grecs, traductions faites du grec en syriaque et en

arabe, parfois dans les deux langues. Les unes de ces traduc

lions étaient nouvelles, les autres exécutées en remaniant el

perfectionnant les traductions antérieures, notamment celles

de Sergius. Telles furent les versions d'Euclide, Arebimède,

Apollonius l'Astronome (?), Plolémée, dans l'ordre mathéma-

tique; celles de Ilippocralc, Dioscoride, Galion, Arislote, Théo-

phrasle, Oribase, Paul d'Egine, Alexandre d'Aphrodisie, dans

l'ordre naturaliste. Toutes ces traductions furent alors laites,

ou revisées, soit par llonein, soit sous sa direction, Son fils et

son neveu, parfois confondus avec lui, poursuivirent celte

oeuvre. Il s'accomplit donc à celte époque, autour des califes

Abbassides, un travail de compilation el de concentration des

résultats de la science antique, parallèle à celui qui avait lieu

à Conslanttnople. C'est probablement à ce double travail poiir-

{l)JohunniliusdesLatins.
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suivi pendant trois siècles, du vnc nu xc siècle, que sont dues,
d'un côté, la Collection des Alchimistes fjrccs, sous sa'première
forme (compilation du ChrétienW), et, d'autre part, les ,!/-

chimies syriaques, que nous publions en ce moment, ou du

moins leivs premières sections. Ces traités syriaques ont élé

constitues en grande partie à l'aide de documents antérieurs,

remontant au temps de Sergius, tels que la traduction de la

Chrysopée et de l'Argyropée du Pseudo-Démocrifc, celles des

Livres de Zosimc, des Lettres de Pébéchius, etc.; documents

qui auront élé étendus et complétés par des gloses et commen-

taires plus récents. Ils sont d'autant plus précieux que la plu-

pari des traductions syriaques des auteurs grecs ont péri, étant

tombées hors d'usage par suite de l'existence des traductions

arabes. Les écoles syriaques, si llorissanlcs au vu 1esiècle, de-

viennent languissantes vers la fin du ixe siècle; bien qu'elles se

soient prolongées jusqu'au temps de lîarhébranis, mort en

] 386, qui cqmposa encore de nombreuses compilations scien-

tifiques.
La seconde partie de noire Alchimiesyriaque semble répondre

à celle dernière période; elle esl écrite en partie en arabe, en

partie en syriaque, et les connaissances qu'elle renferme ré-

pondent à peu près à celles d'Ibn Beithar et des traductions

latines des traités arabes de matière médicale.

J'ai relevé quelques indications relatives à l'alchimie dans

la Bibliothèque orientale d'Assemani et chez les autres savants

cités plus haut. Déjà dans un hymne de sainl Éphrem au

IVesiècle'2', hymne destiné à réfuter les astrologues chaldéens,

on trouve ces mois caractéristiques : Tliesaiiropoeurutnperso-
nam (jessercjusti, dum majcslatis opes htunanoenaluroerescraruut,

'*' ColUdesAlcli.grecs,Irai).,noticesurlacompilationduChrétien,p.3-tï)et siiîv.
—[i''Assetnani,t. I, p. laa.



vi INTRODUCTION.

clcmcnlis ad naliim obscqucnlibiis: «Les justes accomplirent la

même oeuvre que les faiseurs d'or, en révélant les richesses de

la majesté (divine) à la nature humaine, et faisant obéir les

éléments à leur volonté. » La tradition des Sabéens d'IIarran

(héritiers des Chaldécns) comprenait en effet les relations as-

lrologico-alchimiques(
1)des métaux: avec les planètes; le rôle

d'Hermès Trismégislc était aussi revendiqué par eux. Arais ces

Sahéens idolâtres étaient, en rivalité cl controverse avec leurs

voisins, les Syriens chrétiens.

Nous rencontrons aussi, parmi les traductions faites d'abord

en syriaque, puis en arabe, le lilre d'un traité attribué h Démo-

cri le :De corporumsolulionc i:ipartem individuam: «Sur la résolu-

tion des corps en leurs éléments séparés (?) », lequel paraît être

alchimique; il est cité à côté d'un traité d'agriculture, mis sous

le nom du même auteur et. traduit en arabe. Ebed Jésus avait

également traduit en syriaque la prétendue lettre d'Arislole à

Alexandre sur le grand Art'2), ouvrage dont nous possédons, ce

semble, dans le Tlicatntm chemicumune interprétation latine(5),

entremêlée de gloses et d'interpolations faites par les moines du

moyen àçc : le nom syrien d'Antiochus y himic en ell'el, avec

des commentaires singuliers, qui semblent d'origine orien-

tale. Dans un livre de biographie médicale, par Ebn Abi

Osaïbiya (i 2o3-i-,>6o), livre tiré lui-même d'un ouvrage de

Mohamed ben Ishak, qui va jusqu'en 987, il existe un chapitre
sur les alchimistes. Presque toutes ces traductions syriaques
sont perdues.

Cependant nous avons pu retrouver dans les bibliothèques

d'Angleterre trois manuscrits alchimiques syriaques, d'une

grande importance : deux au Brilish Muséum, un cuire à la

(,)OriginesdeiAlchimie,ji./|8.—{i)Asscmani,t. lit, p.3Gi.—(3)Originesde
l'Alchimie,p. i/i4.— Tlicatntmclictnkum,I.V,ji.880.Anlioclitiscslcité|>.88G.
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bibliothèque de l'Université de Cambridge. Entrons dans quel-

ques détails à cet égard.

U

Les deux premiers manuscrits représentent une copie du

même texte; l'autre, celui de Cambridge, est plus original.
Une notice spéciale sur les trois manuscrits, rédigée par
M. ltubens Duval, fait suite à la présente introduction. Parlons

d'abord des deux premiers manuscrits, qui se trouvent au liri-

lish Muséum; ils renferment une Alchimie syriaque manuscrite!,

pleine de précieux renseignements pour l'histoire de la science.

La copie est du xvicsiècle; mais l'ouvrage paraît remonter vers

le temps des Abbassides. Kn tout cas, il se rattache étroitement

à la tradition grecque, d'après l'examen que j'ai pu faire de son

contenu. En efl'et, j'en ai fait prendre une copie à Londres,

avec l'aide de M. l'abbé Gradin, et M. liubcns Duval, dont les

savants connaissent la compétence spéciale en celle matière,

a eu l'obligeance d'en exécuter, à mon intention, une traduc-

tion littérale, que j'ai revisée ensuite, au point de vue tech-

nique, de façon à lui donner, autant que faire se peut, un

sens scientifique. Cet ouvrage est précieux pour l'histoire de

la chimie, et il se rattache directement à la tradition des

alchimistes grecs d'Egypte et de Constanlinople.

L'ouvrage est partagé en deux parties distinctes, d'impor-
tance et de claie différentes, et que je vais examiner successi-

vement.

La.premièrepartie (texte syriaque) occupe 5G folios, ou pages

doubles, dans le manuscrit A, le plus complet des deux manu-

scrits du British .Muséum; 16/1 pages dans la copie que j'en ai

fait faire et que M. Hubens Duval a bien voulu reviser sur les

manuscrits. Elle est écrite entièrement en lantnie svriaoue et
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Corme un d'ailé régulier, sous le nom de Doctrine de Démocritc,

exposée en dix livres. Elle est remplie.de mois grecs, qui sonl

appliqués à presque toutes les substances minérales et drogues
mises en oeuvre, avec un petit nombre de locutions tirées de

Carabe: double genre d'emprunts qui précisent la date de la com-

position de l'ouvrage. Celle date résulte également du contenu,

le même eu substance que celui de la Collection des Alchimistes

Ilrocs, avec moins de richesse dans les emprunts faits aux vieux

ailleurs, mais avec une coordination plus méthodique. La Doc-

trine de Démocritc est une compilation, faite à l'époque où les

Byzantins réduisirent en forme d'extraits et de résumés systé-

matiques les auteurs de l'antiquité; ainsi qu'on le voit dans les

ouvrages de Pholius, de Suidas, dans les collections de Con-

stantin Porphyrogénèlc, etc. Mlle débute, de môme que notre

Collection des Alchimistesgrecs, par un exposé des signes, nota-

lions et nomenclature : ce qui caractérise la nature de l'ou-

vrage. Mais la première partie de YAlchimiesyriaque ne renferme

pas les plus vieux traités des alchimistes grecs, à l'exception
de ceux du Pseudo-Démocrile cl de quelques lignes extraites

de Synésius. On y trouve seulement indiqués les noms de Pébé-

chius et deDiogène,à l'exclusion de ceux de Zosime(1), d'Olym-

piodorc ou autres. Par sa composition, cette partie rappelle

particulièrement les compilations du Chrétien et de l'Ano-

nyme, compilations qui paraissent voisines du temps de Slé-

phanus'-', c'est-à-dire écrites du vic au vnie siècle de notre ère.

La première partie de ces traités à*Alchimie syriaque est

un livre de même caractère et de date voisine; elle renferme à

peine quelques mots arabes.

;,)Celui-ciesl nomméuneseulefois
dansladeuxièmepartiedu manuscritdu
lîrilisliMuséum.Maissesoeuvresforment

utwgrandepailledu manuscritde Cam-

bridge.
'" Coll.,lctAtvli.rjr.,Irad.,p.378,379.
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L'ouvrage syriaque débute par un court Avis préliminaire,
sur son objel, les accidenis qui entravent le succès, la pureté
nécessaire à l'opérateur, etc.; puis vient l'indication des pro-

priétés générales des agents qu'il convient de connaître, indi-

cation traduite ou imitée d'un passage analogue de Démocrite

l'Alchimiste. Suivent les signes, notations et noms, nécessaires

à connaître pour l'intelligence de l'ouvrage; ils sont en grande

partie tirés des listes analogues, qui figurent eu tête de la

Collection des Alchimistes (jrecs. On y rencontre spécialement
celte nomenclature des métaux et de leurs dérivés : limaille,

feuille, rouille, métal brûlé, etc., première ébauche des no-

menclatures méthodiques de notre temps; j'y consacrerai tout

à l'heure une notice particulière, pour ne pas trop allonger le

présent paragraphe. Tout cela est caractéristique : car ni les

Latins, ni leurs maîtres les Arabes, ne nous ont transmis de liste

méthodique de signes de cette espèce.
Commence alors la Doctrine de Démocrite le Philosophe.
Le Livrepremier (Chrysopée) est traduit fidèlement, sauf cer-

taines omissions, de la Chrysopée grecque du Pseudo-Démo-

crile; les noms mêmes des substances y sont conservés.

Le Livre deuxième (Argyropée) est également traduit, mais

avec des suppressions.
On lit à la suite, sous forme d'appendice, divers articles sur

la pierre philosophale, la eomaris de Scylliie, le mercure, le

minium, la teinture de la laine, celle du plomb, de Pétain, de

l'argent; articles analogues, mais non identiques à ceux des

alchimistes grecs. Un autre chapitre est relatif Ala préparation
des verres colorés et pierres précieuses artificielles, sujet qui
lait aussi l'objet d'articles chez les alchimistes grecs et qui était

traité dans des ouvrages de Démocrite, déjà cités par Sénèque.
Le Livre troisième commence alors t c*esl une collection de

ALCIIJLWIfc.— I. U
tûtmuttntioiitt.
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préparations sur lo cinabre, le cuivre brûlé, la malacbite dorée,

le vinaigre, le mélange des couleurs, les espèces tinctoriales.

Ces receltes rappellent à la fois celles que j'ai rattachées aux

ouvrages grecs de Zosime cl celles du papyrus gréco-égyptien
de Leyde.

Le Livre quatrième est du même ordre, mais d'une physio-
nomie plus alchimique : il comprend le traitement du mâle

(arsenic) et de la femelle (mercure); la teinture de l'étain et

fin cuivre; le blanchiment et le jaunissement de la pyrite; la

fusion du fer indien.

Le Livre cinquième a un caractère singulier; on pourraitTin-
lituler: Sur les oeufs. II est, en effet, consacré à la préparation
de l'élixir philosophique, au moyen des oeufs : ceux-ci repré-
sentent une notion demi-réelle, demi-symbolique et mystique,

qui. joue un grand rôle chez les alchimistes grecs, surtout

chez le Chrétien et l'Anonyme. Les préparations exposées dans

YAlchimie syriaque sont plus netles et plus positives que chez

les Grecs; la teinture (superficielle) de l'or et de l'argent y esl

exposée.
Dans le Livre sixième, on lit une suite de recettes sur la J)i-

plosis, opération destinée à doubler le poids de for ou de l'ar-

gent, soit réellement, soit par l'addition d'un métal étranger;
sur les élixirs, l'huile et la chaux tirées des oeufs; sur la ma-

gnésie des alchimistes; sur l'acide arsénieux, le plomb brûlé,

l'étain brûlé, le cuivre brûlé, le sublimé mercuriel, diverses

préparations relatives au vinaigre, à l'urine incorruptible, à la

chaux des sages, à la purification de l'étain, du plomb, du

soufre, etc. Une partie de ces recettes ressemble à celles du

papyrus de Leyde et plus encore à celles de la Chimie de Moïse.

On y trouve encore, en appendice, des dires de Démocrite sur

l'animal à deux faces — ce qui s'applique aux deux espèces de



INTRODUCTION. M

mercure (vif-argent el arsenic métallique);
— sur l'action de

l'arsenic sublimé et des métaux, pour blanchir le cuivre,

amollir le 1er, priver l'étain de son cri, durcir le plomb, etc.

Le Livre septième revient sur l'Àrgyropéc, avec des recettes

nouvelles; et le Livre huitième traite de la Chrysopée. Ce sont

des sortes de doublets des livres I et IL On y expose quelles
sont les substances qui jaunissent, comment on réalise le chan-

gement en or de l'argent, du plomb, du cuivre, de l'étain, etc. :

toutes recettes de faussaires, comme les recettes d'asem dans le

papyrus de Leyde.
Dans le Livre neuvième,on voit apparaître, pour la première

fois, l'indication de doctrines mystiques, qui semblent em-

pruntées à Synésius; quoique la rédaction soit un peu diffé-

rente. Il s'agit encore des deux mercures tirés du cinabre (notre

mercure) et de la sandaraque (arsenic métallique sublimé);

puis l'auteur parle du mercure quinlessencié des philosophes.
C'est le seul passage théorique de tout l'ouvrage, le reste

étant d'ordre pratique. Là aussi est cité Pébéchius, vieil auteur

alchimique qui semble avoir été aussi désigné sous le nom

d'Ilorus. Diogène, Démocrite et Pébéchius sont les seuls au-

teurs cités nominativement dans le Traité de syriaque que
nous analysons. Encore le nom de Démocrite a-t-il été rem-

placé dans certains endroits par celui d'Ilippoerate, confusion

facile pour des copistes habitués aux ouvrages médicaux. Mais

c'est là une erreur du copiste, l'ordre et la nature des matières

obligeant à lire Démocrite.

Après ces développements généraux, nous rentrons dans

toutes sortes de receltes pratiques : préparation du mercure à

IVoid, dans un mortier de plomb, ou bien de cuivre; épreuve
de l'argent. Les eaux de soufre, ou eaux divines, qui jouent un

si grand rôle chez les Grecs pour blanchir les métaux (ehange-
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ment apparent en argent), ou pour les jaunir (changement en

or), apparaissent ici en nom pour la première fois.

Enfin, le JÂvre dixième semble avoir été ajouté après coup.
Il olTre un caractère tout différent, étant consacré à des prépa-
rations tcclinicjues positives, telles que la céruse, le minium,

la lilliarge, le plomb brûlé, le vert-de-gris, le fer indien, le

cinabre, la fusion et la coloration des verres; la production de

rubrkjiics pour teindre les métaux superficiellement au moyen
fie l'orpiment, du réalgar, du soufre de Mélos, de la pyrite,
du prétendu alun de safran, c'est-à-dire de l'acide arsénieux

préparé avec l'orpiment, etc.; les traitements divers de l'or, de

l'argent, de l'élain, du plomb, de l'arsenic, des pyrites, du

mercure.

]/ouvrage se termine par un certain nombre de ligures

d'appareils de distillation, de sublimation et de digestion,

propres à éclaircir la description des opérations : je les ai lait

photographier, et je les ai interprétées et rapprochées des

l'unires des alchimistes arecs.

En résumé, cet ouvrage représente une compilation de pro-
cédés et receltes alchimiques antiques, traduites du grec vers

le vnc, le vinc ou le i\° siècle, et appartenant à la même famille

que la Collection des Alchimistes grecs. II. complète les notions

contenues dans celle-ci et précise les sources de l'alchimie

arabe. Un certain nombre de ces recelte:- ont passé d'ailleurs,
à peu près sans changement, jusque chez les auteurs alchi-

mistes latins du xinc siècle, établissant ainsi la filiation et la

continuité des pratiques chimiques depuis l'antiquité.
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III

SURLESSIGNES'ETNOTATIONS.

La liste des signes et notations mérile une attention particu-
lière. En effet, celle liste se retrouve à peu près intégralement
dans celles des alchimistes grecs; elle est même moins étendue.

VAXoutre, la plupart des signes sont les mêmes, à cela près

qu'ils ont été inclinés d'un quart de cercle, c'est-à-dire que les

signes verticaux du grec sont devenus horizontaux. A simple

vue, la filiation est évidente. Mais les signes du manuscrit sy-

riaque ne présentent plus celle ordonnance méthodique, qui
caractérise le début de,la liste du plus vieux manuscrit grec,
celui de la bibliothèque de Saint-Marc{,}. Au lieu d'y lire les

signes des métaux distribués dans un ordre régulier: or, argent,

cuivre, fer, plomb, étain, et suivis chacun de leurs dérivés, tels

que : terre ou minerai, limaille, feuille, mêlai brûlé, alliages,
rouille (les signes divers des produits de la matière médicale et

autres ayant été transcrits seulement à la suite), on ne rencontre

plus dans l'Alchimie.syriaque que des signes brouillés dans leur

ordre et confondus par les copistes. Cet accident est également
arrivé aux listes des manuscrits grecs les plus récents^.

Par exemple, nous lisons dans Je traité syriaque : la limaille,

de cuivre;

Plus loin : le signe du cuivre, réservé au laiton;

Quelques lignes après : les feuilles de cuivre;

Après une ligne intercalaire : le cuivre brûlé.

Puis viennent : le minerai de fer;

!'' Inlrod,à laChimietlesancittu,p. 10/1.—'' IbiJ.,p.<jG.
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Après deux lignes intercalées : les feuilles de fer;

Après quatre lignes encore : la rouille de fer;

Dix lignes plus loin : le fer.

L'élain apparaît sous deux signes différents, intercalés entre

la limaille et les feuilles de cuivre. Son nom est répété plus

loin, sous la rubrique de la planète Jupiter, en môme temps que
celui de réleclrum; métal auquel celte planète était consacrée à

l'origine, avant de devenir, vers le vnesiècle, celle de l'élain.

Le nom de plomb blanc est d'ailleurs donné à l'élain comme

synonyme, conformément a la tradition antique.

Après la rouille de fer, reparaissent les feuilles d'étain;

Plus loin, après le fer, l'élain brûlé.

Le signe du plomb ne figure pas dans la liste actuelle, quoi-

qu'on y trouve son nom deux lignes plus bas, après l'élain brûlé.

Un peu plus bas : les feuilles de plomb;
Deux lignes après, la rouille de plomb;
Deux lignes encore, le plomb brûlé.

El plus loin le molybdochalque (alliage de cuivre et de

plomb).
Observons encore que les noms de for et de l'argent sont

sous-entendus, à la suite des signes du soleil et de la lune : mais

ils sont continuellement désignés par ces signes dans le corps
de l'ouvrage, précisément comme chez les Grecs; ce qui ne

laisse place à aucune incertitude.

On voit que la nomenclature métallique est la même; mais

l'ordre des noms est confondu, comme dans un jeu de cartes

mal battu : les signes ont été parfois tellement défigurés, qu'ils
sont devenus méconnaissables.

Le nom du ciel, de la terre, du jour, de la nuit y figurent

pareillement et avec les mêmes signes que chez les Grecs. De

même les noms de l'huile de raifort, de l'huile de ricin, du
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vinaigre, de la magnésie, du séricon, de la couleur bleue, de la

soudure d'or, de l'ocre, du verre, de l'alun lamelleux, de la

couperose, du safran de Cilicie, du soufre sous ses formes

diverses, de la chalcilis (minerai pyrileux de cuivre, qui repa-
raît deux fois), ainsi que la sandaraque (sulfure d'arsenic rouge,
ou réalgar) et le cinabre. Beaucoup de ces noms sont môme

donnés en langue grecque dans le texte syriaque.
Tout ceci démontre une parenté étroite, sauf la confusion

jetée par les copistes.

Après celte liste, où chaque nom, ou à peu près, est accom-

pagné par son signe, on en rencontre une autre, formée égale-
ment de noms grecs, mais sans leurs signes, et dont plusieurs

reproduisent les noms précédents.
La liste des sept planètes avec leurs signes est donnée en-

suite. Une liste analogue figure dans la Collection des Alchimistes

grecs, traduction, p. :i5.

Les signes sont les mêmes en général, et ils établissent une

relation identique entre les planètes et les métaux : ce qui est

important pour les signes de Jupiter rapporté à l'étain, et

d'Hermès rapporté au mercure, attribution qui date du Veou

du vie siècle, ainsi que je l'ai montré^. Mais les autres dési-

gnations sont différentes; notamment la liste des noms des

divinités babyloniennes: Bel (étain, Jupiter), Bilali (Vénus,

cuivre), Gamocli»(plomb, Saturne), Nebo (mercure), liste due

sans doute aux Sabéens d'Ilarran. Elle n'existe pas dans le texte

grec; tandis (pie, par contre, les attributions de minéraux ne

se lisent pas dans le texte syriaque. Une autre différence très

essentielle, c'est fattribution des quatre éléments: feu, air, eau

et terre, à quatre planètes, dans le texte syriaque; attribution

l'! Introl.à •'((Chimiedesanciens,|>,84et94.
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(jui ne figure pas dans le texte grec, les éléments n'ayant pas
de signe propre chez les alchimistes grecs.

Les douze signes du zodiaque représentent un système par-
ticulier d'astrologie alchimique, non relaté chez les alchimistes

grecs venus jusqu'à nous, quoiqu'on en trouve la trace au

moyen âge chez les Latins.

Celte liste est suivie par nue autre, mise là comme au hasard,

renfermant quelques noms de minéraux, et de drogues, avec

leurs signes. Puis vient une série de noms grecs de drogues cl

suhstances diverses.

On lit alors de petits traités plus méthodiques, relatifs aux

sept terres, aux douze pierres, employées comme remèdes et

amulettes, aux dix-neuf pierres jouant le rôle de matières tinc-

toriales el employées pour colorer le verre, etc.

Pour compléter ces notions el ces nomenclatures, nous avons

cru utile d'insérer ici des notices alchimiques, tirées diiLexir/uc

syriaque de Bar Jiahloul, notices relatives aux métaux, à leurs

dérivés, aux minéraux, aux douze signes du zodiaque, etc.

IV

Venons à la secondepartie du manuscrit du Brilish Muséum,

c'est-à-dire au Traité arabe écrit en caractères syriaques. Ce

traité va du folio 56 (verso) du manuscrit À au folio 99 (verso),
soit 43 folios ou pages doubles. Dans la copie il occupe 49 pages.
11est écrit, je le répèle, en majeure partie en langue arabe,

mais avec des portions eu langue syriaque; le tout d'ailleurs

en caractères syriaques, du même alphabet que ceux de la pre-
mière partie.

Le mélange des deux langues nous reporte à l'époque où
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lesAbbassides firent traduire les oeuvres scientifiques grecques,
d'abord en syriaque et plus tard en arabe.

Cette seconde partie constitue donc une addition de date

postérieure : ce que confirme la nature des faits qui y sont rap-

portés, quoique certains articles se rattachent étroitement avec

ceux de la première partie, par les sujets et la rédaction. C'est

une compilation non digérée de morceaux d'origine et de date

diverses, ajoutés à la suite les uns des autres. Tout examen

lait, elle me paraît voisine des écrits arabes dont nous pos-
sédons des traductions latines, telles que le traité De Anima

d'Àvicenne, imprimé au xvic siècle, et les ouvrages inédits, en

partie anonymes, dont les copies existent dans les manuscrits

(3514 et 7156 de la Bibliothèque nationale. Ces derniers ma-

nuscrits ont été transcrits vers l'an i3oo; mais ils renferment

des traductions faites à la fin du xnc siècle, ou au commen-

cement du xnie. Les écrits arabes originaux étaient sans doute

antérieurs d'un siècle ou deux : ce qui nous reporterait du ix°au

xic siècles pour l'époque de la rédaction originelle des articles

de la seconde partie de l'Alchimie syriaque. Je donne cette in-

dication sous toute réserve. En tout cas, la composition de celle

seconde partie est plus moderne cpie celle des écrits du Chré-

tien, de l'Anonyme et de la «Doctrine de Démocrite»; mais

elle est plus ancienne que celle du faux Géber latin, d'Arnaud

de Villeneuve et du faux Raymond Lullc.

Examinons de plus près la seconde partie. Elle a, comme

la première, un caractère essentiellement pratique; la théorie

et les déclamations ordinaires des alchimistes doctrinaires y
faisant défaut. Elle comprend ISVJarticles, que j'ai cru pou-
voir distribuer en quinze sections, répondant chacune à un

petit traité spécial, ou à un groupe de recettes, dont l'agrégat
aurait formé notre manuscrit, ou plutôt son prototype.

ALCHIMIE.— I. 1:
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Section 1 (nos i-i (\). Après une sorle de préface, sur le blan-

chiment du corps noir,viennent de petites recettes sur la fu-

sion du plomb, la préparation de l'encre dorée, la sublimation

du mercure (calomel) cl du sel ammoniac, la décomposition
de ce. dernier par la chaux, opération désignée sous le nom de

fixation du sel ammoniac, la trempe de l'acier, la préparation
de l'acide arsénieux, etc.; recettes transcrites sans méthode et

comme au hasard, et rappelant les articles que l'on trouve fré-

quemment en tète des manuscrits, sur les pages originaire-
ment blanches qui précèdent l'ouvrage fondamental(1).

Section H. Ici commence un traité méthodique (nosi5-3*i) :

sur les espèces de vitriols naturels et artificiels, sur les aluns, les

borax, et sur les différentes espècesde sels, rappelant les traités

De salibus et aluminibus attribués à Rasés, le traité de Bubacar

et ceux du Pseudo-Àristote, traités latins traduits de l'arabe'-'.

Section 111. Suit un autre, opuscule (nos33-/jo), sur les us-

tensiles, qui faisait probablement partie du traité précédent. On

y trouve la description des creusets, alambics, luts, etc., et il

se termine par un paragraphe écrit en syriaque sur les poids et

mesures, genre de sujet qui rappelle l'opuscule grec analogue
de Cléopàtre^, intercalé dans les manuscrits qui renferment

la Collection des Alchimistes grecs et publié à plusieurs reprises

par les métrologistes.

Section IV (nos4 ]-43). C'est une intercalation, faite dans un

espace laissé vide originairement par le premier copiste; elle

(1)Voir,par exemple,le ms.grecde
Paris232^,fol.8 à i/|, cl 292à 29g;et
sonanalyseclanslesOr/y.del'Akh.,\)335.

m Transmiss:onde la scienceantique,
p. 3o6etsuivantes.

w Originesdel'Alchimie,p.111.
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est d'une autre main. Ce sont encore de petits articles isolés

sur l'argent doré, le verre, l'émail, le cinabre; puis, un peu

plus loin, un article sur la génération spontanée, article?simi-

laire de ceux qui existent chez les auteurs anciens cl chez les

Arabes, dans le traité d'Avicenue, De Anima par exemple^.

La Section Y (nos44i)4) constitue un véritable traité d'alchi-

mie et de minéralogie, comprenant les sujets ordinaires qui sont

exposés dans ce genre d'ouvrage, aux xme cl xivcsiècles^.

L'auteur y parle des métaux, des esprits et des pierres. II.

développe une longue nomenclature sur les sept métaux, les

sublimés mercuriels, les sept esprits, le sel ammoniac, les deux

arsenics, le soufre, les minéraux, les sept (genres de) pierres.
Puis il décrit ces pierres, telles que les marcassites, magnésies,

antimoines, pierres magnétiques, hématites, vitriols, sels, aluns,
borax ou fondants. Suivent l'indication des corps employés
dans l'art de faire de l'or et de l'argent, et la description des

ustensiles et opérations.
On remarquera que ce traité expose, avec plus de détails,

les mêmes sujets que nos sections II et III.

La Section VI (nos96-107) donne lieu à des rapprochements

plus étroits avec les Grecs. En effet, c'est un opuscule sur les

perles et pierres précieuses, congénère de celui qui existe dans

la Collectiondes Alchimistesgrecs (irad., p. 334-356) ; il en re-

produit même quelques-unes des recettes. L'un des articles

actuels est signalé en particulier, à tort ou à raison, comme

traduit de Zosîme.

La section VI offre une autre particularité. Les premiers

^ Arlischemicoeprineipetp. 3T,3S.—(2)Cf.¥AlchimieattribuéeàAlbertleGrand.

<:.
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numéros .sont on langue arabe, les derniers (101-107) en S.Y"

riaque.

La Section 17/ (nos 108-1 a5) csl en arabe. C'est un ensemble

de recolles diverses, ou «
chapitres sur l'or », c'est-à-dire sur la

Chrysopée.

La Section VIII (nos126-13/|) possède un caractère spécial.
Mlle a pour titre : Description de l'art animal. C'est l'art de com-

poser l'élixir philosophique; mais le nom qui lui est attribué'

csl d'origine arabe et répond à certaines pratiques et doctrines

symboliques, exposées dans les oeuvres arabes de Djàber et

dans les traductions latines des alchimistes arabes. Elle se con-

tinue par l'exposé de recettes pour fabriquer l'argent, art cor-

rélatif do la fabrication de l'or. La tradition antique s'y mani-

feste, spécialement par cette indication qu'il s'agit de l'argent

égyptien, c'est-à-dire de Yascm, intermédiaire antique de la

transmutation (l\

La Section IX (nos 135-136) nous ramène à des doctrines

plus modernes. Ce sont encore des procédés deChrvsopée («le

chapitre principal de l'or»); mais les préparations qui se suc-

cèdent prennent les noms symboliques des éléments : la terre,

l'air, l'eau. Or ce symbolisme, déjà indiqué chez les Byzantins
du vu0

siècle, tels que Comarius, n'a pris touîe son autorité que

plus tard'2', et il a été spécialement employé dans le Pseudo-

Raymond. Lulle, sans doute à l'imitation d'auteurs arabes plus
anciens.

La Section X (nos 187-148) contient une série de recettes

techniques de toute nature, relatives aux métaux. Le titre de

;l)Introd.à laChimiedesanciens,p.Ca.—(S)Coll.desAlch.grecs,trad.,Comarius,

p.a85.—oTravmldesQuatreéléments»,p.022.
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la première est syriaque, ainsi que le icxle même de celles qui
suivent. 11s'agit d'empêcher le 1er de se rouiller, de tremper
le cuivre, l'élaiii, de fixer le mercure, de blanchir'l'alliage

monétaire, de blanchir le cuivre, de purifier l'élain, etc. : tous

ces titres rappellent ceux du papyrus de Leyde(l).

La Section XI (nos 1/19-155) débute par un «chapitre des

Francs pour blanchir le cuivre », indication qui semble con-

temporaine des croisades. On y expose divers procédés pour 'a

préparation et la trempe du cuivre, de l'élain cl du bronze.

La Section XII (nos i5G-iG/j) reprend en langue arabe. Elle

traite surtout «du rouge », c'est-à-dire de la teinture de l'argent
en couleur d'or, ou de sa transformation en or : opérations con-

tinuellement confondues par les alchimistes. On y remarque
la préparation du bioxyde d'étain, appelé cérusc, puis de nou-

velles receltes de Cbrysopée,

La Section XIII (nos 165-i 76) est consacrée à"un sujet tout

différent.'. C'est un petit traité destiné à l'art du verrier, sujet

également étudié par les alchimistes grecs® et qui joue un

grand rôle dans les traités latins techniques du moyen âge, tels

que ceux d'Eraclius et de- Théophile.
L'auteur arabe examine d'abord les matières qui colorent

le verre en vert, en noir, en rouge, en bleu, en jaune, etc.^;

Puis il décrit les fours du verrier et énumère divers ingrédients
utiles à son travail.

La Section XIV (nos 176-177) renferme des receltes d'un

autre ordre, relatives à la fabrication des flèches incendiaires,

(1)Introductionà laChimiedesanciens,

p.28et suiv.
(S)Coll.desAlclt.grecs,trad.p.333.

i3)Compositior.es,p. 10-12, dans ia
Transmissiondelàscienceantique,etMappce
clavicula,p. 53.
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dos péiards ci.artifices, sujcls traites pareillement chez les ail-

leurs arabes du temps des croisades et dans la Mappoeclavi-

cufoVh

Knfin la Section AT(n0S 178-182), écrite en syriaque, expose
la préparation d'un amalgame, puis diverses recettes de sou-

dure.

On a cru devoir ajouter à la suite certaines additions écrites

en marge du manuscrit A, par quelqu'un de ses lecteurs.

V

Un autre manuscrit syriaque d'alchimie examiné par nous

appartient «àla Bibliothèque de l'Université de Cambridge; il

porte les indications suivantes: Mm 6.29. Le Comité des Trus-

tées a bien voulu autoriser le bibliothécaire, sur la demande

de M. le j>rofesseur Bensly, à prêter ce manuscrit à la Biblio-

thèque nationale de Paris, qui nous l'a communiqué. H est

écrit sur papier, d'une écriture du xve siècle; il est en assez

mauvais état, mutilé au commencement et à la fin. Beaucoup de

passages sont difficiles à lire, l'encre ayant été en partie effacée

par l'humidité. Plusieurs feuillets ont été percés et rongés par
les vers.

Il renferme i48 feuillets^, hauts de om17 suromi3. Il ne

contient pas de figures, mais seulement un petit nombre de

signes, relatés ci-après. L'étendue de ce manuscrit est trop
considérable pour qu'il nous ait paru utile d'en faire une pu-
blication complète, surtout après celle des manuscrits précé-

(,)VoirTransmissiondela sciencean-

tique,p. 6a etg3.—Voiraussimonar-
ticlesurlefeugrégeois,danslaReçuedes

Deux-Mondes,tomeCVI,p. 787; 1891.
(3)Plusquelquesfeuilletsnumérotésen

double: 3a, 3a';34, 3/i";36, 36'.
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dents,, qui s'y trouvent en partie reproduits. Cependant son

importance est très grande : non seulement il est traduit du

grec, comme la première partie des précédents; mais il nous

a conservé des textes alchimiques très vieux et très intéres-

sants, ainsi qu'il va être dit. Aussi avons-nous cru devoir en

donner une analyse développée et des extraits étendus, embras-

sant à peu près la moitié du texte. Celui-ci contient une série

de traités anciens, tels que :

i° Un premier Traité, anonyme, en deux livres, comprenant
des recettes techniques, semblables à celles du papyrus de

Leyde, de la Chimie de Moïse, de la Mappoeclavicuïa, etc.; plu-
sieurs sont même identiques à celles du papyrus de Leyde.

•j° Un grand Traité (le Zosime en douze livres; d'autant plus

précieux que le texte grec n'en existe plus, à l'exception d'un

passage transcrit par Le Syncelle.

3° Le Traité de Démocrilc, reproduisant une partie des deux

premiers livres du texte syriaque du Brilish Muséum, avec des

variantes considérables, attestant la différence d'origine des

copies.

4° Un extrait dit de Démocrite, avec des parties communes

aux textes du British Muséum, mais renfermant en outre des

articles sur la pourpre.

5° Un autre Traité attribué à Démocrite, en trois livres, renfer-

mant toutes sortes de recettes techniques sur le travail des mé-

taux et autres sujets. Ce traité contient des parties communes

avec le texte du British Muséum, fort étendues, des recettes

spéciales qui semblent contemporaines, enfin des additions ou

interpolations postérieures.
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()° Le Livre d'Fsdras, contenant des recettes techniques, ana-

logues à celles rie la Chimie rie Moïse(1),Quelques-unes existent

aussi flans les manuscrits du Brilish Muséum : ce qui montre

la confusion et le caractère commun fies matériaux qui ont

concouru à la formation de tous ces traités.

7° Un Livre de Zosimc sur les terres et minerais, rappelant

l'ouvrage de Dioscoride, mais avec fies additions très intéres-

santes sur les voyages de Zoshne. Ici encore se trouvent quel-

ques articles existant dans les manuscrits du British Muséum.

8° Les Lettres de Pchcclnus à Osron le mage, sur le livre

d'Ostanès.

Q° Des Fragments mystiques, où il est question de Ctésias,

d'JIippocrate confondu avec Démocrite et opposé a Homère,

regardé, lui, comme le type de la perversité : ce qui semble ré-

pondre à la lutte des chrétiens contre l'hellénisme au in° siècle.

L'auteur y décrit son combat matériel contre l'envie, etc.; et il

termine par un débris fin lAvre sur l'union de l'or et de l'argent.

io° Des Formules de conjurations magiques, qui paraissent ti-

rées de vieux écrits égyptiens.

i i° Une suite fie Recettes techniques sur les perles et la

teinture des métaux, en partie communes avec les textes du

Brilish Muséum.

12° Divers Fragments mystiques, relatifs à Ostanès, à Hermès,

à Néccpso, etc.

i3° Une dernière suite de Recettes purement techniques.

i!' CollectiondesAlcli.grecs,trad.,p.287.
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Nous allons examiner de plus près ces dilïerenls livres et

trailés,

I. Le premier traité est anonyme et divisé en deux livres.

L'un d'eux est intitulé : Sur les couleurs, et contient seulement

quelques litres d'articles relatifs à l'or; c'est évidemment un

débris mutilé de l'ouvrage original, Le second livre, désigné

par la lettre B, traile des écritures et spécialement de la chryso-

graphie, sujet fort en honneur dans l'antiquité cl exposé dans

un certain nombre d'articles du papyrus de Leyde^ et de la

Collection des Alchimistesgrecs®. Il s'agit de peindre et d'écrire

en lettres dorées ou argentées, non seulement sur papier, mais

aussi sur verre, marbre, etc., ainsi que de dorer les vases, l'ar-

gent, le cuivre, la peau teinte en pourpre, etc. On emploie l'or

délayé soit dans des liquides gommeux, soit dans le mercure;

ou bien des matières jaunes imitant l'or, comme le safran et

le carlhame. On enseigne aussi à faire des lettres noires sur

or, argent, cuivre, fer; à écrire en lettres d'argent, d'étain, de

cuivre, sur le fer, etc.

IL Le second traité, qui porte le nom de Zosime, est beau-

coup plus étendu : il renferme une portion très considérable

du grand ouvrage en vingt-huit livres, écrit par cet auteur,

d'après les historiens{3\ Plusieurs de ces livres sont transcrits

ici, avec des numéros d'ordre compris entre 1 et 12. Ils for-

ment un complément très important aux chapitres de Zosime,

conservés dans la Collectiondes Alchimistesgrecs, et ils précisent
même davantage le singulier mode de composition de cet écri-

vain. Si l'on ne retrouve dans le texte syriaque aucun texte

tout à fait commun avec les chapitres conservés en grec dans

(I)Introductionà laChimiedesanciens,
p.01.

(î' Pages3i3, 32o.
(SiOriginesdel'Alchimie,p. 177.

ALCHIMIE.I. I)
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celte, collection, il y a cependant, similitude dans les procédés

d'exposition. Le début même de l'un des livres du texte sy-

riaque est conforme à un nuire texte grec de Zosime, transcrit

par Le Syncclle, et où il est dit que la chimie a été révélée

aux mortels par les anges déchus; j'y reviendrai tout .à l'heure.

La plupart des livres écrits en syriaque renferment, tantôt

en tête, sous la forme d'une sorte de préface, tantôt dans le

cours des chapitres et comme digression, des exposés généraux
et des récils mythiques cl gnosliques, entremêlés d'allégories
morales et d'allusions religieuses, similaires avec les exposés
du même auteur qui existent en grec(1). Gela fait, l'auteur dé-

clare qu'il va entrer dans son sujet, et il jirésente une suite de

recettes techniques, de l'ordre de celles du papyrus de Leyde
et de la Chimie de Moïse. Il désigne môme celte portion de

son oeuvre sous le nom de ystp6j(i)iTa^ c'est-à-dire manipu-
lations ou recettes pratiques^, nom déjà relaté par Suidas.

Le L"re 1er n'est pas précédé par une préface : peut-être

parce que celle-ci aura été perdue. Il traite d'abord du travail

de l'argent d'Egypte, c'est-à-dire de Yasem, alliage à litre va-

riable employé par les orfèvres R Puis l'auteur s'occupe du

cuivre et des procédés propres à le blanchir, à le rendre mou

cl malléable; de la teinture de l'argent en noir, en bleu, en

couleur d'or; dé la teinture superficielle et de la teinture pro-

fonde, également distinguées par les Grecs. On retrouve, che-

min faisant, l'axiome connu : les sulfureux sont dominés par
les sulfureux. Il est question des cynocéphales, qui jouent un

(1)VoirnotammcnlColl.desAlch.grecs,
Irad.,p. go, 117,12a,206, 221,23i,
235,etc.

(!!Originesdel'Alchimie,p. 157,177.

Lesensde cemot,unpeuincertain,est
fixéparletextesyriaqueanalyséici.

(5)Introductionà la Chimiedesanciens,

p.62.
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certain rôle dans les écrits égyptiens11', puis du livre Imouth

et d'IIépheslion, que nous allons retrouver tout à l'heure. Les

trois teintures blanches, de fugacité inégale, sont alors présen-

tées, comme dans Olympiodorc^. Ce dernier, d'après le passage

actuel, aurait reproduit, un texte de Zosimc, sinon d'un auteur

plus ancien; car la rédaction est un peu différente. Démocrite

est aussi cité, ainsi que la stabilité éternelle de ses teintures.

L'auteur revient à des recettes pour donnera l'argent la cou-

leur noire, la couleur vineuse, celle de la pomme (jaune ou

rose?), la couleur verte, ou bleue; pour le dorer, le souder;

peur faire un alliage de cuivre, d'argent et d'or. Suit una petite
dissertation sur l'utilité pratique de la science et la nécessité

de l'expérimentation, afin d'arriver à connaître les choses;

dissertation analogue à celles qui figurent dans le Pseudo-

Démocrite® et dans Olympiodore : toute cette littérature offre

certains caractères communs et de nombreuses répétitions.
L'écrivain termine en décrivant quelques épreuves sur la pu-

reté de l'argent, dont l'une est identique avec un des numéros

du papyrus de Leyde : ce qui fournit une nouvelle démonstra-

tion de l'existence des cahiers de métiers, répandus en Egypte,
et qui sont arrivés en partie jusqu'à nous par diverses voies.

Le livre 2 a pour titre : De l'argent, et reprend des sujets
tout pareils au premier : travailler l'argent d'Egypte; purifier

l'argent, doubler le poids de l'argent, lui donner la teinte de

l'électrum, etc. Il se termine par une liste de signes de mé-

taux et autres substances. Les noms persans des sept planètes
divines sont en tête du 3e livre.

w Voirentre autresie Papyrusma-

giquedeLeyde,citedansmonIntrod.à la
Chimiedesanciens,p. îS, versle bas.

(i)CollectiondesAlchimistesgrecs,tivul.,

p.8i-84.
« lbid.,\i.5i.

p.
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Les livres 3 à 5 sont représentés par un chapitre attribué à

Platon et par une suite de préparations. Ces livres ont disparu

presque entièrement dans le manuscrit actuel; à moins (pie
<\c\\x d'entre eux ne soient précisément les livres 1 et 2 du

traité anonyme, placé en lélc et analysé plus haut.

Le livre () offre un caractère plus complet : il a pour litre :

Sur le travail du cuivre, et renferme une suite de digressions et

développements caractéristiques. Au début, il est dit que le

cuivre est l'agent tinctorial par excellence; ce qui est conforme

à l'axiome des alchimistes grecs : Le cuivre teint anand il a été

teint. Les prêtres, ajoute Zosime, s'en servaient pour le double-

ment cl la multiplication des métaux : or, argent, cuivre; pour
la fabrication de l'alliage corinthien, c'est-à-dire du célèbre

airain de Corinlhc dont parlent les anciensW, pour le travail

des images ou idoles et des statues, spécialement des objets
noircis. On employait pour noircir ces statues et produire des

effets analogues à ce que nous appelons aujourd'hui l'argent

oxydé, des tours de main particuliers, rapportés par Pline'-'.

Zosime traite également des enduits colorés, et il expose des

recettes capitales, dit-il, et tenues secrètes sous l'obligation du

serment. Il ajoute que les symboles sous lesquels les prêtres
voilaient leurs procédés ont été expliqués par les anciens maîtres

et prophètes; ces procédés étant tenus cachés par jalousie. C'est

le langage de tous les auteurs alchimiques, langage conforme

d'ailleurs à la tradition des initiations^.

Tout cet exposé est entremêle de recettes pratiques, rela-

tives à la coloration des images ou figurines des hommes et

l,)Introductionà ta Chimiedesanciens,

p.23l.
<2>lbid.,f. 69.

<3)Originesdel'Alchimie,p. a3 et a5.
—Iiilrod.à la Chimiedesanciens,p. 10.
—Coll.desAlch.grecs,Irad.,passim.
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des femmes, lesquelles rappellent certains textes de la Mappoe
clavicnla^, textes probablement traduits soit de ceux de Zosime,

soit de collections analogues. Nous voyons apparaître quelques

préparations avec le nom de leurs auteurs (Terlullus), confor-

mément aux usages de la science moderne,Mais cet usage était

contraire aux traditions égyptiennes, et Zosime ajoute que les

prêtres s'y opposaient, attribuant tout aux livres d'Hermès,

personnification du sacerdoce égyptien : ce qui est en harmo-

nie avec les indications concordantes de Diodoro de Sicile, de

Jambliquo, de Tcrlullien, de Galion, elc.^. Le blâme dirigé
contre ceux qui révèlent les secrets de la science est également

signalé par divers autres textes.

Zosime expose aussi des procédés pour donner au cuivre la

couleur du corail, ou du feu; pour blanchir le cuivre indien,

obtenir le cuivre persan, fondre le cuivre rouge et. le cuivre

jaune. 11 relate l'invention d'une coloration admirable par

Pabapnidos, et les procédés pour colorer les statues, telles que
celles d'Agathodémon, de la Bonne Fortune, du Hasard, de la

Terre, du Destin, du Nil, etc. Puis il traite avec dédain les dis-

ciples de Nilus, son contemporain, contre lequel il avait entre-

tenu une polémique, également rapportée dans certains pas-

sages de la CollectiondesAlchimistesgrecs®, et il parle des idoles,

réputées vivantes, colorées par des procédés tenus secrets et qui

inspiraient la terreur au vulgaire. Le livre se termine par des

recettes relatives au cuivre et à ses teintures en couleur dorée,

argentée, ignée ou rouge, etc.

Le livre 7 est appelé Scellé ou Hcphestion. On y enseigne à

amollir l'argent et les métaux pour y faire des empreintes;

''! Transmissionde la scienceantique,
p.63.

li)Originesdel'Alchimie,p.3g.
,3)Trad.,p.'187.
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sujet également traité chez les alchimistes grecs, depuis les

plus vieux autours jusqu'à un traité d'orfèvrerie, de date rela-

tivement réccntc'v,\ Le procédé actuel consiste à enduire le

métal avec du mercure, que l'on chasse ensuite par l'action du

feu. Reviennent dos recettes pour blanchir, dorer, noircir,

verdir le cuivre, le rendre pareil à Yascm, le souder au fer, etc.;

pour dorer lclcclrum, les vases de terre, la pierre, le bois,

l'ivoire, etc. 11est question, chemin faisant, des deux livres

d'Imouth, titre cité dans Le Syncellc(2). La fabrication et le

polissage des miroirs d'argent sont décrits avec soin.

Le livre 8, sur le travail de l'éUiin, est des plus caractéris-

tiques. En effet, il débute par un mythe célèbre, tiré du livre

d'Enoch, celui des anges qui ont séduit les femmes et leur ont

enseigné les arts : ce passage est précisément celui dont Le

Syncelle nous a conservé une partie dans le texte grec^. Ici nous

en retrouvons la traduction syriaque, sous une forme plus com-

plète et plus développée. 11y est question d'Hermès et du livre

Clicma^, divisé en vingt-quatre sections, dont sept sont citées

sous leurs noms : Imos, Iinouth, Face, Clé, Sceau ou Scellé, En-

chiridion (ou manuel), Epoque. Le nom même de l'alchimie est

rattaché à celui du livre par Zosime. Les successeurs d'Hermès

l'ont corrompu, dit-il, par leurs commentaires inexacts. Mais

la méditation et le secret sont nécessaires, et Zosime les recom-

mande à Théosébie, la femme savante qui enseigne la chimie

sous sa direction. Cet ouvrage comprend d'ailleurs, d'après

Zosime, la teinture et transmutation de tous les métaux et

!1)Coll.desAlch.grecs,trad.,Chimie
deMoïse,p. 297.— Trailêd'orfèvrerie,
J).3l2.

2)Imoulli= Imhotep,divinitéégyp-

tienne;Originesde l'Alchimie,p. 9 et
184.

(3)Originesdel'Alchimie,p. 9.
'*' Ibid.,p.9, 10,27.
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l'exposé des expériences manuelles ou Chirotmcla, Il semble

que ce soit le prototype du traité de Zosimo lui-même : les

ouvrages relatifs à des sujets spéciaux se sont en tout temps

copiés les uns les autres,

Suivent des recettes relatives à la purification de l'étain, à

ses alliages, a son changement ou à sa teinture en or et en

argent. On y trouve un procédé pour éprouver la pureté de

l'étain, d'après la température de sa fusion, procédé déjà relaté

dans Pline et dans le papyrus de Leyde(1).

Le livre 9, désigne comme les précédents par une lettre de

l'alphabet grec, concerne le travail du mercure.

A l'occasion du nombre 9, l'auteur parle du mystère des

neuf lettres, qui jouent en effet un rôle dans les amulettes

gnosliqucs et dans l'énigme Sibyllin®. Le travail du mercure

est la clef de l'oeuvre. Le mol mercure même est pris dans un

sens exlensif et symbolique, etil est appliqué aux trois teintures

dérivées du soufre et de l'arsenic (teintures fugace, moyenne,

stable, déjà citées plus haut). Les noms multiples du mercure

sont énumérés, comme dans la Collection des Alchimistes grecs
et dans le manuscrit du British Muséum, notamment le nom

de bile du dragon ®. Le livre poursuit par des textes reproduits

également par les autres manuscrits dans la Doctrine de Démo-

crite.

Une partie des plus curieuses de ce livre est l'exposé d'un

mythe étrange, relatif à l'origine de l'étain. Dans l'Occident,

m Inlrod.à laChimiedesanciens,p.36,
n°3a.

m Originesdel'Alchimie,p. i36. —
CollectiondesAlchimistesgrecs,traduction,
p. i3C.— Voiraussile Dieuauxneuf

formes,danslesPapyriGroecideLcydc,
publicsparLeemans,t. II,p. 85et 167-
168.

'

'3)Coll.desAlch.grecs,trad.,Lexique,
p. i5.
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dit Zosimc, il existe une source d'étain liquide. On offre au

dieu de cette source une vierge, afin de l'attirer au dehors;

il s'élance pour la. poursuivre et des jeune.:, gens apostés le

frappent avec des haches, de façon à le couper en lingots, etc.

Zosimc raconte ensuite que Pébéchiiis criait dans les mar-

chés : «Tous les corps sont du mercure»; cri symbolique ex-

primant l'identité de la matière première des corps ou métaux.

Il expose ensuite la dorure au moyen du mercure, à l'aide

de procédés, dit l'auteur, tenus secrets par les fabricants; ce-

pendant on sait qu'ils sont rapportés dans Pline et ailleurs.

Puis il relate des recettes analogues d'argenture et de cui-

vrage, etc.; il fait des réllexions sur les gens qui manquent les

opérations; il décrit la préparation du mercure à froid, au

moyen du cinabre et d'un mortier de plomb11', pu bien encore

au moyen de l'étain; l'extraction du mercure ordinaire du

cinabre; ses propriétés vénéneuses; la préparation du second

mercure, c'est-à-dire de l'arsenic métallique p), au moyen du

sulfure d'arsenic, etc. On retrouve encore ici des textes com-

muns avec la Doctrine de Déinocrtte.

Zosime parle des livres de falsifications qui existaient de son

temps, pour l'usage des chimistes, des fabricants de drogues,
des marchands de vin, d'huile, et pour tous les arls. On voit

que ce n'est pas là une chose moderne, comme on l'imagine

quelquefois. Il ajoute que le marchand sait fort bien éprouver
la pureté des matières, quand il est acheteur; tout en décla-

raut que de telles épreuves n'existent pas, quand il est ven-

deur^. Ce passage, comme beaucoup de ceux de Zosime,offre

les traces d'une sincérité et d'une naïveté singulières 11conclut

(1)Introductionà l'étudedelaChimiedes
anciens,p.287.l'Hunditqu'onopéraitde
mêmeavecunmortierdecuivre.—Cul-

tccliondesAlchimistesgrecs,liai., p. 171.
(!)Introduction,etc.,p. 99, 236,282.
WIbid.,p. 39.
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en. disant'que ses livres ont précisément pour objet de faire

connaître ces épreuves et qu'il est nécessaire de les étudier.

Un appendice renferme des articles sur l'eau de soufre, les

procédés de blanchiment, l'eau de cendres, elc. ; reproduisant
des textes qui figurent dans les manuscrits du British Muséum,

avec quelques variantes intéressantes.

Le livre 10 (lettre iota) est relatif au plomb. 11parle du

molybdochalque, de la litharge, de la cérusc, etc. Il ne con-

tient pas de développements spéciaux, mais des parties com-

munes avec la Doctrine de Démocrilc.

Le livre 11 (lettre K^) traite du fer et de ses préparations:
écriture sur verre, teinture sur verre, teinture du fer en cou-

leur dorée, et dorure véritable; soudure du fer et du cuivre, de

l'or et de l'argent, de l'or et du cuivre; élixirs ferrugineux déve-

loppant une couleur dorée, etc. «Si tu fais ces choses, tu seras

heureux. Mais il faut suivre les préceptes avec un coeur pur et

écouler les maîtres. »L'auteur cite alors un dire de Platon et un

précepte d'Apsides.

Le livre 12, sur îelecirum, débute par des considérations

morales : «Tout don précieux vient d'en haut; mais les dé-

mons trompeurs dissimulent la vérité et cherchent à égarer les

boni mes. »Ceci rappelle une citation analogue de Zosime, faite

par Olympiodorc^.

Après l'indication de quelques recettes, vient un long pas-

sage sur les miroirs d'argent, ou plutôt d'éleclrum. La compo-

ll)A proprementparler,ce seraitîc
livre20;d'aprèsla notationconnuedes
cliiflrcsgrecs.CependantleKsemblebien

ici synonymedu cliifl'reu, car le livre
suivantportelenuméro12.

'ÎJColl.desAkh.grecs,Irad.,p. <)2.

ALCII1MIB.I. i;
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sition en aurait été découverte par Alexandre le Grand, dans

le but de se préserver de la foudre. Après avoir exposé à cet

égard un conte bizarre, Zosime ajoute (pie ce sont là des mi-

roirs magiques : les hommes qui s'y regardent apprennent à

se connaître eux-mêmes.

Le récit devient alors confus et mêlé d'allégories gnostiques.
Il y esl question d'un livre appelé le Cercle desprêtres. Les deux

métaux qui constituent le miroir d'éleclrnm sont assimilés au

Verbe, fils de Dieu, et à l'Esprit-Sainl. Ce miroir est placé
au-dessus des Sept Portes, répondant aux Sept Cieux, dans la

région des Douze maisons célestes et des Pléiades. Au-dessus

existe l'OEil de l'Esprit divin.

Alexandre a fabriqué (avec le même métal) des monnaies,

qu'il a semées en terre et qui sont des talismans, institués

par Arislote, philosophe d'une grande intelligence. Son intel-

ligence était limitée cependant, parce qu'il ne possédait pas

l'inspiration divine, nécessaire pour atteindre au plus haut

degré.
C'est avec ce miroir (allégorique) d'éleelrum, c'est-à-dire à-

la lumière du Verbe et de l'Esprit-Saint, en présence de la

Trinité, que l'on doit regarder son àme, pour se connaître soi-

même.

Dans ce récit on trouve un mélange étrange du christianisme

gnostique avec les légendes apocryphes, qui envisageaient
Alexandre et Arislote comme des magiciens'1); légendes trans-

portées des Grecs aux Arabes, puis au moyen âge latin.

Mais Zosîme ne s'en tient pas là, et dans la suite de son texte

on voit apparaître les traditions de la magie orientale et juive,
relatives à Salomon. Il ajoute en elfe! (pie les Sept Cieux, cités

(1'Cf.lesrécitsde MaraisGi.relis,dansla Transmissiondelascienceantique,p. io5.

107.12fl.
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plus liant, sont aussi le titre d'un livre égyptien, attribué à Sa-

lomon, qui Tarait écrit contre les démons. Les talismans de

Salomon, tirés de la Géhenne, portaient, dit Zosime, une écri-

ture inventée par lui; il y avait sept talismans de ce genre, en

l'orme de bouteilles, pourvues d'inscriptions magiques, et dans

lesquelles on pouvait emprisonner les démons; la recette de

leur préparation existe, ajoute-l-il, dans les écrits juifs,
lie traité de Zosime prend fin ici.

III. Un troisième traité, portant le nom de Démocrite, re-

produit les deux livres connus de la Chrysopée et de l'Àrgy-

ropée, avec abréviations et variantes considérables.

IV. Le quatrième morceau renferme divers extraits de

Démocrite, et principalement des recettes pour-fabriquer la

pourpre, qui rappellent le début des Physica et Mystica de la

Collection des Alchimistes grecs.

Y. Un cinquième traité est mis encore sous le nom de Dé-

mocrite : il se compose de trois livres. 11est probable que le

nom de Démocrite, comme auparavant celui d'Hermès, comme

plus tard ceux de Géber, de Raymond Lulle,etc, a servi à cou-

vrir toutes sortes de compilations chimiques et alchimiques.
En tout cas, celui-ci renferme bien des citations de noms pos-
térieurs à Démocrite, tels que Zosime, Dioscoros, Théodole,

Gregorios, Diogène, Gratès, Eustathenès, sans préjudice d'au-

teurs plus anciens, notamment Àgathodémon et Asclépias

(écrit Akotilas)(j), dont on y rencontre également les noms.

ll)Cemolpourraitêtre traduitaussi

parAtjuila.Ousaitipiece derniernom
a étéportépar un.traducteurdel'ancien

Testament,de l'hébreuen grec, au se-
condsiècledenoireère,lequels'estaussi

occupéd'astrologie.

i:.
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Résumons brièvement ce traité.

Dans le livre 1er, il s'agit de traitements d'argent, d'éfaiu, de

cuivre, de teintures dorées, etc., comme il est ordinaire dans

ce genre de collections.

Les livres 2 et 3 traitent de certains minéraux et roclies, de

préparations diverses, relatives aux perles, à l'émeraude, aux

pierres précieuses artificielles et aux métaux. L'une des prépa-
rations est appelée sang perpétuel, c'est-à-dire teinture en rouge
inaltérable. Puis l'auteur parle des minerais de Tripoli (mon-

tagne aurifère), de Cyrène, de Perse, d'IIiérapolis, de pierres
recueillies au temps de la pleine lune; la teinture des métaux

ligure dans ses descriptions, lire!', c'est un fouillis d'articles de

toute origine, recueillis et mis à la suite sans mélbode : cer-

tains sont communs avec les textes du Britisb Muséum. À la

fin du second livre, on trouve une addition, contenant le nom

des sept planètes en langues syriaque, hébraïque, grecque,
latine et persane.

VI. Le sixième traité porte le nom du prophète Lsdras,

auteur évidemment pseudo-épigraphe : la chose est fréquente
dans ce genre de littérature. Le traité est très court et purement

technique, comme la Chimie de Moïse, dans la Collection des

Alchimistes grecs, et il a d'ailleurs des parties communes avec

le texte des autres manuscrits. On lit à la suite les noms de

diverses plantes, ainsi que ceux des planètes et métaux.

Ces nomenclatures semblables des métaux et des planètes

correspondantes, inscrites à la lin de chaque petit traité, mon-

trent que ces traités constituaient à l'origine des opuscules

indépendants, quoique formés d'après les mêmes règles géné-
rales. Ils ont ensuite été mis bout à bout, tels quels, dans les

collections formées par les copistes et parvenues jusqu'à nous.
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VII. Le nom de Zosime reparaît en tête du septième traite,

lequel semble avoir réellement appartenu aux oeuvres de cet

auteur. 11est appelé le livre neuvième : Sur les changementsde la

terre, sur les pierres et drogues t/iri en sont tirées. Zosime débute

par l'indication de quelques noms de drogues et produits;
il y parle, entre autres, du Diphygès, résidu des fourneaux

à cuivre de Chypre, qu'il a examinés sur place; des cadmies de

même origine; du niisy, qu'il a également étudié dans les

mines de cette île, avec le concours du directeur. Toutes ces

descriptions, malheureusement mutilées, portent l'empreinte

personnelle d'un témoin oculaire, et tranchent, à cet égard,
avec les oeuvres de simples compilateurs, tels que Pline.

L'auteur passe ensuite à la description des diverses terres

emj)loyées en médecine,,et celte description est conforme, en

général, à celles de Dioscoride et de Pline; elle comprend les

terres deLemnos, de Samos, de Cimole, d'Arménie, les terres

pignilis, ampeUlis, etc. La dernière était destinée à détruire les

insectes et vers qui dévorent la vigne : celle-ci était donc dès

lors, comme aujourd'hui, en proie aux ailections parasitaires.
La partie la plus originale de ce livre est le récit, adressé à

Théosébie, des voyages de Zosime à Chypre, en Célésyric,
Troade, Thrace, Italie, Macédoine, à Thasos, et surtout à

Lemnos et dans ses deux villes, Myrîne et Ilephcslos. Zosime

décrit de visu la préparation de la terre de celle île, extrait»;

d'une colline rouge et ferrugineuse.
11parle de la prêtresse qui est préposée à la fabrication du

produit, des sceaux qu'on y appose, de la tradition relative au

sang de chèvre, tradition indiquée seulement par un mol dans

Dioscoride. L'auteur termine, en rappelant les renseignements
et livres qu'il a recueillis sur place et Tachât d'une provision
de terre de Lemnos.
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Le récit de cos voyages doit cire assurément attribué à Zosimc

lui-même; mais il montre que le voyage a eu lieu à une époque
où la religion païenne était encore dominante dans l'Archipel.
Ce récit est très curieux et très caractéristique.

Le livre se termine par une longue liste de noms de sels et

substances diverses, citées par Zosime, liste ajoutée à la suite.

On y lit un article spécial sur l'alouette huppée, avec citation

d'un récit mythique, tirée d'Aristophane.

VIII. Un huitième ouvrage, non moins curieux, se présente
alors dans le manuscrit, sous le titre de Lettres de Pébcchius.

C'est une correspondance réelle, ou fictive, attribuée à cet au-

teur alchimique, dont le nom, de forme égyptienne (Pe Bech,

l'ôpcrvicr), semble synonyme dllorus, et avoir même été rem-

placé par ce dernier dans la tradition arabe. Les lettres en

question sont prétendues échangées avec le mage Osron. Pé-

béchius dit avoir trouvé les livres d'Oslanès, écrits en persan,
et il demande l'aide du mage pour les interpréter. Ces livres

renferment, dit-il, l'astrologie, la philosophie, la logique, la

magie, la science des mystères et des sacrifices, l'art de faire

de l'or, de teindre la pourpre et le verre : énuméralion de

science universelle fort répandue chez ce genre d'écrivains. On

peut rappeler à cet égard les livres d'Hermès, dans Clément

d'Alexandrie(l); la science universelle attribuée à Salomon par
les juifs; les annonces emphatiques des alchimistes arabes, tels

(pie Djaber^. Pébéchius s'en réfère au livre divin d'Ostanès,

appelé la Couronne, litre reproduit plus tard par Djâber(3),et il

proleste de sa sincérité.

<''Originesdel'Alchimie,'p.l\o.
(!;Traitesd'Alchimiearabe,p. JQ,3a

etsuiv.; i33, i/n, 153.

(S)Traitesd'Alchimiearabe, p. 34»
n"a.4:TraîléduDiadème.—Transmission
delascienceantique,p.323.
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11y est question des 365 sections et jouis, avec indication du

jour complémentaire des années bissextiles*'*.

Toute la fin semble tirée de qûelc[uc vieux récit égyptien,

d'après lequel l'écrit aurait été protégé par un sortilège, qu'il
fallut défaire, avant de pouvoir expliquer au roi les inscriptions
des stèles d'Hermès. On sait qu'il existait, d'après la tradition,

égyptienne, un livre de Toth, autrement dit Hermès, renfer-

mant des formules de conjuration et cloué de toutes sortes de

propriétés magiques*2*.
Le nombre cabalistique sept reparait à ce moment, dans

notre récit : les sept tablettes sont placées dans un lieu secret

ou sanctuaire, protégé par sept portes consacrées aux sept

planètes et métaux. Dans rémunération de ceux-ci figurent
les vieilles attributions, telles que l'étain, voué à la planète
Hermès; lelectrum, à Jupiter*3*: ce qui montre que les lettres

actuelles ont été écrites avant le vic siècle de notre ère. Le ser-

pent Ouroboros, si connu des alchimistes*4*et des gnosliqucs*0*,
est mentionné, ainsi (pie l'obligation de réserver les mystères
aux adeptes et aux gens de haute naissance*0*.

IX. Une neuvième série renferme des fragments mystiques
d'un caractère singulier. On y lit d'abord un passage tiré,

ce semble, des Jndica de Clésias, sur la fabuleuse licorne,
suivi de l'indication de l'idole qui en reproduit l'image. Puis

l,)Sur les 305 dieux, voirPopyri
ifiwcide 1.cycle,publiéspar Leemans,
h If, p. 8g.

WLescoulespopulairesdel'Egyptem-
tienne,parJlaspeio(1883),p. xi.Vlicl
55;danslecoittedeSatiiiKliâmoïs,

w Ititrod.àlaChimiedesanciens,p,8)
cl82.

(,)Coll.des'Alch.grecs,tract.,p. 'i'.i,
a3;Olyinpiodore,p.87.

<5JOriginesdel'Alchimie,p.Ga.—Pil-

(>yrigVa'ct,etc.,publiésparLccinans,pa-
pyrusW,t. Il, p.85.

'r,)Coll.desAlchigrecs,Iracl,,p. 97,
— Clémeiild'Alexandrie,cilédansles

Originesdel'A(chimie,p. 28.
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viennent le philosophe Iïouslos (probablement Zoroastre) et

son idole à figure d'éléphant; Sophar, et son aigle magique,

érigé aussi en idole : cet aigle figure également chez les alchi-

mistes grecsW. Toutes ces idoles auraient été transportées à

Home.

lin article d'un caractère singulier est consacré ensuite à

Jlippocrate, confondu avec Démocrite, avec un mélange de

traditions alchimiques, relatives à la recherche par le fils de

Démocrite des écrits de son père(2).

Après avoir parlé des quatre éléments de la pierre philoso-

phai, l'auteur expose les doctrines médicales, réelles ou préten-

dues, du véritable llippocrale, du froid et du chaud, du sec et

de l'humide, de la puissance supérieure du feu. Il passe de là

à la fièvre et à ses caractères, ainsi qu'aux caractères de l'urine,

et il fait un pompeux éloge d'Ilippocrale. Ce mélange in-

cohérent des traditions relatives à llippocrale et à Démocrite

témoigne de l'ignorance de l'écrivain et rappelle les confusions

du même ordre qui régnent dans certains écrits de basse

époque, tels que la Turin pliilosophoriim.
A Ilippocrate, bienfaiteur de l'humanité, l'auteur (peut-être

Zosime?) oppose Homère, dans un passage très surprenant,

(pii semble répondre à la lutte du christianisme contre l'hel-

lénisme, pendant la première moitié du nic siècle de notre ère :

ce qui fournirait peut-être une date approchée à la présente

composition.
C'est une malédiction contre Homère, le créateur du mal

dans ce monde; la colère du fils de Pelée est détournée dans

tin sens mystique. Homère, étant maudit de Dieu, n'a pas su

comprendre les paroles d'Hermès; et il a été justement frappé

f'!Coll.ticsAtch.grecs,trad.,Sopharestcitép.aG,dansla listeîlesnomsdesphilo-
sophesalchimistes.Alapagei an,ilestquestiondesonaigle.—{î)Mit.j tiad.,p./|5.
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de cécilé. Ses paroles font autorité dans les tribunaux et au-

tres lieux d'oppression, et sa doctrine rend les juges (païens)

contempteurs de la justice.
L'auteur ajoute, ce qui est tout à fait chrétien : on ne doit

pas donner le nom de Dieu au ciel et à la terre; puis il adresse

à Dieu sa prière, dans une phrase étrange qui débute par ces

mots : «Notre père qui êtes aux cicux», et qui continue en in-

voquant sa toute-puissance; dans des termes tout dilférents et

conformes aux traditions égyptiennes : «Tu tiens les clefs du

monde, tu es le commencement et la fin, tu demeures au mi-

lieu du feu sur la terre, tu occupes le fond de la mer et les

fondements de la terre : seul tu peux enflammer l'eau et la

mer, faire habiter les jioissons sur la terre, rajypeler les morts

de l'enfer ténébreux et ouvrir le Tarlare. . . Ta personne est de

feu, les yeux sont des étoiles. » Cet hymne rappelle les invoca-

tions égyptiennes à Agathodémon, contenues dans le papyrus
de Lcyde{1),et la formule magique de Tolli^. Après cet amal-

game extraordinaire de prières chrétiennes et d'invocations

empruntées à la vieille Egypte, amalgame commun, d'ailleurs,

chez les gnostiques, la prière continue sur un ton plus humble :

«Ne m'abandonne pas, ô Dieu; daigne entrer dans mon coeur,

. . . remplis-moi de la flamme de la vraie science; chasse de

mon âme la méchanceté et l'envie. »

La fin est bizarre i l'auteur décrit sa lutte contre l'envie per-

sonnifiée, qu'il combat avec la hache et qu'il terrasse, coupe

(l)Introductionà l'éludedelaChimiedes
anciens,p. 18.—Papyri GrwcideLeyde,
puliliéspar Lcemaiis,I. II, p. 67, i/|i»

m LelivremagiqueijueTolhavait,
disait-on,écrit de sa main,renfermait
deuxformules: «Situréciteslapremière,

tu charmerasle ciel,la terre,l'enfer,les

montagnes,les eaux;tu connaîtrasles
oiseauxducieletlesreptiles... ;tuverras
les poissons;car la forcedivinelesfera
monteràla surface,etc.»—Contespopu-
lairesdel'Egypteancienne,par llaspero,
p.55.

ALCHIMIE.I. !•
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en morceaux et met à mort. L'ouvrage se termine par un autre

débris, portant le titre de Livre VIII, Sur l'union de l'or et de

l'argent (du soleil et de la lune).

X. La dixième partie renferme des conjurations magiques et

païennes. «Je vous adjure au nom des dieux immortels et du

Dieu des dieux. » Ce texte est peut-être le plus ancien de toute

la collection. Il se termine par le récit d'un voyage, entrepris
sous la direction d'un guide mystérieux, vers les trésors ca-

chés; récit mutilé, qui semble encore d'origine égyptienne.
Malheureusement ce n'est qu'un fragment à demi effacé et

presque illisible. Toute cette fin du manuscrit se compose de

fragments de caractère 1res divers et réunis soit par le hasard

du copiste, soit par la mise bout à bout de feuillets, disposés
à l'origine tout autrement et embrouillés à un certain moment.

XI. La onzième partie débute par des recettes sur le travail

des perles et pierres précieuses artificielles, qui font suite aux

recettes des livres précédents (voir p. xxxvi), sur la teinture

philosophique, sur une formule médicale, etc., avec des textes

communs aux autres manuscrits.

XII. Une douzième partie est constituée encore par des frag-
ments mystiques. C'est d'abord l'éloge de la science universelle

et de la puissance du philosophe (Hermès) : il a parlé de tout

ce qui existe dans la terre et les mers, dans l'air et îether, des

révolutions des astres, de ce qui existe au-dessus du monde et

qu'on ne peut atteindre, etc. Suit un texte relatif à Ostanès et à

la nécessité de cacher les mystères contenus dans ses ouvrages
aux gens qui n'en sont pas dignes, et de changer le sens des

mois pour voiler la doctrine. L'écrivain revient encore sur
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la science d'Hermès Trismégiste, spécialement en astrologie,
et sur les relations de l'astrologie avec les opérations alchi-

miques. "Les tablettes d'Hermès ont été trouvées par Nécepso,
roi d'Egypte; personnage qui figure, en effet, comme magicien
dans certaines légendes de l'époque Alexandrine.

Xlll. Les dernières feuilles du manuscrit se terminent par
des recettes purement techniques sur la comaris et autres su-

jets, avec quelques détails sur la formation du sori et du pom-

pholyx, dans les fours de Chypre.
— Le feuillet qui contient

ces indications fait, en réalité, partie du traité de Zosime sur

les pierres et drogues tirées de la terre, analysé plus haut,

p. XXXVII.C'est par suite de quelque accident qu'il se trouve

aujourd'hui à la fin du manuscrit.

• M.B

''
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NOTICE

SUR LES MANUSCRITS D'ALCHIMIE

PUBLIÉSDAMSCE VOLUME,

PAU

M. IIUBKXSDUVAL.

Le traitéd'alchimiesyriaqueet arabe,publié dansla premièrepartiede

cevolume,est renfermédansdeuxmanuscritsdu BrilishMuséum,qui pro-
cèdent d'un mêmeoriginalet dont les variantes, en généralpeu impor-
tantes,sont duesà des fautesou à des omissionsde copistes.Nousavons

désignecesdeuxmanuscritspar leslettresA et13.Letraitésediviseendeux

partiesdistinctes:l'une, en syriaque,occupela premièremoitiédu manu-

scrit; l'autre, en arabe, maisen lettressyriaques(ou carschouni)en forme
la secondemoitié.

Cesdeuxmanuscritssont descopiesrelativementmodernesd'unoriginal
peuancienlui-mêmeet dont la rédactionappartientà l'époqueoù la langue
arabeétait devenuefamilièreauxSyriens.Lesexpressionsarabesque ren-
fermele textesyriaquesont un indiceque ce texte doit être presquecon-

temporaindu textearabequi enformela suite.Unautre indicede l'âgede
sa compositionse lire des iucu-rectionsdu style, le masculins'y mêlant

souventavecle féminin,leplurielavecle singulier;incorrectionsfréquentes
dansles écritsde basseépoque, surtoutdans les traductionsfaitesdu grec;
aussin'avons-nouspas cru devoirsignalerdans les noteschaquecas de ce

genre.Sousce rapport on peut l'approcherce traitédescompositionsscien-

tifiquesou didactiquesqui signalèrentla renaissancedes études'syriaques
sousles califesAbbassidesàBagdad,pendantlesi\c et xcsiècles.Bienque le
caractèrenestoriende ces traitésd'alchimiene s'affirmepas franchement,
lesnombreuxmotspersansqui s'y rencontrentfont supposerqu'ilsont été.

composésdansla Mésopotamieorientale.L'examende la partiearabecon-
duit au mêmerésultat;elleappartientà cegenrede littératuredesSyriens
arabisantsqui dénoteun tour d'espritsi diflerentdes Arabesmusulmans.
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Dans les deux manuscrits, les cn-lêlc, qu'il s'agissed'un titre ou d'un
mot a expliquer,sont en rouge.Nous avonstenu compte de celle distinc-
tion en surlignant dansnotre édition les mots qui sont en rouge dans les

manuscrits.

Le manuscrit de la Bibliothèquede l'Universitéde Cambridge,a l'ana-

lyseduquel est consacréela secondepartie du volume,renfermeun traité

différentde celui des manuscrits du Brilish Muséum.Plusieurspassages

cependantse trouvent égalementdans les deux traités.Le textedu manu-
scrit de Cambridgeest généralementmeilleur,mais nous n'avonspu l'étu-
dier d'une manière approfondiequ'après l'impressiondu traité du British
Muséum.Nous avonsdonc dît relever,dans le coursde notre analyse,les

variantesdu nouveau textequi présentaientquelqueintérêt.

Ce traité est plus correctet moinsmêléde motsarabesque celuidu Bri-

lish Muséum, mais il sembleappartenir, commece dernier, ;\ la période

que nous avons indiquéeplushaut comme embrassantle xcet le xi"siècle,

quoique, sans doute, un peu plus ancien (pie lui. La copieque nous en

possédonsest aussiun peu plusancienneque lesdeuxmanuscritsdu Brilish

Muséum.

Voicila méthodequenousavonssuiviepour le sommaireque nousavons

fait de ce traité : Nousavons traduit tous les en-tclequi sont en rouge et
nous les avons distinguéspar des caractèresitaliquesdu reste du texte.

Nousavonsdonnéune courteanalysedes diversespréparationsdesmétaux:

alliages,teintures, nettoyages,etc., dont le fond est en général le même

que celui des articles analoguesdans le traité du Brilish Muséum.Nous

avo'ns,au contraire, traduit les parties qui présentaientun caractèrehisto-

rique et qui traitaient des écrits des alchimistes;les traductionslittérales

sont misesentre guillemets.Ainsicesdistinctionssont claireset sautentaux

yeux: les litres en rougesont représentéspar les motsen italique; les som-

maires ne portent pas de signe particulier; les traductionslittéralessont
entreguillemets.

Nous avons donné en note les mots syriaquesqui présentaientquelque
intérêt lexicographiqueou dont le sensprêtait au doute.

Dans les manuscrits, les métaux qui reviennentle plus fréquemment,
comme l'or l'argent cl le cuivre, sont parfois indiqués par leurs signes.
Dansnotre édition, ces signes sont remplacéspar les mots syriaquesou

arabescorrespondants.
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A ces considérationspréliminaires,nous ajoutonsune brève description
des manuscrits; i° Manuscrit A du British Muséum;2° ManuscritB du

mêmemusée; 3°Manuscritde !aBibliothèquede l'Universitéde Cambridge.

I. MAMSCIUTA.

Manuscritsur papier, comprenantjoo feuillets,o m. 160X0 m, io3.

Les 56 premiers feuillets, 1-56 recto, contiennentle texte syriaque,et

lesderniers, 56 Yerso-99,le textearabe. Bonneécriture du xvi1siècle.Sur

le rectodu premier feuilletet sur lesmargesdesfeuillets55, 56 et 57, ont

été écritespar une main postérieuredes notes alchimiquesque nousavons

reproduitesà la fin du texte arabe. Aucuneclausulcne fournit une date ou

un nom de copiste.Quelquesglosesmarginales,qui se trouvaientdéjà dans

l'originalet qui sont égalementcommunesàB; d'autres, en mauvaiseécri-

ture hébraïque, ont été ajoutéespar un possesseurdu manuscrit: toutesces

glosessont mentionnéesdans les notesjointes à notre édition. Sur le verso

dudernier feuilleton lit le nomdu diacreIbrahim, p*ajtdj u&Jbo*.,un des

ancienspossesseursdu manuscrit.Celui-cidevint plus tard la propriétédu

docteurAdamClarkc, dans la collectionduquel il portait 'o n°3og, ainsi

qu'il résulte de celte notice écrite sur le feuilletde garde : «n° cectxof

D'Adam Clarke'scollectionof oriental mss., purchased, 29 mai 1838. u

Il est décrit sous le n°MVIIdans le cataloguede WilliamWright, Catalogue
of the syriac manuscriptsin the BritishMuséum,1872, p. 1190-1192, où

l'on trouve impriméesla préface du traité syriaqueet la préfacedu traité

arabe. Il est entré au British Muséumdansla collectionEçerton, dont il

portait le n°709.

II. MANUSCRITB.

Manuscritsur papier,comprenantZ19feuillets,o m. 182 X om. 126.Le

traitéd'alchimiesyriaqueet arabe occupe les 43 premiers feuillets.Bonne

et fineécrituredu xv*ou du xvicsiècle,un peu plus ancienneque celledu

manuscritA. Les 6 derniers feuilletsont étéremplispar d'autresmains, à

différentesépoques.Incompletau commencementet à la fin, il ne contient

aucune clausuleportant une date ou un nom de copiste; quelquesnotes

marginalescommunesavecle manuscritA, ainsique nous l'avonsdit plus
haut. Plusieurslacunes,en dehorsde cellesdu commencementet de la fin,
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existentdanslesdifférentespartiesde l'ouvrage,surtoutdansle textearabe.

En outre, lesfeuilletsont subi pendantla reliurede notablesinterversions

qui auraientrenduinutilisablecemanuscritsansle secoursdeA;desfeuil-

letsdélacbésont mêmeété reliéssimaladroitement,que le versose trouve

formermaintenantle rectoet viceversa,11y aurait lieu de rétablir l'ordre

des feuillets.On trouverades renseignementspour collerevisiondans les

notesdu texte, où nous avonssignaléces interversions.Nousferons, en

outri?,observerque les feuilletsont été numérotésau versoau moyende

chiffresarabes,parune mainorientale,et que ce numérotagediffèrede la

paginationrécentemarquéesur le recto.Il n'est pas utile de noter ici ces

différencesde pagination,car, au moyende la présenteédition,on pourra
facilementremettrechaquefeuilletà saplace.

Voiciune analysedu contenudes derniersfeuillets,qui ont été remplis

aprèscoup.

FeuillethU reclo.Ecriture de la mêmeépoque que celledu corps de

l'ouvrage.Articlesur la conjonctiondesastres.A la marge,unecourte liste

de termestechniquesd'alchimie.— Verso.Ecriture très finede la même

époque.En titre et en grosseslettresv^g^Aii»«pour leverreu; formulepour
fairele verre.Diversesformulesde teinture.Teinture en noir. Teintureen

rougeappeléaloubioa^|. Elixirqui rend le jaune couleurde rubis(?),
Jl*âxojLrspifaj. Elixir qui teint le blanc en jaune safran,Jk.ov*»,et en
vertpistache,JLoJ^xoaSJLojo*.

Feuillettt5 recto.Suitedesarticlesprécédents;puis un paragraphecon-

tenantune descriptiondu fourà fusion,analogueà cellecontenuedansle

traitéarabe,voirci-après,p. 196.

FeuilletÙ5versoet feuilletk6 recto.Ecriture moderne, informeet peu
lisible.

Feuilletàô versoetfeuillet67 recto.Ecrituretrès moderne.Diversesfor-

mulesde chimie;on trouvementionnéle vitriolcabriçi,«_.^VÛt^J).

Feuilletkl versoetfeuilleth8 recto.Écrituredifférente.Mêmesujet.

Feuilletà8 versoetfeuilletÙ9recto.Noticesur lessignesdu zodiaque.

Feuillet40 verso.Ecriture moderne.Articlessur la manièrede faire le

verre(sic)j^^J^, et sur diversélixirs.



\i.vin ISTUODIJCTIOX.

Cemanuscritporte le n" ioo3 de la collectionorientaleilu British Mu-

séum.Jl ne figurepas dans le cataloguede \V. Wright, car son outrée au

.Muséeest postérieureà la publicationde ce catalogue,ainsique l'indique
cettenote : «lil (houglit)of sir Hawlinson,a-'jnoveiuber18G7.«

C'estM.Ilichard(îollheil, professeurà l'Universitéde GohimhinCollège,
à New-York,qui nous a fait connaître l'existencede ce manuscrit. Nous

devonsà l'obligeancede M. WallisBudgc,conservateurdu muséeégyptien
au BritishMuséum, toutesles facilitésque nous avonseuespour le colla-

tionner avecA.

111,M.YMsciiiini:CAMMUPGE.

Manuscritsur papier, renfermant 1hS feuillets(sans compter quelques
feuilletsqui portent le mêmecliiflre, telsque 3a et 3a x, 3.'iet 3/| ,T, 3G

et 36a), o m. 173 X o m, )3o, Bonne écriture du xvcsiècle.Incomplet
au commencementet à la fin. Lesfeuillets i3o, à i/|S, suivantune note

latine ajoutéeau bas du verso du feuillet 138, étaient d'abord détachés

«lumanuscrit, et leur place devaitêtre au commencementplutôt quà. la

fin. Celteobservationest confirméepar l'examendu texte.Quelquesblancs

laisséspar le copisteentre la fin d'un chapitre et le commencementdu cha-

pitre suivantont été remplispar unemainmoderne,dediversespréparations
arabes;au bas du versodu feuillet 111, on trouve, en caractèressyriaques
modernes,une listedesnomsdesseptplanètesen différenteslangues.Mal-

heureusementle manuscrita été pénétré dans toute son épaisseur,et prin-

cipalementsur les deuxcôtésdesfeuillets,par l'humiditéqui l'a fortement

endommagé.Certainesparties sont 1resdifficilesà lire; d'autressont com-

plètementeffacées.11est curieuxque l'humiditéqui a si fortementdétrempé
l'encrenoiren'a pas eu de prisesur les titres en rouge,qui sont en bon état

de conservation.De plus quelquesfeuilletsont été rongéspar les vers et

présententune véritabledentelle.

Ce manuscritest coté Mm, G, 29.
Noussommesredevablesà M. Bensly,professeurà l'Universitéde Cam-

bridge, d'avoirpu consulterce manuscritsur place au mois de juin 1892
et d'en avoir obtenu l'envoià Paris au mois d'octobre suivant. Nous lui

adressons,ainsi qu'auxsyndicsde la Bibliothèquequi ont autorise le prêt,
nosplus vifsremerciements.



THAITÉ

D'ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE.

I. TEXTE SYRIAQUE.

v^. j Sîs>"^>3WM»)jLw*?vxao

JUY>OOV»jbufoJjovtmv» Jbujo.Jbjo-lsowç*o&.|JL*.j|jbuj»>&.*àâs.J^KJOJ»

K>.IÎ J^c* »so .JUââ^o Jbujo.Jb^bto jbufo.Jbj-ooioJbujo.jLLvuaioJbujo

^jiço . JA^s» ^o Ji^j) ^ao JLo; -oexoJbiLoJ^»JL^olî i»woo-*̂ ao i«;)J

. ^^ot ^*> |f-- «^. *A£3 O &»J«ivs ^->*J)°l**Sss,J-»-ooJLm^iS "^s

Ji;_j jojo j^So »*^i i ~>a»j>i "^io^so ^ &j)JbsjJJ)yj^oco |oo*JJ

JL*I ^*S>n °iN...»ViN,oJLvt>tt^, JjjrtaN.csouoL ^wao jbudi Loi*â*.?

Là) Jbu>Jô^,v> JL1—J0**-û«-*>Jbujo. Jboitio «z>JSpô; OJ-.)\\.»o.Jbua*.

(w>^ ^_soJLL-|O. K^O ^\ ^j©JbujojLok»oife>K*J Jbujo. ?aJi>.Jo~lao

a-^x ^-20JL&o ^.} JLowié. v*.^o^j;»^L Jbujo*^Lo **.£otS*>Jbujo*^o

^p?o .^»t^à W^Ktrf?° *^'&~*>a^> ^?° »^*ayiV>«-^^ ^?!° *-^* «r?°

«O_MK-3! .^3IViNa->^-o..O}JL-aoo^wjfc^tio ^JS.o*^̂ *HJ • *^° a^"

)yxx.v yO-.l,^JSjoo .wSkd^LJLju^o»JL^»v> JJaSjaS} JJ^Sa^ .\îs*lai

c'!iSic,lirecs^f • —Sî'Sic,lireJisîiîïj.

ALCHIMIE.— 1, ireparlie. 1



2 TBA1TK 1VAI.CHIMIKSYMAQliK KT AllABK.

yl}>^>a}Jjsoc^k. JLOOA.)$5uxûrsJj^o

. |v>vi,) b . |.Xv> <JJ^ . JMxaj JSOA.*nrt>> . K») *TJT . JU y^a

. yOiS,Q£>a<y>o^aO-4-j^. . irr>n»v>rr>e3

. JLaaojo) o . JLkwj;X&o*.rm_o

JL*... j « lia-» >.cflo.Q>^n.o—o «Jl^îv u^

;1)CettepréfacemanquedansII dont
le premierfeuilletest perdu.Cequisuit

jusqu'àl'articlesur lesseptplanètess'y
trouve,maisrédigédansunordrediffé-
rent; 13n'apasuncertainnombred'articles
donnésparA,maisilenrenfermequelques-
iinsqueAnepossèdepas.Nousdonnerons
cesderniersavantl'articledesseptpla-
nètes.Apartirdesseptplanèteslesdeux
manuscritsprésententlemêmetexte.

i5)Lesdeuxderniersmotssont au-
dessousdesdeuxpremiersdanslesdeux
manuscrits.

:*}Cemotestau-dessousdesdeuxpre-
miersdansAetau-dessusdansBoùilest
écritaulowo.Danslelexiquesyriaquede
BarBaliloulonlitJll*Lsi-X°>«•)ya-ulovo
(js'-ojJIlajj « (logê.v^xoo)̂i^eaâ oo»



TIÏXTK SYIHAQUK. .1

f'&t Ji^a °-B. *7JJivaVr ..xoo.»à^5.« I;~JX»»|»O—**^-Î A**UTT°

/'yojasj yo-Ji Jtaxs JL*r»JJ}(r'-|V»^iaoJbû-i|^.^no oc

. j *A*v*is Jà&siao^o . JLÛJ)»Jâa*. maoC • j»uj Âôiîû . -IW^JB

JAwO-*.rTTT^.JL">»jjl ,m«*>iuaa«l'H»?|»*v> ^ .)W=>|fJl^sSo'p

.WJÛ-ÎJv»j TTp .|tojj> JJUA»JJj|A.waa yo^s) yo-JL .!*=> or^jj .Jw»)?

(1)AV-A.!icietplushaut.
tS)Abréviationde,xo.t|.
(s)AbréviationdeJJivS».
w Bajouteirwii.
£fJDansAécritenabrégéîsi.
K AJ4»W°O.
(î>Cesmots,à partirde j/t, sonten

petiteslettressonsla lignedansA, qui
a yo;£|aulieudeyoioâj.

's)Cemot en petiteslettressonsla

ligne.
's)Amanqué̂MSU>;Bmanqueôi.

(11)Lestroisderniersmotsen petites
lettressousla ligne.Le mot -n>* se
trouveégalementdansle manuscritd'al-
chimiedeCambridge,maisneserencontre

pasdansle lexiquedeBarBalilonl.Plus

loin,dansle textearabe,onlit laglose:
>itaA^>ce>oi.)^^.oet»Vu»)wll̂ .io-oo^o
«Lesoriestle vitriolrouge;c'estlefort
et lecaliriçi.»

(lî)Sicdanslesdeuxmanuscrits.Le
manuscritd'alchimiede Cambridgeet
BarBahlonlécriventce mot^oo*cs.Ce
dernierauteurdonnela glosesuivante:
L^vSJlyltfl jOijrx-.jUJ))-»aJeoot».

(ls)Lesdeuxderniersmotsen petites
lettressousla ligne.B.m-faxoaulieude
^o.;ous.Le lexiquede Bar Babloul

[Lea-iconsyr.,168, 10)a la glosesui-
vante:. JlliLa»J2^al<fc».JJB;»I{sic)y^va^.
(var.xo^iaJU»)xo>ia£>\o.jioSfetovos-a<**)
(jj: co«5^i».î|\wv3. iKlidriumsafran
chezles alchimistes;suivantBarSéro-
sclnvai,elidriunisori(?),soufremarin».

1.



'J Tn.MTK D'ALCHIMIKSVKIAQIÎKKT AUAJJK.

, JLnvaxa i^>> ^J-ÛO , i-^ûj v^J) >flx.tfl>vKf>, JUoJLe)n . ^£-»>^-f.

, |>a_~<^g->>Jm .)Jtw^i_s«i -ijJkA -»aco . O-MO^US)\<>*£•*->JL1

{iolji^s. Jt—*_»}}yp,<\,»ja v*>)| »^to *x»^s . Jooj JAV>*. <^;|xo ô»

JL.L)?. Jpfcjawv^» <*-»ÇM.-AM^}JLjOJC**A.). yOA>lfOt) o) . yO/Ut))

Jl.*,«xJ w^*;oi& ,JA«AJUD;^O.ûa*X»jo3_v4- •<<*£-»'doa*aoj). ©**v-*s

^ . ^ .m »Vï**S.,-ic; jj. -\y . jJlwSuao.«»). JsJL^*.JL^otJ}JA»0}JJCLC-OOO*^>

.xoa-t^jaoJLo:•l \oJL^ta-.î «**)ucpoj.aafi->!<>> ^oo^>;jtS&o} X»oLJLr>

lI)Lesquatrederniersmotseupetites
lettressousla lignedansA;ilsmanquent
dansI).

;!)Bmanquê o*<.
l3)A -jwso,et il ajoute-tj, comparer

p, 3, noteil. Lestroisderniersmotsen

petiteslettressousla ligne.
l°'CemotmanqueicidansA,maisse

trouveplusbassouslemol.iax».
15)Lesdeuxderniersmotsen petites

lettressousla ligne.
(C1B<wio£»iS).
vl Awkjv^o;B-ji-=oo.
(s!Ce mot en petiteslettressousla

lignedansA; et au-dessusde la ligne
dansB.

<9)AajouteiciLV*J.
tlD)Ces deux mots, dans A, écrits

OI.'H*Sctaîsxjo,sontà la fin de l'article
surleselammoniac;dansli ilssontau-
dessusdei*ooiS^i, etoiq.'Nnoestécrit

'Il)CemotmanquedansA.
(li)Cesdeuxderniersmotsmanquent

dansA.
!'3)li «coJ^-3-j.
<">A|p»lo.
[li)BmanqueJO^S.



TJÎXTE SYRIAQUE. f>

(SIK.NKSET -NOTATIONSPIIOIMIKSAl! MANUSCRITB(,).)

,|AsJ&àO0LC9*JoJ»« ypj»«XOoJUiaâ

.^oovjjxooj .VOAO.{sic) JLN«i*x>Jjjs».yon.ifl»?)

. J£o£oj )La*î (sic)ç»i»»

. |wiû-« JLioo»

''' I.c ins'.A renferme.63 signes;le-
ms.Ii n'encontientque49, parmi.les-

quelsdeu*nesetrouventpasdansA.Nous

donnonsicicesdeuxnouveauxsignes,ainsi

quea1motsgrecsquimanquentdansA.
(s)Motenpartieeffacéet douteux.



0 TJtAITi: DWIXIIIMIKSYHIAQUIÏKT AlUBK,

JLvifr'm .ô; îâv> *>|»o_». wà&K^s . vf*w*&S.^uovea. ^nx.»)jJj^S -^-5

vvA.oùttû;.f} taaod .Jxi) .oucoJJ) . v^U) Jboâo)Ju>) jaajouo ,-»

•:• 02UJ. ^J JôùOdJCÔoo. ij) . wdSJYiH^s«<^J-' . uaa*âoj«P

«JLmJi^ï j.*wi^v» JjoLcr) K»j

. 'jLo^A.0.0 JÔÔ£>Jjw»J JLiolio j)|

w*^,__»)JL^..^s yU<*ûxiisoptow>J.S»̂ oc£*>\s>\si\ocfc ĴL»»J—3J»oJ

(î)DansB U^e> est au-dessousde

ji-orf»et îllasau-dessousdet.vN^>.
(S)DansAonlità lamarge:ypi£â£â0|

<-«£JLaî.é»o<r7u!T7vp/«,c'est-à-direalun».

Comp.p. 5, 1.8.
(,)Sicdanslesdeuxmanuscrits.
(b)Amanque"^.oSs*.



TliXTIï SVlUAQlîi:. 7

,l)^|l o no .(0}JLÛOJSJ3-c*, .«^«? -C-y..^J5x« 030 .ylva^j^s : : :

))».—x>. JLfciypy? j .i ->« iU^o^ . -oJJL.)jjojsoo^» , J»tf100**0.^.j-*>

.{sic) j;aj» Jjioâoco. }_ôj»coo*^X0.JIJOJyO-Lûj-^b».''"''loiJLtik.o| JL>w^*x

K~.is>)tcao&.j. )fc^o;ocooiiooi. Joj. ,a*jJLo. |À»»Viv>̂OAC^V^.Jkûûjoa

.\ÎS=>1\..ec\^2>.JWÛ—Jàoof.Jtaa-?Jb^oi "JLJOJLC^S.JL*vraoxoaj,woa

v j*A.Jlfo)l.\to ç»o^3«£â^N.)UoAâi vcooioj. JL^ggim)wcoa^jaâxof

jjfr».fvv>arr>e*iàoJ]*<$£|°>S,11OJ>JLLO?jaaivaJS.^aoj~'©tj .7 Jfc\.ï)̂ jfco

: câ?•:•J&\.o»_->*ci 1 yo •)^-J? )» ">-v>oi1v>.^tviJS. JLviï^oJL*o^o,'j

-«j JUjL-^JOO—SÛ—CO^; JL^jJ .^* .^JOJ-CO»Jbû_i )j °K>o * ^O^SLCOJ

.7 | vi xo—^j ..« Ji.Novi *£>7j .£»<-o-«? .K-iJ ^309 JLâaoJb»J)

(3)S/c,lireILà^ocuo,coinp.ci-dessus,
p. 5,1.8.

« Avooi*.
w Aliw.
;5>Comparer̂Uy, et ^j = osàttj

clanslelexiquepersandeVullers,If,p.7/1.

'7)B^Jjtèfc*.DansBcpiclqtics-unesde
cesnotationssontdansunordredifférent.

(6iCetarticlemanquedansB.
(C)BmanqueUijUi.oj.
W Bv<w!<u>.
t"' AU,oU>;BJL»K^.
{lî)iSa*,lire5»L«-i.DansBquehpies-iins

decesarticlessuiventunordredifférent.



.S TIIAITK D'ALCHIMIESVHIAQUKKT ARAIil).

•:)w_Sa-ûj»*_.)J_»,oo) fii-=>ijoa iv>«S.»Jo£>»JLso'j;M. Uxr>«jJLa-oil

v J—L-JJ<a—JJ) . t<^. ^-.^JOJO. ^ Jsjii ^aaj |fc\?j K^*. ^« ^o

^3 . ^-.©^ ^^ps», JjVja^.^c**î .î J*V*soa-»^.o^.o^i^^ûûj JJKAO

<:•^radbsCÔU^vo ^VISJUÔ'çOJi£sjhàaO? ..^cx JLë^^bk

vJiioju~.|aod^.or>JLO2L*>J. JAwtLot. « ^iA^sg&o| I

•;•J-YY'.'»<**]Ma*,ixoiiû jagiv} JÀ..I-ÎS..»«OOA^A^A^JOJJês

v JLjfcoo*s ^t^so ,m*°>w^Axo.aed|âo>oâo ;

* oîs»*.»,">JL*JINVA^.Os*.aO^O JLLjoJLOJOA.aam.lo o*â*. &

o\_a *V.Jo)>,»°iAO)ia-»*oJuioco;uU^Aivâd J«-*V»J&.io*yoa*too>J o

v ^.w^ •xaajîo^o; o'« u~j JLOÏ—

ïo W
|K*±*>JLcoo(sic) ^ùaaj Juuo; ^oâ.^»! JJ&wUr>«}.^ai*X.iaS I

)w_Sa_o>*_»)j «. .j Judo«->|ja.J.V 1^*0? Jb>o. JbaooJtcaowiaAab! «

lS)Sic,lirefjwuovaet.

w AmanqueJL-.
' ' AyallAtAàO.
(6)S/c,lireyfs^-o.

^ A«oft^o.
WB yoWsoiMo,comp.BarBaliloul

(Lediconsyr.,958,265971,5; 10^1,19).
w DansAcemotsetrouvedeuxlignes

plusbasaprèsJAv^iâ.
<">BW~.



TKXTK SVIUAQI'K. 0

{ \ +A.*.r\~K<^_^^oLo, ^LMQ -̂;-*>?J^sJLoioopo oN ,_.;.X5o. Jso*»

ot.,..*>SN^.o,rr>)»oo JLwï |;V^ l'air» ).£il J-OJ(.v/c)>aoi;jfi»i *se)jo JL

|Loà*ï Jjoè*.^.£s**>ô oôij JlaoON s^r^° i***vo .JLx;-=*_»!S>o\1SS

|w-« v>.»? JL&Juo>tn-i-H,ia*M.vcsa^ooâ IpsIS»} JLcj^i )»©>->̂o

|^-^i_=.3 ^o ^, t « *o| "û^/ lsk> JMLs» |fc\oj .« Jb*.i|a^;

|__^^__| jLâLl~&(*ooJia—ojîolj Jw^y*| ÔMA«J;. JLioj|Lï.VkV>o

*JL****U JLfJ .ôv.A»|v=>oLu£*Jo

JLLILOOJJ^OCO . i> .£* ^ç>^-.ootoJJL^ J^a*.a^> yL~^o; ls>lz>"^S^fcô

JLJ^KO). r>o ^so; . J£s.Ja-*)}jâjls .)o^o . Jbuâoo AJQ^>(,s7c)̂ »v-v^-aao

JL-SJL-Û3 •:•fÀ.;. t-o |yi Ao^jbx JLovifnyplia***»;̂ U^LJS Juoô*

* jLvi-JtQ_ ]̂£x JLo'cxo)uu»tio »m*£*j<xSjûJLa.^*Jb»j| yO^.I&oL?

l,)JLsJLo« *o»^>w^lll? jLaa^o^5>so jJl^S W*§^» UML*^O^O}Jbjb "?

* |Jt*__i_30j JLsJLs ô *7 ^*„*àot "•'SiAi»JL^a-^-ao. JL^a^J; JL&XL^O

•>)JJOA^U»,m«,^»}c^ .m«,^ja& JLsJ^>.w»•:•yO-jdioOo«; ,m*j^aaaô| 1

i;o jo-_Soiwa^ Jb."*^.v>JL^ov»; JLajb3 *7 JL^a^ JJ6waa*aojJiâjLs ^

ov-=»A.Jo yocM^aJbû_fca^> JJJlxo('jJ>Jtwoôo^JUioJlâJLo. JL* Loejuo

Ju_sJL_ûJLJ^SJJLSJLO.^ *W-»J?Ï£>]s>.ôL * JLrSsoôfr&oV .V^LGO)»«L

JL—ooto)s^^.» <Joa^ fOQUJPô^ •> 1»»-^?•« fioj} JL&Jb« •:•Jja^j

«Jjaav^ioj {l°Jiû) £§-££>yOV^Jû-S.̂al vJL>^-|Jba^ JJo^ ^oo .JJo*»

)ô^-o JLsJLs£• •>Jb>^>A}-éto JL*.*}JfcfcaooJJ^JLaZZ>•:•)A.iJL»oJâjLaJÛ

i,; Sic,|ieut-clrepourJ*t*a*..

« A^j:

;
41AA^i.
{b)I>manqueiâjis.

ALCHIMIE.— i, ircpartie.

.[6)B v.ivioi.

WB-»)i.
a' BJb-^.

',0)5fc, lireliS).

o



10 TIIAITK DWUIIU.UIKSVHIAQIÎHHT AIIAil]-:.

lL*a_a_j>o| J,»f>i,i.^ao? J^o*.a^> V<^O)OJLUJV.caxo. JL^W»;jUfooflm)j

—a ja—jjo. &J)Jhjfcio?iiLa-.|o) ^ao^ixoijb»oj Juv^Sa^sûar»o) . JLa^o

|o«o . J—^«î "^.o |—=>«?̂ J) Jij—ôo. ypJjLjav^k.<^a__.*-^-<H-*J!»3_i)

w*_^-*_IJ|»-AJ *̂-») W-2>Jo£*»̂ -.J-O«m*X»j»x0j-ot aacuXkia^i)>m*X»toâ

|L»a-o •-*-»o) . jj&^»lâfiaâo MOO](SIC)Jbu^t ^ ^.? **Jbâo >H^I^!

)o'©tiJL—*>. ^J| L-=>,i| v>r«o^t<^a>.Jb>o?)oja^o . axai (.YJC)uoaNaLr>̂ao»

•;•J^ûfc*© Jbu'vr»Jbuo. fc*o>o|fl*?og>

j .àfrçi-»o]L^>v^A-Lfrio •;•JUi»wJu*>ajajso),-.? "^û*. «xa*£»ja£>}JULOOL

o>fta v vr>w^--OV-.J5SK^^-*.J?JCooo. Jào*wàcooj . |AOIOJL*r>o) JLro^o

<j,_J ôj Jl—^^>—i){.sic)|«-=>o|oj Jln v.o<r> ifc^»iif> o) ^^oias) yo-jl

vuâôt JuuSS>̂*^ JUJLO\OO}ka\ w.^âvo )»ov»JLo?Jo&J ^oJ^^uoi

)1.].•*>oj IJOJSJSO).JL^&l;jLÀodoj IUWA.Jyo**^>"^*i JULOCHt£ooàoo;oj,-fj

n) Au-dessousdu mot J-xoTiest l'erif

^; dansA; dansli il estplacéau-dessus
dumotJvi=|i3del'articlesuivant.

'•siCemolestécritau-dessusdelaligne
danslesdeuxmanuscrits.

{y']\ ajouteà la margeov3"ï,c'esl-à-

dirc yo>a-voar?o-.-3dans un manuscril.
;i)SicpourIw^tlJ;.

(6)AlamargedeAonlit: JLA^>JJJyii

(:>Sic,lireJ.i-i.iisip.



TKXTK SVIWAQCK. Il

ac>.^« ~>o-o*-*_^t_îk.̂.ûjj^-ao . ll-oo; j&aâojuaâj; jL*>»îk.OÎV.V^AX)

. jL_s«î )o«o . )>&»rr>->ot~J-*>JUoijoJbuL»|!car>^1 ^SAS .JX&£ùiUoàk.

)K^° ^aaafl^ ^00 . ^.J&**va*naa^ao}o« ^.1 M w^l . lia*»Jj^J IJXO

^ |aV>>~>ja*co*û oQ-wA*&x>o. Jbâlt JLàas, Uset Jfa-»^.i )oc*. JLmi^v»i

JLkwj;)•,.»* «exd^s.Uoi\o ^O»ÀMSO.^»J^»Vi*f»->P>t^.) ,-.1 |O'CH.'JbS^oo

. i»OM| Jo'otO~|>»Jli3jV^AJOJOOjo^sj Of-=>Jb»iî 1 -OCU. JJWI JU,»Jo|

. ^oj-so ,m «vi>)jj) Wio).)c»\a.j>.̂ -*?J^ jwjolx»?OJC*. A.}û**S^.t |o«

Jo .^w*_3j_^..tYU«ojd»>>. JJJo JoMJo .^OAAXO)|O« J . J.fiVIV»^.J yON

,o£*. ^*» ">mac; ,J^.c*r>oïv uolx -oot . fcgjJJJA»j>^£juS>»^a-«oJtOu

* M->N>JLi,<.a\ ^*^ JJLAÛ.J^»| JL>j?|ao ^*ïsar>Jbci|o jûiaco»JLo!.vs^Àr>o

Jiais yoj)^*ao .j.» XiJÙÛ^>ycujJUoj)̂ *^c*»>^...foavi"» ^.? woAsjuoo

JiajDajsowaJjkiûA.|o*ooxo^iop jboi) Jbot^ao. dû.'bcuo}JUo^ )(toa* «^

ô»-^.-*.r>jLâ-Sab&O!jLaoo.UUL^Oa^> ^*?Î-^OO*Û,uâ«tio; Uofv

Jboj))io*^20.Invirr» JUa«o.^oiosj ya*£oo ^.^coovaa ô) ,JL;-^>3a^.m.->

wo yo^scaj)Jo«j o'« .^>-J Jv=>)<^»xo**xa. £s**o;^^so £w£>Aàco.^A^O

>toa ,^0 m—s ya-»)Laoijo . \J^&1}>-=>^&Ào JkS>,ojLaâo&xovfW^JOJLû

<ei«A jLo^oaiJo JLio^xoowûyO->;à^so,oo*ja>fioojb^w**oj^oâjoao

|,JA"p!.
{iiDansA, au-dessusde ce motest

écrit-IJvjJuu;et au-dessous~!*^Ju»;dans
Bà lamargewl..a<D.

w Al™*-,.
MSic,lireW£o.

{;)Alamarge: -JWVÛ̂JidansB;dans
A-jw>o<^J(,comparer)).3, noie11.

(l,)Amanque|iax=>.
{,)Sic, comparerJl-n^nai^ya,p. f\7.

I. pénult.,altérédexpôxov(xi/.a){Zï.
« Aw».

2.



\-2 THAITK D'ALCHIMIESYRIAQUEET ARABE.

**^a_=>lj^*<^ )}« i-k_al b«Vs. ^.j u> î-^Swl jLaoolJOOMĴgfc>^ojasj

Jjsfcojoî^^l yoo^s.J^kjLjil''uUa*io)o yOOMv^oaâoL)o W^. C(&^C^A.|;

yot^i)a-A.a-i-o . youaojll ^-»?JJ . JJa_~}oJuaàoaojoJJoa t*^)Ju^ . jL>cn

M—oJfcs—*—»j] i\ . : ^~*S»otyO©t_»&.)?.^—i»J»c*e>Là*.?JÏJÛ^̂ **.

jLàojjo. y»^. y\ -O>-V^JOJ&o>tvraio>u_,Jo] . ^a-j^Jo o| . yan.iPDjJLs

. v>o)Ua-u{ Ju» JLAOL^SOl«-^>>|f« .iaJ*o JLw^&a^sa^ o) ^ooJLsotlào

JL*>yo^m-î^so . Jja-j ]Jj ^^ .j»jlo . JLOO^O. jLaââbfeotJLSOyf>ful«>j)o

^_A—=>£v-âo*s>^ Jb^fwâ ya.L ^ 11*^?Jb>^JS-iû*aaSo . Lja-ilJî

IJO£K.v^. <^JB>.j~» Jbuû^ ^.J Jbuâ. jJltSj «« Jlflai^ u^ jml^pr»

ke* .^JL-cfc&o jL»w.^>.Sa.^>.«>)o.w—Ji-oMo ^_»?JOOVJ. JLW^SO^CÛJLS

oia_J.L|}JL^Ow^^ixw . ^v^Sa-^xoJ oiûik.ow^o ia-io . çjiaâd^&Ad

^•^sO} o) JtaaJjJLVOJSO
('

J-w^Sa^oa^o .JLàsoojLâo»oN Ua-lio .JLiau*

^_»j)1'^ «>. ja » v>jLsâ.Aa^yO&£>5.>al»*û yo.1}^»}OOJ! . tOuJ^oo)

î-^V. u^a Jiou*joodî . Ajb»a*.imNn°in> cstfk.)}c*aJ^=>i}JUJLO. ^i^c)

JL_so»|. Ka.i^io b-OJL»«̂ào JLtojuocto . j àë) . JL**Uex» . Jbûj^So )}«.

llïa-A»̂ S.04 j;fl\ yoop ^j.ris.J^jkto;JLUojtovcô col. .--±>. ^x'^S.^o
'
.Usoluôi'^^o . JuSj.JCàaaJtiojjoJ^iaJS..»£>Jbaajoa eus . JKû^oacoo

{1113a îcîlinhlaiicpourun mol.
{i)Sic,pouri*ja>*>o)o.
14R^..Sa^ol.
i!iUne noiemarginaleen caractères

hébreuxgrossierse.\])litp'.ece mot par
uu;AsijdansA.

^ Unenoie marginaleen caractères
hébreuxgrossiersexpliquece mot par
yLl£jdansA.

f'1Unenoie marginaleen caractères
hébreuxgrossiersexpliquece mot par
•*>£dansA.
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. (s/c) ^_*_a—j,—»). ©tlo-ô|^-^»« J»JQ ôoi *l ja^o »fioo)c*» ^oijo

^_| Jo'oi;—^osa <.,JLO. À^aSÀ.m v? u-»Jo) .yOiuwSJyculo yOO»ifr>i)

il^js yojj jLbo»},,_2^©tis^. ^oc^ &J <*.ty»s .«*A*.L|O(stc) JLoj'^l
i j'Srt*«r»<\-. , [sic)JlILiOoJu-J yOOtlàOWAJU*L|O. ^.Vo» yOOC^JO.^UUt

*»o»fciô̂ Vs. ^s : jyom ^J )y*o»*.ja«o jo^laoJsalj JLÛO»j «iaN>c

. J-ûj« ^AXMJJ^}^o koJLwjoL=>oOJ>aa^rr)(arifr>yo<&*3yojj ^S,->nio Joi

^-*-jJ)£»»*.])a-ûi—JJÎ}"^» ^oo Jusov«ia'S.,(T>JLLH*);OJL-N,»ĵ£>.L)U)

^^U*) otsa^s yoai*.

.ja-Jba Jjc*)oo»JJ.JUJJ)»OĴ Jjfi "^© j« )j«l? ^3fio)A**so.)^*iô iï^>o.}

j« yq r>N.)oi ivftvÀ ^IsJLa**5s£>.o. ^àJioi "**»£>»J»^*v. ônfa-à* «et JLfj

i_iô| . JYI«^ C^KJ^J^vo. JLa|o-WOAJSKJlâ|a yorîiK|ot jaro-* ji; JLoo»

)JL1^3 .O0OA.OOi)-»•00 . ^}Jbo ^Oj-iO|L» .MOtQ^OA^<^i*î^ ;-3o. ^-»?JL»|

. JUJ| ;_*>JJ?JLux»).<*» A.)}U*û y*j JJ). A.U*^> Joe*1/ .Ji-ofc-ioJotài*.

UioJ^.*Xo>*-o .^^kâo ji Jia*. jaa*ioj«oJ^. A«Jô io^o ^j^ooj csxa}

-«o . goo^ua^auC JL.JJÇĴ5*1) OMAS.)?. JjàJ ^o u^ *^o •Jbi*-1<5^c

JLsoj). )oZ-DJt.-ftwooo . IJL^-ÎJ-tv»-»o) )*.****?Ji-frv.«.-»©Oojjo. [sic)»oJ»

i_iojjo . ) •>>•)u^op JootJJ ^*) aJU». irnNfi^faJj o) ^ojaio^o}JLfciû

yOC»)I V>̂ OO^Ïl?JutoiOCÛO. WO^ÛliO}t^t) *J50iO}JL^WO.)ju) M*X=>

. ^Jw^OIJUOOÔààOyOCOÔ>0>̂ * JLXOJJ))0.U»OV.^OA£0O. jâjLr^. O»AA.|O

''»Aîo-.
i" AI/,.

(3)A ,mS.o°Hn)?.
!4)15a iciunblancpourlinmot.



\h TRAITÉ D'ALCHIMIESVH1AQUEET AIlABE.

.C$**~(lJt**^«é£*w.Jl^Ô À.JJj^JOJlfcjJJL^ÔOJtv^U^Ô^^.) .JuLoO»

...m » fc»»—*o)o«o . ut»*,flo....iko J^*io>>&J,a"^>3v*.o. .̂ JLc*y>oJLSNO»

VJLSJLÛ^.Joc^i c*i-Sa*.. JLoJ^Aào?|*>^i aao^Vàoao

JjJjbû-TS.^OW^wJ©»-3A»|jJL*3-OjAiO»)*^3« v^*lt*o oot ))) J <^a*|

*CTO&.)^—^a-Q•>5-û-jfc^o}|°im^~>Jbcjfcîo}o« )ws). Jy>rr>grt^>)i-ô

.o^>£))o.a^aro) •>ue*o&»)o**âoV}tso&.ctâ. Ivu»} JCôo*-<woA.JJ^§â

v.au)) jb^i) ù^o jbfr*aV>»jp* .bai?o'o*JA»SJ>oa|»3m| *JLjouoc*IvSoû

J3(L«A. jj—f£vL*»yO^âfioloJw*JMio Jjbfc.oiQ*x>Jbotj y*J fo'ot;Ivoo.

•:•Jo«? ^*) |o'«0 . uCHA^Jk)

JLSOP̂00*1*30yOC^ûVWJlioUO($/(.')JL»)LyOC^^Ll ^i) *j) kMOJÎ\}o)

^-O); i fflOé^0»*.S) yO-.Lo.yOAAlXOÎ).«^ ,OOj~»&.))}***»>»*\^ J£ji

Jljt aS>À->oi<u) &jtdj Jiico.)}-£». ^«^AS. .^£**aô)}'-*^- O ^>ot

.)ia-l-->È^alcoo.JuS.^_=>&ÔQBSuaiULj» "^sJXDV*>J (.w'c)JLraû}ycu)

!,;67c,liree^6-
& A^a^M.
(=>AuaivoJs.
(1)UnenotemarginaleexpliqueceMol

parwijii(sic)danslesdeuxnuuniscrîls.

(,)Cet articlejusqu'àU*»jiol ^x,J:
niatupiedansA.
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o*ooâoJL*t.uoâ .JJu*̂ uaô>JLIo.jj'ol ^.LoojJbûdb^o;^J^A.) -:>jLoo^s.

jLi—L-Jv.^.xao &.J1-y*^|J>-*l'y «op>xo^} ; Jlgirfiou,«| JLa^jjo-l ^x.))

•V^^ç-s?(3)|j-»^JLoJL*^©£ûV.JL^o»)iJfcà?(1,iao.»-J JJ©)».iaoJo« ^)j

. ^Jil ^_JO)w« o*-»JLsoj).JwÀ-jJ^oouâ 0.0I0 .J^jj^»- xO^SaâA.0

jboJtvJSjLioJJJLsJLû̂coa^ fooWJP•:•&i)JXâ.sêoJuo-^=>|?J1 ^^AT> . 3

La», ja^. .aaïUi) JLipiJ00L0 •:•Jiowr>J^oAsAiô lioo. ^ô iJt^so. |;ào~»*?

JO—.>)«.*â J6ôoou_. JJL-*o»-5>A.)î JLsj-J ô̂j^o»|vjoà^ooi-O w;Js^_ao

)ji**S? J*ni %,-SJLCOOO)«£a!o JJ?\0»Loiiào^&s.ooO^o£w&t ^_»ja*.o

U2V.J>S.^ JUssçi^}JJOIJLSjâ^^JJ oot utà* fDo, ^oJbcoS jbu^o v>.a*.o

>Ma,S,.S>o«ja-àiJbc^k.. jLûtoacîliaco g*A*ioo)ttJ&»OLÔ oiJfc^ô. toi.*)

;|>AinaïujiicJÀO.
l" A«cj I) ix^
i*>Af.
''' Ai-CvSoAO.

P>A*èc,13̂ L, lire&,!(?).

1"Aito*.?.



10 TRAITE DAIXIIIMIK SYIUAQUKHT AIIAIÏK.

*.o»—K-JSOIO~Oi*-* ~\* 00L0 . %*^.o. ^Jfcôoo» JLvf> jiQ*CââOJ30JO

)J^_5s£i_^}JLIJ.V>,->yuxooj»-xlo .)££u) JS^>>ÔZJLeauj JJO£V=>. JaV>*->

. w_ô . yp»,ffiSftox>*S.̂_»j<^>oLo. ^»? tCft*^*>vi<.x>«« Jj« . A.J^v*±&ow^o

^ vo '^S&t̂ yi >SkOJLO. );, Mg>;}j»..r>->-o-jwioijo >a-.»2)ox>-&o ovco

ô».*,va—«LO. JU~-S?| « rr>*Ï-*)j..flN. Jjaaso. ynfi.imjj c*l*>Zs—Ns.

Jta—i?|—a—»). JL^-^p—^j; jboL)L-=>y\ « rr>oOU^JO . ^oUoowS l»-»-^

. À.JL"v-»-S&oi_^o IZsx^a^l}JL»JJ*L=>h*>i)oAxo IlSïca*^ JaViar»usojo

(.vf'c)lw ^ •>•>J-ioiJo JJo»_So»_J>*iJCO«J» . y&«^j)acao^âyO-usJAsS<u«

JJ; ^-^>.otyojjfcs-â)vcûojoi- t̂-».rr>o. ya_.L);-§&>.wO aâàoaco u^o *^o|o

yo—l. JJ;_~) . .m »^» ^oj^w^s )uo h<x.»«}>)<>i^^JLd Jiaojjo. ^JS^vlào

xOt».V>)o. (LuiJ j^M^Od^.OA*0.JOOJOyOutC*£3. JlLOotJO"«yo-^xaac)

t_ûo . wU|o )ia-j ^£v H^-o)»*»©. >n°XT>?JbsaaJu^o?ov^>JUot|o. |&o.àa3>

)oCH_>.^SS_MÊ0}^t«-âjb>*«>?)o.^J^C *^>J^DyO-LwC*&&*io*£>JLftdfw*JU

kOè)Àu^£^Jt JjjLbO£>^o yu-cooI^OAO*JiaXs .ô )b&oa*&j| •»>•>v>jjLio

|wl} -_.) JftjL» {.«c)Ju**OJuOOt. yOX»JLo}jLjfcàOO. yOJO^OOC*3-tsl)̂ 5>J*

)fco;V>.->jLioj)ouot-fcjkjaukO>*c»)»f>9>|o. )t^co. v^ |a*£oLt^oUàoÀjtàoO

t'i AyaôioeJI.—{1}13a iciunblancpourlaplaced'unmol.—'s)A^.a**o.
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^a ,.*{ôt—»^a-^—»o . }Lja-*»o£*. M Jjù»jV «li^a Jlaoa*.|*a* Câoa

. .a^»ZS£>)<xooioJL3.JAVI«I~>yCoi.A«jLajk.lu>?l|? vrax^oa^iaSya^coa.0)

^__U^).^i ^ajfc^S .« . i-^_a-§Ssuo^^o •HSX>!uoa^»o es Jfcfcoa*

1 •>iwo .)»-*»JXS-LSOJL^^a^colo . |j-* l^xso JLiâaA ^cuJta^^û VUÎ

J^_sa^. >-a.s>o.)._*. !*-^£K Ivaaiaû})i^ ^ uoo}. |^* |Kuo j-JSbio;

U_~vU-~?JbuooL•:-kroa_W-Sa-0vcoa^oolOJW•W-^ôjx^te JX^CDOJL«J>JJ

3 ai*.o,L£>.« j$^^£>.oixojLS.« l«£^ JLjj.lûaJjî^S\0*^*J •<*3J^»*5

JLI^A*)Ldvoootisoji e^o .^âot Ij-O?o« (s-CXjaesotLà*..yOc**A.)JIA.;)

. |1 » ~>JL-ao>)otjoo;,-A^.C*•«Sijea.^ l»w«£>|o. *dOasoJL»j)v^L . JJLois

. «o<»~sVM-JwL|oAi&o}jLo»°i ->̂ OMAO . «Ok.»Oy-. Jlica*es <JLMO|O

. afc^o»es_cooVA-io )'»««.g»?A>JAÛ^>JUojJou»o*ojea» . tcsoio) ^£oL

)w-^o*>.r>Mo).*.»o.«.io . oi )^.^^>. JLOAA;\Ot^o ©esJUoj)jbiteo oo

... ^ .»!.)«.»»_*.ta_*.fo ); fi i Jjfca^ UO^OMA.caxao.es Jcv*.j&a^*.o

j > fl t.S-^.fl ^yOJDU-OWea.cô ->U-)."^a*» JJ?tûïojojoe*Jboio

Jbkx_o JLSUA.O^O-M-A.Oooof^so . i^Lioa-. yOJÀN^sJesojojr»-OM»LJO

j—^>fn o )I ,-tM.SnJJicjojojo . À*-*,yôjya_j}a^s |oc*_).v^x^je>^o

|_.U^ooJ3JUÛ-DO}.JaaoïOJJO^,-^sa*.}jKo|ljj jLgba^SJ L*.&N&O*.. o

)tNJ«._*a—^J—iojj^ AS>«. es It^-A^. JUDJLse*?. v^ ^>)JsZ©. «< ŷà)

^_.,_^JL^S )j "> «>y»U iX909o|&J)JLsôj».o . yai^wâaoJLbooljiv. JOOJO

« -*-" . U_A'_3O>JOJ1Tfoo) ^e^pgJLâo&J| )jû*fV.^oa> es éJUVIAûofjo

»*_.)uo<» l À-ajo . ^_.»-<ev-oJLr>-<Hxio»)o.JLaioarûJJL»<+*\oïs»XSA.^^^OO

uk_jo a—S.oMwoauâô«ùoto^t)}*») ^-.k-isuojiuTwJLs«OV*V.ajk.OZS^L^taf

-U.cItlMit.— (, ilepartie.

;J)Aexpliquecemolà la margepar

3



18 TRAITE D'ALCHIMIESYRIAQUEET ARABE.

.a^.a-Xo—Q3O«__SP̂o * fùfrio ya xv^a.xt^vo m t. ^ l «x>. ^>;^;ft*o

-aoAJ? -ÎSso)u-=>?o. k.\—:*— ôoo;^o^ . ya~.»âaj3jL^oofo. juu^ao

yOCi-^.À. ->.«.Afco») yOA^SujJj JboolViv.o*.kcûojoko;c*ioa-.*s JA^O*.

Jo . |}e*JL^a-^û ^s» fisj)JL=Mya»o«*dv3^**«»w. ^£>.oiJbëoJLsL^hàoo

\ia.i ->|o—^U-soJJo .ui>»usé) JioLwcaiLd.jociA^âou^AS ja^L? &&&OA.

uJ^SoAw*.!}JJo)f-=^v.ja-v-caLfciofJL^ujjL^ os>is>JL^L^J}JJOLJU. |Nxot

vo JLAwLJ^oLJLd. Jbd£*.£***>liij} JLx»)wo) yfo .Jj<u |»a*S} JLfu)wc|

v^j lus s^£k.|i..flS. &6a*j»,fcj) j_ài- ^oot ya^coouo)}yO-L. i^c) ^NS|

^JLN^UOO .}-»»Uoa» . tUio)^oojaxfc*u*) JLtaj toi»&AAàoo.uot&^jf

. ); <>S} |i*-c£*.Jts*,->>1yo-^o»^
^'

ynnN&ncâS,?̂ *?Jbsojta^, . )&*. ji;

ta-^o [À*m «.->~>JLao»)JLIO;tov.^.j ,fn.^.ja^. Jâuoi) |»ai=>A»ag&oo

jUru) otb^.^aa >-\«J&J?JL»nr>*\->oî>.À.*m^AoO . Ju*SJ l'H^-3 *^« î)U>

^io QCH«fi s|o . v^ JftVi.1 <I^J^. |a^o >^^} JL)J^Ô5iK}o}t*oojJl )OO*J}

**-»J»JiVo. «ol»gjja Jl»jiV>->"^aa^g \JLSL*O. yoiJS-Sj«xoojojb»JOojo.^QL

|oo*o. )Lw-o-i1 r>bi\ , x>aV>j-û .jLjoau»̂JbonwjLa op 1*-">Mjboav

^h-koto .c> Juîca—.(OJJt^s)t£ao$oJL>uoo;o.WOM^A.)̂ oiJ^o . yQ.^x>xo

{.^SK^O i^. ^.)| ^|

t'j A ^Lo). — i,; 1}a iciun hlancpour1.»placed'un tnut, iaiisdoute)?:*.>«—
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f.j—.J^»i'^. Ji«S>vu~S«)o.Jbjo«JcoJtSoV.^KLJU JSXÔJOJA^SJOJ^.

.otlâàoso) ^aoi*3}fi*oji^.v>^n.)ooï*-j JxijJ IJXCOO.w^cdi».y^sao .^or>f

M Vi "»p.* roo.
JiL^i ^ *-»!^OOMÎ Ĵbjjo LïDî JbuLOLCO. ko*IjJL»

«_J Jo«î JL*o,à«̂Ooioto ,-^k.^.IJL* uxcojoooâjo . ^oo<LTjldjLdp^coo

•—S.}jf>1"S.̂ .^.-O . JLSO&Ĵjjbo^ )i-3^>*.0»**&ACdç3»£^0 .V^OlÏQifc.

. ; ^>m\ y»,»mo o*J^)JJwû-S)ômiS» fcurooOLCOO.jôâco |£J^s JxaS.fr>

. )£uào; JL^=>o«.JLi^jo;JLi!aôaoo. fAûàoJL»o»̂ioo |A*làoJLvr>o.̂o c^cao

^ * „v>o»T )A<_DO. ,^LL=>)v^jca^t ^oaisco. IU>J f̂x+too.Jbjbarsjaxcso
. w-^«>*>m .jôâxftjbarto)oga^lowo . CH^JUÔSOJlojîS»».V.uocojoJOÔJ

. o«J^. JLie»JJLi^}Jjul ^sôo. )tûi >^»)oxoo . jfcoaiï^ i«oj )u>No Jjeao

i ri va n>joào jLs]&o ç*.^ac*«-a^ . oa-eo|ow&sjô ^o^ TjldjLdylucao
. .m »^u>a&*)v*sjjJbaâ) .^LLS)T. o£>-!JL.cw>**§&«**>ka-fe-oOJ« . jb«

^>ÇOMLâJ J^AâJJ JUo. |*O»£0«ôjJL^OA.VîojîJlSlJLô À.Jje».^.AtS&if

o^»{ JULiôo» . JL^M|Jja&*ar>JKlio l?a**}.Ââ^ »c*̂ » oxo »«^^

t *<..o)̂_.00»-.ït)l*J* J^tAT»yOj)JijJBÎO. 0$*JD&Mr>ftv**))£o*>JbSîx-iO

^_.*._ao}JL^iJJaou^bSs.|ULA*)JLtoô *^ o) . ^0>J^J>(.v/c)iOU^oJlojJUs-3

il—ko«\ J^».°>!S,i*.Àvi ^oiôo-t Vc*t.>̂d j-o . ^Jca^ tâào ^oL>ca^«.o

^.io J.S,y OS. ja_sl )Jb*o<3u*ô^} JLL-_U»)bjk.) iàoo »uiJS.o&»ÔJÎJU^f

«•'li H*^-—ll)bU.»»^),.

3.
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jj, io ot foo JU-^s o * ">oj.aoa-3wJSâo . Jbëo»c* tjjà US&AA.O.ji^f

uj&.^_i3o . Jja—<JU-^coi ^N. y\ » <v>o. JJl;_2>})J^°>^.->JL>si|o.wajo)

vno^o .JLu.*.vaàoj«L Jiaj .|»aj* ^>,ia« ^io JLutoïv oamj JJo.À»J^»oi

"^ **.-**. 1»«çio . Jj^a^sj taxa |owo jâjLâ >*-»)i-fc*cfv. . JJjwS?JLxa=>

J^ot.JLauJ},-soOk^»Joa .À..-*.JUU*Ĵs. Jo );-O»JJLIOJJSDJO«OJLAJ)|J^O

•;•Jju£*a2ù*.̂K. JJ ..s ôïaVxoja^ico .^.v^o;^»a ^âo<ja»;_C}.jiojxou>oj

.(.vfY^cxLja*.?jaajoiXij Jja JaoJJli^D? Jw2>oĵ ja*£o).i**io.-0}̂oJ^xo)

ja*coo. U&M;JLVÏ|Je^ço.UbiwJ^t*v. uacaj . JL»*Suota««.âxL;K*^i? U»

«*^io .t--\Vteo )l*»o(.v;'c)|aA»^.ào*JL^OJ1^.M^*é° ^°-*-°*li-wâ;j>onrr>i^.^>

. jL-**-*J».iojjjaj Ja-^>o .tlwJLa-c*Jiïv| . JL^Laa?JL>oLJJoAu^? JjJb«àV.

jo»Jiva^o^loJ-Ss*. ^AJcx»F; JLSj&.ào)ta£^. ©vS**»̂.«oto .v^g.oo J^oa-»

*._**ô_*-boa-*es »JLr>-w-^ ^_.*_.C*O. &J)j£^a*o}|fc*»-ï)>*ftyor>yol! ^^.

jTl*. COQ. «O-^ ^SoJLjL^i^.da.2L£pO. Ji.'O.ÛJOd^^.UO&JOVMASSO.JLS^

.yoLa-^=> volN^a_Vi_-oJLUA-SôooaS jacojo .JLû^Uào;)L»-ù)J&v^a^lr»

(Zs.-i.ioi>« ^.tocaxo. jLaJLacaiojt^ • lia—|AMJOJW. Jaa^a,**;|i*5 OJ«

wa-fc-oi_.w-*.}XiJbûV^s^lo.VSLOOOLJJ?a7a*=>(ZNIÎOo^»; JLUiôo )•_«

jsâ-ïï^o f_3 ^oà&» £T)C*JO.^*i.aov^iJJwc*^s.)o. |w&*i**|*c*soaaù^

JlfJO_JW. ^-»W.~)c*i*>̂ Ss. XsÀ*.?Jb>iJLUA.OJ« . )U« JV»JM >3iS,wv

JU-*£s.=>tMi\âo Js*:»jîJtaaOjLcal^o t^co .jUoai^o ^ûol •:•JLS^ J^raû

KuâXs uoeoJj.*Aioo.^>ao ^oaiïà JJL.&,XsaCw»*0 .)o )ôï- Jla^V?JJ

U^w-boo. Il-**fc.v.v^_n^|o .i^)fS»a-. JLMS^3w.VX3u*dVŜ Oô. oMfcSûio

. jaa»^.ja£>JOoj«^<x>jxi»^»»a3j|ioa**vv^|J^tr>) IMA^OSOyOi.^i-3 »o»

. CH^>«/^a-^boo Kri.^Lio jKl_=>l^3 «.a*F)Zslr>JjLJ^cojL^dsV^A.|O

Jl.ioiloJû^.^s.ia.3! f ^to )^_**jx^o} JLHAJJI)^.j . «laVaaoj ^lj{ *£sâo

vjaa.*-^»)a3j )lo.i nVi mto *ii>* *v JJb>JldtaVa^oJj^aS» JlswJJJlv>oJLd

. cutooj xûo^.ixitoo».vav.A,) o .JA.u^o?J-ûao otiA^JaS ^ju*xu*3{ikJ>
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^—•»m ••))«e*)}©tv>aa-»»11 *G ^ ».">.«..vtJLÔ;JLioo.w»dv9o•-»»JLàeou

)J.,—,,âo-3iO «)ia l -vyxujoJwa»t£ûL*^*iaS)^.| vlw*>]LJ-xo*,S->a£>}ôï&*

. v-^o |w-3f-ioîJLw^jL^j j.*f»->l^aJ&.|o-Î-^ IJS^uCiJâj.^aet T)Jtsïr>)

. w-^û^_iO^.jÇv-..>Q...mg>^*«A^V.*3 JJlVÊOjÂ.1^30 jLû.j)oJLk.j*J<>xcao

J >fn i ^A>^sco. |À>i v>)>_»|j^* yoo^ïl.tm*X»)oŜ oo . A.jLo*.IOO»IV

JLl» ÏO.Â*|w*iOO.»OC00JL»A*>0yOW^-XSJkA.})yOO^&̂O^J .);.«»JA«JUo

^ *Ss« ç-SO,_i»^_iOO. |j_—)A*Xk>Jha*.o^Jboi?ot.Uoc^oo . w^ojLà&oo

^a n-^g .^^wOû-^axS UÛ^ JJ o JLiojLoao. |^>*|£vLàooi-soJLJ?J.vajk.o^

.j.*!*.a^tO&HAofcVl.S. V*^JUsot«UASO*&̂OA.O.yOCÛOJLwJh*SOtOUi^UO

.o| .^»UA.ÛXOAJO*̂âOV^XOO. J>«-«VX^̂ MO .0^.0 C*1X>tOOt-liOw^iû!S.

*frj| wa*jgo „ocao . |>*. ^x A*oj?JU»J|so».a^ ^oo . )—

JLàaijsi-^a_a.-2>̂A£SO«S.oâ) JLtSacoLacs.?)Ja£>o»i JLO..JC*JJ»*3;.*£>

. A~o>iUoooi-OCÛO.JukjastJû^s*jhâoJ.j^osfo)A»u*£d*s»

.*_•»^3 ^io ç»JJoot. |Auà» ^»unr*Qjoua oSicoa^sSj .«} IWoJLào^>o

. tr>Si» JJo»JLô -»jforças •uul ^*fr*.&tU?jV «.caujU*-Î̂ o <)«-^.

fisijsj Luà*aar>)VA.O»}.»))Jfcô-b̂o; ^MOO ^W**l̂ ^.as; ^»i*»ĵ >l

« KJU» ç-.oi-J ^-»jIKJLÎ .JJOJv**tit̂ ^S5»*é^fiàAJo?}JiiiojV «v^i ^.so

^&o ^_.So|t_», . )A.-;,-i.ao JL^^j)!; [ *>s.sMOÙV^L;fra-Vs.tJL^Ôisa»

L.LaJS.|ï_.i^ ^OOC^-J.JLou».o(3'lw'fjDoJb^iLûico,LÛA~U)O|)«.£OK'^CO

<>AU**. 1,1113A-ïfieestà laptacodolïjiSoclvire
versrt.
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M;—oA~A-*.L90-^.A.O.UVN-^»~O«_.) t-j^o . )c»->i[ às&»olojo «Ixj.û'N.

^_J ,^\o X>H&->?l~$JJ*JJ?JL».;JJ«aciaboo.c*o.^t K^oo Jt^^o >>J-*»

^-»i^».o . |.^>; fl"S.^-^alco. JLOOop A.jj )jus ^5^? . ooL A.|o . jLoxa..^

.J^j-o jJi aa^s) JL».?JJo.}^U£>>y*J J^pî^ >A.ÛU;yO*.LwJ?J£âoJ^»L

^_s| lia—i JJL*.^ Jf-3 .<*_•£»)Jjou}jLmJi^oli*.os JJLaxaoo)ofca?̂ gîo

. }l-3 WLA-COv*.Crt•/>3<-50«££*£)JJ .<*^»jJu«*àOJo . JLuSoL'^ÏOk^.t^O.^à*J3

^M .j^a^iL? )&JLOcaxo.(sic)Jjtc»?̂ © JLOJOI.J*ûj&*3 ^ 1»^^

^«K ,)»oî Ij--*"^} *^o .bc* Luisoj vj^^o ).-» . Jl'ôîJAus o) .Jbuava-->

^J^.1 JJ o .jcLo; |<-oo.*o*^*aot OLO.^2*>ot̂-.UL^JO»-•»»*i.uâ^^.;

fusa .JLsĵ a« . )uoaVir>}|vil ia?o . yooï*».»Vûî̂ ..ào^d ^o ,ajj Jbjo

jL^ggi w>JL=>o) .JUaàJ Jbunmr»-cwsjo lÀJfc.V>royj_.| Jtaûâô li-OoviNs

yOo£^£l»f|^V ^301°«^C^K ut*. v«-»J «̂A.|S}0. |fco;Na:>MCHSVM)J&wi}

^k. JLioiJo;.«?!fc ODO}.V^JOÎ|ACUO|.HJ. Ivaaiaa *ÂCÔWMO.JÏÛOSO

^9« . L'A-aîa-^Sv l'^oaào ^&sÂ^. . J^y^o yajj woojo. JtOf^ao|t£>a&o

JjL*»L*-ÛO.| »i °>">|uo Jvâ.a fa> .ô JJVA.̂3aàâ Jo) oi7joa. .xo|

•jLa.axàojja-* JL- ci .«£££*—y-«-^*«^c0 .JLO<XCJJCS-NMI.tjLl iajaio »u.t

1 K_ûjuOo*U| v-<â^ >2L>i.j*)CHJULWÔé|àoo*iov*-.î̂ o uttoiooba».UDOJO

« icsa-L-»ia^-£ o-co . JL^oïs.)\lio *±c±.̂ uo*o •!•JbJ^.âco>li,^âo |*9il-*

[ P>»U>*IJLMO*^^>! J^OaVoJDO>3)o.0 yj>)̂OOVAĴOO^.OWfJukJoJ^Ji

JLooJta*. ^o .jL*lii'T a2sS.u^-fo )ipl )»*£o Jb>oi)o.J^ i^ccuo .Jjaxoio

1,1Aajouteicilesignedel'or}dansRcesignesetrouven lamarge.
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.).-*»[JoJ JLi—=x_>t*oxa . |*^oaào}JLû-O?!©M?|*ca- OCMJSO.Liaf\*N»̂oo|!

;1o ï "»«?^--«^>>CTJl»v>»fi >|c .)^ooA3^&k.I^OkVadJLx>*|o.v^*.o uooto

•JJi—^̂ -ao~ot«mo JL&oo.^ )oô»|(s3^w*»l»v>»~>oso*Jkooto.Wue|

. \ «vi JL^Jo iNt.vi'Vôv&^l.^ /sa* iJfccs©aujLx>JJ»aâu-hr>JDO?,-Ocxo

•ô yo));« <—*;» nn n) ^ <i m •>JOACÛO^-.Wsraû<-^o . »x>JboJ^JL»|ii

JLuS&oJL» ); .»*o .^ ^o)jwdhào;jjoirxcoô)^Sjf Aw^s «ea»)&>.a=>,o

•V^ \j>).oc*] a *—»).Jl o vo tr>yoruiroj) ^aofon tcao^a^oo |M«.of

yOov-iiS*cojo Lud» .)»-* io) *ca-»;oN ro •yoj?0*^â JLM*JLa-ij.O

U9o;a>»,~>lo .«^^ai* woojo. Jaosiaâ )ao)^so k**sn'yO . JLàOjoA»La*.

^iUffl-fl ^-.J Jiaj . J^>otJ|o« . |fo) Ja^l?JLioo. |*àoo^^. ja^ucoo. JL^SJ

1 »«\v< <>)—>.VvJLaoi)o•^->> o*iais.Uoi)o>*a> lu*** »eo}.o» J*-^»»

|»*Àdyoj) JJO)|O.^a*^*-»»^ALP*V.<-»»^JoM*&NSO.JLOOAA)M*.|J^Jt>M*

Jl .. \to "^—OhA <*&o_Â.«^ J»aJÔMIO^L*a^k.o . ,JS*LJL>fusùo . )IJ»

ô»^w*c^-SaÔMASIJLitîJSîJLtoo.o^loi*L ^o Jjaj ^*i*« cxcao. |VA&*>;

.v^cu^J}{Ajouts wOiA»of|o|»a-» JjLa-sja—joJLOJ»}JUoWOfo. 11^5 ĴJdvaxo

Jbu^ «*AIV^.joajoLo. )»vra->WJJ^S;̂X 0̂ °£a*'a'^>0 o*aoi»6>'VNVO».O

. |*a—l._~o|o .ô*x<^=>| J&»h,»WS.̂ »o .JVolf JJol}^o )À.|o >^ÛA

'''' iSf'e,lirnJ-A-a*jIsîj*cutnjiarorci-
dassiis,|».lo, iiolo7.

,S)iSVc,comparerlatiolepiécodeitto.
'" A^«.iS..
'*!(le qui suitse trouvedans13au

feuillet33, par suited'unointerveisiaii
desfeuillets.

<:)Losdetn manuscritsexpliquentte
motà laMargepar^\OM>«sori*.

{C'}A ajouteà là Marge,eu renvoyant
ici,unmotécritenlettreshébraïqueset

syriaquesgrossièresqu'onsemblelirê iy~,
maisquidoitêtrelu«^V;),molquitraduit
)Lv,od̂anslelexiquedeliai*Baliîoul.
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c^bix. j^ojjo ,)iuz.2>JLojJo.jâJLou*j JLocxoJw^ôo .jLS^ «-»o^>^3<a-oLo

f v ^> M *>oJLoM©**.**»)L»a**«cj£v_^oo
''
Vsji, JLaoijo.Lova*.JL»

^_*>),..*.Iw.^-^»'^. «* jLs&o |}« ^.^ACOÔ JLis>|o«l*û **-)JLxû»î>io

. La—Oc*ooL )J^»-fi>a_.jA»Uâ-3o. <^£~»l•-*»JLofcio.JL^ot;;)Lv*.Ĵ *»ca9

ya—»)tx^coo . JLVXA.O^»_*.̂ _.oc*o. Jj**.^#&o »^ Jjv*.J3i*yaj| v-à^So

p_^coo. )wvm-»wJSâ; U*^> o»^a*.a^>oo»aooPIN»V^OA.Ôa^Jj JL.uar>

•A.jLè1J;~v.̂ *J) ..,00)0. ^j-ï^col v^jjlv; J?av=>|A»)o. »»Â*«^ JAVSAS

^JO . JLj§5sJbdba*)©*r>yOicaajo *c*)iaj a^> Ju*^oJOACD<*+*..ào. JUJL

L_*_ic-«aibSs.JLicj)o. U^2LA. WOOJO)•-*»)*--£*£*.UA*!»»IA»)°XO^OLCO

JUo?)o."^oî*. U»JLoïvo .«*«aioJLa*.o.^J^o ^ASLA.^oaûjo . uo^a^o

^*h,« | »Vi^-iok2k.û3o.^-.u^>.ô«^ . jL*Xi*r>.OJ) VXATOOJlu±>. -̂c*a*fc>»

JL*>>|o. .—•jJLo^&o<^§-»J^>JL*ÀSS?|À.U>LŜSÇO.,-» Ilote» ^^A^C; Lsi,?

<H_3IQ-J)w*ai^_So. JL*_.w-ûa.caao}JLQK^ÎOJl*.yaj) JLOAJÔ*»^JLd̂ OJ)

»*_)ç-»;.AlY>f>)Jl1 »^j JO . (AOAAtA.^*^> ^ooa* 3 JLJUOJLAAA.?Ç»»^JLS

)L fi *•»MO^A-^O-A-OO^o«-iO«*_*)̂CW^O-A-OJuw*»|J-M^COO*A"SOA£0JL*r>>

tO-^-AO <|—k—Sl^iSk.y>»COQ>Q>M>Q. |i,V^O U*^» VJ.OJk.0. )j^»glfC-

OOO_^-A.O.ov-»Lo_*»L^io j»oj o-coo JLboo«OÂ*JV )À**V^OJjaj é**La<*L

JLu.-ioa.c3j-O^-.WAOOI^KJiSjo . JL*^oc^oo w*o*sâo. jL*.;.ÂvV JLsl'^.

i-^a^s ^OAC3O-OIOMJLÛJ»JLÛ} \-+2>\Ij-- I-TÎ^. «^afi»̂Î-« «iic? **)

U^â^>VA^SSo «.A»|iisb*o ^*uoao ^àod^iv.wtA.OOAV«-^^J JUOO.^.acoo

!_.;.-*._=>(sic)ô»ia*cao) . |ui|? oa^o j^ou^ «*-)OLSCS.(,»'(•)̂JS}^ JLOAJO»

''' Sur co molVoirci-dessus,JI. 10,
noie'j.

i!)\'oir lanotejiiêcédentc.

(S|Aniiiii([Uu«fiofo.
(1 li ajouteà la margeJw>)OJU)«)J-.

I>Voisde quelploinbil s'agit.»
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.)._-» Jln.va rr>JLa^iilo. I;-* |Aa*o U-^-»)'). JLaoJLc»»|»i&t. JL»-*jf̂,uma|

fcjj ^-^ JJo^Jwvtj JL^Jsjjiou. oc*t. Jb£*r>}Jlao fcvjjLûAâo*a w*dva

^-•^m ">JL.ôao ^» i >>v^^_^.LJL^>ua-cal ;
^ao . JLi-£>saŜo ^_ooo.7

jLàoJL»|ô«o u^Oi-bo;JLoj jLk^j» ^&».._»•,^.umi |j« ,-so-^ .|JS^<f.J

v ©*?t*.uxoxàoolia**

J,.*\to . laûc* ^aa^.xNjDM*l«-^^ l*iv •^OLOlà*, ^sej jLboJLco;h~**n~

.\s..—.fr&oJJo jj i V <$SO**0JJL»JVIJ-OJS)À.|«.->! XO^A IW^*.?Ofc^S

^—>,„*m.o^&>.<A^X>)̂ «-^oW«»*oo.£s.|;_exl**.->.O.waA.0|-^r>n~>ruaoo

À... ni vo .»*»JtOowofoM*JUco»Jo^o ofPii-> w*ûĵ 6>.vi^cao. J^xco;

;, °i ^o jLtnx>»cH»m^n»MQ«->;o^->ks^xs+enQo©t}Jâ^âcs •*r^i JLu_Sts

>JQ-*;flS x>o.)*_-*U ^ «N»; ^>cl)} il IV Jjoïis <^o •>ôj jw^us. «JXCOO

.)-* IU^K *~£-?ll!U-to-h» .v^JL^o (.VÎ'C).ô .ke* Ux5^ c**o.JLaojjo

.jLsuaja^ o*<^3 VXACOO.À»JU^r>»JL»i«->»<JLSJÎVXOMA. j-^JS*.3 is»io

.oOio^. JLs»j!i»U-l c*^S ow |âo»J^MÔIO. C*O^>)N>oa^O)^>*-^o

^.j^«v> »m °iS. oj»o *J5o|o. J-^ioj-Ou^| JQML.O. uajo l^xuù», ^ono

U.VIM})L2i_.w )!.<«•>yx*£ooJL*^oûia=>«op^^x> . ?ous) u>o?. w-^ol»o*

caxoo.JQ-.J»jLrrtVa^.Avv Jb»>)o»à*V)L^. JooifowOojo.(.v('c)JLrouîl«Sit^oo

5—^.A»JLA_ŷocH*VSjo^-o yoj) -o^ao jLoJùstJl^S »£*.»*->v?JlauM.i.'S.

i ^-U_3ltm\ . JLcâtaOoIfrtVwop À.|? JJL*3.OJ)v^oia^ . |iaj iu| ^o«

|x*i|o Juvio jDd^ito \tsis> )^) •:•j.v^>;^uiôs •: J'JLau-| yJ3*
l o« ^

. ' JLA>J>.O_« wtâ .o}cu£v»-vtioJl jbua^Oo . w^ oja-i*. jjioo Jitn">^^»)

'' li ajouteici«aàej.
l3)13inaiU|ilceo».
l,)Aexpliquere motdansunremo!à

la iilnrgeparJlm^t

AixlilMIK,— l, in pallie.

ll' Dailslesmanuscritsjm.-».Cetnol
estexpliiptédansÀà lamargepnr^4 ('})
écritonlettresliébraiipios;liresansdoute

y^eHbourses».
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JLi^ô Jto©v»A.Jf Im^-t laoj|o lî-=û*?Jjiàa ^? J^l© . Jbo*«tas JS^Lo

. oja—i^sJbuo"^o ho't)o . Jb oj £• jaa- jrrtoQ£ww»l(JU^LOJOACOO. Jjo-.

>*—»)o. v^-* o) £- ^â-1 .(IdJL»yaj) javi^o .oï>*.x>JSfeo . lJtsm»s>)*—r>

jL_ao)|ovOo» iko . Jr"*'* ^oa_ ^ waSSo Jâd^a*. (vo> «^ JL^A.̂â

teojb . Ji» vi "»Jjoxs ^JLSO ÛSJJjLsj»JbtooJLiLoCM»Jbk-ojcsol JLi**)

y>* rr>o. <aVJ.«1;_»£*;IL» <*^>A.)î Jwoa^jpJ.-*» »«o;a«JS'N|ra*o *^a

)»«».~>yOO^SJ oViS.>•l *>̂ sj£so . •»,.m».uÀ» .^.ooo,.»^> ^»J ^»i£s*ào

.vfiQi»a,* i.aojLa .QJ) joxajo«JOSJOIJoJLdia^o^ooooaS immo . |Koa^=>

aî^> JLaoiJA*.JLnf̂*^. •£©-acoo IW^J£K|W>yu**âa^ J»-*J)À»)O. U^O

lia—-.JL-»|^.| . A.-3.Q,JSK))1?jLa-*_)jlw=>oj. ^u<»2 JJjûtio **»yM^*>

Jl .. \Vio . <<^JL^_Co.Ilia-*. |^.w-a-0 yo)v^Jb>»|o.U« JL^xa^ja.cl

^À^o^s <«^fo.^>jLa_^IfaXd .OJ| ^M|OjLoa^̂ ZâS.o JLuSajsJL*-j |^.|

Jâ-^t jUwJ&d«la_a|o l^u .1 o )K) .\is.us^s>ioa- . Uûj |o'« «^ JL*.j|

1'»AiM^».
'•''Aajolili'à Inmargelt>nv.'i*.,
;,>Aixoiiâ).

!•'•Aimo.
•f>Surcemol,voîi-p. 10.noie7.
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o*A»JL«»»^-.I JLvs. WMJJ)o. ^x>o* vi^ J--apJ to-*ao}JJL*=»JLCOJOwjvâo

i M.>Sfr>ll-Oo . yp^^j |^.U3LÛ«<^3 ^| jLojJocv^ . C*JO^ «âhSLtl.)?

v*_Jjo'otous; JL.W-A-.^AX3Î j-^k. ^oe*ja-eojoe+*l.a*»L|a*.o .)^>^O

)•,<„»Ao .JLo^oae»JL\*jjlojJ/w2>-W*oJàû-.})&.;^x3o.(Lia*. JiâJLoJA.)JLx>

Uoi|o uoot .yooïxtu-.) |£\.;_^2o.{sic)(a*. yoe$*3J^fiVOJJL.auo.Jlf>v»atv>

|J^jk|; jb^o ^ao*a^ JUoj)«*L»}|*>oÀ^jaaoo ofc».AvJS^o »£>.JM-J)̂ SW

•OJ) yx-t)o JL%—»?Ji-^-S
1kâV.. JLûwjo^^k. Janl^v ^oL JIJU*Jji»x^!y.

.^iOdlT »JSV.̂o« . v^ô) ^ooo-. ô ^OjB&io; jL^oo J]u*».**A.O)JOJU>

)>-»*-*>;JLvx_oJLojoJLaj)c&£>,m«tr>oNg>.f̂j<fni -[s'c) ^ «t*ll°°**^-

o>S. «f v^ ,_*>*-« u_) ^KÀ^JOJLOJLCOaùiSfc.JLojJo-a» J^w^^o;ii^oo

JL*MJi^XBO.^-.UftVSV^OJiSjo ^S»0 .(ÀU^O).-» <^»|(feojLO.^{n^ffljQ}

<> <T>. |.,««YlI ^V»} ^-.'w.fcm.0.JLJai-3 uOâA.0>JL^Ota ILob&O*^3*^iw

\i'àKIv»JLÔar>v^*Jo JL»N>?J^o—ias ^OL**Ouoojo. )? j^.«S, ; 1»IÏII^

. JLU.\S>OjL_a_*_>jloj * l .*•>.j JLsj.o liLw^}Jjfcsô so ojScivJbjfo o^o

JLSLA^DI))--»yO_j)jLcUA.lo.yO-l)yQ~>..O. yo) ^ yOO+J-iOw»̂ 3 ,-ÎO

U^ ->JLoA)OtfiOMAoJXSJO.7 jôâi Jjaji iair> Ja-^ojajo «A^O .» )ôcL

^_C3U-iOw9 TjjÔÔli)jfl I *>%JOO . |)»jQdC*àOt|oC>N*«.*>Q)»"HT>Q.Tjôcu

.-o_cooyow^j o»w^ Î-^O Q)»»iio JLmjU^oLo^s"^* ^-Oo.JJL»awaL^fis,

|>1( vjLsLsj lofyn-v Jiv>!>">..tÀ^ÙW^o?•iôot [,**M.'»U?JLOJLCÛ},m»mS.P>oj

^so ^o) WOĴ oo . JL>»OL^>O) JbixCvïjUoau**. .jL^oo JDâadJ^io; |.OiiSx)

JLioiJov ,o J) >-\<^jo .oo Uoa* ^JLskj )̂Isa.->̂ J) «^*>|o Ja^t JL-ISN»*

ô^mu^r>^.JLijfou-|$«jQ^lÀjQjd. )»OJyxs.uttofrio; U-^ 3 v^a*.o. )>*-£*o

" B^iLL.11»,lirevSii»-.^!». (])DansB le fouille!.3't liuitici,cl ce

(|tiisuitsetrouvenufeuilletio.

h.
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•J-^>L ^) ^o«o yVo^l̂ )»OJi-L»} ua .v^â^jî Jl»oLjL=»JWOO.^AAJ O

.jtfjâs. Aocv9tv>^oo&>« iAoo .yïa-1 ^oo .)»«»aA«**]̂ àx>i>JL^OA^;̂?O

. \if-n ->j»—ifwo )ft.«.n>. &.JLi^ oto-v JJ^*OA. Jo .C*A~£>&J9JL0*ao

\ÏS en » -\ t JLiojjo.<*-.—Ju»jLfctt«-.) ^*.Lo yîo*.^ .JLfoLjL^|j»JDo

»_a. ^_J| wr>lo|JlioJL2L0|A.) >^«f>Oiiovtiol )i<^« U^O l";J£a©W=>o?

A<**3J0Li^Lo |vàOX}JLo^âT»£wOO«yOOt-LiOw£^30.|"^0OiÔO J»0»*J^AVâ

jL_io*_ «̂*UfILSJL-SicOû_^o.' |J(sxax3xvaL*.o. JLoaj |?a**=>o. lao**t<»}

NÛXÛJO^.©VOCOSw-oJ&SÔO. IL»)̂ SÔ o) OLXOçÛO.^0004 uâ .^-.OV^.fl'N,

. yOov_.Lo_*.L^so |»aj ^^1> JJo. JUJO^UA,00*.La*.l L-*^i *a . |.ru->»i=>

.j—ë soa-co,n rr>lo
''

jJ^m >SV w*o£vâo. ^**JLoJi&jjo. Juao^fiNn> ^

)Aoi,y<|w- .yàxàoÔLS.̂ AJ)v^âo . o^£ XOMAO.«£SAJL=>}J»«^ uxcolo

. )?.— Jï-à».•<-^- Â.JLa*.<fio«AO.w»a<^>JL^ovJo-lk^ ^f l*-»oJLoô âo

>t.^Jo .o>-Ofc.o_*.oôoeoS J^orso.'' )iSxa*jcaUo»)oJbia^ ,-ÏO^OJ)oxoo

UÛ_J»)O. VA,«,.JJ |»»jar>>f>°irto. >JLoJLs>|uas)o .jaàl' JJ JJJ>JO©njaio^o

Mp»*f>a|o 9JL0isi|o y^i\o .^.K«J; lias JSJS^j|ào«àt.iioc ^J^c*VA*ÏJU=>

)o« u^-^-i; )«^> )À»)o. lL*aa «-.) .«A^ -OV^JOJOliusj )AOLJL=>;l^gfs.

yO—»)jpg ..no . )}_*»taiL lï^âo 1»V>*>̂ OL^MO. JLoô spoj^^â ^-aoù^.

MOK-SOva »»Jo.)oa_!.3 |i-3jU>iaNn.^o0000a <*.OA.O. |J^nrt0-\^>Jbo>|o

fotfljo. ijué JLs>«Jo|to-j ^so vx.j|o .&.)«J&J*a>a/i»-ïv»jbaôpuoxojo. irn^-VS,

.wrn^.-t•>^OOK^-SJLao>). oo^xo; jyôo^.010 .A»),JQJoiJ^jk-Jb}vÂâ^d

. )u*.,3} jjhfi l^»Jo.1**^J JDaJiAO. jL^toàr»o| ^ro£o^ ôtàoaâVIOA.0

;î)Sic,liresansdotilels»*a»£*.
« A^m.-^S.

e) Al^uxuas..
<C)AJKM-AA.
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<â^O JjU^° ^0*.0 JLh&Q-?>OvCCLÛO.04Q^>JLSjfcO."»jL^JUL)j J^m^S**Ji+tOO

Mo^-So . lijLo JDO-\-»O. |ja_»^JOvujjo .jbcw3 ftojj Jbûàoowaiavi^o

)A>.m* •>t^^-ca . JJ . |o . JLooov^o J -JL*»o. wa^ ^so)À»ra*SN.Jisfo

«jQ_a_cîo>o ffl|^ao ^ * va—3 ia_sc*oc*jav>^o. J^.ÎJ^>|t»ja^>ool

j->>\frt«. ^ ~ -*^, jLbû»|oJSOJO. |%^ «S.J0&.^JL^OflLdJSO^.AO-*W--N

)i.,^>.»'S.yoja&jyO>LôtJUJ^aâ-o*oA»jooL vJLw>»̂ .^fiaâ «c*jtc*. u^o

|}*_~»ja_v. JL»^xo) .3 yoj .^» *>.i>-i-cfl«*otoA»J?JbftjoogoJLxojfo.Jw

•Joa-*-"waSPio . yoio_3|̂ o_.L̂ »;*m.oj« ^SwJLboiJô*. JA.jo.^.^JL=>

ieocu^o . 1-\,^. i jQta->j>oV^OA-O. ,m.t*\^>JLaojfo**>^ ^3o ^«^J? «a^^

^_» OJ^S;>Qvxîf»JLooJA.|o . i~e|o jx.i)o . v^ jôâ*. )ta*o» Jtcu ^&oo»=>

toj) >nrr>)o. ,rr>»-\*>yO-i|Jlioilo•JLsJjJLOOJ).-•».oov^>sĴLsojJo.^oâcs

. ^ * <̂^J *_*»yOJOS)yOuLoJLtàO«J^U . )}*-»J5i*^.t^Jb> VMO^âO. ,-£*.«

Ï-CS.JL*o.à>. ^Jïxljb>j^oi «.s. jL&Aâi;fiaj ^k. iA*U\« jU«is.ci°>S.JÛXO)O

uoo oj^.} (,v/c)Ivxaioj Ibu^o JLoojAJo ^^JU Aaoiîo|£ûào )*_«JLxoilo

<&-=>Lao»|oJLol^s. ja^xao ."Tn^-îvV^OA.0. (ijc)J^^JLs Jb^j^L^o; (lot

JJ»toiîljo .^JDOL^WC*}jLiJUSdVÔH^O*.icuo M'o«^o.o^^ûiS. JLioji»JLIàô

II?-JU.0 •jLLàô .w o»r>̂ ,){ )jta0-c^> ô*io>|o.-UOOĴ ô^.^aVj

„m*SS. oa_s)^âo .^>a_*^«ô>->La—tiic^ p ^?^ ô^H°^ Ul 'Sââ-^';

OU^KOJl*^. -»jl *>.^i »_^«*.a^So. ^.^is ô^oijo . )>JLôJLs»)o. Juso^o

ôn^^O •JLa^ yOOrUk.0Ovi.OA.0\IU*\ ."fV^^-»O0Ç»)JLâ^ oo . JJCÛAO

.|2UÛÛOLÔ .«âo *JLxo>f^î )c*L)»OJ.v^o )a-j|o .M«Uoa. |tâJs^.
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iuool |OMJ 9>rr»o^fc. ôôoiL jjoo . W«À.jfo) V^VS»yo| **a>aiv. jbuooL̂ao

^-.~« .l»a^> JLSLÛXO|wjk.|A.J.*»;JUoô'IA^OJC?;JJÛ-JSJ|»oxf U^fr*»JJPJI^V»

li^^^is. i-aoijoJL^>-.o»*<^*jjo£wCvi>}Jaaû --! . JLOCT?yoo-uxoj))A.)

^OI-*^^A.}^-oo ••^-^ JL*oo£*.v*.a^k.o. ja^vji»2sfeoyoJ«^ ycua*i£0>|?

exl v>o» IL**|°>*. ^sjAoo . £>»»&.̂ ÛL».Çw-OMSJJÔ..^JLS MOMSL*.O

Na—'»,oiJi».JLâi)o . ^«.^JL^ uoa„*.«o . JL^àooJl>w*»)IL*^otd^bwJbo*|o

V^OV^K•—»-*<.̂â<M.ot-l..v>U-VS. «e*-*SUto.^^ss.JL» .rtVfQO. &*»&>

.J.—»IU^W^Ko»-Ltôaxiio .uo),^. ^ao .
«L)j LL))}ss.}l«à. . JJ-»̂ LL=>»

. ^ AN.IJJ uQfa) ,-ûo . OL-^̂ d^.o ^-.fc^lo J^oifo. yoJ; JL^û}JLà&oo

ÎT^m,*>w-^L. « o) .Jîô-- JLàûiJJ)wa?!^'nwo jlo^xô»JLioo. &.~J Jbûuû)

.o_»)u^o . yoj) »c\m) û^otJL ĴL^AS;JLJ*>ÀoaravifJboo. *ov»)a^vA.JLà;

. jLflL^S)»_- yoj Ô£û^ JLâ09J. JLôow£JS>.^SOO. JLÏL»Jfc^i )A.Jo•Jo^ f-ik.

. U>_r>)yOoC^.I°IS..'. ^ào<L>T^ao . JJoJLâ -^ico-fi yOj)iaNB^ô a^.*»o

;_^. o?a..«N,ou I >>*>JuSio.00»Jlr>)^» .a,J SÛJCO)^O> W*ÔtàajJJo

yo—»)>A-o)o. *»»°i * *û—}f̂UfiO w^L̂ &>.JUoi)1JJLÏLO}JLAÏOOJuaJ

^. ; »,m *>̂ o ^oolo . Jla^ wlv JLàc£*.yOj)oxo ^.nShtr»oo . jLo«•>»)ia

^O^JXO|Mi UUO . yOj)U&â)̂ OO.^OOtùT yOOCHJO. JkSJiOJi*0 yOj)JLiO»|

toc* ^ ;, »V>.^f^r*^.o«jLLàô -io yO_i)JLÛA.)O.^i^lLd jUojjo>){f*»)a^

yO—j)Si^fc-&0. j_Lto yo) |«* jLto»))W^JS.)}-•*^0"^o . JLfcsû̂w . |lajLd

«'•AUn.'
:"!Lesin.iiuiscrîlsont^wu.
'1!Lesinnnusciïtsnjotitcntà lamarge

lesignede l'oravecla glosey«o» JL^.

dansAi't o«JL^A.y»dans13,c'est-à-dire
«ceciestdidicilen.

(') A.0.1&AO.
(1)Ainatt([uclî«a».



TKXTK SÏIUAQUK. il

)oyam \***JJA.)ov^o ^à^~*^ooo» )o o2^o; JLaoo.yaj| usa***.|aoo*->

otJ^. Aw_s*-&o*3o •:•vÂcaâfm ^s©JLsoj)̂so . yl*4§^̂ l~>) -ot*ûjo . v*âo

. jja—L^. MO>*^S,|O MQ>̂boj)o."^«J^JD»^|o JJ?v*>-WCL^.JLào>|la..i*^».

. Ifc^oL)&d? -'O^O . lu-? Lo^â ko»Jo .3? JJM^J t*à csoU . lu*?

. Aw^àt JLtt-o |AJù*et» . W*">?JLOO. „acoo . A.jLA )̂}*-»̂ ;A&^oo

foà&^o«IL**»)..m»^"»(.w'cjuOtAcaâo,v^^? )À.cr>»->^>^caio-» J^oifo.v^>Lo

Dus)Ja^k_*»oJôôl' ÔMO>3»)O. ûxuâf ot^fXi^ Jbo*xoëoeo; |.*><^ilb>JL=>

yOc^L^oi^co . JLôooûi^eo}|aoo . Jbru.^v»jLsJÛJOJO. )Aosl jw»jbal « "^

^Ot . |/\»"> VlJLa«jOttfo•<^£ AO^lO . yoj S J^I=>?jLà^dJLioj)o•l«-^*^

|A.|o .)Lw»| |A*Jâ>|w» . JL£*3̂ o J^w^o^swO. JL^Ia;JLâàS.̂ or>)ï »çt^

lioîfo •v<UiOû> . )£wJ3O.^0J>ISV>OX0O-'.•{sic)y.\&££>.\~&QJ5CU*A.OA2<

JLâoijo. jA*J-*o)*_*.U^>>'>«ACOO. o**si>aŜ so Jj^À. «V.OV^JDO.|l^a.->

>**-£j»ojo . |^o^bo^>̂ ÏOMVLUo»)o. «J6^so">v>̂ o )JÂ «v. (Léo.JJ^ûr»

1 nrt^ >A\o l a «*,j OXD•:•v^o <^>JSJO«o»À^oo.H^.9i.->JL^oi)ukaufJbco

lia—Mji u. "»|»i|o É|¥o-^l J ^ o ^oj) waxaâo.liais yoj) ^|c JLO^OV
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^»I ">>T . .^».%̂w .Jia-i ^»o« j^. .woâo |jaJJS.^S.)o . Koyio»liowS

l_Si,o j ...iSsoĵ -»;. m o ^o . JL^a^s }x*£oo|?oxl J&-0 yOj)*&£«Âoxoo

|i—.*—»JOQa>Q kO_s|oJLOJ^OÏ|m^ j_a^o ,wc£>âowûà|o^J^JO fr*X0

^ y±~\oJio.f>yUà-£ r-^° y^ao .^*xr>(j «ja^.^ocx .-aeoo .yoû-axo»!»

. ^--»»-~) y »ï ">)? **.V̂ 3« . jows)oo; JJLI V̂IOSIO«JOS)O. Jixi ^.ow

) UoiJ .vo^io} JU^JJ Iw^JS.'^ak^o . JL^CL^SJ^oijoJîoiJ JL^JS»C^JSO

IAU^O(ta*. Jiojxô aoo. yOJLào3 oM^ol o« . tsxucu;JkW»?ÏÂoxO}IJUOOJ

|;. ^>«'S.oj >m i i^s?} ); ^ »*S.t^cû . JLACLL^Oioa~ . »JL»oga>K.»o«)w»

\jio lia • .olJL=>VLKCÛO,|w<â! Jjjûaa VW»O. |}»-»Wv.«£&«**.. jL^feo}

JOy» I ~>l~i^ ; IV jà . Jjlio^M ÇV.J^O V^JkJoJi.ijo .jLâkJLÔ.A»JLuU

..—«f ot^| hda—oo.S J if>âf>o rr>JUral^ft*^^ «MJ3J(SJ^O^2U|}

.o »)AOJ^O .of&toLw »| iOj.^»,»t OJVIS.juàoijo. JL»cnl^r>N.WOO.*A.O

.ci, * ,a,,j JJ*^. »i>ojj ^s "^\ vv*£oo. JL~>«JQJJJ JJDOCOJ^oijok»*v>~>

«—»i|o.3 |.v A ia<^_<LO.yoLA-3y»»wo .ki^^ ^o JJsaAaïL >&.a*.o

io-S^oJBOJOJL^Wâlis.) •v^>> ^AoL. JLÛOJL^Ov^û OJW.J^«^/iV>;J3**0

«SJLso) . J-Jv^o)| «Si ^O&Ç»uOàMO. «OU^J «A3yOO^O&Ou-.|o . «*«ttiO

^o «*oo -|L<=»-=*J^-<H^>l'tjo .|Lïa*»J^soj JI2.).JL-*>JJ)o.JLiiJCjJL***.

'vNjJ—.l"^ JL_iOj)o. O ^ ^-«*ii *^. JJoV-^do) IttJOd\iaS\<>. yOOiLjO

VJ^JD}O{^.J^.«.^*V>u«OAaÂ.L*^o «Jboo ĉ$^ JLSLAOJ;Jjaj "^ UBOAA,O

•V^>)çfiol OJCÂ. lLk.000$^.«âxoolU<Y»«>ylo

11A«oeiAso.—!îiSic,sansdoule|»our<**?.—
{3)li ^ot.
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jk^>o .^A*>O*J À.jlilxw*Jja*. |L1=>|fw* tax XOUJLOJ«-£~*.)•-** JlvP>t

. )Jts.I M )»_-*•/'H0 *+-»)*-Ço)ô o*.o JUo2oJj;-û^>JJKJJO,^âA. XO«>AO

*_-do;.jôT <aS. ^—o—co)}u_*f. ^'* i ->l» .^*.ljb> uaxojo"^.o—o**5ofo

. )*_£_JWX3 )).;_»;_*>JLM^&OO. JW*l«-^^>)>o—oeoA^jad|A.) ..m»X»Jo&

jL-àoj|o"^K-^X-©>owv; J»a*»IL*o^fik.Alcalio .o«^ )}£**̂w JOO~M.*VO

JLaojJ(s/r) j(^>^jôL|;JUoôH^>«L^^-î f) ••-»)aûa*)̂ À. Ja^o |».-ûr>

oC^-^ J.°iÂ ^->Uw))oa»vS^>o.o^ M*Uoa*lia--*|LLs«COMAÔ*^JL=>

. ^ «A>O• ? «. ^v ^o« . Jjajfcfcooodoaaao) |oP>j ^>-jLûoo<^*.Io .ouiâo

.Jb*Jô>;jJoo^so fo'«J."^às,̂ ào;^.j.m^"» VMJL»LJ^>oo* . v^a£».

JLàojJo.^*-^ m A - UI»lou» . ,oi»S-&)vTooio)ow?11-wy>JUJUuJ.,_àv.

l't^Àbt. j-oaioj )^a« w^L^oc*?.Uojjo>^A *^ yowt^o»IASUSO^ucfbaa

,JL)Ni=>»ot SS.Q. »o tvax-»}1.V*.000.1*0li^a*^ ««ao .OM.» O .©7

^,*.^,fn.i5Ça |L1 ou» JJL1̂ool •i..*jo£w*J{JjJÛJJC^OO. j-SS.W*A.WWA.}O

.3 )•;.j^>*S. «m*S.f\ °>mfo .^ |ï^>-£>.éJLiti,mnl^>.ow^uo .yOûJïi^oI

. JJNI_T>̂.OMAOT^jioa* J5a.~ij>o. X»a*dv^s>*wr»)o. ILld Uo?|o>oa«ji

i-^Lo (.s'i'c))!»--J^À**»OLCO. a»aS5k*3jlluaâ .WJLML)1L1=>O.-**. lî-^Lo

.)A*_Obâ^isJ. )ï-Oa^ùvo . JLS}^. »»>f>l°)S.co ,&.|îa*£>.|VOM<X.OW3O

Jb>oj)o. I^ao u«) U^o *à*W>o )i-*ûî iaoiaco JLsojJo.jb^Majo^o

. 1 * anô«_3i^.]})i{-J&-3fi *eno. )uo\ Jja^ajjL»fu&o ^.owSoIK^a

....... ^OWL>Î!JL»^-I1*^*^1»)^|0 . U&âfôVKfciÔ .Tp0Ï AA^lO

)io_j o^JS».«JSôio. Jv-ioa-^^»- yuxao. )»OĴ >-tx>ôS.̂ >JLo}Jbu^ô ^a*>o

ô~fr>a^>«g>})is.ur»-0-ot |}«o .w^o ^ôâxô f^o oa^o .oSm ^. .JISJSW^

''' A expliquecemotà la margepar
.yjjj)écriteulettreshébraïquesgrossières;
lesdeuxmanuscritsont |1&Jau lieude
KSJ,comparerci-dessus,p.a3,1.18.

ALciiiMiE.— t» i" pailio.

<»>Alt-a*..
ll)Ii laisseiciimblancpourtminot,

peut-être-«iis».

5
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vJ*.Jto-Jo«o .\itiS>]JJoi^îp i»)|o «i~^l't-°? «Asa»jb>J-fc*S?JLjoflmV.

jlk» tu) ^J^w .^wa'sa'S.v^o woio^ô«nNfo ^ |joj oï*. oao •jâ^o «**|

. iO,,.V>X -e* .)>. A,•>!•«&} J-*»OJÙXOOvJùJïJ}Jj-Lo. Jt^jfcO<!^eo. JLïi*.

I *\ i) OJ«O.JvÂo .)Lw*.)-'« JLinnro <**|*^{o *»*o.jLj JtoojJJjLâojo

JLc;,°>->. ^.ÔMO^;&ôo . JL^IOJjgfvc ^J^ot caxo. Jhn'»'^ t̂£^a . ^AO»;

OJOI.]{*o^. J^ojt ©£*«J^ ».^ » vo . JLo^O)|)o^^^aOA.o *JÛJ}Jbfcoj

^ô J»l)o.v^*_^)o Uv)»*» jLàa*.;JL*L»|»AJ M*^> i»j|o J_2Ê*.Ôc*

\xo_ito.o£>»y>,«\{ |-».rr>.ftoîb»r-^o . JLÛOA^JIjLooos jUojjo. jUva*=>

| <„»^o . sA-ic;^*tôt ^o Jiaj oî^a«o .c*aâJ «*aLs ja*roo««^^ JJDOO

.(*('(•)&jk^o „Q9in>»JÂ?j^oo. )»ax=>JJOJ&.»,%**>»e*JJjLaoo.jLioljJv^o*.

u._.)>-%yj i_o *~Sot).^J^J9 )aso|j ^OfiOc*s A.) ^-.}J . ja—JÀ.MTViQ

•;•JÙCU">» u^a ojoto .w*Li|o.««cîà&wdasoïo

y>»gr>oU»w-ŜOW-^-Û JLioiJo)}Vô >.« tu) . Itx&àoJL***JOJJltô ^coL

UJL |OMjJ}-JL-o .JLûS.}ô) JbufLA*JS.J.)ka*a>Jiaj oî^. oo«o |»ajs?^.

. |fo) ^ À no J 3 ^_îooa_a_)of-ûJ j2k-|jaJo -o**^D^jsoto.JOO^VJjj}

^9 JK-L» Jf-wo. - ya-ilio)A.u=vâOL£0.JL^JÔJ)w*yi -«? |A.ux3 ^ool

. )j_- Jfc^jk.A&^AO *^-^j? *m*,.-\.-tJUojJot^>) JL2UO)>uetoA*)}jLa^d

Wiw^L<m-*SS.O.l^^^û JLÔoyOU>J^.04 . |)OJ u-.| »a-w^toî^. Àwiasop

l'»ACUPO.—« A «eJai..
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jLàoifooû_-S)o.jôâ-JI^JLjk-aï} iL=>Jb>iaâo^ I^OÛÙÏKO. );—3»)&>o-ûr>

••—r^o. ^J-L-olFu_S«!oja V,«>^9oi . A.jbu^§^o«AJ»)O. <^A.? j,fl>->jJLa

(^ . m V>}JLiÛ-O.Ja-OO |̂c*-lJUfcS,).MO"^. y.;-.)J»*»LO} . V^JLx*.

ex—coo<«Q|jpo . J?o»lo) )A»..°iN,<JA.Jo.|joo Jls&ooo^o^^Sfet̂.^«yo

Jfr>.. ^ • !lOOVJf—JLX».jâjL»JOA£0O••^55>M̂fr*^ JL^Olfo.'^Sk JX^XO^.

. Jijja^j JLiba,-ap̂ ^S ĵjJLôJlao)o)-io.^^JLs w^JL^L **J >a-*îc$x

1 ^ *.J)FO-JC*.JJ.-SOsIcjLS»jjj-^ .JL*Jfc^*Ljai» JLb&sj^k. ^a«o . .<*»»}

JL-^JL_»JLâoilo. A—<^>â}Jbcto. *-oaaôjjw*),J» ou )t=>)̂ oL . JQJSXOJ

JLàoifotTivr»->->)Lâo))o. )Ju*aâ«*.»|Jo« fa*..^«)L^ À.JU»*»»UDOJO.Jn» i?

ja_s]o . *-A*JL^S VMUJJl^JLsjaiû-^oô^ooâ ia "troo.JL«^>«!ôô o aa&bw

^JfcjD"^JSwaJLSLA.0.^XÂ |s>Jo "t^r 3 ^Q<5*.0•<^^! y^>»«P>"»JLao»|o

./* I "»)1 ; IN. ^3«0 .JL*^S{J '.'V>̂ WO>VSJbîjo CMOO. JLu»|^Û3

ja^xoo.J,•.v>«.a o^o JKv»»u-.| JLûffcio>. . JLÏk*.JUsa->»-»»-•«<^A.)O

s-^c* ^_ioCLX».)>ml ^o »-OoL.JâOKOŷpo$^s^«»^k»^«o lm».-\r>

)J^-t-iOJL>Q,*^ .»s«^3.-SCO,\y* JJ^JJOyOOO^Ow^> ^ . Jt«<^Jk.)jjâa^J»

•U-t^o.JU^.1 «*-*}jo-lo .^*J ->}v^«^ *^ ^)ot >^^J0 V^A-joSUS)

'">Aliw.

5.
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"^ y>-fc.foo.^O-JCO.m* ~k~>j^ojjo «lia«.v; JLmx^to «^*o. |A.*»aâ^OO

LOOJOJLWA.;JjL-LJ_Û.)LJ ^ J«L |}«o •v^-o fv. Jjaj o«o .i-ocj |»*JD

.uL-in.i v>~o_coo.JL^JJJ);.^>**S.^ai>.JL*>j|o.3 JL^'tVOJLfot̂>oOJD. ^o

JL_aojjôo_*.o J3OJ. ).—»)•».̂.^.N.JjoaoOL£». JJU.»w^cb?jLoou^fU-^o-O

^ooâ ,o_«o. JL'J.va'S.JL^OJJJ; .<*&..>» JLs«â;IWJOIo^ *^>o Ja*ti«,^>

JiAfinv>vxawo. JU.v>flv>KUASO. JLoar>;-05JLa.*ûjjJjoj «-^o .JlouSoJjjjj

.^« !">>3 yo-i) uQ_co)o. yoe>)l v cxepLJJ?>«!>|o.ooL yoj) uSoil J£aoj

3o •)u-^t «-So)J^_Lbo);_« ca-cso. Jo'otJJlD&ioJbû3-JU»o•)*-^w^cii»o

.,—« ]bu>-â|ô«o );_- ,..>.vZ^à«J^<<^<^̂*^J^ v^l *»oS3«^*' •vaiao

^o .»}JL*.o_<S^LXÛO. ,Jt>>LjL=>JLaojJo-JSO).|>à^i »*-)ctv. ^»^»v> .^ajJfcoo

^uma |{« ^ **.|loJ JUojJ.IJ^MJ;!*&**«

)i* f> r>MOI* V'Ho**ot-»».* So JLa_j)JA»)jL^ajLô>) JLÛJÎNO}JLauju^o;

<JQ-O)|o•/>jj—C»*-*)OviK̂O »ULkjklàO«OM^AŜS.ot >J^o .]+++£>jLJàûâ

•J—û—»t-2h.f-Oo)o. J~o«-*.).Op -fJk.O. o^iwUouaSo . I^SkV.u~>|)o'ot«^

(" Aexpliquece motà la margepar

tlJA exj)li([Uccemotà la margepar
j^j;)écritenlettreshébraïquesgrossières.

'3)Aexpliquecemolà la margepar

(i)Aexpliquece molà la margepar
Ui. Ba |o«0tâaillieude|MA>IO.
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. JLsjo *—«CojoJiow-^d JLfn.Sojf|, »* £>o);—»}}. Uoio JLco.iJfcoaad^

*>2^>;io^coo ^»<->o*|^a?>~>-©i-ocjjo

u*_}»â . J,Vi.>»,jjûjor>o| . JuLda;JL);im-i^s jsjaa |ojar> -«o^ Jbojjo

)&. .. /»}o^ioa^ vxo_*.o. \o) ).—».w** v»« JUJO^Sio»*aioo»of3

JLioo . JJiLâou—JjL}£s&x>f^. .^sa> ; . JLfcoVj]\s>[s>ioio-^o. ^wSa^

)w-J&)A.«_a_ûjç_t JGi-i. jto-u.JUo|o Jo'e*owacoo. ^obfeo;JQCL*));|*-.£JS>

)w—Sî_so yO—J)>S£v-^»o. )^vi ..; U*l ôw^ |x>t)ov^^fj JL*«xoJUoiJo

*)ja—JlâoJLco|o«o .-acoo JLLMJô} JLÛJJ.^"^N. **

I »ili*} uoja-sj l»-^** IA»)*A**JOl'AA.a^^^o <*!-*.?isu-i-l \lx> ^ool

^I *rr>o. .o) 1,-AJ.^'^JJLAJJbflS,j ilào^âk. ,Uo»)o. uîiK -.-». JOÎSKO. Jbu&â

„._*.©wdS^o aad^w tcooio. |»OA»JL^Su;l»-£^> |A»)o.^a^ fv. .jais

(1)Lesmanuscritsont à la margele

signeJe l'argentet au-dessous«j= n°5.
« Sic,lireUs*.*}.
'3>Sic,lirclW...
(i)Sic.Cessignestjulsetrouventdans

les deux manuscritssemblentindiquer
uneinterversiondesmots.

lt)DansÀ |A«*«ti0,maisle ; a été

ajoutéde secondemain.Lesmanuscrits
ontà lamargele signedelapyrite,puis
lesignedel'argentetau-dessousoj= n°G.

(l' La confusiondesgenresdans cet
articlesembleoccasionnéeparlesgenres
différentsde|t*ju&uetde jcû.K.ia3.

17>lîîfAW.
<8>1$Veeî^.
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c^ u3ojo.jJooô&^o JJo.Jv-Oo-'ij)iioJ JA.J. Jbjbo ««.JJo»j}JLaj)v*r»oj

|f<xo£^J*ir>«A.aajo. )(orf^>̂ oûjo ,\u+Si Jlajxo (.<?c)~o**J^&oo.^0^*0

v.j_«».o-c**;_a3oJ-IJJ )JS.fo.JlajJ op ""^ajj JLOO;J<XJ»U| JkxeoJUoxr>

J—a—1|o»-r>)J_A.Lj_oo .J^cL»̂j-o ,jp <jkAT^>o^»§^0l'oâ JC*JJJ) . Jfo^a

jiO-jL<^~^j0-5^.0 .vft.*X*0.^IA^O JfOÛ?O>i0CV2Ê>.'â.OA.OJl?V> ûO)Att3

. Jfa^fc*jas) ,_ao
v JL&s.}vwv.)joo.00 .fl&o ocî*. |»&Ar>jottu^o ''|?a^>

C-ow-î^. ii3»o-»JLLoL;hte) .{$ic)'v+*±o;2Loll,cp JO-O??JUSOJAv.fîao

c*bao£>*Jbo.^.Jl«*ftr»Jb>ojJo.jLa^^boJJ k'*~*SJLisaJ&Jo.©JJSoo^o;; oo*>

JLàojJo.JLLAA.^SOJLÎCS.J3.0 .JÔQ-»V^.MJLSJûlaoyOàc&OJO.JLoo(,\ic)©*àioo

"^o-oLo .^ ^oôl'-XIQJX».O. **.o»oJUcaj lo^ôo J^A- J«-**\©l\«>oo

^'jLic|_cs i.a^o«-3>a.ajo ^Od) TJlào ^.o^ Jbojjo»*âo Jv^S».«£00f̂ so

Ju^â; jL»»s;u.*^.»-^. . ^.e* Jû^as J^oojo . i»o) t; »C>VJJUoo*uaxLàoo

)À*2JVOr>JL»»J±3tJLcoâo.(JIC)«A-oj«Jo(.v(V).Lx*.}oJws» Juaô JSxot00 Jboil?

ia« J JJ?. JUOÛ_=>"^SJJ J^*>JboJboijoi£oolv»3o JbwJLa;JL.O«JO*Jla^j

.OO*—2>Aw_àO*}0.yO-UOV>">« yÛ->)«s^3 ^? ï+àO *^kj| t-DOJOwtJbUàN.

Ty.a.a.icf u»o>yoovo JLaojJ. JUiô *ijuê00 * ,000 JLiojl00L y )KL=>)

. JLa^aJ-*>JLXOW*ffofo^ J(o).JIAS;«JCOO»»« <JOcveoo*yiàsJLo«*-.Ĵ *ii>)

. Joe*?}J&SO^» 'lH^pJ u.^J»^>0 . ^JL^ JbojJ©JJàSÔ ^JLSLWJW«JfofO

''' Bexpliqueà lamargecemotfiguré
parle signetlel'argent,par Ji, c'est-à-
direla luneoul'argent.

(î)Sic,lireIt^v^d.
(J)Cesdeuxmotssontfigurésparles

signesdujouretdelanuit,expliquesà la

margedanslesmanuscrits,part&. U^a*)
enlettreshébraïquesgrossièresdansA,et

par&U?>*>JdansB.
w A n'a pasce qui suitjusqu'à|A.Jo

l>)A expliquece molà la margepar

v^i *1**->«écriten lettreshébraïques,
c'esl-à-diro«styraxoualun».

« A-.<,;«.*
(,)Ba, au-dessusdecemotfigurépar

lesignedel'argent,*fJI«lalune».
w Baau-dessusdeceînot<$y^4ltJu-

piter».
<9)A n'a pasce qui suitjusqu'àpo

(,0)Ba, au-dessusdecemotligurepar
lesigneducuivre,J.WJI«lecuivre».

t"1BliJb*».
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JL-3W»>iO°t io . Jl*^***,}JJoo*^. J^iojjo.-cu»o J^o-ar»)a*jeoyoj) ûa*o

Jw£w^.OV^w\Uo)]o. J^OJ Jïo-»JLOOJJV^K CU9J^Jo*.Jïa*. JI*5. JLL^

,_V Ji—=>J1=>iaaa^o . JLitar»osioaSia^mo JL»*.»->JiaojJoJUL^..Î.OJJJLAJ;

^.J « . JL*a «V. ^v»j © . JU—o^ JLo*Jo. JLC&S\*:X>JXCO\Ôils***

J£*JDU1̂^— JA.w^s<^A>*j.-oaà©JJsJ£s.waaJs*ao).yo\£>\yOuL,)L'^.|

jaa ».»o .»-**J_soo_»JLcon-»)a^Jo.^30uv^>o«vroj)JLL=»<£&*>«,. iiâjb»

;-=>ojoot y©i. ,_-£*.LJLs«axajo.^LL=>)<^.)iaâo*r>©=>Ja^o . |Lls s*,j«x»

J-VS-Û)^_oo-ao>i m JLvlrtj J,~* v>.Jo^to .J^o&x»JJ*J£«ui3 Jjc*. ^o.L

JA.W&0-0ç-*>»foav>()o)3 JLaoî)Jwooâô >3^&>.o. .ra»*\*>Jboijo. Àw^jî

I g>ÂO.^00.1'̂ toj>,*>w^lo . J32A3JO-ÛUOO.J.£U^!J.Û.)£«*•-»$|JJSJO^><>J

<ACO.oc*?Jbu)JâOA.o |̂i**&. A^oî Jo •:•«***!.J° yûîS.Uo\\ osi JLjkNaib».

•yâîLa,cr>«">>JOA&O. ^<£WO.JA»LoJj^^d ^spôj Jbu»oï̂ too. JJfsliootXSo

. J f>. x>;;| »Sao o^-s JL^ojJo)U« )j«.a f^,J . <^J; Jornso . ^.*A<JUÔV

icono tjAÔàoooL JûJ^>)«otoics.jLboiJo. J£six>)***J.-»JAyojo*JLUM*.O

^fc*.̂ i.*-aoo. J«IS&ooJ^.°>i •>«A^V^OJCO.JJODO£K£0^.?Ju*ua^>Jt»aS.

jîojo ja.-sjo w£«-&^_>k->ôio. 1.»;f>̂ >«jQ_i}oot^s >ris.(v>jV .OA^J «*âJ

>m—»'»•?>t » x>*r-*>f\û-»>cxfi»•JL-S)JsO_»iLôûLw*^£fcoicoA^wsaàcuiJ

. JLait.i£oo^^ojajbixoM-c*j •Jiaj )a^ jLdva^>(.JLOSLCOJ^>OJ.JJ^»evv>an>

. )»a_iVx^.̂ ou^o ^to'o4fw ^*^*i>t<»ô cukJ^AâooJf»-Md̂*ii"»>fr&oî

.) >t °>mj ^-sofifn.j II.P I.<?IS.<*. J*x>ajôJJ}̂ _ir> yoci*.Jwâtot^o

JLbojJ. v—aojo. JL_àjJ^s-i—tLÔZ« -« Jj« <«-âÀ.oaso^os ^of J^uo

(î)Cemotestc\j))i([iicdanslesmanu*
sciitspar^*J»Ià lamarge.

;5)AajouteJjy»Hà lamarge.Cemot
estau-dessousdesdeuxlettreso«, sans
doutemlnumérod'oidie.
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i—^<w>">OÊVJL.W-*.. usa*»)"^ .)l»-=>«-todKL+'+^UG« .L^soJîi*nai^ao

v^o_( i.e»a^ Juso»)-iJ^s^k.)}JLsoo.oMJ^ 6^S>woSo Juo'V"»*m*tjvwao

. JL*>JL.»y-.) JOMO. Lio^L|t Juuoox^otïv. ...->.»i|oujupLI;^nr>»irr>>)^soj

mJ*L|; iOo » i cr>»),-JOÎ*<^—'?•—*o|o, ^oLLI^i-*>!]Jl»â .vs-.ovcoucn

JL-ÎOJL_CÛ-_.| locxo.»-.!_» U oÊ*. "vv . I*D}vCOOf^&>.iioilSsoJ .WAJÔ1|O

. io~J*i) ^ i *>?Jbusbio)Jl^3 ^o ^aÂ "f^. .cï*. Jo« JJ ^-.j ILo. U.cio.

JJjW-So. |>o.«..» [* ~ iS. . A-d»«ôLjoUoJ.L|})A.V^OOM&.JJ»|yO*"^gi©

« . yoJLoWU»OJO»J±KO<ij'»JJJ?(s/V').-âx »cJol jLajJi.A^fnfliS.0.JL^â^o

.CÏ*.uSUs Ji)*3^ ^^0 JLMJ&JJ .t^.l^Sk. JJojo.JL>Jk.|t<sDU ]w^l

O oN .«-•»*..«A.|&<y? \pjbo .iiiJ ]}}[j-âx] JLajJJo.cîx fa^âo Jui^t^KO

waa»sr>|W9o .uoo; »}JL».OJ<^xo. i}JL».ajvoo.^ô| >na-.;.->i^;Iw^ofS.oîx

.—à—i.1JLML.«-_»_«L)o.JLLLioJoâo Jj£v»iooJL^A^tJbu^> )a*c&o. JLs;^.

jaxojo<^^o .jôôi*F. J;JLA.OJOJJul»(COMAO«flojô ou»^>i«f>csxoJboJLco

0 fiN fp; JLl,Na->JLx*.|o. J^^Od v*.is^>.«oâ| ^ao .jôô. Tyoc^issĵq-vro

1 v» £>olojo . JLv>.fr £>\ju>i )^\ol o) i^d v^O .^fX&à}JLOCÛ)^io

'•''B a au-dessusdecemotOs*xii«îe
ior».

(S'Lemotoilo-s)estrépétédeuxfois.
m Sic,lire^s.
(l;LesmotsJJWJv.^mosontau-dessus

dusignedel'étainprécédédeslettres*b.o
el suivide«oc!.

(5)Lemol.oajousestreprésentéparle

signeduplomb,au-dessusduquelestécrit

à tort«v.o*o,sahini,nuiestundesnoms
dufer.

Wli i^w.
« BifAJ.
« HUw.
(9)Ce(juisuitsetrouvedans13auverso

du feuillet3a, dontle coingauchedu
sommetaétélacéréet formeunelacune
dequelquesmots.



TKXTK SVHIAQUK. 'il

. JLM-OJl£>A)O*COJ, |lol ? lapis-» |JL,O. |(O1J.ws j^3 inco .«c^l ufc»»aa

O-JOlO. iL. ,0*3^A30 J»w«^VJQ^J|À.|O. jj^kSV, ^.JÛjl .Sx.O0 *W50

jLiL*- «~»^^ . |Vo-àJU*tyl l*"»1)JA.J*û^ o«» ya^uao! *\.A,. JLàa

in vi ^o •>-=»_1̂0x0)0, JLS-M»JLooA»,ttvnaUsijo . ,0000a* ^ao. £w$iso

jTcu00L JL.-»jj<uP>ff>« tjlal <^o . ^â» F.jaïâxo;>&*£»;ia^t )JLaJL=>

. yOOlÀS?JÛ_£û)o. J^W-û-3JbjJ , J&XoL&«*.*%AVO. w£«S^3<xl'»*ÏJ^CSO.7

ja^eso . JJfi-â}|JSig>r\.->JLaojĴao J£soJoe*o|J&JL*30ya^Uio) ^fc. JL*t>»|o

^olJLdVi^COO.O0OO3̂OAOJLfiOâO.JjUl&OlcO.£i^>\XKO0. iai.i>vj lâjb

^^ âjL^ ,.V JL^ .rrucno) <£b&wUoi]ooasjo .peu) JS^s *. .Ju^o^

Ji->S,» £w^=>VA-USj^. .Jb^*»|11*,d^s. JUoijo.J-?y<lu_) io«; ^^bO0*1*0

^-Dot.s^t «si^Ç^'^ajajk.o . >£lpo)]L*ixaJ*00 .»£>JL^vVexcao. ji^&t

.m s -> •>y>»fooJ jiNrtV.>-»roo .^>w^)^<^o«ûJ^ JJ «^-.^ëâl JLo»3^

Mo1•%Jo-^o «jh.rt>oJLJj? JLvàaV^A.)^00 .^o* p yijLï C^Lo. v^^lj

. jja—1̂ >ww»)o>M,an•JLs« l̂ij "^o .^ -xs ojôt -JL. •:•usjj JJ»INa^a»

o)—i_aô —.oe*«*.»vr>f>yax ^*.t^o fcû;Jvoaj OJ©\{•^oo*^^sa^ *****

5 ©tiâtjO jji*.oj ©*loa)̂ 0 . |lo) - >vj)>^?I^Su*. JJ^.J.-v*>ox>̂ 00L

..m . ->">y>. fffo•)!*->»V^^ u9o; . Jlo)«_•»,IYI2^O.Jfof <^ yot^o . Jlol

U-ioj JjLao)f>->->J5_£o'o.)ôo-l'̂ ô lb>JLz>iiiû-^o . t^«» u*J o*ioa£>ja^mo

JLt^tÔ -soo.(i('c)3 JJC^COJJLoô o «neoo•W-^o. JOCO)̂oU>ixwào <JLoo

yissoo.I?f-* |a^ «*dvSo.JJ^iao f«» isia u^s ^00 .J^vûo j**»yQ^Loo};

râ^o .00 IKA^A.tXhasoJLOO<J^&OOJLboJoD|^«)o .osâooâjLmoo.)JS•»*•>

115DanslesmnnuscriU/>&•I.
s) DansIJcequisuitsetrouveaurecto

ALCHIMIE.— 1, 1" partie.

du feuillet3a dontle coinsupérieurà
droitemanqueet présenteunelacune.



ft'2 TUAITK D'AIXIIIMIKSVJUAQUKKT A1UNK.

»); • g « J-toJ-o |o«o .vwO^-ao»vCJoli)w-^-^»x^- .Jio&ôo***o»XbaJbi|

o»~i-*>JnVrr>»Jjuv.<n»-âj. J^^âo jLaâj ^aC*xc>)JJA.) , ,M^^oa2.) ^o|

U*V,-> >. V>v.^->.j-2>t^OJJ .|o , C*A^.V0<ij^O . uSS,j^xojçoVj^Stio*£>

r_ao . m^_3} | ».j*,v>*>̂ sjfcio , |j« Juu^.cico /''yofuirai) JOM̂3f5d^5j

^o_^ Jts. • ,fM|; )j i v t*a»^>*-o~i»o .yoxxuj Jbj©|â*-3 >n°>rr>.*^s«i>

bûjk.a^> iv^jôLI? jL.o><**A.).^AAALI;Jbuv.*,-*XOJo'exo. yOi^xootS

*. ».->« w^oj ^o vûxoj: L;_ots» '3/Ui^. )}c*>3jo. J^ja^taj lu^. ^.|

^—.j^ao)jaa.^1nN.a . Ifroa.'oafo ^caa^o v-JUrbam^oycuj^*|? -ot "^§&9

«Jbn.Wm«JV.̂S&sî -.^-nt.ouv. Jnyciffl jLo&sViào;"»<*•£*&. ^.'H^AONS

^UÛIÛ ô| . Ua-*»l|?lu-v jaaoxb}̂ i OJ« -:-yL*.Jo'otoJjc*cŝ fc. Jb«oj)o

J_ao».(fol iâ )ÔH»JLuk^o JJu- . |.&*ia-»l̂*.iao>)-«» .Uo^L|? JLaxt;^o

^U-ft^i».jLioil . «La_o)-taxa , J»of3 ^.oâj ^} oA.)j ^.ifr&xo)ôi •U-JL?

w-4§a?>fla_;->i +.f>|oo40)jap ^.aa^j Uà§&tûjk£>uDo;.c$s»«-a^.JL^woo

.|£wi**t i.o'«o JLfc^JoyO;«£-»->jai*c*Jb*0.^ooiaJLmi^o »-=^l-!•aad^O&io

^QX,»O*J«*w»r•|o-^o JL»J=>ÎOyO^«*Jp. ^£**»oUDOJ.jôaco J«L*«fiOA^»taâ

LQ^KOÏVA,) jj.au—1̂ l;w ,,M>j|a^ <^^co J.»rai^o wotci^ JLojJ

J&|o.o« la—^j JOc*<^_-.f»^—-.oô-.y ^>rr>. J^j-Sfc^o^oo ^Û . ^a.i)

. ov^—? ^.a—lo ot-»&.J.xa-.; ->1>flj ^W^JL|O . -ot Jo^j le*JLfiOX^o

(stV)•» IJOJIIo| . UJCU>WD?J^a^âf |ioX3 |o^ .^*v*ox£*t(a^Li Jb^>L̂o

•>*jOd̂soi ^p* •:•+£>hJJ?|a^ )?av?>-»J»OJJ!S^>^^ .)*joa^ô âZo

)Lof Jiotx»cvfio ^>ms^^ )iaj Jâ;&o «âo Jb>«}u-l ^-û* J^J^9 lç^>!

o) . ^'ILI•>>v^ JLX*XJOJLOO-Û^SJboAOo . JLaik.^ioJJ; )Liai^>Jbojjo.^.aeso

;1'AJo.ir»i)-
s' A expliquece motà la margepar

£lisécriteulettreshébraïquesgrossières.
'^ Amanqueiu^..

'4)CequisuitmanquedansBquia ici
unelacunedeplusieursfeuillets.

'5)Sic,lire1^0.10.
{6;Suitlesignedel'argent.



TBXTK SYl\IAQi;K. 'Ï.\

,^j»I">)1 Of^.»J^X,-Oc*©,\fJXi |l^-0 ^SCO, |£**&A,(J^JOAMA,<^^l ^»JS>J9

J^aoJLcoJoao .Jlxio; JLAV>.->JUojJo.-OCÔooio .^^Jo |P>^>)^f° V*S

,ôi^ Ijy-»jav. w^ôSSo.la*. yO-LoJbuà*I=L».i=»«»vol .h>&*;«-.) |j—û-

0£a*,a^p OviCOŜOAO)•»**>1&A£30, |jU»teoool Jio. JLtiv^tsrtl^o fv

•JLSfc.V_0}Oj-.. «,..~>j.Q-iOCXCÛOw*A*So. I^S^s JUoj^.jJLéO^OOjOgOO^AO

^—**_-*»).Jl *»̂ y*-*.|ô«o . JL^a;Jic+ro,-*,|fol ^fc»..**>J^i-O c*iào-.-AO

JL-n-a^Jaao|l.~oa ^JOO.Jio*o ^ôocoo,^â JLofriojboot?JLO*JJJ<^XOJ^OJLCD;

o»-^â,\ ?Ï*ai }LLdyOC$ï£wabâ .« floi JjJLfcJO. Jlol - <c^ulo, (folÛA

CX^JO . l^-^Jk.u_J JjLv^OVtOAO.JLftAAâVXATOO. ^^I ^ftSO .J^OO-

.); «°) » J^o|û3JO'«0.«-» .1».»Jup^&w-*Jk.O.|A*A.«JLwwdjQnjj yOÎO

Ji">«JMQ.^J v^.fo .7 )foi ]LO»J«Jbo^co; lAwcsi*,̂se oxcoJ^c*;»^w!

tt^. lodî^Jw»dVSo.ûo jLaawûJLOAJJIO.^â (.v/c)<*6*à*JA»»-iao.^ jooro

g^N l-*>?)o.v^^JLs y\ * rr>o.JÎO^^O Joe*f^ . Jw*a-*?j£u£>l jJuLs|v;<*

«^.Jo—^oJLsJjai •>ja.sa.-^oCMO .^I*^JO oî^>V^OA-O.6»^.|°L!ÎO;JJU.

u.*| JJUMJ;(s/cjcua^c+ja^jo'ot Çv..JL»MJ;a£LA=>A&MSJ,V>V>»JL3O.yciSÀv

C*_»«A.JL_£>JJo. t?>.^ g>-\., j_^ JJOĴ ^ tfiO^A ^oo J^&OA»A.|O. JL^oi

.);—=>);̂ "^^ >-<>.^_•»,.„m.a ^o jbo)|o . JLs;owt3 Jw=>Jv^irso. )lo^*^»

Jjfs-LiojLo^ooxsot^A. JJOV ĴL*—J?J^a*. oxo .JLo«?>JJW—J. j^>«;>n°i»'o

. J^^w~çt-3yxfccoo. oiWitoÀ. w*dSâo<â^ JSO^A•^^•1 %oiioAM*.O. |^-

j«;l)o .JLI_V_A.OJlf)«^i)ojLv^o;j^ojk.o<^sv^ajto Jl>>>,^f>voJLÛA=U)iâ.o«o

J^-ii—iUJ—ÎK. JU^t-A.<A_|)ja~»j_oo)ooa.£ojo.JLoow <̂AO«ÀJJJJIJU^A^

)3j._aoJ^ ,.'«j JJ *_^ ,>n fpjo ]j^-*.W-V.yoc*-.?^. XOMA.csoio . JÛXOJO

]io JL.aJLa>K<^xoo.Jbo; t**JJb^-ûJo'wô ja^N» ^«o* ><+£3JLiN->c>V'"»

G.



'I'I TJIAITK DWJ.CIIIMIKSVRIAQUKKT A1UBK.

j—-\-~ J,—- j, *»-f-A-O-tH-»_ÛO-Û5. ^ÏDJ ^VL•yp^ yoĵ fc».**.i^W>

,? J-s«*}jtsajk. .^ Jlol Jbu.v .jL^cx»^. Kfî ,JLa^ ls«j Joe*©.wwrfrv.

AJL-=>«}.afl» tffl>). )(ol3 JLsji. |lol - JboicûjIsa*. . |)ol o JLL»J;Isa*.

JJLJ».J—« JA^-u^e»; L^.iJ, - Jbûoiaa . - JL».jJo.Jlo»*» (,'Ji& ,J(o»«-*

f—*\^—>oé<«-JV.JOO—-JLO. JUtN. W-i>.JLsi*. yoc^bsuoa» . kû&câ;Jtaao

UM,*>̂«,O,».,.,A+£>yoc£so.Jj^j ^JSxc*yoofibôSs^o. JLiari^»Jboj)o. JLoïJLo

)A>.A cool &jjw*a.a.*>oo ca . ^ ^rwljo ^»if JLaoo.ola—i ta^A.o

MU) .3 |)o)wJj.maô\M**J.lidi-xo j-ss^.S |lo>Jb>c*}}<^fi».JLoajfJL«V«)

*—»JJoe*<-^>«<CstaJSw«_3uso;o.3 JfofJL>iv h=i£oo.jL^&oCÀasv*.ava^o

^_>W-w).JL=>«JJo'oto. yOj)w.acooJLJ^Ojax JfoJS \° •$•*-'«^aso. Iva^io

«*0*-^»~Oo)oyOf>«lfO>)xM^. JLojJouAfi . »*»J^>«j. (lof«^ |*AO*>JLLMJ

Jo«o .^o^o^â» J^o'j \C*̂ o .J£«**aA.u~>JJJu*»uc+*£o;.JLL^Û^SÎS»Joâo

J_MJ^-Oa-so|JLMJ . yO^Owoot. yacao cxLao)JLsot?c*» jUoiJo. ^pv^^À^S

. Jfofr- |J!s^J_S.—JUàotâo. |lol ô yOflâ; JAJEUJWOLaâotJi^àoo ,o»^£o

. |>Cv-.j.+.mv |Ja_i_2>ya.roo . |°al*. o^o |ja-* Jyva^r»̂ pc*ï£JOOJO.w^âo

.J*»^"? .|.o^bO JLa-»o.lio^ôt .liiû .«-w, JLh**.JLajJwo JL»«J»->s»<Sv

JLa_j); .o| )w-- )ogo .^-tU^couâ«a&^oa^a*^ »oaw».Jbo^^; gea-.,».~>i«f>

.oa*>''^>o -otola*.i Ju.vifaS.(jjc)JLa*. .J/Sxao)^* JJlWSjJLSOA.O.)l.n<r>

%oc*=>. |J« «.-If J^IOOJCjLajJĴ .j d^. is.\ .)[•! îooio|'»'->^^>̂acoo JLoaao

.La*. ^..*rooaoo)wao)o»ifîSf>(i/c) **.Jo«? ^.^*) .JLOJ)VXJOOJO«-»*.L)

(1)A la margeyowA-j.— 'iJS/c,lireJfCaao.— '3)Iciestfiguréle signede l'étain

reproduitci-dessus;p. a, 1.permit.



TKXTKSYNIAQUB.'. M

J^uJ inao U>»}ç»*i-»JtwûiXsoojLscx?JO'WO, jov3j>^o ^oi-O^Jv.J^°»l\f*

,JL_A_^jT*rn o ^vo .Jtf-» )*-*-̂ a^-** «V|^AOia>)?J^vi^ûo <^£.Jo

)y ->,o)l,a-Sol^sjo ,]U_*5oï?JlpfVffo. JjaùtwjLciàsaeoi^xo ool, ^k»J

Jljjj 1&»aS.xo iU^o-^g »i-Vi_o»aao."^Jt».*i*£>;oliasoo J^^oûxa

j^.^. AN.JL'lvi^OOp&wJUojJ©V*aÂ.J30J^« yOOÏSû.JLNv>oS~I^Jbâo

JLa« j cxxojjuéî JLaco*»*»£*.tSi ,-aoJioji |*O*A."^SS.|».-û^>ja*coo. J**.

»tJCS.no.câ yo)jô&ra| v» jito .; yë) MJO«;)ta-»JLLMJO«^\o| 1**-^?

j * v .J»-—yo]Jio-3 .là ol Ji^sJî |J&wa*..5 ^o) |»l-t.| Jsjjo .<^JloJ

o>.via.SVk.o_».oJi>g>r>JUojjo. JL^ÛXOOJLlo. ^«Pi»»-0JL^oxc3 )•»>\ao»

,—o.3 ^oa_l!]u n ~>SA-O°>to .JL^OO-.A«JLx*oija^*.o .«^^O ^XA^=>

. ji a »N. u_| Joôt»J^ **_*.}o tv.r> «IACOOt^coo.jjôo*c£»aoN ^*,*>^SJ

Jin>* jj>o»ViVJaojLjJ .îTmVS. jQsJ^ajjo+fià^.Jo *vûi^. c^.'.°fS.«j>vo

^â^J JA»Jo.Jjjàwv-*JLÀar»-w*.o.)L) ^&J) t-ua .)v**S,^s«.̂^J? i**-^

Jûju-io^s. SA.O-^O.jt^o; -«; JTàvî>̂ o-a^o «^AO <JOO;O. £»*^â;vp^

.U»,°)N. U->~£wu^&oçv.. ia^çj^oJLoo^ovoiJJ>^sStJo.^.U^A. jJ; Jw«S}

•l ">» >>to. |A»W"*tO. yOj)^.ot JLOOUD-CTOC^Û*.. Jio ov^ol J^x^l ^^o

|Jo ^^Sw.J.N»JLik-*u...|.11^.0ris.;̂ j^ ^>iAv> »a v»^ Jbuo.JLa-tUxûo

.JLJOO—»JU^.«ajo.a^jiûJ^o ^_*îôTT°>» . u.-^S»̂oo >».SS.} «o*a.f^fi^o

(')A m.ir»;dansB Jalacuneconfiuue,voirp. 4a, note4- — lS)A expliqueà la

margecemotparÂJ-U.écritenlettreshébraïques.



'|0 TIIAITK DWI.CIIIMIKSVHIAOliH Kï AUAIÎK.

t_.t ^_=>^o. «^j-»'0004̂ -c^iAio ^bô,-aJLr»,JiJu^> |lat>nNJiv>«°iN..o«*>

JOW-^-O.|fo—u |w-^boo«Jj^wj;Jioo-*«o.|ic*o Coco.JLWOJJjoixao. jSoJl

.|&.w^o»jù^>*^oJLÔÔO.^K«I J^oèo.JiâtkixoojLivJjlo.|^.vÂa*>.J»OJ^*>

l^oio . yo i »N,rr>oi-Sjo. «^-^| wl^oo. )»OJ«!oôo.jLa^j Cooo. JL^^JiiJo

>^>30.^OViiAS0> JLc^-àO}OCXO. yQglA-^1JL*310, (.îïV)ISiJo |fOMù^OO.|^ûâ

)JCs*.a <^ «*_»_*.}yQÎ5KQjoarao^oyoe*^W~J>ÎS*>»Q-ic*.i<u3 Jaoo , ^Lt3)

"^.o OOÛ—.o-o^v..a^oo . JïJav.yoc^ûjo. ,_à^») "^«a»Jfc^oioJl-VS,.'.o

^jf-so^ao . J*-^J ;-=»}JJL-Lsô| .^-.^aolfrîoyo^oMjwo| )i>S.»-v-«OÏ^QJ3

0-jJLa_30 ,JL*^Lî )is.W^a?yOOybûJ«§^o Jbû-vo. .tY>.lY>i?>0-»jO.«^)jo |ïÀf

.bjUo»o «m ^ ->JLC*.Loïis À^->*v>."^«o jJû*â Jj^.Lt ^W^O.*e*o);Jd

•on J-*<§£>^p JJJ.JLA.IIJ-»*̂20o^. O .(.v/r)-c*oo£ajĉjLi^jsoO£Û.A.o«*»*»o

jOOJt^ II-.) ^o; o) .U.| JJJ•«^-' C*C5». JL=>iôWioj . hj--* M*ç» j-.»}

"^o . |ja_»o joâ.m->.o?^.»S |i>o_» . *&*^»cfâ&**âJJ)dfcâ"^a a^joj JJ

-tiJ^o . îov-ûJJ>a«'»v01a<^Sô«j . „ax.y^>i»g>̂01 <^§uf<^ca. VioĴ ooco

^so» o) .TTj.i O}Jb^sjaoJLoocwoc»!ooï*.)£*>A.LJ >QV>nnvio.^^ JJ»oî*.

^—*?'<^—•' «£*-» . W—*>J|iot-£o;). ^v> JJ) . o&.) JU*^JH)}o*£v.-w^r>

. s .0^ va-.«°),v»^cno .j£wO**»ftJLSWA-O.Jb^âcao JLTIAJJ»oj .JLstuxo

^j—ÊOoo.oc» çâoi! OM̂ -.w^>*|c
•
ya^jjMOanSaa;r- J)V)yOo^V^..o°)v>

« . jow-âJJ»a—Lia;wo) t£a*w=u.Âp; o'cx;OÇHJ)LpôJ JJJ.<»Loy*^jar>̂

W^OJJJ*Jjoj-c3yibs ta loc*JL^sbôô ao."^^ JJ}o$* jA'sLO .J»O>£0f^L

Jl»)O-JW?.v^; JU|. Lw-ioJ|«ASX«C. J^*J*^I; JâVicjoJli^j*) ^ao}^*» «ACS

. )^0_J30 La.O«(J^^O ^*<-3sLj*^ M.Q.J^.J JkûJt r« ^? »ov» .Jlïjj^î

y *0 ^ ^ *~^-Ojo<^£->lCïX!».JÏJL*k*S>Wç).JjJ WoJ?*) ^d£sX0Lyj

;,;Sic,lirejbv-i.



TKXTKSVIUAQUK, 'i7

<^-.l o« o©»̂ -*«-v>. )j-Oy.«-.) v£-o| t V*>)o^Jâ«jk^aovJbiJk.oJLoU^^o»

ç—io?i~-aÀ.mv .oA.) iM-ffN*&»*-»a .Jb&nw^=>JJOJÊ*OJo'ot.)oïxaj

<H-»ja...*s.-« }s..vib>:>̂-*f cfc»»,ô>.iy»â); Jt_*v-*-o.00*;oJ^>*AX.;^UJJ9

ô) ,JLa—.—ijJL_s©J. ;. ^-ot>to .^sJSjoaioî̂ *> .csol o*aû^}oU| .jpo^

V^pl̂ ^.©twO. ^.QJS*^) jJL»a9o) JLraL^o o) .JLa.»°)ff>ôj . JLci.Ltv>->

;,.^>.ofc^oyooslioj<^»f ja*Jbaaùxo . ;_^JBÎ>Sot,-£*.<»-=>. y<>c*rsJo*«jCC^AS

^_| . >*ihVoJLkOâoô̂ ftv» ^jfcVSvfv., joôtyoc*ib°?̂I^o JJ),^^o^>

^ **S>o<. <^£_.JLâJJo. w-*_£^oJL.oo»-3o^. .^A^Jbuâ .JJLSCU^SĴL^?

â| . ;Av> JJoJbciAâo\J rM<^»fj .-« JL5*^|û»©t̂0 .uOÎiûa ^^W}

en;,^r>rijo o*^l<uo?.^jij&â ^.? oî^.A.) .^faàoo V»o oTaxcoô eoA*2>

ioi-^^fc.?**—|J ">*J>)O. yaâJb^i] jlwixaoo . ya^..?ifoJLa.JLojot. ^.l,ï£w>

00L vow )&>.,fSJ;-a JL&JLsoJ»e*a>̂o; jjiâjb ow^fl JLaool̂AÏaâ laSÊ*.

>'»*vi M&u-^^^o .o&j.Vi» JL^aôi*1^*1 ,>ccv.}^i«f>̂20}<^a_.j£*.o«io

<^£—>l̂oot-^aJ . JlïJ w—20J0.0^] <^~l Jûû*.a^ yodïSiSv^ai*a*a iio)

JJ ç-t-v>,JLi»^JljJ OJ^)Î.Jbofrto;oot.Jba-*.a^i jafc*.Jo'oi.W^JOU*=^L

.^-JSOLo«* jj—.JJ-K-^_3} JU_JJJ| .O*_O^J<^o-J"^» ^jaoL'^si^» xij)

«Cfll1,1»Q«.m.*»*\i »JT>OyT>JLàojJôOAO*|£000 t^X£3M£9'j-̂ ivPlfiÔK«0

usa—w—A.OJJ—«JLv>fJw^cov^^>> fo'ot*à*. yO*â .so;ool JLoxo^ \!Àas>

."^s^ » I V>̂ _j_^jLs |C*JJ«-J .)fro.>Crŷ .j^.'^bJSÈiaD J^w-J,^»r>

JL_bûo,»JL—fi—aoarr>. ;_£_I&Jo ^^>1 ypto^..AMN» ^ÛCHO.- JLoauooo

^.vttJ^o JLvà.A,o^̂y; yOjôï^.LOA.<^>f yoeï^Lbsv*^s».].vik'i*+\. woJlS»

| v> *>ja—oo«j .JL>fî «naxo;~oo JoaJûjOo.3^&o wâo^^«âioo •jL^JLs

. Jl>^*>)Jl«*9 I •%">?Jv^>OtoN>Oj^a^l^V)0y00Î^>Jbi—J?JLO^A.O.iûj^iiO

^' Aajouteà lamargev<m»£2u>«.



'|8 TUAIT!') DWI.CIII.MIKSVIUAQI'K KT AIIAHK,

JLoxàobtoo) ^Mjoô; »Xs=>̂so<^.J£*. ^><-^.^;»w^ ki-~) •<^=>ĵ j-e*

.yoo^o Ji_w*-o.ja*l*»oe*<^~f? .|J*-»JĴ .vaûo.^c^jo .Jic*co^£i ^-ooïo

; ~>vo.;o;_3) yj^or»Vao .JJJ»jai* t£a***..LÔA.OÏU;-M*XIO-"i-^ovu»

j-O^^-SLxoo)oaxaJLO>J_LCD%axya-iJOUTASs***^>L|o.<^J lo'cio. u**>l?<f+\

mn~.j.-\ l «f>N,V^lOo.***>)}*-| ^AÂO .JUAVA.^-J |L*r>̂ >fllU^ p Là*.

)•—*^»-**-»)̂>uk^o .Jbux*.u->)JJulojSa^A Lioc*}JLI*J»Iv^ca. 'wj^LJo

_^ ,J1«v>^ »^-^ ooa«.*, yQ£t«jaao)jLJ^ooLxoif w*£>. *S>»)©»JO«ââo

Jbis.^o Juoo . J»OJç*oi-fre>̂ ««î ^£-1 yoc^s?>^j *<^»f \^?ï^ »rfo.iT>

JLioa_ooo-mo . lia*. JLÛ?JJu»n^ |r«A-> -ov^oj) v^>l ^XOJ{•^oô^o

^__w—~Jvcp À.J«coof.>vin.v» Jo .ovs ^») .a*a .CO^OJ(WAJ.|O .M.

vo« J^fcfcoo.ào. t2£y*.£s«*_>Jo o« (s/c)Mal.ôi*o»A=>JOJÛJJo JCàar>-o*ooj)

.^_^JL_» yo^^j c*_>A.|j Jl*o -c*ooij .^c* <<^*-lv^J ootJh y)o

|Vo—«Juu^ooL;jl—ça—â_^su>i \ j .Z]^xo woo^&>.. jaJ.o 7 jjôil JOO->»O

^>s ; « v)? J—.ia o ->•fit-**j.*m+, )o*_>jJ*Jb«mv>frsa^.o.JLaaoixcoo

i ->\ à .)&.;._^_3i Jja_*»JLoo;|»Ji-=>w-Skûfcfco?"^a ^&c.{sic)Lcùa-J»

Jl ->N, .' Coo . Jw-viw*?o) . )iïoL}ôj . IJC^jo) . ar>a=>»ô) . )Ui o) . ILoL;

.Ji.Ny»;L^r>w.|»a*. JL*d;.Lsi, **».^wOâ;; ls^ .|o»3} is>i^ •^o*j

.L^>^|» IL» oj .|»a_**IL*.Li-i .Jbcu.»Jloo .JULÏÛ.)îa~! Jm*x»tko-&£>

JLia » oy-^^J» |, Am A\&Ô-ûiKoo JLiJLso. JLâaxoo.^'»£o jL^aaoajS

ç_ï^^jk-ioj |L»o—JLaJlôc*Xo .JjotJbô;Jb^jjoI^SVJOJâLoo .)A.i*v>Âo

12
^.—.j.«o . ^ootlo—ao}U,Jl.">Jl?>*^1 ,-so|.-i *^?o .^»^-^vfr&oL^»*^â

. yV_A.ca_»;^\opo y<H-so. |io*»uasa^xo..LVA^I)>O*>yOOii«i*v.^^SK*.]^4C

^r>oi.^6) » vi| 01-3j-r>oi-=>. Jo-^fcio}iJ^-io .io^l^o; ^CoLyotu>a-**.

JJ?JootJ JLrsû—jo.v~o_3oja--J ^-ao .JL^oeo;JLOVAO^o^ootj; v^plfi^iûjc

(,)IcicesselalacunedeDquiacequisuitaufeuillet28recto.—{î)A^.-o».



ÏKXTK SVIUAQIK. 'iO

jo.»,~>loJL=>*oyoo^a U-Jûl.?̂H6! ^S^5 «^î^M H***1"*f°«*y \l° •>^

. JLsa_.»Jul&s. | ,.,/VJJPJo».vi . ^d^s (LVv^soIV^LA.;IUCUVSLO|L* ,^201

jioa MJSXO. |JJV_*_O»|A.O._>©<)LO_.». Hï-û» 1»^ . )^--^ . ?ow3l?jL^sc*

. o>lo.*ono) ôï^a JLovi-«v..cTS^S ^a^Da^oJL»»JQ_^ao*(Lopi^j .JLaaoafrivo

«*—•!;|AW^JÏ_*»)O)LHO. IOOC^Jj./.iivo . |Va—o.Jb>ooP>vJJio «3J0. Jifcu

v^-fc.»,|.)»_*»»^9 .CSyOLàSjL*^>,_.fuisse yO^La; u^oi )©£ûAàoJLoo

ii -». «a*.t0O£uio.Vkûjk.oJU100."^S&v̂ao^«P>»..̂s*..Juaoov=>U&i\oJijjs

«fia—a—no.JL,9I,JK>. ^ *,t.*\,A.>aa.-MLOo^=>JlâojJJL*a«.vi.»JLoo"^. Jurutro

esolo .^_»_=>oJUsoûoIvalvt*.|oo JLssj)o.^&x.j«ào*»<**)«sJL^iA».»TVS>

ov-3Voo j >viS, JLaojJo•l»*-ô aot juiijc to*.|o .iJLousaa*.o XOM*.

JDO;.Jb^t-*»*—oot.JLboj**_)̂ .01 >'̂ JLviN.J^. *\*vio.|^*.o .Losoj-s

«_^ .Jl » v>ua&^. JL_ao»Jo. Jl_o; ^^rrtJLs -o^^ioiloILojLs^x ĵ^^ik.

>.&)»,,v>»|o.^wiy_c )»_.wa£ai^>>.owjPQ">*o-OMtoJ^o.otLcusia*JLûiJt>io

-OP^OAO .JLà^ao| J^CL^oo«i .Jjo-* )wsoio t*e»o^ JUo*|o. |Jt^>>Jbua^i

ALCIIIMIK.—1, ircparlie.



M) THAITK D'ALCHIMIESyMAQliK KT ANAHK.

VsoO*j-~jDOTiA.0JL3UJ0I,JJU»JCÔOyOJOvĴAOÏJO,^i*© ÇAÂ
l - ^O ,JLi!ao

^aoi (.v(V}jOopîÔMM?•(•V"'}jpSV}jLmgi).Z. ,mv>^Y}
' JL»-io.J >nr>v>Q1}

JL^ôtt . |^.^Sa-o UML^.JNJS,f vis?»CCÛOJSK^I?JL=»-=»o*,(,vrV)jSaîf ^i**>

IL^Io jLsj.o |A>CO.JLton^v»)jav .jL^dba;|rv>looJASA-LHO*2UOO. );^>J

)&.-,,">/•>?JLA»* 3 Jlac^&».yoo^oo.«2*.-oj ^5&a=>JJC^J^JJ^OO .JLÎSÛ;

•vjs^-»,-sp« . ja-JS>»̂u^a ,-«iiioj.OJC*. Jbàk-aô i^â JooN^o .Jjiàû MOI

; *5*J

lirua jLLoU=JÎ»JO. o>,ni<>yJLao.vJjja&o|°>.frl Jll»yi^ao jLa^o?Jrn.^

Jci.i-no V^OJLOJ.VI^.JUxiâo. yoe»*^.
'

A^à^ ja*cso. Ji-1^aô 5^.; . j

>JU-âo. J1_=>JU=>»^v>^ oi^â^K |S?À. JbJUoJC*JO• |^A^> U—A.?J&oo.r>

<^>J;o. JiaNnO^SÛJo« .JV.. JL.n-iô oL JJ|o. ypjLooïiû oj Jo . ca_ jôô-

jjiJ<-.~>s*.o2^.o.^o^o .JLSJLOJ|£u3.aa3 uaojo>».a.o«oâ) ^oo . JL».Jâar>

,|.vi, «>KI|?<&JDv*-)ovo A«*sj?Jaaû jwd)\^C9 .JlD;*aro)>JL»t-»JJUuooL

JL-£u*^5lJL*.?JLâpwuŵ^.Lo. j-*.JL^a^yooo p*roo .JLauQj«^ov=>o^o

(1)(Jequi suit se trouvedans Jî au
lipuiHelJC.

« BU.
'5).Sic,lirevaée.

I'IAUI.

WS/c,lireJjfcrf*..



TKXTK SVMAQl H. r>i

*)!.!-*)IAU^Jç.v-») ^=>>>^>ol̂ -o©o'^S^

wiQ».A.'S.,jpoj a «, ,i; ci . «&o; JL»Jbûŝ̂ >m£i O3O«A.^-Xit.iro ^-coï

ULÔfigt̂JX.), ^JOJOpç>aï>ZSJL*O^OO .IOWS|}Ôû-i)j |A.£*3|£s?uoJLs

.m i .i.i tr>|ow «^ , JLô>^>oLoXOM*t^oLot ypJLû|C*JJLS^OOO,&.JLO*

ïJtv—3.^_3e*JL-IO-Î&O*J9t~*'*^•fll^ C*3 g£*twOC^COO.jnl .J»-LC3|oot

yoo»—.VLJLso»)o.JLa. » °i ir>JLâ a^~ ^«r-« .A.a§bo JL*sO£K̂ SJ||»fc*o}

.ÇIA^O^OAOjLcoâo|^oA3 JUo»|ojjuo »*.<£**o .Jb»*â£3©7̂ »lS«.v*^a

.JLA_I_CO-S)^.A.O,.uca vW^ox>a_—A.O. <^joa- I^OOVJSiolJ^ |a-^o J^~>.O

JLO.«°HT>«*.£*...otLtWsO,-eoL.»JOOV>OkO )wkio »^o «co;o..-» Jboa*

«^ \ '»*Oa-O ypLj-oja^o ^l *-^-^vwOft.oJLmâojùfiâ làoijo .JL°i»ltj|Llr>

jj ~».—>J *x»,ijl >^>ro .^J^LjL .̂on.itr>i); ]cimv>. i^o .>fi°>rr>o.^ôôu

. iJLô»JLâoo. Ijy-o ^s©£**»&,iaL^k.o.{JLMJJbû^«x>0*3 is.)}ji^Oâ jXhtso

'1JSic, sansdoulepour)^,ïovc;com-

parerl'arabeSjjjlï-

t3)Cemotestexpliqueà lamargedans
lesdeuxmanuscritsparloia. <^i.

(i)Sic,sansdoulepour|iov&s;compa-
rer la note1ci-dessuset ci-après,p. 09,
1.iG.

(5!Sic,peut-êtrepourjj&o,c'est-à-dire
arseniclamelleux.

7•.



•V2 TltAJTK'DWI.CIIIMIK SVIUAQUKKT AI1ABK,

)aJk.o,jLoj_o ,_*.v-—.>£o_i|USOJVA.^>. io^ss y.oiS>ç->«-»â«J-a-ÏJJlftiJ

:•̂ >.^AIO. r—JLSS.<H«ui

|A»W—a_js. o%.v Jl_aoj|o.JL^XXXOOÏ*.£05*»UJ^as JLaojJ.Jj-Ooio.oJLo-ôe*

^-.j—w.-vâfcio yoJLofoc*}j^J )U-a_.|,JLuâ\j«*-)j-Oo|o. ]JL1p*. JLru~.ni

<+-*-sJJia*j JJj io»jl| ,isiû ^| )o« fjyh w<§a?ç*?OO*J).©« cx^j A->*W

v.Oj-olbo

.|i_oa.£>.VASLQO.Jukuo;-©»jusaj? ota^> «xooi.JLâooA.»*.?JL-ioa^o '
^

.^o ?ot^)ôâl' -^o . ffe^oi |o'«o .iâuj&L"jJû ô»r>A.J?JLs»—trf ^^

aaoio . JL?»IV»IViOiô̂»^>JX-JBÎO. jfc*s)oJxiJLsJfcfcoa îaâ*. <-.»-*).-Lot».

•^—Oo».—a-.v.o>olo . «~^o. <a-So.^JLO y>»rr>oJÛ^) V*^ ô| )ool ^

v^ * A)O. • °i » j-^. ^ » ->o.]^Û_IjLoco.3 l«-£^ 1°^? JLiSSojUojfo

•>̂ o JX=>_.. <^*1£»a*»*ao .JLàL*jLââd

.JL^O.-Y?>y>.»roo, ^o-Sj )Lv3&e3,^ro . ^aS ow*w
JLojjo*Ul^S vÀaS

v-acs JLSÛo-ioto.JLoaoiûJs^So . j-v.jjlo Z\^Si oiS.VJboj|o

•'' A^s. nulieutin^.

t',)Lesmanuscritso\j)liquentà lamarge
cemotparU^o^.

''^ Signedel'nrgenlnrécétlè«lej.

•iJLesjîiaiuisciitse\nli(meutà lamarge
ce.motpar.-^^^ voir|).G,1.g.

•"'Sic,comparerJJo-»ci-dessus,p.3r|,
1..I3.

")AlUj»^».



TKXTK SY«IA01;K. M

, Jo'ç*|c**aol

ItH1-3 J^°»lo ,Jx£ JBoio«t^? Wûû^!<>l'ol? JLcU.̂M^J^.) 1»^-K».

. <—.t ĵi.Mo.^L vxî».~>UL^OSO. ^fti^ftSo .V.Jio*. IL. yoc^v. ^wo i*~ji

^.^ ^_ico. flov i x>^2co|Loàoâo|^a©̂ ^0;; is|o «^o •JA»*^*^^réu

A.I.-Q.»v»^*-»Jo.U v.fji; )^s<,.v>r>̂£A.O«A^UBOJO.^OOMOivSo Wvx>»

. t^ )jr>.l.v> yO.X?>.^co «j-^fo.!«-*.JAaso yocnxiôoôio . «â^o jix\r*

i_£>j|o . )>; a N. -cxa^. yi.*xoo. J-K.-HPjl»oi| ^vo *)IJ^ )i.-ar>jxaao

<*-JoMk.j.°>*°i,OjMi |fM0a^p |C*JO. oola—L»a^*.o . ômJ'JJO»:>)£«*J

^^±K .^a« jjBia*JLiauç .̂i/a^v2^«A.j,» Awo",J .<-.;—|yo^"^. »Û-UJ»

.J »N,£>« .v*.̂ aiS> '"
jja.vafvfrvo. Jj-Oaio£A**Jol « vâx3o|^^J ol «A.

•v^^f i ^sî^ LaOoJXJOO.fo .jL=>«itJ^ë*^ « ISÛLOOJJO. yOVâ'cSjooto

. )A. * an—.»));_Ara.o . JLo,«°i <r>ol ôt . I>a_«»|o .JUJCH^XO)jJL*oof c*

.JCSÛJ^.A*)ia« liiaJ* [l]A»)o.JLQ<UOYJiiri^-OMj-aik.0.Jba^ca JLJL;JJlwûcuo

.j^ wa^âo . )v.Vi,.'.o'o^=>yoe$vK*\x^ ^a . {Avli*Jp Jjai=>J^à^. )a—)o

. JL*._iojJbas ^.JLLasiJLoa^.<%-oô jaâ )^.j ^.««o «JL^L ^1 ^ia~

il OlN.£>JLâ^jif)iS.|o. JJOJ^—)̂ .004^ >-^ MOâO.^JOÛâ yQjJÏOwCOO

.JL^O;J»-,I V>t^XOO. |w*à9uMJ^OO . j"yôj . *ûX*j||W^>>'^s^. . ifliMAj

•MO^Oà^. w.oj^yi«,tr>J5a»ijlue} JLsco.0 »o).^ca-i)}|;_SJSï>..>m*.v^)wc*



Vi TRAITE D'ALCHIMIESYIVIAQliEET AIlAHE.

OOtJJUL_»e*}0.« OlJjov_CSO.} OiyO_l—.V-ûa-OO.ÔZi J-^'UO. )&*m*i)

JLboo.JLojao a-tm.il)? Uo yOc^Sk.JS-ooj*û ^oo^â-a» .? ol ^.m.^iaS

^•w«) . v5o JA>j_sJy.oxoo.yowte-iio ^p; «JLi^ayOOiÀbS».ioj-i o~»j£^*.|}

o^o .k3 U-2>«?) ».m i .^io .)-*. ^I^I,M>M? . yoJùoo jLj&cid)jk*+j

^-.W-^l>OiJ^3AO .yQï V>O JL»LO>O*=>Xiojjo. |ia*. Iv^â J^MIIVO

uxajteo ^ .«5 "^À^JD̂JS^o JLawjJI<£si*.jb^ijo«.oe».ûa ol -Ma*.JJU»»J

jJ )iot—oij-^ftgj . | a ,->}«_) .«-tv^ JJ^&oJLssjjoJLlj Jl^-u.-»-cH*5asa^©

)»LJo. JLno» ->« Jw^jJJL^SO. <-.LO)̂Q» oot{lioso . IJUSIoxo ji^âu*.

.(st'r)yoc*»MQ)*V3*foo.Jbaja-2>ja*xao-^o) jtcu*JtAsio<^ol Jui^oo ]L*z>

U^-A .yo)Jw- fi.» iS»iOl-J^&Ofc*J». i-2Uk.O*<À «̂ix^U.U «^ u^j»wOâO

•)»*.?li^S c+=>javs^o .^ua^:» Uo»)o.f«->*£)wCa-**.o.^o-^Câ L^Sajû

;~30 .WO-SO|'^Ctt^ As.l«-->ta*£0O.(.S(f)Jli^*. ^âOjJL^Ŝ LO |&>j)o

•J.A.JL»?Jj*io )ô« .JfrJ^Aio

JLaô»«o«o .(.vie)| *, ->*>tl'H-^m^s yoovtio*» «^ ;J*£>. )u>)ojLajJ iaoj

).n.j) ^-..m.j . yoc*-.»).S-=>o}oJ« . )&J2io,U>AOM3O.JLa*.*^S**JD̂ÎVÔ

**-jJo .(M'C)JLà»»t̂w ^Û-VS?|m»^î-o *^. o| .kfcoj J&JSJOJL»*c*AàoJ)

jLa_*.oyou^wj aoto^. JLiejjo. JLujJ ;-aâ ooL .00 À.) jbuo.(si(,')wû

. joc*w^âa^l; <aino u_»J.Lt^L U3A. y|o .^aÀioj Jaaû

ooia-^ . la_ac«JL^_£o »)'»,̂ *N. jôô-coyouj^J «ÙOJI« . V^AJL̂JDOL

.0^. jjauij»? jL^l -wà'i.v jLâoijo.|i«j03 yx«xoo<A(iMAO.LaowJ.!S.(aa'.»?

-^*
' •* >«-^ Jboj> ja*xooK**|.)L^Û «^^ ^c^j/ t-00 .-«oLa*.l »a^.o

. A^iw>jtJ-V>•>V-».aJ «axa . >)J^.OJW^O.^Juiàs «-•*»?jLow -̂ÛJ^ loc*°

^_r>o. JLX-Vi-r»t.^-^ v^*.)o . ôvioaSw*?JUULOLoiSocafoo . U&*.«fiOMào



TEXTE SYRIAQUE. 55

^_ao Aw.|o <<^-^̂ î-^fc&o ^ JLoo_=>̂*ao . |foif JLaî^coj .JL^-»*I*à

J.nm~>(juifc. JLcoso. MJL*.OJOW=>&.!»)lov*Svop iav»^ »oo 000 . |»OJ

ja^tno .JL«L»Adiàojjo .Julaojoexo|t*. »ô -ovoe> ^30 .JUS&KOjboo*. IL^po

u~»JJbuso&tUPO-M.AJLi-aoçJï^ov=>. =CO-^JjJ}. «^^ jLcvâoojjjaa otàooô

>iaa.Afl'>>5']*-» |î ^
-"v .doa_»J?|(>â^ eus Ijy^oxiiK^il» JL*»so!

I^^K <joooio»raao.)»*. J«^^> l,fliaoa<oJu»iî.Jtn->.rxj^\0<-£*-i.J.-» Jt-^^*

JJ»I g>.,»u^» U I*>->foo . t-^o ^SKO—O. I^jico )+»£>]ycSimoso; . |*M

JS^ 1^.1 ukM^lo.JL*o»}(JS^^JLd i*>»Jo.uû Jbaiifr*)JL^aajpV1y^vs'Vi

. NAÀ.usa s m.T JL^^JT><JLAOOÀ^O. JAJis)**Û*.©***.0*0 ^oa..̂ soo .tt*a*(

fr<H,*|f tm_>i)?l^nVif ..<*.->jLâoi)o. JLM^OÏ<^^J ^ otcoîô. i^o JâA.o

|w-o y«o .^a-i <^ ^oo-û-jfjgi*o . - JL^JÔOJDJJu.^aoJLioîJo. Jw*Iv^J^.

JJ?. |^_k_o* JÀ.i.o>ax>-tNS^=>JLSOJJv^â^J?JL>JL«OJUU-JOO. .a**?o)acoo;^>

.J^fio^ )ç*io.Jj-* )>j^A Jbojj je*^ .^oJLoo) «xûAioicHux»O£ÛV<£>^—

»|o . À»«*i,.->y>o .^oôi^ .^OA.OJLoiûo«lrY>VJL^fiOjO.JULO^SOJJLÛJLioiJo

^i iM>\ y« ^-ip yojj . otflv .... lusfr&oh& . ta*. UJ5S.WA»«J5Q->*1

Vt-o JDOJO. to l . moj-o ^>Ja*tfr)j)axa •JfôwO.nrumnaS .>De;oJb«oi|

ja_^_»o.<^jL^_ca_o .va_.U*»î|JuÂ»&&tOv^i^U» JLioiJoiô J*^<^>otlâo

kMO^So. Jto£03 J^oijoJl~ ^àooe> ^00 .jôâ* Jb .^>a-."^o AOMSO.UJL>

JL*. toi Uï W.r>-C^A-SOJJO•A^jb; ^i=> u^o é<^ jôâJ yoiKs) aao>ojb>

-o»_.a-^o . .0 l «ciJLcjLjLàoJbJbbOâoc>J^o?|oiJtaAO)Jjo-U>Ja^o . )*«S}

. ;_« JiV)9.tW0\S0 .%bAj»JJ}WSojoJouOtA^O))cDoLo. v-*V^*^)J^JÏK

lî)Sic,lireI^Jf JbUàS,
!'1!Lesmnniisciitsouiiciunsignein-

connuquiressembleAceluidel'orirjiété
deuxfois.Ila del'analogieavecle signe
delacluysocolle,p.a, I.S.



r»6 TIIAITÉ D'ALCHIMIESVHIAQliK ET ARABE.

J m,.io )J.,<.r>wo\ g»00L0 . .n°nr>?JL**àoAw^oio .^ jàL*.)a^ c=>olo

«.oN S»,-Owo. A»JLo*.%o-=»)JOJOUOta^ JUojJwovtafo.| . Jio_L=>JuSo^*^»

b=>(y, ^> «S. o>; ,nrt»<YIf>ia°>.««*..l) ,_3c*o. i*3o^^> JLnojJSO.)Ju»r>

Jl » v*ta-*-) .^^a- . tal<jQ>».lJLàcî=>V^A.|OJ^OJ^OUDO>.,m«^.j..tco

wa^âo .)fcOjV>•>JLàojJo.\xâs>«&• .)oi. <^jJfc.o^aoo.^^SK̂ SÔ a*^i

1M,*,Y>.->)c_^o . uk=ŵ »o . JL»,-*>K^oj ^oa2*>*£>.^jpaïl \su'+~ |La

OOOJO. )fco.VI r>-Ovws-iojĴ-OO.|-»*fV *C^ «^ . JK*AO>\iQXï yOI«JftJljO

. «OI *,f>JLoJL.»V>->"^SfcDO<-2>0iOuCOO. j-* VfiO*)v£k£>*yOt^-S)<xooioJL=»

)j^jDjia2>JOOJO.auato ixoa=>JJ<uoi-o.^ûjjt^i jL*oj)o. .afl^iroi)? vjb»ov=>

:• w^o. <££acoJ . )jax=>Uso^^> jUauo.J^o?J jLr»a^«a^o . JL»jax

SMOÎbsâO.^Q_~0 jjoJL»« . tOXOO)UO.Q-.LI^JCO•<^f UDOSV^JJJtbsOOJC*

JLàoijoi*.XiO . <^J^o>in-».fifv0>i**Jja-1 ç±..a^ î^ttào.) J^K Jia* wàa=>

| V)*>JLàOO-»Ov^>C*l*3JLjojJOolo .toÂ=>>*o-.̂ oo .w^âo yoooolaxoowû

^ i v»;c; v*-.J. y<aj*.x»JLoJ»«ÂV>.">JL**o»Jjjbsar.Jbo?)̂ ao . uV£>o;<o°tfô»

»o-k-soo)a_coou-0tajy. ^.-^JLr» u»a£*£ovrucao. J^xoi |jax=>|a^o .^j^o)

LsJ_o t_=>o;.}}oba-S. JL&Q),^ĉ3ol |mjo .<je»a=»JJajosJ9IO^OAO.^A=>

j^s^o .-ia-...!? u-) .ot^feo j»asL} . ^2L=»I« .JL'àon*»->J^̂ a«i^v ^oa^o

JLiojfo•«;—.)u>,->Atr>lj**-).OM^S "^JbJSo. ^=>l|w» w»U|o. JbwN.araao)

Kw^ U?A.JU.O.J.vfc.QrmJJJb>o»)o.Ua~i JLSJJ1OO*JBJCX£9OJÎNJOO^»

»«a Ns JLiojjo . «^ 5sJ}i7rî"~*->-s JLio»JoiThXÔ-00.liabKOxao)<H±>

. *_jk»V3-Sû_)uiv_ii>»)joli» J<x^o. J^â^»; --.) uOMJa-axoo•)a^| JLj^oov=»

ooo})*—*J; ^ »-^».jLvi.oja-3is»i .^3« Jo'o*.|àaâ$aâ Jb>. Joe «j jsoâ

" A^.
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uooj .0} Zoâ_3. JLsj,wLio,O-JĴ £**oi>4-^o. »O**A..'^àv ^o *£>i>?JLSOO

^•-^JL» J_soj)o. yOJJts-SjIXDOJOJLS<<^A.|. |;.£iv. OXÛASOau . aco*io

. v^)a_aa—.Jv*^«*ifc.Ja-^o v»-<a-*.o.);«£; lijâod JLojJo. yO-»LuAoo*ÛOJO

. ISOf.'sûsJUoiJo"^.a^o JBOJO.3 )'*£>**»>**!•<^£S-7j *ëâs . •+£. ji^x*»

.1 *>>5uoo ^-*; yOot-_^.|. )juc£vt Ixîàss.vais . ï-^vava^JJb»*v.wci^Ss

. lia-lj J.ax*a;Jba.£joo. f.-*(ZSJ^SJ^ho.J.£*>ùl*>. « jbutrN.lJLio«oa

.ç»AwAa*fiaâ<**)JOMJ. iA^ À^^rtvro . Jja*»11»0}.JL^cî^â}ô) . lijlî ô|

. '
V—^ojo «. »o .^^LD Joojjo. yOAioofoxaovâZs*io;.âoO .^ir> .v^

^âo .JL>oo—«-*c*^3.asoupLl}̂ ik.00 « .^Âd is>, usas ^Ss-*.3 J»^À^

*^_C^_JO.JDàjoca-^Jo .s^ri j; u*> à v>|Jba.o .aâotjôL)}̂ Soils? JLioj)

(s/'c)Jbûud oîbsZv-oojiâ >*»^oi«oj; |*3ÛVv2^o ,'^\->.Vv>JJj ucaoiolr»

JL«Jh&a_3. toj-^o uaxao var>,Uajot*5cxcso. .oû<as usaàoolajot «"^^j!

JÛ^-CO.A^.Û,*« )jw .U^o .jâïo VA^X.O.otLaJ^ô Juâj&c .v. .|>>ja^ot

Lnionrvi^ \p^«j )«-•»f*sJbo]is*oj t^^J .0lJLuot.aia^oj « JJa^ouJ

U_» ^_ip ^oot-A^>.JLboiloéf&o^o^»Jbcjjo^.OJ*OJM*Û)wco}. |J-« JAJLSS

'll Aexpliquece molà la margejiar

3'AJÛ>.
<,JASo^o.

ALciitMiK.— it 1."parlio.

(1)Dans1) ce i|iiisuit re trouveau
feuillet35m50.

"»AUw<*â.
l'JDansA ce <|iiisuit jtis(|ii'à*o)

matitjue.

8



f>8. TRAITÉ D'ALCHIMIESYRIAQUE KT ARABE.

« v. V«_3o .JLva~.wLàoo.S |?.^£^. fa-^t j.Nto Jbjjo ^.a-»o sûo».o»

U.^Q.nOklû.V-^oA^» '^-è '?"" \J•A*^**J^û-=>̂^-*-l° •UâÀ.j |/L»&o

. )ja_«-iDloW-S). ^-.Lïljo jAwkâotJDjoua .yojiija ^.otào tJXo ?o*s) JoojLa

|j^i> ^ôLo.jbûA.a.^^)v^L \yjsjk.;oJLM>*;.JLaawo(j/e)J&tifo jsij©jLa«*j

«wo^âo . o<-r>;l)}JLx>̂ À**e».J&jia^ JUavirrocî.u>;frio *3 JJotSou}»i>.

jioj—So*_Jw—a—ft.Lo. «-» y>.v>.) vJSkiv.. ^IXOADJDôj . yoj^sj tfûofoJL»

woojJ»-*û|.)•-*•)&«i*>u>?L|;o.)v- J£*iào»&ùl|; JUIU*J.JLA^J. )JtsjQ.:>oao3

>*_»)jcHj;JJj . >m*j)o>? ^UIAOOJJbiOA.a^o^>A»))o*J)ij «^.).jtaa.»ôâad

ç-!oo .yô-ï.v»3 . uca-tjfuo; -c* ^.àoAajoU); ?OUS)̂O CU»O. {KMOA.

.^J£—M—»oi
v'^

JLa^J^»9i-» J^*>» ,JD. ^d javu) ÛSà».(^ Ja^o ijxeoo

e**À«)?JCA>.Qfi*lfo;Jb>̂ sfcoi)} « (.v/c)ya^sJLs .o»-oa.^oJJotâdu vsof

-'»A1^.1.
•s'Sicdansles îunimscrits,comparer,

p.ii,I.V,|>.50,1.i3ct'J'j;p.57,1.1ello.

•-1J(^omjiarorti-ilossusI. la,
11DansI) eu ([ulsttitse douve.111

fcmilcl35 reclo.



TEXTE SVIUAQUE. 59

wA^*»•W-Si)u^jj^a c^Oi—JocsuoJJj ooj .W2»WCO|JJoo{ . o;jcojj| WA^jl

<IijLsJLOJÊOJoâj JL^MJO<£>&=>JLàio JLS»,jJt*jD.JfÀ^^JbL? JLAMJ;JLao»

.9>N*>.v^cojlàoo «£^ *JLÀVSJJoJLû****.}^^)o ^.woto ^'JLioJjasjJLooj

^Jt-Soitçjuo ûwaâ )aXo. laua Jb&ûsJ^àJir>..-»*̂ a ^^^ «* ja*£oo>£*§^

(.vt'c)ox\ .»o•:«>xj.ftvjjjî . »o--IoJUMĴk. c*lîo -*AO.(.vfejJLojjaa~o

f*A«Aàoo.)ôsu^ôJJoJLsva*mo.of - Ji^ Jouo,)fof- *-*s^a^6 .JJu»o)t^oj

JbertJua^o^» -t-*-°-jôâl Jô jjL*^^. Jbuo)J&&L{'Itoxa <^»|)ïa-» jUiofoôio

)of-JJi»îwJ>JoK-*-*îîJbôiO.oOio^&* À.)j |->ff>Ŝ o A19O»jLo&>lie*

''' ]) placeii-ilusilk prciniéresdes

ligtiicsd'ustensilesdo cliinûcqui se
licuventà lafindu textesyriaquede À»
Lnliiclearabequisitilestécritdansii en
traversde lapayeaii-dussoUsdesiî^nres,
et setrouveatifeuillet35verso.

<s)Ici finitle feuillet35 rectode li.
Cequisuitse trouvedansI)auversodu
feuillet3o aprèslesdeit\dernièresdes

figuresd'ustensilesdechimiequise trou-
ventà lalindutextesyriaquedeA.

;3'Dansiî liolo»manque.

H.



GO TRAITÉ D'ALCHIMIESYRIAQUE-ET ARARE.

y>
^ ^ « ^ . ci Jtaïao |v=>)oJj—)Au*>|&o&acico .U*ru Jâica£<*3of

(l)CesderniersmotssetrouventseulementdansA, <|iiidonnc-iciplusieursligures
d'ustensilesdechimie,placéesdansII à urtnuireendroit,voirlesnotesi et i de In

pageprécédente.



TRAITÉ

D'ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE.

II. T.EJLTKAIIABK.

^_SoJt*—ÛÛ—»J «_àa. ja^ojJ) >m^^ ^^^ J **^^-i*|i*A*^s l^^JLo

*a iJLvJLocik» |«J^-i r&ok& .»M JJo(Ï,,VAJ JJ .«^
J«»^L

JJvl

JLioua^s v-'sa-ûoot )}wo. îJarc&s va. «A»-».^oJL)T^J }ov.^ol .v-o.-

*^JM J.ÎOUô C*3U»tJ.JDl*j)j»o>JJĵvàsfccî^^OWÂO.£•*». A*0«XÛoiUCÛ^S

yla ylo .IJ^Aro iT wfcoyla yl . Jo»^ jjuaio^^ c*À* *̂jooto»Je*»}.«-^

. 1|»U» JDO^..nriv>w-3)l v^^« o>SaV^Jâ.koj^jasjo &iJJJ}Js . oC&w

MCe (ju'tsuilse trouvedaiis \) «u
feuillet3o recto. w A.i*o.

'°'-lS7ciIii'eï;i;Ult.
''>Ae>V»}|o;lire)(5»5})a.



(VI TRAITE IVALCIIIMIESYIUAQUEET ARABE.

<"^*.* f^Jbc&KO. w^^S ^fc*o >«J>-\.ou>\£>.Joc»^x>c»âiljo oiftq.imv*

.o»..»NN <^|jC^s »&I)O.<°iP> •*»WMO*ASWojfn">»{o•-»-^ ^ooSwoOo

.O .. fojo .^Jl oJL^>M^^O oJL^gA-\il oj^ O . ja-wjCS^w^-jL•:• ep

.^)i| w-3 o^^^l J>L.*^i^ ^ oa^.JL^s 00» -Àw».^IJ vs-ào^s

»Li^S {)wibSw«Aolo <*OJJL^.). Jt^AàOV*^ Olf<^Lyjo .«jJ5 J^-kbO«V»yjo

•oJL^ w*^.àoo.oJL^ »JJL»_J. ijjiAX^swVtL.A***»*i.-» ^w J^N•L|'»*>

.pj±.h Jboo >n««ffi.o.»jt».j oJL%>̂n,tt>oji^ UQI.JL^S^J* .<*^s?«^r*©

. »;—OW^-S'„AS,A Ov^JLlĴ ^S^-O «W^d Jc*Co)jj.ÛX.0.0^0 V*3̂bk^O

l'' A«AJSKO.
<*>A^*w.
- Bmninjiieux^.|.o^atcA^s.
*!IciHuitdanslilercclodufeuillet3o-

AuversodeceFeuilletsetrouventlesdeu\
dernièresFiguresd'ustensilesde chimie
et la lindu textesyriaque,voirci-dessits.

p. 09, note1.Cequisuitsetrouvedans
li auversodufeuillet25.

;,) I)Ot^lT>-».)o.
(5)Ainaii(|uec*su*l.
<{>AuSfc..
« A^lll.



TEXTE ARABE. 03

)a_*_Ss W^&a^><S«Û--XÔJO.lî>) Uo oaso *û . À.;jajSs ^JL=>.ci^av. «

.^o\ .->^>?JLao»oJL^poJaJ ^-oJ^ *wca)i^vc*3i . *_.»^t ^à»..o^CDJUIX^S

i_io^ac^^SS,"^^ÉO .csaxuy» ^Jv© wS ^obiS.^1 •J^Û^N«J^iioOJL^>

,m n °>)o.ikjo w^So*-£>-*»)ol •Jbi^. **©...̂£w ^o*vto .v^ut. Joa*>a^*

^oL.<aQ.n.->*î&&-^̂"^^ -À— «A«»l »JDoJo•J^A^ 'H3 «^- •^=' o**3

Ot£o-»L*-J0o|o. y-3 C»S.>Xli|o. jfJS t&MJDwSoi^o| Jol . jJli^SuS ©*^*»

Ji* I 1*>J»^-«-».iJLaoJ-^'^^o . kSojC^»ô»ât -<M«î«o '^=>) ?»*"•«*A—

yO^v.o**3*S,|Oô . C&X<Ojjojoio wsj |c*J2aS) . f\i.|aj) Lj^lj^s JL.Jii.So

ciJL_=>u_S ^Oj_*o . s»)}..*iJQ.^>oexoJl^Jlv^so«o «iû^j <^Jf^-.jaca^soô

.y^sc&S{5'4A-JJJloOio^JLUo^-JLcaàs Joîsisa^ ^1» Jo***JoF. tVu^s

uûja—»ot_L5a_3) .ÏVkJa-j) ^o«o .|cïia ÎJLÛO^JIJ>^.?l oojjâji^ vO?a^N

»JL--k̂2^ J5Jar>̂ 3 Wâ'*)ooo ^ow^i^S^T. C±K,jJL^û<^-0 ooto. JLa.T^S

vl>AuAoa.
''' iS'c,lirethtaâ.
'^ Ce([iiisuitse fiotiveil.tns11au

(baillota5 recto.

'1JiS'/'f,tlnuslestlcnxinniiuscritsicicl
ailleurs.

<!)Sic,lire;tJLwlou;U^!JI.
'''' .Sic,danslesdeiivmaiiiisirili.



G'i TIIAITÉ nAI.CHIMÏi: 'SYRIAQUE ET A1UBE.

oi—Si.'^&o^-><x>ja-=>oe*o. VJXJ&JT . ^O) O|^|^ *o>aoo .j3jja=£hS

~J^o } . VÛ^-ÛJCLo^k.o£>.jJ^io . ifw^^s uJ^o «^ ' W^ cfcfcaxJ&sJsL

>i^x>o^k.<£>.*£**.v*i*»|o<*.V2L».bfcfc.uS|< ^<o) ijL^â<^o0 .^^OJ tojùjj

o^a_~ .o|A £--^>JJ) o>.*Ss o .(S),fn..oN^ (7)?JbLl). JwJkS.o

.JLS.-Va^sou^ Jbû_Do*_^JLao|o. jJL^jJL^SôJj^S v£o ^i .ot*3jO

"^a- ''0j; ilnN. n,"^, îJLûHJ. >cn*j£is&w.*S .^llioJaa*JSfc.**sotfâ^fo

«£w* c».^,r>.^|o .oe»JL^t osjlw^c**Sw*W-^|oC*AS.O. Jhc&suS ^IjC^

>S-_>.O*—I—bO- M_S"^Ûk-^Jo.<£OJLM_Jjj_£>t*_Sc&S^Jo C**3jO. V^â-*

. i.va»)^JU&AS.OPSIO«.^ o^x^^lo . t-.w-SsJ»3^J oïvlSso6»*S"^Sk^Jo

vj^l»>*-^-^l; « l flNfl!^ vo) . ^iam^s JoJLaàoIJLcoJJ)̂ J»o v>Ŝ aû-o

-K-* ^JL) c^.o»Uo.(,2)iJL^ii V^IA^ ^.t&o o»*s^^jo OPSJOvSjU)

« Ao«.
t*iAiiinni|uô.
'-1'(,'c(jaisuitse trouvedans 11nu

Iruillt'l27verso.
* Il£^,
'-1'(lemolestefl'acéet illisil)ledansA.
w Lesdenvderniersmotssontelïacés

dansA. ;

;:)MotcflncédansA.
(s)DansAà lamargej^l E!).
lt' DansAà lamargeoL*U..
(IOiDalisAà lamar^cvjiA.1~Y..~ y t.y
'"' \i innn<|iicl'ailiilesuivant.
^ Aii^s.
(l3!DansAà lamargeU^t -\-.,(ïoniji.

'JeJlïdansI)(i7.y,Siippt.



TEXTE ARABE. 65

. ;,v>.., «K-* Ma,<io .iâ^c^. «^JjL^sUo iJL^jjJS ĴLocou'''^.iam^.

MJS&O.W^&3H.J&*fioJo.0^3)} o3-.o oiiCLCû?«AU «*£v».JÎO*jô .mvi»^.

oi© o n . mJLa. A»**.J^ocx>.^v<^-CL^SJf-oil) Js.£Î^s^ *a . awfts

01a .. w) .yljUuSL ŵ^. JtoL ]âû£>.tUo|^ C^k.OMS^VO. «Sk^ «fiJLc»

l'!DansAàlamargê -! stj.
•S)Ce ([uisuit se trouvedansII an

feuillet27recto.
^ Sic,lirei~Jy.
l*]Aajouteà lamargeaa-i^lo.
!:,)A ajouteà cetendroitaubasdela

pagedufeuilletGorecto: j_s. ws)tajl

Ai.ctilMiK.—i,t™ pat-lie.

.BiVn1^.uJ&OU^^Ooâ^o otAUAOlj'tào

(C)I)iiiaïujue«sj^icoinp.(jlL.
'7)Lireloo^o;dansAlo^jtoàlamarge.
« Il loîi^Jo.



m TRAITÉ D'ALCHIMIESYRIAQUEET ARABE.

•:.AVI«a«^.jiboC^s ?u> J^o'^ao .jj-» ii»» >à&*.c^xsj . »AVJ)|ao ^|o

tOJ-A..O)I V>Awb*.JL*>UOfcfc.. ts) .-iy»j| <^£»â~»>Nft^ ^.frfco o*L*^}̂|o

. ..^ f^^N {i)«Jiûo (1)
UD)O)ï . >^f>V>V̂ 9 ^» ^ v-3^sjo . «i.£jSO

oj—s . joiv^is '3/^fcio ^JL-I <^ w_Sv^^og» . »JL»jlao»*àfc <̂x*o^l°

;— =>}£\VkOIOji-CÛ-^U)Ci-.O}^ VS.O-». .k>aulLJJUI. LjJJJjoisvvso

.^J
g) iv^^So 3 . ja-a-^s | .-CTO. c*3oW£o(1)OiO|tôs LfJjo*;_ooJLoàSs

.
^IXL^SOT. ax*.J*£^soO.OfcO}0=L^O07.<^JCV^SO? .^P ^«O «^

ov-Oja_=>-ot .^o-^>U-^̂Q.tSs • i^^S ***•>«îo^p^o a«o . »mVtfft^o«*•

^à^J. . *^ )o) . ^t_>l| )O\ca_oLO^JJLCO2&S"^acoj uâ .ovOjaoxaâ

ft .. Pl^o >m-kOJ . A.J^vOyOi.^-1^50\°-^° 'O^J^^ol *-»! ko.|©»*ô

. ,|.w-^o oûotJL-^. ^fc*o O»^.NNv~â_j)o. iojLJAO3c^Dja^s %,a-

. «—*—,;.->^ w»l°>isrfts yO-û-.J .oo^ Ma»OÀ^SO. jooti^o . oà^^so

>*>»n^so. JUâuQL^ cxoLVkxooCMAoa^j|o . >£jSs Ali* wxoo«is&wawho

L^-^
1

?a_a^s .o_a_.o . $o.»ra->̂ a^^o ^ow^*>. JOJL^SwoasouS -^

30 c^oja^s dca^xsjo. io-a^s'^l? t**fc*JO*JG»*»ciobio vJ-fcàoo. ^>*Jc*io

o^Ja-2»v^-.y.vi^siQ-3-.o. fjJaâî^o t|i&tO u-.wx& «̂lia .yi..9f^a \ou\}

oui w-3ja-*~tO. US.| j&i*.otS-i ^1X» o) . WVXwj^&>.|oià*a>«d,o«£>».*v>

Ij) oj-^t-ojo . ^>o_.|*_^ jJL*.jo_ji uâ o»ma>JLOOA^O«!©**>,m«^Q

.o»Pi°>.^towà&à^ojtt&3 ojvmsj. Us^o .Lj^o v^^s? ^&â) .^oJJ)

^.sj .|jaop ^a-a>uS oï*.JLi)o. A.£5sslo^ào \Ol^xa>ojxo^c»OO<^|

CH-JJJJI ,«-UU.Jis t_.f-J*Siv̂ .tio «WJQĴU* otjiS) .llîAs Fi^î otf>

''' Aiit.itu|uc*)o).
!| Coqui suit se trouvedniis.Ii au

feuilletaGverso.
;,)1)C*3L*.au lieude^kts»;Aa«XJIAI

écritau-dessusde^î**».

WJ3o0f^.
(i)DansIJTordrede cesnumérosest

interverti.

iT)Sic,lire}*a&».
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^o^to .|M» *?1»JOv*àoU.£*a) ^J^l o£o^9 .o^lo L?»Jvjo.L£*9&.

(l,»)u») ^^? ^s| «»w»"^ «a .jBaa*^») ^0 ^»JJ|«2^ ©ol .A.jLS*a

iji^. «Àbi)̂oaJXsOMJ&. scaoJ«-CÛô^ticio o»^jbo|o. ^J^tOsS»-^-»x^w<

LJJjo*il > > *^soja-s) U^c» If) . [coi ep >aajj&«xo*ooils&sfoldio

.o^JLcL^o ^..o»a.i)J)o 3 .y>^>V^>L);>\wSs ) .«« .^jdjLo^s ^o{L

û .wJuûJJjoF. j^oJ^miû^voo .'^s.JlJJjo« . joViV^svO*~>i)J|oN^ui^o ?

v^> . yoLjJjocâ^ . ic*°i^so JL. .o<.iS..^>o - . ;»jjocîi^vô .i*jjbucL^o

VI;JC&SJLoJ»3o*UûoJJJoâT . v^jÇSfetoôv*.oixaâj uâjbo M .J Jtsx&sJL^^o

y) . Jc*-*_a•>rr>^o .JL*,ao)J)U^J3^ oJSsJLctiso.y>^>*\^s.LJ?gû-^jJJ)o

w^_3o»t Q|t JJo. )o»V9i,eo\ «-3 «A_A.JJc*£JS*^«^o o>xwc^ ^aoL

•A^ jlfl^v w^3^o*J3?i^> ^aoLJo . CHÀ^V.)OUO^OVO*-IJJJ)O*jo^Sa^

i. o^s u-S îlJU.o«V^K Ĵb»?'o»*Sjaa**i>^ovi^s *J**yo-a^o. )o<rns.

~Aw»e^u^ JDioJtsxôJo,}iU>JLoot^wc^Sex.-. J ».-*)o.L-OJ «fcfco

J^J-_o O. m ^ JI JJu n>S..*«£&>^>âxo) OÎV&JO]<^»r*JJ°•**«ll. JJ

»_OoLo•^ » ^ ^ y»J-">» "^ »»DoJt»flûSO^<-£>Q<A&>V»OO-^iOO^JJÛ^»

u-oaïoj•«-»««.*^ja- t^° »«-QoJtsmvT«̂Vu»-fc^oo.ot-L^»iJUi |©4Zs>»L

)c>)^3».-©US^WCL^Ŝ&S^O•:•i-j^C^S<%JÛ-L.O)}OM*Aw». wdO<&Ŝ

^>9ia| '^iv.^-éO: u^-=>?WwJ^nv») o«o . )«K~L *0a*o .^>,or>Iv»fJLao»

.^•» a ^ )c>)»Ns. ca-Lto.)lx>i )o*£&.^&>^o«au^ J«jooA>xaâo»»x£àfct

J <t .^to . «—JPO)Jol t^>o ^ 1v>}JLio))cnNo—o>a>wcS&>oJLfc ĴL»**Lo

JJo. .io^s^^w. JJ -J^-*.^O^OJLOL K̂io)iooojbj^ â^ ^> udLoJ^xoL

«y£»._»j-^OoUjSfes>iXO|oIAA2L»|J •dttJLl^J'f <JPl*^>JJ)o«î»w*JL»JJj )o4fcCOâL

>â^co)o-d,m *S. «A^âuijo3~ . ?;)LAJL^S{J^IJO.''ocojioJJ) ;|aa^S U^o^

11Sic,pourf;'^<l.DansIIcequisiiil
setrouvaaufeuille!2Greclo.

* Sic.
,y'Am.ini|uee*AfL&sae.

'*JA}jldansletexteel«^ à lamarge.
(5iSic.
w Acb.aIA^,.
:)Sic,lireoolbJlle.

9-



G8 TIUITK D'AJXIIIMIE SV1UAQUKET AIUBK.

iîfj o^-S {l)ja*^j)^. t^l».JJJo aaJjjjJlo jaSuijJ) ^>£*o&v.^ o^JjJ^N

<--S£«3_>Ut>A3 .^jC^S j^o . |o»à>^UO«.tj|JjA3UO . otfJLSsJLaoJj)

»•»> i/o w>a.^.ii JJ -Jtw tx\vi«o. »JL»?JLio»ô| .O^J^J^O o^iâj ô)

^» ô| .jJLas ^o ê| .«^i^ *?
(4)»J>*ŴlU)o .^IJJJ .Ui±uS>.«iaoîSs

^^Ss* ^ |e*±*>•**{&.JU^jJo .-*— ^a c| . J3}|<x=k^̂ ^4 o] .Jojw»

voai^s (S;^jK^ ^vo) ô}y*i-.JU ^ o o»va^»'^s ^ .o»v>ri..% ^*^>
»£«-•»t)*~*>|JLaoo»«N».«A.ioâ*^ ^/a*» W£ 'O*£JSX=>JO.otij^^ ^0

fiJàs o£s.J,»..rr>©**Sfc\oj «0 Jbsa»c**dJJI . >n«Pin>VVA.^OM ô^xij

<H—0}io. .o *°>tv>j,.vA"^Nima ^oL^Jbwç^» **JOĴol ^sajfo .oïv^o

^'^i <^\ ,^&k_^J©.o^ftao çww^S ***>c*^>Jo .yt^ii u»)jo£c&d

^o.">.i v>usa-O;v>«ajL*>"Wj^Lo . K>jb^s<J^o ^«1»! - yj° '^é^*

.<X^K.$jja->JLsov^l .<^jaio k^loÇ^SVVJĈ >ââo .IOO°IB)VV*>^AJ2O»

.O)VI f>..."^S<r^ ÎO-^I OOtJ?« •OO^w^O. ly-^WW^JOJjUÎ*.LOt-l^Lo

(1)Ce qui suitse trouvedansB nu
feuillet20.

<s>iïc, lireJ^JJJ.

« 1$ra^A.
w

Aru^,.
«

B^lo.t;»A »aJLi.
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Je*—£;-^o.<*>))}jc^o-^ . o»-aoio,->^»<ùjapJS*V.i+f>*a .^LUl fJLoLLf

û—10w'..->X>j)»ja.v>C$*.O»ijLo, ~o&*ca»oMA.W^ |c*aâA«ât t|A<^VO

o»i.v>WXÛ-OINV*ioovuo-»Ho Jlxs) jo.- Jaaa o*Sw ÔbN.^&^Jo.c*o|L

J^oAvauoJLL ôU«^o.OKH^OJS^^LJJ} tu* ^^ /»! '^'Uo lJ.^J*£s

^MÔÔ. L)>v.^e^ ôt*&d*x^ ll,«WOfcjJ^uya^cfe,o .ooo.^'wi^s ©»ÀS!*.

>jLa^So}|l'of7 yoj*^o|ûâ .J^ca-O|j-. *ç.«*A*?>̂> |o« . jbLooot. ILofcio

JJ^-». *|?-^-^ ^.LU Jl« i,y • ^ï-J^sj»)(
2}. U^JS*)j—«yo) . JLÛWS

y-* 4IwJ-tt JbcujJL*i^Jfc*©Jb. JL^«JDî . JL»;^**»*ç.0'01Iwi-jy—.A*»'^

. jû>ûJOJîj_- * ^ojcil . |l£J^> )»—*)«-£«^)•—•lu-? ô <>JïVfi»j . L£+£>

5—.* JL^>m ^ . JL-^S-OZâ . |u*t }-•* lu-? ©M.Jtt*ioii j *A^JD^

o> ^S. ft . )& «r>« i v>* yo-j) |~» . |J^AAA1»O. U^J vl£*e j . JLÛJJ

]»J*\. kw-Dov^ l^avo J»| .jLfaO} JLoowo U^JS. . JU*x><»*JL^CÇLO;

Joo /s«»î H*AÀ£-jV-a-O <^ll />«»!^»&J.o )A^> >s«l»?V*voJOJJL»

JLvaSs<^S?**SĴoL«w-o oJL^iaûfV&sJùa^s^o )oa.soJLasL»^v*.OO^K

{l]Sic,lirepeut-êtret^^i U «comme
nouslerappellerons».

w 5('c,lecbifFreenblanc.
WIcisuiventdansAtroispagesetde-

mielaisséesenblancparle copistequi
avaittrouvécettelacunedanssonoriginal
(àsavoir,moitiéde64verso,65rectoet

verso,etCGrecto).Maislademi-pagede
64versoet la pagede65 rectoontété

rempliesparunemainpostérieureparce

quisuitci-après.Lalacuneexistedemême
dansB, quin'a pasl'additionsuivante;
maisil n'ya pasde blancindiquantla
lacune.



70 TJIAITK D'ALCHIMIESV1UAQUEET AUAIJK.

JOOÛ-Î^NOyaxfts «jj;-» >»«»}Jo JS ^>L)«.-.o O»J&*'.J6>*uawâ etw»o

M;-JâS 0»3Vî^0JJ3jat otAaJ^s^t^o MÛA<~A*~jQ-a-l^>o*)ijotlJJJtsjs

JJ -Jfcw*o«\tio)LaJL*»o_»oixiv.»)L»**s|m^^| jaLJo»*Sôpa^ya^ ^-o

|c*^^Jo tj^l p<*Uîcx^aj) Jo *A»*^Sïj^=>̂ L t«-^>«&-• d^a^Èc^S

^J^ wJâ lonnv ^oLô>v>1«^ ^^ |c*Oa&̂ 00 «fa^^^teo rxi>,l->

,nr>v».*^S30 |os_^£-û|pi oC^J^. o»9>«^»>axuo^s «1&3 }c*jcaio}|pi

Jufti .0 tâio^>«JQ->.&>As>oow -£w* |c*Ss «Aacooc*0(aa wâ |o>^r<o

-»L JLao; )<»s.JL .» w^. Lt)L^•lo^j^o JSKKI<*SSSli»x>̂ oo ; e*£s

^JJ) yJLo.t_S,JJ| uol .. I^so ; {ina^l »ho. JUoow»*!>»L
»|j .^lî*^JJ|

.ylaww»*~>T-»yl U .^ 1^3 MWU-JJO{oaÀ 0010«p-l? *3il o»^i*oco

c^-w- i|. . «._» VXOJL^NWVA.,-SX |{) op| . JAJÈ^JIO. y|a*~ i£»| y|a*«S^o

; y » JI «_-•-—*A * t^So ; ^oblo ^«*»J;»•-»;JI^S p-£*o ; ovu|a^

^o \a-^. |cH-i.v>iot-l Lusjo Jtsi9iy |}| . oiw&oJLtJklo• <^>k>}o)i^^o

|J| o»_i). v^oJ^JL^»oci-S. Ja*^,^-. .llii^. ^0 ^a\. «.^o ; y|o*J^>

y 9t,v )?)U rt l,^S ^ V»Ko>Àoo • O^S^SJSciiJLûXovtiojo*^ .^âx

0«J^S •! -«O . |«^|ODO yfl^CL^SLI0O0)-« «1CAO*y|a~» fOV .̂ W3JO

li; I<asuitedumanuscritreprendiciaprèsla lacunementionnéedansla noteprécé-
dente.
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^»>?; ia^Xl^S ^V30 . W=>?1-AS^ Q»V>fft£k£&v*3 ^JO^^s -« Jy3«0

^-^^fe^a-o .^v_£* JJov>9>i.U ^=&So .^5>u=k^Si,m;\v. .gs^o

^ù-ao^yjJ&&.JjJL^*JJ|ov~|ojJJjo;JLfio^il|ôtSiiûo«S .^JW^so .joa^^t

; L|o—aoJJfo; ^|o
**.,^> «ao .«caU^I ô»vai| . ^.j^s wâ Lj^o^a^s

u^oJLao.^a^s ^jaû^l» <**£>VA U . flâO^N Isojft ; IJ^XL^SO. flào^so

tttlU^s ^ o^â—jL^^a w^;JLâ . {o^so j&à$ït Jo»*ScxiJJA^SOMU^JJI

ao^f.1 ka*a oot .o>9>n>jl9iô*$S LiJL*.)-^s ocuj^, y| Java^Jo. JLoxi^

.1 y>Nv) * c*^S <%«• Vi.-».Jli«**v onuA Ô^KJLCOÏwâ .Ll^oJ^xoJJ)

"^o»Lot;ot^3o *7o^ûivâs JL*.JJJo*7 »JL^.JJ|o#7 M.Jo$JJjo.*7fJLo^JJ|

«à».,L . »J_^*.Jo.w»|oMo"îW^I •l»W3f-Ç^S |f« uû .C*VJ^ W*=>?1wâ

.«*_».|c»-J-ao'<»o« . U „As^». i+^S?<£K«*W*.|XI)O*£X=>J"joivs^ JLs

.c»ao^VQ^> Jot-JLxuoju^ . *JL^*JJjo. w*JoiJJ)o. JJLÛÛ^U)JaaxoJwû}|o

U I.JU . |c**3 Jliu^to.oauo . |jlao»yO^îv . JbsoiJ^. |op Ja&^acô Ç^S

. o£S&^. ^ uUt ~ «Ni»J°>^ÉJJo. o£k?QàOuâ yO-3-»wA^i JJ) . <**.Vk*£*

| . J «vi » Jjaj ^Ô«JOotv-tivf^sjJLaa^JJ)JbûxoJos3, *«^JD. o»S^ ôWtt3

©ï.y| * ffl.t^S c»JJ|o~ï..mvi fc^so v^.o>a*w*S^,«x^sS^o c> .cdotÇ^

JL . io.i^so - .Nxjbkj^vô .^I^vo w . ;};&So7 . t^AS^o ©. «^j^iSso

. lot.vaS^o"jH . ^..JLCL^SVO^O V^ . «yv>..^Sdc&aàâso^ .^JCHX^O

'" Ai\fr. —li>B^Jo.?»..—« Boft^. —<')Sic,liresansdoutej^LaJl.



72 TKAITE I)Af.CMIMIKSYRIAQUEBT A1\A»K.

^ , . ->S^SO M . w^ttU) f-CûJJJo7 . Ov^..-t^S&SMA.O. «^ tTOOoicXO

• *ro->i)wJ^t JAÛX»). ij^osL^oju . ;_là^o ô* .yifrtjnri^»oîi . »<?>>>>2^So

^ .ot-ûu^o JL .*"'w^ijbo^àso - . j.Xi.»U|o^ .wâd)^ M .^oJL^xoo

I .orioijCâs.^DJLJ^SJSÛXO).^^i.ti^ JZT. WSJLÛJJJ)JL .dOtJ^^ac&soôl

.*Sj|i|o r.W^sJJfoÔ.^JJ|o C*.V^JJ|o} .w|oO&tÔ .UMWbC&SO3 .U^S

^* . 5—ic»jL-.oJL*. yloJJ)̂ s-^-Oo - . ooj<^s Ja^o ^ .ov^a>|c£^o^

.'
5

tAsff^SjK^s J^axo).jowsjoô^ .OMSOJÛOA^O^ .^^â^o «^ .JJÛAJJJO

.«JC^JJJJL.<*JJJ|- ,-»&JOÔ . ouûoa^s w .oo&»7 .l|o^S ô .^»JJ)

. U^XOJO^SOGÛ. U»o]tOÔ»*~. f&bCL^CL^OM . \*A-»idO«^ .^A2>JJ|Oiâ*~

. ;ocojJ| jlji |v>pr>|. yOâu.yOw-aoV^J^CAO•*-••->»ôi)|«d 30 . «AJOCNSO]U

ou*|._» . joroJJ) ^JO.-L^S.jaxojo . c»ixoJJ|o. ^»JJ|o. ^oJLao. 9jL=»JJJ.^1

.^s ,. »>^S?-ca^.jr>..9>V.c^J^so tJLca^li)£>xo . iJL^JJjo ^jJUa^Ul

OfflJ^o . j. vi ,£i^s^>slo . y.m., rr>.A i^S .^i>. J^. o«£s

.«fio^^ofot. sQi.jC^s JboesJ.-^.wxaSso ^.JLa&so. «SLCASSO. oàMQX^S

.iji^so Jad^o .uaajjjo .(10)vloSso.tJU^JJl IJL-o .jij^o .(9}~£>axas

JLaoo. »£o|,..,t^S JUoo. yv>X^ JLoo. oL jLaS^o. .mvta^s JLoo. oJL-aô^o

!3)Bà lamargeyle.
(t;Sic, comparezle persany^ts et

yU^s, dansle lexiquedeBarBaliloul,
col.322,I. a5, yljj-'U.

WA„»mV

<7:-B,Uix»^Uj.
« BAISN.
(9;Comp.ci-dessusp. 6,1. 12.
<">Bvlb^o.
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. o « »,̂ t—î-^o >ç^^ »WSo. »JOJJJ|jo-io. l)asoJJ| <**<*x>o. JJLÛI^U)

>,->v^so . »)^-=^o .oitvirrî^o . oD'^^so , wOàsiJJlo. UJDIA^SO. ,m°>i^»o

. ow^ Jboo.lâ^i^S «ÛI^O . ^X^Î^Swoi^so ,^*£&às Jùà^so.Jlr>JJ)

.'OOJJUÎ wso . J^W^-^S •JOO^JOJUOO. <<^.JL^SO, JL00-.I0. ^sjjc^so

•^JO-^^o db>;o. ^a*o JASO. ; w-i^S«a^io . ^nNxr>oi3o. ^J^jC^v JUoo

^a «r>̂>>..o. &.;O . Ja—•'^o ç±>.o , Jo*-.^» otiji^oo. yaa*^f^ca^o

"^s^U . ^_^>.L|&.i^iso .^oJL^c^o^aao . çnuv>*>o. t^JsJLcs.o . V«^l

ôV-<?>^>^ta^o . jajJà^ ^ou -P^s .^.^1^ v^Jo JL^^^a *&&».&.

ô| . JLisi;irr-.^s v^Jo—fo.<u*jjjC^.v^Ja-fo . JLfiaX^c&s<^Jo-.fo.N^v'JJU>

. yO*ûv^Jaulo. c^JL».o;_~1^>A.VAO*^Jo-Jo. ^»fy>fr.)̂ ^o oj . <^).*°im

| «d_3 ov^.^am.'Ss w*o»JJJ.j^o~.f îJb^JJl'^o .(sic) "%,o.»*JJJ)JUoo

&«^.-Y'vSSso. «-&.JJ)<^jfj^o WY>M]J)UAJSJC^SO. jjJUui^soTE. jry>.jC^

>&oj, v>.tr>)o£* JUo Jj;-a? j-c wa^*j£^ JUoJ• <£*=>JJJOpo-JJJo .^3,11)

JQs»a£»&j|c*AX>o. JC£KOJcv»Ji«oc*«Aîjo fJUa^JJ)US C^J JUOJJ jJUû^JJ)

.Jov^k.J^>-3^ Do »JLi2^.̂ v»^*OMJJ.v*|oiJJju£>«wa?JUoJo. &jaâL)o

o»j«L JJo. tAÀàsoo;L -KS^ -a? jJLea^JJj1^.00 . Jo**S}0;^0 OtdSïk^â

«je* £. ta ..A^xojo; Jo)AN JOÊ*WSIJJo. iJlCis^v. v-^L w*)o»JJ|o• Jo+i*>

v^l ÎJLXÛL^UIM-O .©i-a^s* wJotJJjo.CH°U!S>JOMJJ.îJLoa^UlJb*u»JU|

Jai*. .JksxoeJJjc*?c*Jo>^> Ĵ&9iS .u^L Jot^â^K w^SwfojJJjo•)<*MI«-^S

.»;|* i^s jL^4oJ .y^sî (j)loîx Jfc*=^oJ-Ç^^Ja-Ujo wuJL*&S*OJO>*3

ÔV^J^O . iosJLk^so.*J*£^. «àâo^o .-U^S «JCOJJJO. ;nrtf^so . CSJJO^S

.^Ss V° .
A.^

.«urfM .**. .«J-A wfr.1. ...1A

VJ) )})OMJJ.'^«ûJLil wCâ^o.ooJLtJ^So .JLA.U|̂ &OO.^MBOJL^S}àOO

'î; 5/c,liretijft.C*.
•^Sic, lire *--^. ecorps»ou »-^-

«pierre».

ALCHIMIE.— i, ircpartie.

w Sic,danslesdeuxmanuscrits.
l5)Aajouteà la margeJoSii».,voirci-

dessus,j).4i 1-'i.
'c' CequisuitmanquedansB.

10



Vt TltAITIÏ D'ALCHIMIE SYRIAQUE ET AIUIiE.

.O) * 1 TO»JJ|tJL^-JJjo . ^ll_<^SO . vjJL O&vO. ,fn*0>OB)0. jo^ujC^so

ëi va < ^o . o ^ ».i^s o) . «pa*^ o) . cxtâ^v UCDOW^S. ç«^JLSs

._*>w-j)J^s WJ«î*o. , JÛ_2>JJ|̂oo .lj}_cua u*^o . »£>Jkr&so.joyi^

. >-ÏNfï^so . «.-ai^SO. csjU^so . v^^so . yo«2^>jjliiû^s .c*A»ov^lwû)

. y|», fi^So . A «N m^S otàooo^^ ^jjLa^ jocoJJJ jâxô-.o. ~i£s4*&s

) v>fo)o .o)-.;«.,^v oia^,rri^vo ^j-i^S vj^jico^s JbûxoJ.^ojoi^. u*»^o

•t^l^JL-Ss v-j-js . JLs*?a-:o« JUÛOJ^JOJJ)Jb&csjo.^rojLx^s^^» .v^otÇâs

|v> fr>)o. tcL^s dâoso J&^SN. Jiùa^s Jboxojo. io^s l);o .J»ior>..av>o

.-o»-i*JJj Jlv>^So . ; .. V^s 6a-*so . A-o&s Jùaxa)o. ^iJJ) oiaaa jâ^S^v

O^MCSS>JLc^*JJJé&, .o)i..v>^s ^.JL=><^»o .jjoî^s i+ss\ Wi<fî^ JâOCOjo

s«Joj| Ji ijL^»|o . ^-^x Jo**2o—Joj)Jcî*.cùj^» . ^o>^ CS«&w. jJ^*J}

J -«o . »J—^—J1 .v«Joj) lot * a -&&s jJL<^_~JJJLâ.«a^&sjJo Jc»*s

«*»OJJJM&^t jJL^*»Jj)o
• «ÏOuJ^SWOj-.<+^?0| vfsj^Jo . J<&» »VMtl)

111S/c.—(i)DansAà la margeya'om.o.— '3}Conij).ci-dessus,j).7, note5. —
'l) Sicpourfjïj-
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^a^ôji »JUç-i ©»*"»J^-) Jbc*fe*oîyotjiû^soT .jJolU^soô.v^w^sooi

.jJk^-JjL^o . •»a ^-JJL-^O *o;_x0jjj ^o^ïû^l, «Wo.«.|o |dï*>e*J«

JL^JJJ .Joaoj>JU5i-&&s jJLî^-Ul©*S,î«ïaa^ *3 <£*>)»J^.J /'acds^o

. | .1 . J^AAiSWVi^S; «o*3; tttjb^J tiâtt |e*x» ^{o^O J .[&*£>-Oi^s

)}) . ^<Y>.»^o£*«OtWâifcHjjLâ,OpâM^ JL^oJLâ.C**0*A«&SOF .C*A31£OJJ|O

-00 . i—SO«JJ)^Oli^ yO^à. )c>)1 » ÎOyd^sAs>u.***&S**&>-(«AwsA-»

.c*2UW*.^.Jbû.vJ|CH*3O,^s«^S <^>)a^>Jw£>S5>i}i««o . A>.rail . c*ûar>J-.

|otâ^»L.otA-ot.Vk-.ua*£WCÛJL*^<^l ^iJLaÙ^o. Jw^^-oS .o^^â^v .3

ww_S£w*2s.iÀ»m"V>J;| u«o . )*-^oim ->JL»ot,-â>,iOOAS.^aj^ otjiaào

F.JL-£»JJ,»m,L^a^so .e»^aio u>3cnVA^o^w^a»̂s?o .o>a*)j <JUo^J

I JLloK^so.v^»^s. **S^>3}1.©tV*a_«Ssoï . ot-2&so|o=>)tA3^>3}ijcîiûo

'•''Sic,lireHx^^,.
^"'Sic,liresansdouteo-oix>.

{1'Aprèsla lacuneindiquéeplushaut.
Breprendicila suiteaufeuilleta3.

10.
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f , 0»-^>|»L«J0j_iOyO-oLo,C*£*£>&H^k^£Ô.C*Of|pCÎ^\0©f. c**»^oJJ|o}

j_«|o*^ioo. jh^||^So T.>£--*JL^OO.USSJCL^O©7.<xaJL*X^voj .c*££&\0^

3 . o)* fr>..„v^.JLv>roi ov_*.«-«o -6VJ)) . trfcûxi^oMjJLàiso. »JL^»JJj

.-•_><*wJSSfeOOO. lojuO»^w^OO©t. yO^^OOuASUv^OO} .uj|j*jf wJ^feOO

>JSJ1^^s w\oo ô». VVJ^VVJ^SOO; î^a-^ M!&OO«^. enjoinswJS^oô5

wâjo-3ovÂ. A*=>)UDJO=>| .7 j»j|o_^iso .£sj>)£^s A-ojJJo7. w*s-*jl|oô

ij>|o-a| w-3 iJL^*JJ|owJo»jJ)o. iJLea^JJf^a *£>»_*JUo. o&S JLu]wâ<->°

. ^AAJJjC^o . À.;.->V^so . o&,S«jC^s.wJojJJ}300v^rajLi^so .ww^«

(l)A»J}.—(SjIcilesdeuxmanuscritsontunblancd'unedemi-ligne.
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,a.i .0s *w}o»JJ|̂ oo *—jljio <*£a •:•jJLûi^Ul̂ o •:•»JLa^-JJ|owjoiJJlo

V^JV-JOJJJOv^i r>}^vi ^so otyvt »^so ^i «,->%«S^OÎL oi&sftvàts

. U^a^so .iis^SsoASj^o oû^Sso .«^J^jC^o JL-oivjajJJo.<^J.*ÇiraJJJo

*a.->.jlS^o . JuloJ^s . Jlv A.vt.^ ^fc^o-Ss wû"^s« Jbo. |o>^ w*UàoJJ|o

. ^-^^ <^2 ĵ^â^Js .c**JJ^o .VHJS&SO.V*)»JOJJ|O.J^XL^SF^OJ^NO

. t.,ViV*^S>QA.i.tjJ) -e*o.(
1

w)^_o)ouQ»r*.iJLa("^p^so . V^Jb^'o>3JLa

. ^,YIv^s oa * -wUj <-*J»_o)ow-^o ?>n«->i.«ajLa. ^y^ Jàs, v>.otc^o

* )c»̂ J m. JL*_3<*$S(l)^&ai .̂ot-^S>o^JJj vaal -^ Jj-^fts>^rrftso

ijbùàs*w^-^olo .c+^£s tt&a '**&&[ç*3»^ '^ v^oJ^o *«*Jo»JJj

• ..o'sfts <SÛJLXÛ.^S*JSV»Qw*^po^V»o. ço;^ sis^ ^v^o *c*mr>JLSs

*c**o}U|>|.flNar>lav££0Jww^flo. jjLaâ ^ojfisjJLâJ^» . la-fc*Jov3 ^oa-

jjjo . Jc*_£>_»o*_.o_».lJLo Jo . «i. ri^s *»» yo-a- . «X^» Jo^s JLs Jo

<_o|Lyl 0«0 •?Q».Vl/\ J^X t*é° 'H2^ <^ .
wXj^^v o) O^OJCJ^^Sl»(o|

J0jLjD.Jâtâ oLo wu^^-^S UDjl. ^=>J^S»0^ JjL^Ĵ .w ^^ OJL^

(I)A^V^N^Ô^diùSs..—"' I^OJJCL^O-—(3)BwJ;«Jjo.—'4;Coquisuitmanque
dans13.
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J3' %}*3 *h \! •**'*•̂ ° °^ **^ ^ 'eS^s' 0 A30-«*Û>UOW«po^ Jbo

Jot-xaJ»yo t .o . j*o) ja)^«ej ^ojvi.Jjj^o-^ O^^CL^Ŝ aaL . >O*IJJJ)O

•;•j—J^so»,AS^3{t <*-*..vweaa^S *JH^*>y*^-o . »aa Jot^xaoo)oo.nvo

^a-^ jSjXa^s <£>»JL"yOJu>o.^JLil «Aw»u&.in^ u«ao yO-3-.)&»n,»->i.o

*fl">.o . los-^-S)C*-3..J^>3J.o*.îk.;~û^sOââw.JS^â» |}J «J&w.«*&Ji|<&'})

aa*ajli) yjô . |i3cM^=»vûi^s (^|^ JJo.O^Î-CL^S«S^Jx. JJ<*oJLa^s

ja * ~>JL>Jow|j.,oJLswjx| . >ri*->»)t*^> >^wc^ 30 As>jlboo{>u^ oajo

*£»..*&.>n«-u)v^ixSs»JLa |vi3 ^Sx|jLsC£KyQ.^..JJ og) ^.«oa yO^~

.Jajlirî^o ...û.'iSs.ô vJSfc»u2s,.*S .W»|»J&JL*Aa JbooC-^j&^o U»^JOS^.

«S-j^a^o . ^J^or» **^=>.vvweSs'^afioJ'^&i© Jc$*£U»Jyaâ~ w)»x>}J|o

. ^ * ^Q W--^«-jJ-OQ-2Ù^sO*^A^0 WtjjJl&CCL^Ss».XX^yO^Ï-O.wji^O

w^..— C*l>i^>}JvTVlOOt-â.^C^ C*-OjJJJo.^-jt -J^S OtXDdJL ÔMOjJJ)

OMO*.-ÎC^SîouOJtJ^S i\i ijuiioo . w^J^S Wû»JyJJJo*otjbud*X>O^.JJj

:'! iVc,lire*-fj.
-!'5('c,lirepeut-êtreJJïajJl.

(3)LiresansdouteïjSli*ÎU^.
'•v>Lirê b^ç.
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»^M «A-»-. O^Ssp y«^S »)»JÛJiOyO-XiO«Ot-^XOot^O«jJL»yOol . oN»*%ff>

^joS^ ; Si,i,,fl% ao\i à&>.«ZS^iO»Jf|o .©taâ^p^SoJfSoc^itcj^û^s

U-fc-oï-tssiU . |c$*>«*£*J. »ii «s j*x^^&^Jo ,aa^o <*$^> ;o©a-o

. £*-_Oo_^SwJ^ KJOOJ^.^O Jc*-Siljo. yoiJJ)jJLaojo| .otfjLu èj OXL^JL

oTv. ->m y| JJ) . jfcojyjb JïOdjo. ^ ^^^ JfjeS^«â ylo Jûûr>tJc£*.bàoo

^» i/o y«» |oi~»-3yOA*JJ .©>*£JL ^liâJJj &JJLOJboaio. JkSioJUOCà^.

*__^XS^s. »JPOA»flr>vf^SM.V^ .Uâ.o JUoi^ )oN*^pr>yj JJ| .JUoJJo

|o>^»v yo-a-o. Jcui—Jĵ*^ ^a J»O^)o^.>^^o . Jvi1M^Ŝ »^> i*£L^s

. '+"\ : «~OoÀ>mv^ol ijja^s ^^S^SLcaJ^o tO^>o. Joo^^aûjo . J-i^s

Q)°>m.J©£* yO-û_•<^t^< JjX^NAMJLOJO . Ja&d «S J«JCL<̂*>&•&yO-û-o

•_â)L-«^JU^fPi *ï ">v>J©£>.yaa->o.<*aji|^ij Jo*^;^.c^kxojoO»T>Q>KOV>

.(G)JLaa^o otXw£&s |̂«HQ^I« •!«**&8^. jJ^&Jb ylo.Jc£* (:j)>ai*s

*mw>>N̂ o«jf o i v>» fi^s «fcaJLoo^v.^oJL)7 |e*)£o]o. JJJLJ^«3 *JQ-L*

|;o£*. . .fnSavfts o«^S Iv^o; 00Â0.S.o^^s yîJL». oa» 01SS„o otjs

©»-£_»̂ .fcfco ot>n^|o -.o>«virajo ZS-ULJUoW>a*»JJj001^. j.0 •>oJL=^

. >n .. m 1 . ot-»JLs>. yojoî^swâ ciO»m)oo^Vâ) w^oj; J}J*>. (Jv^t£oJ

ll)Au-dessousdecemolestcentrât.
(îi DansAà \Amargê .i><^.
(3;Sic, comp.JLbkJansDozy,Sappl.

mu?dict.arabes,II, p. a1G.
« Sic,lire^y^.

(s;IciBreprendaveclefeuilleta/jrecto

aprèsla lacuneindiquéeprécédemment.
(6)Sic,danslesdeuxmanuscrits.
t7)Lesdeuxmanuscritsajoutentà la

margeU^M-W.



.su THAITI: nwi.ciiiMii: SVJUAQIIKKT AHABI:.

JQ—M—esjo, >ri -> «jCS^oo«Jà>^ ^^lo . «^ua-fojo . WSil&»v^3©Mfo

. .°l^«N. o»_û»l|oX)JJ)tca|j ^-^o . c*>~>i-=>o| l&oô) . c*l*^o «3JL3«i-^i

-J&W/''c$k.tb*0 iU yOOio.yolJJ| ijboj è| aiJLu ÔJ^SûljJL»uâ OwOA.̂l

Jii* ylo fyla-xoW-^-c^>pû—|o V3i!o>V*Vi\̂e\r\. yJb ctfcfcoJJ^o. ^a.

.cHWaaLJJo. i^jjo JLIJJJa»J»»*J^3j.o^t^jj ^j£>^ L»N>)Jjlo .C£K£KO

^oJJJ^tîC OO-^O. C*jJLa*5WSS««V. U y|o .Ot^âj s^=» jJ3 yjâ ylô

. Jbua.o^KÈ^ĉ 0> ^ . ç-u**u^ . -OASO'*s>*2>"^ûj ^OJCTO. iju&sOtj-XO

, ojl ,»>̂ S |}o»i*..mSTiVi^scsex^S o« Jî«o .^h WJbo>b»JLovjsjWn^a

^>o>.vto ^1 . ;—3,| ^|J osS.t«oo . *^ osûj j}i*J ©JL^.W*i~JJ)c=>Jua*Ss

.»»!=>*^^ c*~Jt*aJo.^^vN tiâ Ij) .J^o)LJsa- jajsà^s yo^-o .«SJLaSsJJ)

«^JjL^sv>n ">o. O»., «J3,c*Wa^ootWâiO4^ ^ \à*fc*o>}JL*Î^SJ^»-2>

«Ssjjl. »jJL*_iJàss ^âjo jj-û^S ^ ^JJ^ <^û|û . J^ysa-J ,**>â£oJ

"^oo .« ôj LJi-ao"v^tjJ^î'^&^al .JJo) yH3*0 »«oo|o. oî^.tSSoj&o».mv>

. ^ m...
alâ^. *-jjc V3ilV»»»>?Jl*^ yls .VÎSJ»t^J^N

«s» ^saj .«Wo

-Jo •:;.,\a«.JJJ»»JLuS ÔMJSvo^.J^Jk3 .<^JjC^ 30 a£a~ o) .JS«£»**>

.^>J ».^s Jj« J^s iji JJJLS*omaa «*^^> rûjes .wo?Jfr^ i*s ^»Jt i»JL»j

. ^«..«..JO^A-3 ^ooj-VoAO. -o-co JjL^JkâotÇ^v.mV>̂ oo oao viSo^is

*^>aSs &&ci->,».Jo. «*)j_oJJjIJb. <*SJbuS.aû aruo •^*^0 ^wjJJâxcS^

;iJSic,lireÀl.\x«.
sî' Lire+ï\£.
3;67cpourooij^JLs.

« Ajolo.
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. ti-» |f|o . fU^s ^a ©j-^us). wjJjsaSîis wrXL^sJ^s ji.-. I*» tJLâLa^

o) V^JL^C^S»X>w^SJoJïû}Jo. ^§to loa uâ |c££>^£. *à£c&sus; . «Ssici^s

. yi_^.k ©»__o».sssa» w^> r_os;*s*2iN.^sJ^^aj) NXOÛ*.ASSli^s |;|o

W*. £*^> |©t*».loâ|^|J| -Sûoi^L̂fc* . »JL V̂*^> ^^"«Ssaxios <&>3J|O

M_3os-^x o nNs fcso^a.i v>^>yooio .>axo)ou^o i|»j&W>^|«J^-*IO

"^df )c>)f>aS>"^_%J pi •OVA^^J.wuî^s *ôoScH*»-cSisvuolo . o»^coo

«>«JL£s^i .«i^x» o*i»xiw^-oo •^«i; Jtwûa-jJÎJ . JbcL^s);CTvi^o) o)

JL-âa-J^s«—a)ti n v^ . ct..ja.%.)o <»%» r>wâ Jbo^v'^&^iâ -:-oa^Joo

(i)5ic,lireSJ.
«s'A*^l.

ALCHIMIE.— i, ircpartie.

14CequisuitsetrouvedansBauverso
dufeuillet29.

& Be**Jo.

Il
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«aciuJ»y»^.'^>a...t . VM^-ÛJ^S*àa».„M J^o |{) »K« ^-±*.. l^^ra. I/o

. n v i . ^iw»wJ^v. yco-»»I*T^ >)u&J t̂^Sfo .^JSja^J^o «u*^w-w^l

)?)o Lfcjk.ov>3«;— Uo.Mfnci^ŝ o usy^v <^JOJUJ . «fcfcoJJa^ov |o^s

«^Ks éot-^uo) ^>L.j-A-^î^a* o*aU|o .iJljS^<&«c).o^oU^ Lw^o

ASJ^—JLS. «WV>««^So^JjJ^Ss^fc^O ,QMMI». OV—)^S»-a*^̂ QÛUM«ta~|

ÔV_I|.v̂>uâ ot^S))o . »^ot-.U)w^S>O)0MPr>ja. iX»vsc^uâb C*J)L&,op

_KAA^Oj|«.A.v»Jo^ks^ O .ovXÉvl J i}j) Jjis *opikV̂ »to|o . U-»|OLO

. ot-jp. i -tl^S^frSo }c<V>.^o•)o^N Jar> oga-JDioc*? ©*—3.uâ o&S>^Jo

OMSfOJ^ w-3 C^Oj-U^SÙ^.LUJÛ^S. Aojj («À*)*J?J^ . UVjflfts00)6

v^_^>-_ao o«^û|o .«^ |o^s oou «A**».^bsO «*3JIO•lO^J,jouJLs

fil . .Pl.fcl . «Jfcw»L|iU2ogg^&O^OJâCL^^KfO^ .<£uoS§Ŝ>-»{ ^CKU*

v^iiLJJ) ^1 v>*>OM^ o-_- JJI .^J^J /ai^^S .JO»A^ U3 â;^^

. «-sa->o.^*J_. OMJLS. jjLx^s ^ oV&&-*)o. «£a^ JLso»«JD̂jsci^s

w_3éV*xo^ô .f wâ d&&.J,o|o*xoj»̂o woloLo.oa*~L «îojJLo1*3v**w£-0

u-3%^.l.» OijJ^ .OtUtô O-k^SOOÏ^^JJL* v^C^^Ô» uS . $JJ| U3ua

. JL£*).lo-oJLSso Î^S*^O^ ôVSj»ofco)o s^oi oj cxw^^u^o , fia* ^5

.^Jl^l M o^s*s&^Jfil ,îa)»Jo^s oo_»_.yj »t*.)o.jù^eA^ oiaa^o

o^_siL|oJ3o^>Q^SJo-i&ct^s.v^jljij ^J^OMot^w ojo
. (otw^o) «»o»jLo

OM^ >-0>>ot^oji) 4^"^ J 3̂ <î?&y*2>fil •>fv\V>^S«û o^J^sO^<x.

1!-(le(|iiisuitsetrouvedansRaurectodufeuillet2<j.—^ AÎ|À^.
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uâ ^SJ^^Si^IlL JJ.O**S,0OÏ**VÔ00-O*3»l.jo.wjj&àtt 4^'»^ ^°

. ^K-^k^s^bSo cxv^j.*->\2>.kaSs oOXwâ»o.otV->rr>ôj .^JLJ 6)«ÏVIP

>*A .^ JJo. 4K>"^ *£>«++»^» . s^ lad^N>oî^oi^o .>sj^v*3OÏSS^JLS

^ ot-oNs.» fl.~)o %><-^ôt<Yiy>lJJo^J^N «S c*^oco) /ai 4Qia**°^

^o .^wuojbio <&»)oyizsÎ-=>̂l . o^ w£w-o*ûjL)o. )ooi^sojj^^.

£^»aJo.^^jalfcao o .m .. D^VA^Q MJ)»*JJJ|nàanSfrâ .SCL^S>o.^.jC^s

«.—a ^L .o A\ yj_. J-A.1y| i*^ ^o '^J^ .m\V>)̂ oJ^»*Sé*^j*»}o

;_—O%J\&.c*^»;o JoJt^S M^Sotw^o . UJLLSc****r>o*-=u9lJo. wv-V-o

. ^_J^s w^â^JL-kJ<>w-*^>-. v fc.£>o^ova«s o*a»LJjol .^O^JL.J^SJH^

. iwa-^^ts o*^&,I^M «̂Ç$^^-coùd^ss04^» fil .*.&**§£*wû^30*^u*^o

ot 'Wi ro »,-o)L«uo)uâUÛJO».c$*^fc^jLJ lifco))}Jo.^-o ,nfc»a. aL

JLsjJ• jAwU^poj ^**—).JiûJ>Joî^ca^j.o.ooJifti^s *a)lo )©*Sa^u&*.lo

«fsabaô IOP l±oi)ô *JJ yacoo.^-.ïKfcioj^. jLa^^MDu*}JLrair»)À.ïoxJ£^.

oi_3i. J^w>'ii *-=^*̂ so .)ôa—ÎÂÛ.tojLs^AJ|UAC9O. jloLjo ui^.°ivaJO}

.<_.a_oJJ|/5J0v^i-»tJi-^o .ylu^-a^so .yJrvN-^s o . ^Jbùk.kO| yOlf^

^sw*_iLxj^w .^uot^ uâ ^ovXt^o ^,«nii~>JuS^aa*»£ojô*ja»^S*~>\

Ov-OWÛ©M»)»u\\ *-fc.O.Ww-OW_<3Of^S^Ĵ ol .«-ujoyOt!i-ilAtSt^30&C

. ot-*-&>a-^*ov^h^Nuâ^JLU <i^«*.an» **..C^MÀ) .otâ^j otA*ct

JJo. ouauC^ JOaSu3 uSwvî^s .^s wx^s JjJ. .ofrvPiro)US**.*<^à* JJo

iSa**)^5^*£»«/ÎO*«S.JMâ^o .uid J^JJjJ^îçj )ol «^J^sJ^S à»S^^.*

jbuJLot<^>.J^a^s ^JS.o .^ojlcoia^ ov>SCXJ^JOL^A**y^Ç^so. v^».x^o

la-gjL^^iK'^o-oU^o <*»"^:>J«««^^J )al *«x*îSs*pla><*s)j)*<**"£>

â._jo . ^—.o—ûJJ)^oj ^..^Jl^ofr&ooWOO-JJSJSV^OI^ïxjLoJ^o.idvô^o

(l)LireJi^j.—A Ce(|uisuitsetrouvedans15aufeuillet3t- -—|J)LireA-'^ai.

I i .
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. Si ^s w*w—^1.».v>>»l?|o .o»_0}a-=>s+J5-2&^t«Vi».,.o.tAi&S ©tiltfû^

-La—oL jota-^fri.vi «»«o»™jJLa.çuLo «w» ©j-ofUĵ .J^ ^oi-n..vîSs

.v^jJjC^svso^}ot^s)o jjc£>aj)o.w^ Uoo)n..rr>).^ooo»}ainS^ i?jL«Jo

. SM^&O^.JLsoo) wSfl*^ Jaa» |c*cc£a$Jo. (^ijbi^s uâ ocA-Ct^»oùa—L

KA_Sw AV>.^3fr>̂ ^Jo i?l * I^SQ A.W^aS^O. u*J)Jû! <̂*J±.\. ÎS^JL^.

<2>J_co)o^s AwL^âw^o . )os^sj)JoÇ^syOfuo. oU*§SOcxw£âoM5oJJs^ar>

yp ^ .o . JJUSL^Sja_Sop^S. VSLCL.ooa-^foï*.y&â^o. J<*2>_)J^s iitis «S

wjaJLi^Sî o)t ^ dV&aâo«M^d^vV^J^-S .dûSw=>©t-*J&*s)o.jwa- o*3»L)o

1 u.V.«-V>|i{ Ju£tà )A»Jo.JLVA^^OMO.JL- u-j oso*v».o. ca^jo V^ÂJO

u_.) aoto-bô ».<>>*jiL.. v^^lj
kJ»ba=>,^ls>1 1 -ot'aio iâA.o jLâco)»L)o

un P>cp c^—côoJiZV*-^o ^i^ûo . jLik.i]^&ŵÀVO^MSJDiA^dp ^=hi'o

(,iSic>lireiailsdoulc.LJILLV

(5)Sic,J)signifiesalisdoute3i el ro-

présciileunmtiucrodonhe.
|C'A^llj.
(7)SicpourJbjsaà.
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®
-r-oj.L Dî I*—^J-* *? taa^lo .|L^^fc*o} À.JUS*,(I).JL*~Jo .OJQ^JLSO

IwJt.v»>-ÛO.)A*?tN,t>.9ÎS.MÂJOS»7^. )J^AI^UO;lja^)a***Jo . |Jts£î^o

-__ûow-a ©»__»$>^-^»o,JL3O*ÎJO)JuaoJLxo;l£—*>c*ro."^Jfc* »̂*>wajj

ooX» .^-olll» JO*_J \l* » *>̂r».©£*.?oc*.-Ld^. À.J?.«^â^JL»v*.aùa^o

^'tni t^Juu*. ^^^ OMjiûx). )io^ro.y OÎ5KJtO*.JO yU.ii «**|A.JL^A.

.^*»**).MJL*OU^J Las*»*âS*o taâo .jLoàoax»l^a^s Uoi)o.JJ^SJSt»^o

. JJoUdJL^SKA^OO.^ÔÔ.~jôjiàau»?JLiûlJt—=>|àç>j)o. JLsJLsixaà^mouo <^co

I&AJUO^ÔVMO. .<>»•>*coj .La*, d^d^o jjdSao »Sfi. AwOijLsoC^CÔ-.w—I

. »a_~-j>MQ)«n tr>)o. »;L*ar>JX<U«JL}|?I«X>1JJu.yoo*->^&>.kpijo . jL»uà^

\ .»; n\ JLca_3o. j;l * I P>.nmv^ )L-r>Lmâo. JL.,_a=>}JLooj^VJaojjo

3 J»a-js^sSk.y\ »mo . <-=*^o. t—*x>ot^&.o. JbuvÀV.<&.a*.o.otuw JL*u&^>

. )J^J>>—.v>̂JSO. JtviAûiJJOJL*ja&3.©ÔOJdOacasLJJo.JLS^.w-o .jtoâ..

jLàojjo.^-A-J|wOoj<-»IJ*|. JL*-obio;̂.JO oaxi . ijuê jJio . Jfc&uàaŵâo

)ôa_ ot o) "?f£^=>0. w^^> *3»^ç»l*Aotâ^lo . i^£»^l <**>)»*-|ÀJY>*.IT>

*_oo. );—>JL~;|Jts^>JLr>i^&c tuai j>o . UkJ|o<^Jo)o. Jja-»JL;.*^i»>(b|

w=>joo MIO . ^p&s?JbaJfcv.JLto»|oJjaaJ^a ^.ot-UoJj.w^û^o-a^^Jixfcào

•j^w| 11««»,->JLiojĴVi>,\ni»'»oo . ç»?«Ji o )o^o jjoJî^^.a^Do .^«v».

ILoeo .ci JLsj.o."MJJLiot<>o»!&«©*)V^^I taa ^w| . JjJLsiid^.u^) yVoûo

JLA,,*S>UJ) ^»OC4J^. AwdO•Lcoâva*)^QJW>;JL±WS^s*io yCXj)dOOjiM

. ^Jk*. O .îfJ5(n*0 ^-^>? fl^Oâoj j^V^XjV^ utA.04 ^J^0 JLAJO

111»SJcjpcut-Otccpoui'̂ i)S.
« A1*1.
•'')Ce tjui suit se trouvedans13au

feuillet3Grecto.

(l)Sic,sanç(Joulepourwai.
"' A^J>.
'0)5/c,danslesdeuxnuiiuiscrîts.
(;)Amanquewoaj.*o.



S« TRAITE D'ALCHIMIESYRIAQUE ET ARABE.

oc*] A v»a-co)i..°>v ,__c*_r>SOAO.OOOO. ^v>»,V>.»o uXS)oJJiO.jjaj

«—J|o«o Ju-À.. ^--Lol)tofrio? Jbcojb>)xo»lfcio J ,JQ>Jon} .niNino^

. ^.&**cwxaSCH.^-»A».«.Yum£>v^xoIXDO*^UO>Joot^a-»)}.u»cûû*»cooJ^Jjiô

)?.-*»̂ a-^^\-»..-> yjixbô Lïl <^£^J ^e»o.]Aoàoo»JLao«jxco.k>^°irr>o«?

u^j^-S) .w-^wk. ^>v>»..«J^ [sic) Jb>̂ 9(x>OjÇ'iwivoa*§& cwio

I—*>-a—*.)o. j-*-^, >fl.*.«T>̂oyO^-ml.L&âLL—JiS^s JjJ. -JS—L|»*io

.Vû-«JJ)yluâ^jC^s'^s^o ©t^JLot^sjo .©ai* il) M£«iojjLovAâJ^JÛ-*»

)<*_s v*_^>L«&Sfc.JAs. mjPi.Nn^so .ràVjvfts oc*£tt o« Jja .o^Kj

^©-OJO•oJL^ j;jL«-l^s. ^o .OJU^CXA^V̂ o|L J oot .»}JL*-£iso>-><^s

.&._>o«k-* «J^*» iJjCis J^ïv ^ooîi&^Jo. Uo L|fl^OV^JOOvfci*.OlO.w^,

Jo^Ss *3^lo )c£»u)o . w<^|c*ejo . JtsAA.Jboc*ol£C&v^OO).ot^wa-^N

. îa-colo J0j£^jaL->ts_»»âJL3 jus uâ JOMOA-JO. yLoyot)-) . y«î )o^.fi^o

. j A ^ o) n ...rr>)o.ot*-^)o .W-ioUJ^&Ojo^tbio )o»À^^2J4OO^AO^Î })

»K^» • i)uio jbû^o OÏVXÛ^JOO^D)O .<&w^ô a» OM&Oilo OMO*.|O
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j?WSs ^00 ogud <4fco^Jo•.'•i.V2u*JJ|ja_^.jC$^.OMJLS.o^J^jâ .wva—l*^.-.

. «;—'iOi)'*àO.^wu»J3̂ => j^0O»S&*.0. |OCD|jL^J. JLLS,OÛv^JjSfcaiùa-~JJ|

©*_JJLS«W-ao)oJL»)«"^a w^S^djC^ u*^§>.^&AT>JLC9)"ôJfcSs*.>ÙJOJLCÎ)V^ ^a

«^d| . JL^ÛJ^SU^SotÀ.m j^g ^3iwij-^sÀs»Y>.«));|o *^JOO*»tfû«)\*x.

•tf\à> m ^s w-S\}\ . oi 1V uS m I* JJU3N| tS,| vt^>«oO^bo aJoiJL^

IfWO.001^ OMSfcldv*3V^CXlûSfcwlo^S y.JLc&SyOÛ-O.LTXWJyOJL*iiû-o

. oJL^ ».°>.vJLao~«-«o . ojk^^n^sav»oc*} «ocùa*.e»Jb>.c^)aajj| "^^J oc*

j^_» -J&wjj^io v^^llj «a ^oopo -as» )j^J . V-^JU&S<5^>i^>i^

;—sa—«j/Jua.„•>«JL^>^ ljw-v>̂ o»-»>ô»&4o OMS ÎACL^SO,c*fc*2ia

OCM*oe«ta^ iw^lo . ..mVt,*)°^^^i îXi£>Ta visSfc.t^>|oo^Ltouja^s ^>t

<'>Sic,lire^.
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«}!;_=>o|l J OOO. IfllNplÛ^SMM.0*3i .Ot*3«^s |A*AAjDiàC&&USiOO

au *3>djSsovj^oL.UOM|UAJ>)c^3_>^ti>o *s_ooi_.ojk.lofJ/oS&N*->.«-^S

.Oi—->OJOOs-î^j-û)̂ >L. OjJ^o.N.OJ0O-.0*-OA)OO»0-0.,^ ÔOA^O«0»JL^V-0

«*a»Joî-Kt*oW^û-tô '^a ov^-vv-»jO.v^J-^f h) <*So*-*b-^ĴJI .OSÛ-MJOO)O

^_S,^>L."^x^s j.vi .... -Xv-^ojCSs k*3oj . .caàaààs uS oj.ojl.Jo.l)vao

<*_soCao^N...i . -Zv» ^j^âj .^woj^ «U^^-N^IO Cû-*ji)^îs-iîis

-ZSw-,mv> -i^s w-So>-0jljo.>0LCOJOh) V*SOJ-OJLJO'^SSÎSKS^60- |̂O .''Ssi^

-col ... I ^s -OU-—!.-ca|... 1>V.màsal.•MW^ ^5^»}wfliiO^i-^ «*&*

^l ..°i «X-j |*aj>o^-m^Jo .>Q».,mi.usiJLW&o}oco);_._.«>£**».Àwi-\?Î^NS

. W-S.-o;v>... OMOA.|O. jji-so)^>*--S->.iiSiO .«^IjC^sJLSOOM-Q-COO.o*aa^

•W3)l ^.W-i36»*JOO}>3.JO. ^Jl dUoo) .JLÎÔLJJ-^ .otwâ^s ^JA—Sho

•>^>-U^'^iaa^>Wj >3-JNS-CM^O^ cuV-b^OJ-ioo<-»;^)o.t*5^ Joo*X>;o

voaj*.l'fts . kc&s J?o>owJO-ao)^ol .©t*3WoiJLS-=»a-^»^ï>o»^->l>-A— 5-&-0©

o»_ja2-vfotXf--S*-XS-~u.^}^i-x-S) .*^Jà&d OMO«V|O!*>&->otJLSjsU»)-j^S

^«*—-ks<M?|W—->..wV* >»=>JL=>.-coJL-l^ .mÀ-iftloe*)}« vowS^S uâ

)O>?IOJOJàG&aoixca^Jo w^^sjL^N .«AX-SO»)O$-NXS-<---»o»vi^s .£*A*.Jbo

. ^Of_j»Ljûos >i-^s »*-Sloj-.ojk.lo. VSi)A»i-â-0|o+2>_i^tS» |o*-£o«JOMXO)O

i-£-o ^L * oot^LS ï-2i^j>oo |jc**Je**Sjocoji) «iSi «;.*LA.v^-î-l -Jiw

pi . w-iso-^o; jfrf>.* -K-* I^JJLÀÎÎSUJ^OJO*.iào-»|*-££»*-JLS--MM-S^S

J})O) |J y>N)\)o . J}OS_*̂.AV»Q* OV'JJLJO.OJ-.aC-&â oJiCL-£>.MO^&«a-^J

>n\\v o*_J_£2i}|oot-^w| jbL. oo-îis jjli wk£|ovc-jk.)o*-< Ĵoga-*c3)o>}JLAJ

«Mogo .vi^oLo)<>a»)uâ .otW-oJÎ^̂ .^A.«AUJJltô s.>,.t<OMJLS. Jka,ar>

^>,t?^o^K*».il |Û>-JJL3JoiU-^->jl|ao v^}ia^s <*^po {•>&<oLâ»)Ôk-S

:,) Ainaiiiiuo^s.—(l' Aw^i.
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Jo •ot^t ili <*ac*>-*JoC^s.|o*xaooit-ujo^a ^uoâ .ujsâ^d JUo~>t-~^

>&c_^J.^.«^o jLaoCàû».v^x>\Î\S>. Ï£L~\JUow^oi JUojoO^ou«. VAAA

y.y>*»JJJJùc&o. o>cn^S;3^l »fl»rr>)o.^ioa, ^ooi^SjJo.cvoco jsoO*=>

)î pi .c*-\^i iJlishâ o^uSàsa otw^ojâ . ^«w ^| A*». j^ojo\>-oJLeoJ

vl_S. V5û-*JJUooÎ5ûl^JX. »KM »)W*>i^f^àâ] .c*i-£x>ootàfe*otW^O

«t^JD jws . c$*a«^o* )£*>°J*âxjS^^fc*o ua>i ÎOCOJ"^sl ot>.<-ja^>

)«A*-«L«_oo]o. ?JUo»j*40wâ Joîb&^Jo.whO c*v;-£&sù^s. cxoio .op^&w

c*_i_v>w.fl'Vo .c*ào<-o&x&sû)aa^> uâ JLLSIOJ^aa »ftYU«Jfcw}*«£>

—...-»*oJL^j .esc*}oJL^ vOo«} oJL» . c*a? ^oo* c*^SOMJUOJàï*.*^*)O

k*Um\'&&botâ^\o . UOJVJc^fetoo ^>OV£LMXOJOJi,VA\aĴ^o^jJ^» .es)00

. ta^jCàs ^N» U.* -W-Uw» t^^î^sj .O^J&KOHOA-JO.^IJJ

. JjJi_»J"^ . u_S^j *_à»©*Jfcv_3,o«jJàfc.Jbo^s J}« ^ OVJÛXOJOQ)Ci».rr>)o

J^wu».JUo«_a.001jje*Jbo^So«â| .^S^JLs o^aOfcLo.jjc*&a WOVNOQ>L

|jJ-S>.U&V-M,v><XOJLM-JOJ-A-3W*U-^Ié1^*)) \î\& . »}JUJOp»Sw»i^|o.^0

w *Vi^S^s.»*. J) lîJLs . «ocoJjL^J©ti^i &.waao**S«*.;^jLao»*S%-*j|

•„VJX))ë u>-\s»*-u)ooiOioufi^s J3L•w|o}c*» WJQJÛOJsL.otXUOv*3c*^)j

•)j—^J ^ »t^-^« .oJL^ JXÛSU «̂îlfc-a *.o.uaâOA.OJLS.**à&oi&A

«3--Jl°JOJO*Oj^ «AUkiOtttJLjO iOJ^^OU»)U*jjf0. ^Oj^Otfr&itfiOOlàxO

oif-^JiOdû-M-coJo.oî^JSk.O**OA.|O. ^JLJ vs^^scSis»voftg^s >fiu«,rr>). oj^

aaowv %o w-JL^Jàs vJLs^s_a-i»JJj *i*J) t»i .l)»wiô ^LjJ) ^

's>Sic,lirev\t;M.
(,)Aajouteàlamarge|UK<L».
MSic,plusbasw.l£às.

Ai.ctil.MiK.— 1, trepallie.

i5}13ajouteiciaubasdelapage,mais
d'unemainpostérieure: CÎ^LHOootejoj

12
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^-JS^-^S.«Jt^_s. «101-c*o. jîo J,yiN.JLâ o«w^-oô joyû^joj . oj^ vâ.J

. OL_^;_^ *«i>aj^ uâ ci_i_3}|oyC^.ua|» <•*£%&?.*»)il <aj)^S^ ^o

oJL-3 . ^ en » j. v>r>"^ i^&w«*»Joo*xsoWJ&SO«*ja^)o .^>.t. .*£«*.

. ou x>vjo î^» .. I » ^^w*.. cx^i ^>»J»a oOSîlo©ùojJLcu»jooO<o<*&a^J

.yts *Ma»v>J)|ocsot.^»o^jbojo . <<^>_»V>a-0)ô «Àb&k.. Jooti}oO*>w*v^lo

^»> °»lo. «W-^-o| JsL . |oo*3^ wâ otj^woooiVui^S uâ WJSJL=^N<^jUo|o

•ii^At)<**JHO.V^JL^OO&axa)joOVO»V|J^~<JU9^O001} t»J& .))»*>)u^Sf

. ^-.ojL^ US.! t^Jlo . JjL^J"t fcSiĴ .w^ao .oj^ j-.|o^3 ^a . nul £>-Oo

%oio-3oiV>vJ)o o*_»o}o. »*^\\<Sa^s ja~col . ok^ 'J-^fo •cj^ ^ojaso

w_ûJiso .ot—,§.,a ^s 00; ^L .o^JL^Iâ jo») v^U»-»>W^ÛOH -Jfc**.

U^} (l)^)o_3 . ^ m .» t^j. 1*3 .ootj b^>&^d ^l)o .^li-^^Juofcic&fc»

01 iJJ . oi£^-SjL§^ootL«-w?S.p-M&s. ;.«tïioJJj SVIJI..ov^Ja**^. cx^J.^.

«AJLÎA&^O•:•o^J_iôw^vja^Jsi .oife«§âs cxi-Na&s;Ua^JJ| U^o .mPi.

W-o?.0» °>S.ta.'vaS^ oNÂS/V^s fifio^U) wu OMJJ.otfc^axtooC*1.OJ±*.

^JWU-^ÛXJS)| v>->».^!s)a>hr>y(CHX^O-J^S ««O.oywi)o»«*Û-ojLû^S

. >a,Ma ^so S . uA I v»l^*l - -«o JojLaoj)o*àiwo|oJjU.| Jov^so

. <>>>.n^so . ^ytSL^o.^ito^S pi . WVÀ^sloî^lo ->̂ oUC^o- .>3}.^so

ll)Sic,Voh'h notea ci-dessus,|>.89.—
{t'Sic,lireJ-^X&JOÛ AJ.
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ô . v^*oll ôt . Uo^L f .W-^ûl *^ î^--Si <2>.^JLioJ^^l7 . c^VJ^S«f«

c*2&»J,m,i\ «S.a**^S?o. «âOtOàC&tUCÛLOJJ}yoa*>WJA»O; fJûi.T.*^>-*

1.^,-V*.
|«^. -8M

^
»«, .^A.-ï«l .o^«, -

. JL-àoa—»JS.w-a_aJ^so?;JL*-£às|»o otiâao o)Q...rr>)oO^UÛJO.wS^e i|ii

- ôj »
^v)^&sS] .|OMO».|C(

5)
|ogû—j»)Jsl .oOÀv.ijb uâ Wo*l*iV,OMO*.)O

,<Y>*Sol .^Av^JLwJ^.cx'h^a.vJ^-cofo.oji?^ jbci^v^a v>n^. «Jfcwoa*»*

<&©loi o », m)o .LK-SlL IO^JJUS.<£>£t^ Jboa csxûiû^lo .|*^ jJUàss

oï^m^lâ .J._^^A*2> .1 JÎ) .jjtâo) « ^s?"^3) ~o*^o £*=&. ^JLoo

. ; * ^>an g ,uj| 5_o. °'Mo csJLs.c££ax£*co)o.OOJSK»i»uâ oââ^

.iw-Owâ O»ÀVJD'•alÇ^S«i^&oOo .c*^oo O£»>*»JLfrti^vf^s^^o .O»*AJ

•S^i wJX.^-aoo.^o/L^ OAO.ofc^JSJ^^N wJ^bôOO. oj^ J*mi^vf^s ^

. u-û) .«.a WJQ^U*£w .^Xvo'^J^O ofAiJ'o «u^rafftfcs.oo(o .ofe^

•etW^JUSOMolo»M9o«^>*o?^*^&S yOl}uS «*^ <*Ck^jo. »*^ v^-l O

. ja-a. >Q^ yox»o .u(o yOu*.>oJSfly>W^A.oisûHJ)o.o^**o .o»-LioV>J»O)

"' AmanqueUJOÂDJ.
'•"A*«».
(i)Sicpour*XJ.
'! B|c*>A0,iiiuisâiamargeIotauo)oJ.

'"' l-esdeuxtnouuscrilsontà lamarge
l^aô^çjlfi|ui semblese lapporlei-a ce
mot.

!'JLesdeuxmanuscritsajoutentà la

margeU^i»;.

Vi.
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ex-i-io^-^Jo .w^^^S us c*ââ^§ .â«|j Jàcî^soyOdj^a oïvm^lâ

. tt «. s i)U-=>«—00)0̂jà^s txa-wo>o«*n)J)oxajo . |C*3-J©»^;_os^ouâ

«_-0À.)»IjL-S . >JLL^S.-1m. .» wwblĴLsa^sUî^. JsL•£*=>)I» *£JÛ*3

; ^. n . Ji «^v*.u)o) . yc*.SsI^JX. -J^~». c*£**&a*-oo). |*à^s <£-QJJ

}o_co)«.-^J^-S . Jc**SJLio<^a)o .oiVuc^S wA*s)o.?OJSc&s<^o]o .(«A.

.Ao A.uauâSsw=>!pi .«*-»c j.-Jo'^SO.^sA&so >voi^soJbc&s^JL^Jo

|fjL3 . |«**.Jx)olaid? . JJ^ojfcjsysct^su^.00 .dw> «À^woyiioMÀ^^JXJO

o>-é0ja^s, iitis «& Jc*ajL|o,oo*gso âjLo jus uâ Jo^iao^si'^o^&^Jo

aJ^<» >+^s?̂ &-s) . iv-û^N w&sCTJJO.CHXX^JMJOo^ua) ^»L. oi^J^o )oa+

.<*^t-0 <*j)c&S£s^>=>)?i2>. ^A^S^IS» }J^*AX>WV>^>^o .o^tJ^JJ

.|o££ joOio v^o -Çàs .£**=>JJ|Jbci^ŝ ocHibîvk=>.oc^u> w»3Jodfcû"^«^JL

«_S >A-JPJI,-ïSfc»»_a^ol .o«^JLv|o .otW^-O«^^i^ <AâWd|o^&^ wOoJq,

(l)Lesdeuxinainiserîtsajoutentù la

margelU-ié}.
if)Sic,lire|^L.)d.
'3)Lesdeuxmanuscrits«joutentn la

margeu£«&S^̂ ^A^ ^ ^Uoi^J).
!,) .Vie,lireJULîDI,Lesntaituscritsajou-

tentà lamargê c^K^.1.
(1)AlamargeVA^A^^.^â.
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Êôo—a—«*|o.W**-JOo*^>;,ci^s «co|iJ^Sx.Ao&^ *xo . «J^SW»Jolies.*JSO)O

^t&o f*i^ w.K~»JiiSĴ^ o*a»t)o.oo£* (1L»1Jyo^Lo.^Ssa^jcSs

).v>^ ^o )<M-^ac>.o )o^-co)j«*.A*aJoi?w^ If) O^^JC^Sv^ojb ^flftV'Ss

|oaû?|o oC^ucS «̂ài^ WtX^, i&Slpi .IJvaov^ y«^S yjo^gîc -^*^li)

wâ o»«.a». or»vi M^s ^m MW^M|ot«^£«&o^vafo .Vk.arxto|^bojû^suâ

Tôt i &j)o.Ko) ^spio oc^u&s uâ JâCL^v̂a J^-J 0,0 .0NJLS.J0«joi^o

^)»i JJ*^o| wa) JlaoO^K.wxo ©>*s, ^>i •:•J^s >va».-JCs*..^>JLJ

.aws;| JaoawJ-t. ,-Û^..va.***jJo ^o) Jàc&sv^ua~>-£~» .uâ^^âL

_a pi lo^iojL^s ^ojjfo.xa^b&c&sJoo&No<s2>o^.j^|o .^bûj&SOMIÛ

r^JL^f ^K)1)uâ jUoex^jiO.-OLCOJj^J >^>«^Sud^Jo t£u^ ua^J ^a

v^ W^ÛX^S.^w-^JJ) JÙÛ^SSl*3otC\,*.m)pi . Jo^JLo JcxbÂ.-Jtw .l)wo

tâ—u^s Ivi^s Jâ&s ootd .cn^islo \*Voâû <2>jSîsu^s «}»o v^JUsJJ)

«j-^S J * m I ^VI^S *» fOpi voï^J^I . *jfca**w»«^ .^friciàs

I Vi^> ^4 o) »^iN L3>IO.v^J-^»«JojJLoô) oiS.U5^)l) uâ ^oita^is

oot*^S «î)u-3 o+-r>».A too .Oi^-o|o .^>o*)ô oa3?)o .oï^ISsaO^lSxiis

<"A>1>.

(4JA^.

's).S'f'c,lircu^l^^-
WSic,lireJUsilt. (
t*JAlumargev^otACàs«.



Vi TRAITE D'ALCHIMIE'SYRIAQUEET ARABE.

,i\\ào ^c^^va^^bio CH*JQ^>«^^i JJoJA*^o| «*Ç$Sy^.ivi^s V*i*.jJj

*£**..^J^JO ^s^ia c**o*.foo<n..rr>|. *A£^ o^l-M^t^o »Jk»c*»a*.|o

"^*..i« ot-iJLs.ifcojo) ^o. Jj ooSfl JJL .itoj o) joa. )o wâ A;o^b

•k^û_»Jo«) v^; *\ . .&***.JLaoo»*awd£*.L.oï^'^âL JJ ycet.»iàa~) JUo

W> -^"Ss ijllûàsset. fl vjuS<•V»-»j«JSoiJ<^0 «£L2k*jCàfet©**3̂ a-a.^ Jo

>â»JL*ĵ«ij^» JS^ >J«»fc*iiotaiC&v. ^MA.JO jlLa^ uS ts^\i JLu»)

ô» uNv Q<J6S.»f>^s »|o :•o£st<xv|o oi^Jbo) .^m.» <£*£>]v^-a» •Vso*»)

^u_«« . JLSX»)L>O «>Kl Jbû_D. CHJP.I "»wâ yOA*UoXOâUlt*»JO* Awjk.

ù^wC*â-f«AWâlo«f-*^wia&dS^O«s^ljCSfesdQuuo).<*àbooJL^.»S)I»^Jl oj^g

o»-iJLa.u.Nr>^s JboJo^&s«A.?O. «isio^o <^JlSs ^a woJJ)£>_&sosooS

s£^x.jC^s-»l U -Jtv*. io»2&3oga-*xo)oJfvctSs^o »fcolJio . *=>Juoù^^

i^L .^st olfYi..i°> . jfco)o)^o) vb ylo^i *f>->.jCSfc.yla If) .^Sàs

. fM o) L)t^-^>^ ^-^s? *^a| . JL^>)«j^lto cHA^ajo . M<DUo C&s,

. «^)it oti^o^do .c*i.|xjb .O^LDO «A^tJ&sLaào)«i)ï *J»uil -Aw»

!i;A6t^x>),icietplusbas.
w Sic,liresansdouleij*î̂ ^Jl ^i.
4)BM«^.
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.{laxcS^SwSfc»aiJLâ^ «»j,MjQv»«^^ Nvftn^s auxa|o .«^Jg&S ..fl-t.jC^S

u, v> m .o .£«j»&.jaS. ot-l *>N.. |o4W»^£c*oJJ)oaojLa^s vv^ùû^̂ a*

uiAo .OMt^O .oûS&tO.U&^t"^»** OOI9*«2L.Î~-SSJâC&SO&tfi*C&S

. î. a ^ JjL^tvO.Jl «onl ^Vi^So l^o^jV^s^fc^o .)jL^»U|o .j|j&to

ja>*g>fl>J3&NA.tttuj) AwAJJJ?*l CtWo^JJWKÈ^CLS^.J.V&SOCT0«0 .^2L&t

li>* «~dof. JLLàooJLai. «s) *_a^.M« o w« «.xo»j)AO^O J«*v>jav.

U3J&*o^-oo ILofcào.^ jbô. i*»j? J-^=>o) «lieu*JLL^Jitfcî©.)*^3&H.

. J< Ml'y. ^wÂ-O. JJL»0JLooW^O. JLfc**Jfj^£A&>.^t.m^ )o*OtOWQ^*£s*âOO

.^o)-»'».̂sg)o JL»v>of^>JUoilotJ&Jof l»<y*îJLiûoUoi|o . JL»**JÎ|À»*.*3J

)ia *..)? IK-jy A -wj}« . )Ua-» JUÉLASO. yot^-oo watt* O* J&*d}|jo**z>

|Lj>-— û v<v «A_J*-J|o«o . )ta—»̂a -ovSvcuaj*.̂00 .JJf;û ylsoaJ)J£*.

ll)Losdeuxmanuscritsajoutentici
l'alinéasuivantencadréde rougedansA
cl rayédansli, commeeu dehorsdu

texte: c*_$_£«jlt-sH9•^"^ Ifonof̂ »L

{.«te,jieulètrepour̂ *»|)̂ ^Aa.1 dîvSsco

(i)iSîi't',danslesdeuxmanuscrits.
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<0^*8*,V ,-ÛO•J*ô)f )'0>^j»«0»*aLo|o. |&Â..à» JU^OOU—T>-OvSfcJki

*ii^ JJOJJO. Jn» V£•-* *-*Âçûo . IL-J IV&^JO^J^JO£**. Jbjjo .\k*is>

hcL~£.-£>t2?v*»(i*SwJUoij.ç.;,M| .tXii. «x. |JMal uax .<£*.Jxa-oaofja^ao

. )IO-JQVa frt<î^0 )Uo V * |K*Aj0ti50. JLOJO*."^bgic. Ilio*. )K*J»JD^»

J_va-ûoJ.M .o n ino m ^^oo .|Loja~^§bo IWA&VS*àVjo«).»<£s&*JL&o»jo

. JCI.*V.|||Uii c^=>JLaojĴ oo . '|w»a fv. |taj"^. ja-xooJ^waû^axu.

<_o. facoj fol . jV «**&>.o,|MAVv*.jjBfv. «OH-oa^*oi*£uof -î^û? <*°-^>

•c»^o;a_d>u-âo£à&*^Jo. *xw| «CDJLMJ^s«if C**JL*SO. ^.JLSC*WO-J^otjjj -

fcow-aô-o .o_a_ JS^KJL^Ŝ «^-a- t*-*0 ' «^^J^^ ^ <:^>o)oo»ao?o

OSbSk.«jloco v^u^S ,ot+2>)oni£b wooijo.JXLSS«*ac*ûWOuâ il» ta-*

J<;ft J )o&itol <***&>.<^-*o. })ao JJ«J| ^»mv>oo . |fof o^ou) .cv.1^

^w^d) wàfcaO <**OW3*JCÎxJL=S<̂*&OW£*SO|O.OfcOfOdwâ O^OfO.^.jLû

«iotjC^OujJJ) A»»?J*-ûyû-a-O.OtdOfO.£***.JLiO<£"^>jWS^sâOAO.WU&J

.Ot-tJL^Os_iOi_0*^*A- .0**S<*£w»iXÎàsjL&ŜO<^a~ ç«-*0.OsOWSwâ

-_.) Jl*,,M,.P*>)a-~Jo.JLsiiOd^ûAïo;Juao«Att JA.«J»O**J}JL^«â; JxtL

\xr_t>io JJo ja-* j-x . i&JLsf JLsiioJCÛA^O;Juao^oo Mo**ax?o. Jiaj

JL«>"S&o^>oft JL.,L» »v<.t JLJ^O;KOXIA..*Suba;»*-).Jo« ç*. .|J^JJ>)

JL^ÛXÛova*î &. )<HJO.|Ku^o M«^d «^^o .|^.)Ldo>**vdvo.)&»0>fy>*>

(1)iS'iCjpourjlj».
iî!A manquece qui suit jusqu'à

(S}S('c,pour£û&= ftéÀai'.
(t;Alamargê >>v>'^>.
(5)Asic;Bmanqueex».
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J_S>.e^&wJtaoj).vOJlju_J JLojtîsoîjAô .JUû}t&ol *J»V.. JafcOA.**-)JL^

^î-^l J-^*-*0 «M»*>JL»JLo&»*.i,Tv>o.JLâxàj30 t-^î ***I.IJTNX>OJLo^..

Jji_**| iJOfflfr I V>>;-»|JS-*.. J;-»\0) JOiSjJliu-J,uj|| JUtY>-*t*3 *3 ©=>

^-.U^f . ot-*^. jL.£}fràoo. JJL^j )?QAV>">Uoijo»o»*t*&oolo . |£ui»f

»o_^JSis ^w» . Joâo . JLOJJJ^OOJO.JàLoj J»O-*J>Jbx.jLojJL»)^QJ^

. y^h^*^»««i . «A—**.woj^ao^A V*S.mVi^o «û^âs v»Vl»». Otfc^JuOiD

. iJLç^jjCiso.<^JjC^»JLaoujoacuo.«»«J «jj;^> j-»a*.«Wio-»O]S •J^A.

joij V-»«-»w>J^—ueifl»»WiO.o^wuo .c£v£v.touLi»3OMOA-O.udJLj&S^o

JQOJX». voj .iw^« ëâi^feo-»)oi .«âoo c*t*x 0000»;v^>»*O*JJLS.W£u»j

,&>l cg v> ... » ,S>.u,n f*i^ ai» «àoxSsop J^o •c^o?ooï^S^s *JO»O

WS. g>.̂ dOJO?J^| .Wû).-?)w^oVkJi|o. ,mV)A"^>,Otà&k.u£^S .c*lÀ^.o

^gia v . Jl .y ~>)"^âoJLo <^»JX»,o»*3o»xcùû^|o—|s. portas, w&x~Jâ

o^t^oo .ojL^ ».vi *»iJL^jf •:•«u-^§ |J^J^> «i^—o.ctyoJ^v «oJu&s

w^J|o .Joat^a^S "^frio V*AA*J w^s .^^A iài^o c$>£>oo^uixa uS

. »U^Nuwâot-iJo) ^>i jJLC^v̂o o-wo >^^ ovûjLjo.K *^*-v>tSOtJâfev00

. » coj.°>i^Jt ,n\w J>oJb> .ja-Jj J^Sjl l^j^is, . u «>m. ô) .^Jb^^o^

! -r- / j !< r': i
ALCHIMIE.— 1, ircpartie. \ <", i3• \ -..' .

\ •'/.-, '-- / ivpr.iiccun.riojiu.
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.&»-—=>c*f)^.«o;v ^o .OfjjU. <MO.ir»o^s J^OJSJD|̂©tj»!t^o .^o>|i; -

. f*ofJi Jsoûjo . V^-J«I ^«ifo . ijL_^-j| oo . tj)Ljt_j«o .w&.|Â.y=kâv^o

<i£_o_i_ -JS_*»cnA--*lu)a^o .wj)acof w*wO<*â<X***ov>«va^S>>ja-rn..

Ot^JUlj |sL .)^X. -J&w.«.^OiXjLcOC*3)L|0.w*X^ <x»\iux&^|o .»fcoL

Jfti* y|o .Ot^jiâO oî*>|t Jo^fev<**ajU^ H° V»*-0) V«t*»)«y^*3 ,O»^o)o

t^Jlo . U-^^s ^*^ ^ . otLaâ) ^.W«). Juj|t cn—V.«iwio^oj wâ ^s.rv.

.OMJU.<^o,~]~]. taxojto . iji*J0 .5 « . tj^fo . J^co .^>w)»j- - . vôi|

. tvi .«}\»t-iit *A_J|;O. w-S.|&«w^a«JGU|}0. *-â^) C=>_JÔoôjo . a». ïo

^ otw^ô) •Ajlaffi)w*u3u& ^JoJiû^J jsL . |o»v^a^ loï^ufo |o*a*u»|

.tfOo.o oujâ} <^-ox. XJ^MUM3jjl»&&»c*âiL|o) .ov&s.*po|o .âJLâi^

>*^ yy»».^.o*ojL|o. yvuo<âyJ0.mvifc âJ yo-a^o. io-rvYftsw-l-^lJ»l

o|^ *a v^gjiv)v>^s «^«f^» ^-d^L .o^JLso oa^l^> i>o«. O+J|S>o»^wa|o

j0«jf JO j-û JîL .Q'S.JLàJo.£«***.JLk3<^&â^.|oJOO*dO{.O^S Oj^£ . fcSOtJ

^o*-oj «IL^S ^*^ >=<*)'!V«5§. >A*H^W^ÔUÛJ)}O. JLLoLjjotijo .^*û

a»Jj **£>^$.w>^©**^g .o*oa3o .v^ojtaâc^ 3a fo-osû^s K**LJoo£b^jo

.y+.r\.*o*-ajL|o?a-oa^s ^o|o . b|J|^>â£a| ;v>..;v «ts~l *J>o)o. JJJJ|

. >-^-^ JLvtSisso^fia^Jo ^*>Sàss Wc*=>v^lo.|oSfc>30 o^jfo o»^â)o

. *_;_^w*2^o ô—JO^*Jto«J}o«U^^ x^è .J0*'*** \!° î^ M •o^V^fo

. i-S»)Vt^l'o• ; t.0%.00 . jJL^jlo . wa^fo . v^wco) /sotito • )}Lu ^ootfio

^^.)o .Jl_-*yp i v><^.o . JJ^J»^ux> - t^o^C^. .MUvw.>a^^o ^o«j}

vj_J jLs^Jtio O^. .Ijwauxs Uoi|o . JLo?|PÛ2KI^| JLo)U}(°}Diàlj-5^§»-

WAc»a^|0.

ti; Jcifinit15aubasdu rectodu feuil-
let43dontleversoesteuacé.

« Sic,lirejLjo,
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Ju^âo .JLoior»IL^i^^J^o^Jikjo yoj)JOÛ)O. 'jUa^LM^d^^lo .Jbuxo

JLaoilo. J^»x><*.aSuooojL^iJLit . JJ^-oou»<**)>°>Nuso. IL-»Jwax Ji£*j?

. iJts^-jAsi fi ,i JLfvn^V)&&*.iaojj )to—c£»>Aw£»aJ© .Joe*jaLJl>»*»aa^>

JLoJo-?JL^aoi J.-JÛ-.tsiro)»Jlcfrio JASJJcbï*.JLao»). IvÂfci* Jfc**iâ|o

JL_aojfo. V->VÂ w-3j$a ô>.^V,fcojo . JL»w-a^r>H;.->V| Jw^^- JUojf

.—a_^o Jo«o .); * fl • fcoucoj»ILo&o jo .Uijjaioj Ji^JS»*}Jk>^3CH^K,

. U—.J)w p>v U fr »^| JL^*-So JLojcpIw^. Jbû_oo)Jb»ao,*fJ*^>

u_»| çoL fL .^àuk. .§&»i&t 30 Jbwajxa 00L JLaoiJo. JJjuS-**»J|AOÎ*I^>

|;~ofc*ot1 £i,v>om? JL^soi*JLâ.LoJLr>>JLw*o;«**))l??-%^s0^0 ._&.._

IJ^.ÉO*w"^ JUojfo. JwOÛkaraj» ILolS»jo . JJf^a«»-»ILoteoI.vOO^

-c*|j-*»fc.aog—^«A^) ypc£*&. jLuxx^ |ftv»o«>Jooto. (w&>.<**|(LosL)

fr)ii « ^V )&kO_Ofr&0«*«|}« yOoiaôI^OQj^s•:•«« J&.OA.ÔOOI&kOLOfc&O

uaJLJxioj^.»LoXâ yo))w»*JLs>-SuoJuiN.9>cr>)JLotjC^.1*^? ^*i»nm)

w*l,i]o. lia^MN. a.>»s>JL*oi|o.r» 1 »v -*£*àçL Jàoao)^. *oo|o .yoJLa

oL ,<\«2>J>lia iN, u-djo . ^ooo-x ^«-*J5s3çL.>*sL<̂*jjg»00L Jooo»*)âw

|L^-=><^L.^Àgb »&o©. 1**0}«^K-Lj Uaû-wj. i**j.JL>«JxfOOA,oou

.| t, « 9i m a^ w^o çL &.]La*o»ota*.l »JDOJO.b*a* « ^)laa-;J»

«o»*adoi)oolo .JLa.^fo |o«o )»a| o*s>aJ£&*>çw^^o^J^Js -o**So»^

QXN J-JOOJO.^-ouajç} )KI«*OÎ*.WS00 v*.aSujJo ^.JLoÀ.̂ oli? .jjaii».

«^•>,?>oi,S..ois.)? W-ÔL o(K^-d|o . JLo»J^oJLco<*«)JootfïL'^l ÇÛ

«^ lioË*.t*âot)«âoLo. 1l^o»vi">^KOHWJO. J^OAJOO***.O%os)o.JUotv»;

'-1'Sic,comparer̂taootto,pagesui-
vante,1.9.

(i' 5('c,sansdoutepourIcï'u
;3>5/c,peut-êtrepourAtoo^.

'*'Onlit encadréslesmotssuivants:

(S)Lemot|o*o>aétéomisiciparunco-

piste.

l3.
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>g>j,.xÀ JO)>»vi »"». JLoA»»aSJLeJo2v.o,Jà*o»~»|»o-J^.,bûi}^»*Amâ)

<*.,*V.O. wî^oJJjMaw.fciO-£)jJb^Swâ 0+*£L^O.AOiOâyo)|wO uOOJOUD

o£*>*a_coojoJLA.*S.v*—|«©to-.JL~loo . JL»Jbj-.J ILot^oÔ^wlîoj) ooL

vJ-^-ô Ka*^. Mot<fim)o.^oya&Sbji u~.| Jo« f*.. Ju;—JjJuofcdôfJ^&
•lC o^âo yo)^.Lfi. jssL.liw**aââ jUoj)o.Jbjiaào U^JSKÎl^& «axoo

ueo|o*"'ç.wsa^É*o*> «W3>.«*»»^o woa=kA.o. Jio-ii*<*Mo•l;f~d <§ï"»o

LSJLÛ̂ ^S^o -c»-jas|o . ILaxo&t |LJJ *X.!»©§&»JVS.̂ ^o*^ &&*

. yo)<so»)liex^oo .|i~£w«^. JJ^s-i_oL)Ua~ jK^î^sjj ^o OLXUO*»o>.V).fr>

JL_.ooto.jlo J ao'£»£»£*-».̂.«y>nrto) ^o ^o)ci Jba»|o.1»;—aa^J^ojjo

Jisi-io «AXO*o^»jy^s,o .)L;-»?c*jJ^wuoJt^oaSJuo'e*.|A*oia*dvol -« «â

»oi>JÛg>Jo.y^-SJ^.m v» ^ .jjôâ»̂ JLoaas fa^o .J.\io )£»l*oo.'<^d

. )ou^ csolo . Î;JLA.OJSGOOI;dvjoLi^>)&o|â . fAâàoô^fc*«2uao)o. <^AJO

^^o . Jbpj-î |liav) j-ajca^cojls JUojJ©. JiSjo .^oalâ^. ^ JttsLj Z^

^a-JC^»Vu*|o. J?a~ Jlao t**J. t*S ._«jbocu. J^j^l jaûj o.VuVw'»tuso

JL^ào;<4->|wJklLjoJiva^ fi^dtKaLdy.o°\tkÔJbu*^.w»UĴ*{JJ^-±*.̂JL-o

»onJcw* oojl»>JLwQo2ia •>)KL=>>jbv^-f^o.|jLLa^»^^> JLo;jow»*Jb>.

JLû-iû^J-J^t . j-JLboo?>r» ^o^S^vW*. JLm*^«^0 l^L .jj'oo)ô ^^<

o» OIVIN.Oovi«*>»>>.
'
JLo^^J )^.YJ>V>>Kjiaj oo ijQtY>v>S.. )Jfc^J!>ao0^.0

(1)Motcorrompu,peul-êlredoit-on
lire&Lt.ouHo^*..

'i!Sic,comp.p.C)(),1.3.
^ Sic,lireJJwi^jj.
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fj^a |y * -yy? )A»«so,v>.-va^ ^Sts ^ JU-i |oÀ. JLIL*«>JPJ&s.o . |l**aà>»

JLa^ . JJOJyoovS^w^Ssft.1», koo) jL^.ào^a-^o ,JLîvJS.»&J^slo <)<-âx

Jb^vv»vOO^=>A»))OC*JOUiooJJJb»~| ^.?io .^±k. K*jL JJo(l)Ju*<x±k.|OM

^-—ÎOJÎw^xooIV^oa-»? jtaxf JLio*|j&oa o*2».A.|Joe*j^-ooîjooTN.°ifr>to

jin IN. |OMJLj&»**lo. -» ^ô^5\ j_«JlAÔa^ojJSjô̂-»L. jL»'oo)Jbaj) . ^.o^»

JLTooJJ&.a_*.Jioj c^> >,onvoN,©*J**>}|&.Jttâ JLL**UM^SO.•>Û..V>VJO»JO

jo*-JO. jLl-jtVIJLuNi*.JLvOJJO-àJ JjU.jw^^A-i^&»0. JuOJk.J,-YOI.->JLOA.

o*-ô &.| IÇH-JO. JL'*>ift>JLa»JJOOJLT>^.«o lU^v; JLv.o£*.j<**). |A.v-*3

JL^a-o d_a vu op . JL=>»1>OOJL»C*S*Ûo*d.Jbwaa; -ex -«? Ji—S}U^l

^Of-iû-sjLioa-Ŝ »^ff>Jlifti . wa^>wâJJ<r,A»°)(Yi->JU^UOÏK|OMO. JL=LCU»

JL°fr».c>'S.»u—J. )L»^o»-a^>jL^i) >&*«jJJJM»JJLrooJ©*-=><^>|o+Jo. JLfctvN.^^

ja_o <_col o-i'cxo. )l»»iv? calo-up^a-» }^*>J}&*«•?;»+*). JL*?oJLof.ad;

3 . JL°i•> .. JwJk.ll*J?oaL»(c*oo! yaj| ç^oto .!>•—)̂ Joot }ax (fciCLa-*

f->*9. JL^a^ G>o. I^AMA.J-»O. îojJLi»3 . ).<yû» JLA-IJ3 . ©>»JL&».JLaj,

^o JOJJLDO.o-sjLo ^5 JLsji .)^3«, ^ );JLA.OJ.JL^O ^J Jiojas J^oa*»

'•''Sic,pctit-ftrcpour1L*.OJÏ.
'"' Sic,pouro*«/
'':!,Cemotparaitêtrel'arabe<~>iiJ\ré-

pondantausyriaqueisij.

'•''Sic,ildoity avoirunmotomisici.
tMSic,liresansdoute|{^asj_a.
i°1Comparerle persandu; et l'aj'abe
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iJu*à.o,^*A|I£&*»J-x •:•' jaxJJ t-*T*o,yu*2>***Joo. A*w&s»*»)OO. JOJJLS

IS-IO.?o»J^>w .tviff^v o£ tjL&**A.u^û «S-Joj-*)oo.^«S v^o. foijb»-

, O-A.
,yil-fcs> .ot^gii&Stt ot-nJfts -0WA.0*A.IAO |JL^| ^ ,ja-*û oJL^

. i}L»_j l',;o . ypJLoâo . *jû_a_ca_jjo) . tsaxoji |***o.uaSàxûjîô) . li-^l

ô|f *_ao.(.«'c) jJ^-«wJï—*|J)A»?_**jJJLaoîĴ oo .A—.)yoJLoot^J A.UO»JO

ô JL^OJlo. s»£»^kdu^DO_)0 . JDdLdîl.|,MJ>VX->~0**ÛOÛJC. AJLOOAOj»g>À

«__aU AV>..o *ja_*xoija_j_ô} Jbuofc&ok.v>«. ^» âo . KaxoJj âo . i}JL«j

.ouu. ûo .UoJUo^ofci© . JaoJSfc,*;*&*. .ifjl&J jsv. JX*COL&JJX»k*JU

}a-^-J0 . lia l'o'S, ja-*»JJJJ,«KuiJ>o JboJxa=>*»**Ujo.^»*ÔJLsL»oo

y~)o .JLÛJXXS|,OrnP>.'^OJLM^\A-*)<-9o.oi_^>LjLĴ fc>•JjJjfcJ«!ôô -.opSfr.

•;•{sic)Kjw>ii, ja^« .^*a yoiio ^T. <^g->̂ ou» [sic]C&.•:|oot «^ «i^

o\ JPIO. j-0}Q_a_sja-u».JJl*â! Aso*.oJUoJxo}JLo?oo)**&<•JLaJLio. <^g->

U>»>o JAu^o JL2&oo. JLUOIU~| |A«w^oo$Loooto« liojo ,|^u «**)

i [SIC)Jb'i yf JL**J)fO*CPtjaŜXW)ÔL0<^.J&> ^*V«0. yOtiO3

NOTESAliniTIOXNEI.r.ESI)EA.

Sur le roclo de la premièrepnge,avant le textesyriaquequi commence
au verso:

(1)Sic,lirejf^J =̂ f£^.
<J)Lire^>Ln^.= v1^-"•
(r)Unnombreeffacé,peut-êtreet..
!i:Moteffacéet douteux.

'51Nombreeffacé,peut-être<s.
:o-S/c,lire^\.
t" LirerUiJt.
(5)SJ'C,lireKo&>).
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^JL^JD (?) )c*XX>0«r^T0!. (*"*)C^. yO*VJoylSOO, |fOtt>©»3»L(?) JoO.'SûS

*;ia-.JJ| t^JjC^. OC*-taxait
fwôjJJj ^Ij^S OC*il$irivrfts

A la marge, à la fin du mamiscrilsyriaque, feuillet 55 v*(écriture mo-

derne et mauvaise),bas de la page :

•x-i |adi» O**>)JLûâo ; jfcojoj .^JO| o| . «f-*)o CH^O)IJL^o) W.L^)

»U-SN j__jL-(?)w-^ja IJ^a
|oSUk- vçj LJaoJ^ j3c**ov*fc>ijU^&s

y\j a X-£*Jo :^oJJ| ^o Oi| JLaoi_£_a*â . »JJ^, «oû-o oïva^^o

... NVî s (?) Jjtt^s WJÛ.)- .^O- ^-dDo ^.^aJ^ i» JL^*Jo: t^ljSs

uâ ..... >&X»oi°»^^o ta^..uua—m.ofcûo*

Margedu haut du feuillet56 r" :

wo»» ^. A .
<^*j3o iJj&s -o-ol JaS^»tpJJ) «S «-£~û--r^» ^JjC^s JUo

Margedu !>ord:

. cVfjL.JUaoJl£*Jo <*Jj^S wojo ovû^ y«î *ôju |fç*wâ

Margedu feuillet 5(i v°.côté:

L)oa^ ^.Lo *^Lo wojio)̂ d (?)«va^ ^-o >x,'ot^ua^À «**!&<»aa.

ja_xjL»oe*j «AJO*-**->-A»—»IJLoJLcsMW»og»w£*x=>«£v£*ot*to «o)joj

v^xca^s VÎÛOlâOnâ

Kn haut :

cl)Ecritenlettreshébraïquesgrossières.
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Antremarge, onbas:

<»n > «°>-^^J^o w*ow-*«K—#*^fiv^o JIMM.O(.VI'O)/\J II**»

**ôo>oi^s

Sur le côté :

Margesupérieure<lufeuillet67 :

Sur lecôté :

w*Ŝ» )o\. J&*£*Ol|oa^ <^§^->oI^OOAUO*o»£*o >AJ}JJOo«j «sa.

oi_Sa_». w-B«S*—JO«ayào^S<&£»̂oL jC^sJDOSv»£-°»Jb&Ĉ^>WÂa»

JLaôL»â ,ri^v>V'iJLa^ootJ^v v*ft*>.jCàs*^c*« -J&»-»̂«^o t-v-o cxta*»

Autremargede côté :

{5)h«)<*W>^-t (?).n..m.o ^a£s*
î3)Jfc-~»jU^ vv^û^sVU^> oa*

c'!Sic,comparer&5jl>.
(!)Renvoien basde la page: .-»r>^s

vSj^S^.^ £*aletbâ^ot (̂fie)«l 1>)
*a)fpi iiooo.»^.

(1).Sic,pour(?)Jâ^i ^ÎU>.
{*JAlamarge: Js*:;Js.
(5)Suiventtroislignesen partieilli-

sibleset inintelligibles.



TRAITÉ

D'ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE.

I, TIUDUCTIO.XDU TEXTE SYRIAQUE.

[PRÉLIMINAIRES.]

[I. AVIS.l

AliNOMnv SEIGNEURT013T-PUISSANT!

11fautque lu sachesquelleest l'espècequi blanchit; quelleest cellequi
rougit;cellequi noircit; cellequi bleuit; cellequi brûle; cellequi sépare;
cellequi rassemble.Lorsquetu saurascela,garde-toidesaccidentssuivants,

lesquelst'empêcheraientde réussir.Soispur (du contact)d'une femmeou
d'un mort, et de toute hallucinationet pollutionnocturne.Si tu travailles

lorsqu'unede ceschoseste sera arrivée, ton oeuvrene réussirapas. Mais

purifie-toide tout défautspirituelet corporelW,et fais voeude bonne vo-
lonté. Alors tu peux t'approcherpour dissoudreles corps et changer les

naturescélestes.Connais'-'l'agentqui nettoiepar sa projection;celufqui
attendrit et celui qui durcit; celui qui n'agit qu'à la surfaceet celui qui
pénètredans la profondeur;celui qui attire en haut et celuiqui attire en

bas; celui qui résiste(au feu) et celui qui rend (les corps)résistants.Le
sel nettoieà l'intérieuret à l'extérieur.(11y a descorpsqui) blanchissentà

l'extérieuret qui blanchissentà l'intérieur;qui attirent à l'extérieuret qui

(I'Cf.LesmoeursdaPhilosophe,Coll.des
Alch.grecs,Irad.,p.36.•—Zosime,p. 235.

's)Coll.desAlch.grecs,irad.,Démocrite,

U.CIIIMIK.— i, 'jepartie.

p.5oet5i.Toutcequisuitdanslesyriaque
esttraduitouimitédecepassagedel'auteur
grec.

I
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attirent à 1ultérieur.Si l'on se sert de.ceschoses,on doit 'es soumettreeu
tout auxdémonstrationsnaturelles.Unegoullo.de pourprepeut gâterbeau-

coupdechoses;etun peu de soufre[S-fîoi']détruit de nombreusesplantes'1'.
Uneseule choses'emparede toute nature, produit la couleurrouge et la
couleurblanclio(s).On ne la rencontre nullepart, et cependantelle (est si

vulgairequ'elle)se trouvedans le fumier{3).

Gloireau Dispensateurde touteschoses!

II. INDICATIONSDESSIGNES

(QUIDÉSIGNENT)LESMATIÈI\ËSDANSLESTRAITÉS(SUIVANTS).

[Entêtedesmanuscritsalchimiquessyriaques,demêmequ'ontètedesmanuscritsalchimiques
grecs,ontrouvelalistedesprincipauxmotstechniquesemployésdanslecoursdel'ouvrage,avec
lessignesetnotationsquilesreprésentent.Cellelisterenfermelesmêmesmotsquecelledesma-
nuscritsgrecs;lessignessyriaquesrépondentégalementauxsignesgrecs,etmêmeilestordinaire-
mentfaciled'apercevoirladérivationdirectedeleursformes.Maisl'ordreenestdifférent,plusieurs
listesdistinctesparaissantavoirétémêléesdansle le\tesyriaque,commeil estarrivéd'ailleurs
danslemanuscritgrec2327.(Voirladiscussiondecepoint,Introd.àlaChimiedesanciens,etc.,
p. r,6.)Ajoutonsenfincettecirconstancetrèsimportante,quelessignessyriaquesrépondentde
préférenceà ceuxdelaplusvieillelistegrecque,celledumanuscritdeSaint-Marc.

Lucollationméthodiquedessignesalchimiquessyriaquesaveclessignesgrecsestindispensable
pourétablirl'intelligenceexactedutextesyriaqueetsacorrespondanceaveclestextesalchimiques
grecs.C'estpourquoi,afindemanifesterceltecorrespondancedesnomsetdessignes,nousallons
inscrireennote,pourchacund'eux,lespassagesparallèlesdelaCollectiondesAlchimistesgrecs
etsurtoutceuxdel'IntroductionàlaChimiedesanciens,ohnousavonsdonnélaphotogravurede
toutesleslistesdesignesdesmanuscritsgrecs.Lescomparaisonsserontainsifacilitées.Lessignes
grecssoûlsouventreproduitsensyriaquedansladirectionhorizontale,aulieud'êtreverticaux,
et plusgénéralementcesontlesmêmessignes,avecuneconversiond'unquartdecirconfé-
rence.]

') CepassageesttraduitdeDémocrite(l'al-
chimiste),avecuncontresens.Cetauteurdit
{Coll.desAlch.grecs,trad.,p.5i):cUnegoutte
d'huilesuffità fairedisparaîtreune.grande
quantitédepourpreetunpeudesoufrepeut
hrûlerbeaucoupd'espèces».(Voiraussi,Même
collection,p.187,n°i.) —Lemotplantesdoit
êtreentendudansunsenssymbolique,comme
applicableà certainsminéraux.(Inirod.à la
Chimiedesanciens,p.28G.)

's;C'est-à-direqu'unemêmeteinturechange
lesmétauxenor(couleurjauneourouge)cl

enargent(couleurblanche).C'étaitlàunedoc-
trinecourantechezlesalchimistes.(Voiraussi
Coll.desAlch.grecs,trad.,p.37,note4;p.53;
p. i3G,n"20;p.157;p. 168;p. 2/47,etc.)

<3)Cesantithèsessontfréquenteschezlesal-
chimistes.[Coll.desAlch.grecs,trad.,Zosime,
p.122,1.11;p.i3o;p.37,n"3etnote6.)—
Lemotfumierlui-mêmesembleuneallusion
.à l'emploidelachaleurdoucedeceltematière

pourchaufferles bains-inarieet appareils.
(VoirColl.desAIch.grecs,p.22,1i3,424,cl

passim.)
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^^ [%sh]$6viov,c]\6]idoine(",

X Imilode raifort'2>,

S^. le cielM.

o<^ clectrum(J?X«T(50»»){IJ.

^AS le vinaigreW.

«UT la terreM.

il l©>limailled'argent'"'.

cjJ_ le selW.

t le jourW.

j^k magnésie(fia^njoVa),c'est-à-

direlitl)arge(?),cadmic'I0).

oo talc"1).

? lanuilH

_y arsenic(13).

^~ couleurrouge,sanguine,ru-

brique:sirieon(a/pixoi')(n).

yj$ lesétoiles.

op la chaux(a<T^o-7o>){lD).

f Cemotapoursynonymeêhjèptov.(Voir
plusloin,p.G.)Lossignesgrecet syriaque
sontdissemblables;le dernierrappelletou-
tefoislesignedel'or.

WInlrod.à laChimiedesanciens,p. 108,
1.2, etp. lia, 1.20.Signedifférent.

<s>Ibid.,y,.11G,1.1;p. 11S,1.10.C'est
lemêmesigne,ensyriaqueetengrec,dessiné
unpeuautrement.

WIbid.,p. loi, 1.5; p. 116,1.12.Le
signecomplexedel'élcclrum,signedel'oret
del'argentréunis(xp-joifiexTpov},estdéjàdé-
naturédanslasecondetranscriptiongrecque;
onpeutyrattacherledessinsyriaque.

WIbid.,p.1jo, 1.2;p.11.'(,1.9eta5.Le
signesyriaqueestdifférent.

MIhid.,p.»io,1.12;p.118,1.10.Signe
identique.

WIbid.,p. 10},1.10.Lesignesyriaque
estformé,commelesignegrec,parl'associa-
tiondusignedel'argent(unpeualtéré)etdu
signegénériquedelalimaille,placéàgauche
ensyriaque.

<>>Ibid.,p.108,1.15;p.112,1.22;p.116,
1.22;p. 120,1.18.Cesdeuxdernierssignes
grecsontquelqueanalogieaveclesignesy-
riaque.Toussemblentreprésenteruneabrévia-
tiondunomdusel.

« Ibid.,p. 108,1.8; p. 112,1.27.Le
signeestlemêmeengrecetensyriaque;mais

ilestausingulier,c'est-à-direunique,ensy-
riaque;tandisqu'ilestrépété,c'est-à-direau
plurid,engrec.

<">!Introd.,f.108,1.i3; p.112,1.22.Le
signesyriaqueestl'initialedumolgrec,soit
Mcouché.

'"' Lesignegrecde la comaris.hlrod.,
p. 110,1.11),n'apasd'analogieaveclesigne
syriaque;à inoinsquel'onnevoiedansce
dernierlesignedel'argent,pareilà safigura-
tiondonnéeplushautpourl'élcclrum.Lesigne
delacomaris(talcousélênitc,pierredelune)
dériveeneffetdeceluidelalune,c'est-à-dire
del'argent.

'1J1Introd.,p.108,1.9;p.112,1.27.Ce
signeestceluidujourrenversé,demême
qu'engrec.Il estunique(singulier)en sy-
riaque,au lieud'êtreredoublé(pluriel)
commeengrec.

<")Ibid.,JI.108J.i6;p.ui.l. 7;p.11G.
1.17.Demême,p. 120,1.21.Lesdeuxder-
nierssignesgrecs,enformedespirale,sont
évidemmentl'originedusignesyriaque.

("' Ibid.,j).108,1.17;p.114,1-20;p.11G,
1.6;p.118,1.12et20.Aucundecessignes
grecs,saufpeut-êtreceluidelapage11G,ne
ressembleausignesyriaque.

t'5îIbid.,p.io8,l.25;p.112,1.24;p.ll4,
1.7.Peuderessemblance,saufladoubleboucle
desdeuxpremierssignesgrecs.

1.
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t*9 pierre, de Soinos {^Jfiios

h'Oo?),

<^-^ chrysocolle(xpo^xoÀXa);i),

nTl-o limaillede cuivre^.

v£o clialcite, minerai de cuivre

pyriteux(^aXxîY*?)'3'.

o^o ocre{&%?*)w.

-<^< leveiTc(:,),

^j£ alun lamclleux^0'.

ys,^ laccliaou oreanctte (>.«£<*>,
écrit : h/tx)^.

0 ày/ovaa.^\ c'cst-;i-

V/
v/ oromelle;

v/ guimauve;
v/
o mauve,

® colle, soudure.

-{^ élain (xaao-faepos)(!>).

—c cuivre(j^aXx^î)blanc, laiton

ou cuivrebrûlé (?)(10î,
~*"

selC1»

!1)Introd.,p. 10S,1.G;p. 112,1.C.Le
signesyriaquedérivedusignegrec,rend»])lus
cursif.

WMi}.,p. IO5,I. 1G; p. 112,1.>o.Le
signesyriaquerésultedelajoncliondusigne
ducuivreavecceluidelàlimaille,précisément
commeengrec;lesdeuxsignesélémentaires
étantd'ailleursanaloguesdanslesdeuxlangues.
Ona déjàsignalécettejonctionplushaut,à
l'occasiondelalimailled'argent.

(î)Md.,p. 108,1.2; p. 112,1.aâ.Les
signessontdissemblables.

MMd.,p. joS,1.i5;p. II'I, 1.19.Le
signesyriaquesembleuneimitationgraphique
dusignegrec,quiestunesimpleabréviation
littérale.

& MJ.,p. 108,1.29;p. ni, 1.24.Le
signesyriaquedériveimmédiatementdusigne
grec.

''' Md.,p.108,I.6; p.u 2, 1.31.Signe
identique.

l7)Md.,p. 108,1.22;p. Ji4,l. 22.Le
signesyriaqueparaîtêtreuneimitationimpar-
faitedupremiersignegrec.

WMd.,p. 108,1.18;p. 114,1-20.Le
signesyriaqueestlemêmequelesignegrec
(lepremiersurtout),maisplusallongé.

WJntrocl.,p. 10J,1.7;p.112,1.taet15;
p.120,1.5.Lesignesyriaqueicifigurérépond
a»signeanciendel'élain,signed'Hermès,le-
quelestcouché,aulieud'èlrevertical.—Quant
ausignedeJupiteraffectéplustardà l'étain
(Introductionà la Chimiedesanciens,etc.,
p.p,4),ontrouveunpeuplusloinunsecond
signesyriaquedel'étaincorrespondant,dans
la suitedela listeprésente.Cellelisterepré-
sentedonclesmêmesphaseshistoriquesquela
listegrecque,dontelledérive.

'10)C'estlesigneducuivreproprementditen
grec: seulementil estverticalengrec,tandis
qu'ilestdisposéhorizontalementensyriaque.
(Iniiod.,p.loi, 1.G; p.112, 1.]2;p. 11i .
1.17;p.118,LG;p.120,1.6.)—Lelexique
de BarBahlouldonneégalementleséquiva-
lents: cuivrebrûléetcuivreblanc;comparer
aussiplusbassouslesigneducuivrebrûlé.

("' Voirpageprécédente,note8.Lesigne
actuelesttoutdifférent;maisilexisteengrec.
Aproprementparier,c'estceluideseauxma-
rines(Inlrod.à la Chimiedesanciens,etc.,
p. 108,1.5; p. 112,1.2G;p. 11G,1.7),
signeégyptienadoptéparlesGrecs.Lesigne
deseauxmarinesreprésentesansdouteiciles
eauxsalées,c'est-à-direlesselsdissous.
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>j.Q c étain (xao-<7<VefO>W,xXWi'a-

— eauxmarines^.

KPOT1NON(»J,Sanssigne,

_q_o feuillesde cuivre'5'.

<v le soleil(et l'or)îo!.

TT° cuivrebrûléW,cuivrel)lanc

calciné, chalcilis (écrit

Vr fer (suit une abréviation.;

AIT,*>>;>)«

Q_j feuille de fer ®
(fer en

abrégé).

\> sandararjuc dorée (aavSz-

fa'/C'') [ccl'it cravSxpx-

Kpoi'o?,le plomb.

Cr3 limaillede fer(n'.

oC soufre marin(?), soufrequi
n'a pas été soumis h

l'action du feu; soufre

apyre, [olojie]Ssïovazv-

Zevs,étain (xxaahspûs); ou élec-

trum («p.exTjooi')u3'.

t*>C'cslle secondsignedel'étainsignait!
pageprécédente,noie9; ilestcouché,air.lieu
d'êtreverticalcommeengrec.[Introd.,p.112,
1.12.)

<•-)'/&;</.,p. 214.
'') IbiJ.,p.10S,1.5;p.112,I.26;p.120,

1.8.C'estlemêmesigne,surtoutpourletroi-
sièmeexemple.{Voirla note11delapage
précédente.)

WCemotestplacésouslemotxzcG'nzpos
danslemanuscritA,etau-dessus,danslema-
nuscritB;ilenformelasuite.D'aprèslelexiquc
deBarBaliloul:crolinon,selonlesalcliimistes,
signifieleplombblancouétain.

's>Inlrod.,p.1o'i,1.175p.112,1.10.Même
signeen syriaquequ'engrec,maisdisposé
horizontalementaulieud'êtrevertical.

<6' IbiJ.,p.1o4,1.1; p.112,1.4.Lesigne
estlemême,maisretourné.

':' Xa)xèî){Sxsvfi£»'os.(//!?ro</.,p.IO.J.I.18;
p. 112,î. 11.)Lesigneestle même,mais.
disposéhorizontalement.

(5'Cesignedufernerépondpasàlaflèche
inclinéedelalistegrecque.[Inlrod.,p. io4,
1.20.)Peut-êtrepourrait-onle rapprocherdu
signedelapage114,1.1et17; p.120,1.22.

(s' Inlrod.,p,io4,1.24;p. i>li L 2.Le

signesyriaquedériveévidemmentdessignes
grecs.

(,c)Inlrod.,p.108,1.19;p.114,1.7et19;
p.120,1.22.Lessignesgrecsdiffèrentnotable-
mententreeux,quoiqu'ilsaientprobablement
uneoriginegraphiquecommune.Alapage114,
1.19,onlitundoublesignegrecquiveutdire
sandaraquedorée;c'estla secondepartiede
cettenotationquiconstituelesignesyriaque.

(">Ibid.,p. io4,h 23;p.nâ, 1.1.Même
signe.Lapalliegauchedusigne,quia lesens
génériquedelimaille,représentel'abréviation
delaportioncorrespondantedessignesrelatifsà
l'argent(p.3,note7)etaucuivre(p.4,note2);
à moinsquelesignesyriaquenesoitceluide
la feuilledefer,traduità tortparlimaille.

<u>Ibid.,p.io4,1.2.4et2Ô;p.n4, 1.9;
p.118,I. 10;p.120,1.7et8.C'estlemême
signecouché.

'l5)LenomdeJupiterest donnéicià la
foispourlesdeuxmétaux,auxquelsil a été
successivementassigné.[Introd.àlaChimiedes
anciens,etc.,p.S2.)—Voirégalementlesdeux
signesde l'étamrappelésplushaut,p. 4,
note9, cip.5,note1.—Cecimontrel'anti-

quitédela listedessignestranscriteen sy-
riaqueetenattestelafiliationgrecque.
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g_3 rouilleJe ferM.

Ji o vitriol noir des cordonniers

{•/jûjcâvOij), c'est-a-dire

couperose'2'.

lis, poudre d'or(3i.

V3CLfeuillesd'étain,4'.

JCLQ(élcclruin, );XexT(50i')f5),mi-

nerai ou paillettesd'or.

Terredorée,atipt, sanguine
ou rubrique^.

iSarôscb{"',le cuivre.

m<]oClimailledetain(sî.

$0 safrande Cilicie^.

Sahiin, le fer»0'.

OJ-LCétain brûléU1'.

^C
Lieu(xt/afov)<ls>.

Kivvd€apts,cinabre.

^—é le plomb, Saturne.

t>< Ëlydrion, électrum ou ebé-

lidoine.— ÈXvSptov̂aX-

xostSù^;' (écrit: enodis),

soufremarin.

O lntrod.,rtc.Mêmesignecouché,p. loi,
!.25;p.11'i,I.2.

W/iic/.,p.ioS.1.i;p. 112J.25.Lesigne
estautre.

W\6s,chezlesGrecs,désignesurtouttes
ouïtesmétalliques,clcemoteslaccompagné
parlenomdumétaloxydé.

(*)lntrod.,p. loi, i. 17;p. 112,t. iG.
Lacompositiondusignesyriaqueestsemblable
àcelledusignegrec,tesymboledeta feuille
étantle,même.Maislesymbolesyriaquedu
métalserapporteà l'argentrt nonàl'élain.

<5)Cesignepourraitsignifierla feuilled'un
métal;maislapartiedroitedudessinnerépond
à aucunmétalconnu.Lesignen'estpasnon

plusceluidusori.{Inlrcd.,p. îoS, 1. ai;
p. n'i.l. ai.)

'6)Ouà traduiticiparrubrique;tnaisily
à peut-êtredansle textecinabre.Ln clVct,
il comiiv.ilJcserappelerquelemotcbmbrc
a étéemployéfréquemmentcher,lesGrecs,
commesynonymedeminiumetmêmed'oxyde
deferrouge,sanguineet plusgénéralement
rubrique.(Voirlntrod.à laChimiedesanciens,
p.2G1.)

'') tSarosch,nomd'ungénieoud'unange
persai).(VoirVullers,Lex.pcw.,t.II,p.20,2.)

<*!lntrod.àlàChimiedesancien*)p. lo'i,
I. iG:p. 112,1.(G.Lesignegénériquede

limailleestbienindiquéàgaucheensyriaque;
maisceluidel'élainestmalécrit.

WInlrod.,p.io8,l. i/i;p.11/1,1.SetlS;
p. 11G,).25;p. 118,1.17.Lessignesgrecs
sontmultiples;c'estceluidela pagen4,
1.8, quieslreproduitensyriaque.Il s'agit
icidusensmystiquedumotsafran.(Voirln-
trod.,etc.,p. 287.)Cemola étéappliquéà
différentsminérauxdecouleurjaune.
C°)/tic/.,p. loi, 1.21;5; p. 114,1.i;

p. 120,1.22.—l'asdesignepropreicien
syriaque.Maislesigneduferexiste,p.5etG,
associéà celuidela feuillecl à celuidela
rouille.—-Sabiin(ouSahoum,danslemanuscrit
d'alchimiedeCambridgeetclansBarBahloul)
signifie,d'aprèslîarIlabloul,tleferdesalchi-
mistes1.
(")lbid.tp. loi, î. 18;p.1)2,1.17.C'est

lemêmesigne.
t'3!Ib'vL,p. io8,l.28',p.n'i.l. 2/1.Même

signe.
<")Ihid.,p.108,1.4; p.112,1,25.Même

signemodifié.\a).koetèésserapporteraitau
laiton,assimiléà l'élcclrum,quiestparfois
écritiï.ièptov.Maisê).ièptot)signifieaussiché-
lidoinc,ausensdirectou.mystique.SelonIkr
Sêrosclnvaï,dansle lexiquedéliai"Bahloul,
col.1G8,1.10,iorit(var.enoris)estlesoufre
marin.Cenomdesoufremarinapeut-êtreété
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llvphqs(pyrite), marcassile.

j3"B feuillesde plomb'1'.

2Q huile de ricin(-'.

^arSapâ^)),sandaraque.

rrrrjj rouille de plomb(3'.

o^jj miel,

©er&i'ànvpov,soufreapyre.

JÇB plomb brûlé{i).

ijzpn'[?)= (Xevxâ?), vinaigre salé

(saumure),cest-à-dircvi-

naigreblanc filtré'5'.

AvGéaltov,chaux.

j^.o molybdochalque, plomb-

cuivre'6',mercure.

àyi eau saline.

Mnsîdin (c'est-à-dire [*fov),vitriol

noir des cordonniersf'',

rubrique®,

^je. le mercure19'.

6 l'argentK

XaXxiT>;s,couperosebleue, minerai

pyritcuxde cuivre.

J_a> mercurerouge1"'.

5-0 coupellalion(&£pt*?oi')(12'.

donnéausoufreenraisonJesonorigineetde
sontransportparmerenSyrie.—Dioscoride
(1.V,cli.cxxni)parleeneffetdusoufrede
MéloscldeLipari.

<' Lesfeuillesdeplombmanquentparmiles
signesdesalchimistesgrecs.Maislanotation

indiquéeicirentreLiendanslemêmesystème
général.

£)/n(roa.«etc.,p.108,1.4i2'col.ip.112,
1.20.Lesignesyriaqueestlemêmequele
signegrecdelapage108,retournéd'unquart
decirconférence.

MCesignerépondà la limailledeplomb
etnonà larouille;ilya euconfusiondansla
transcriptionducopiste.

Wlnlrod.,\).loi, 1.13;p.112,1.i5.C'est
lemêmesignequ'engrec,maiscouché.

WLeblancdel'oeufdélayéa\ecl'eaude
soufreestle \inaigre.(Coi/,desAlch.ijrecS,
Irad.,NomenclaturedelViUl,p.22.)

1°)Introd.,p. loi, 1. 11;p. 112,1.l3;
p.114»1.22,Lesignesyriaque,estconfusdans
le manuscritA.Mais,danslemanuscritI),
c'estnettementla sommedusigneducuivre»
à droite»etdusigneduplomb,àgauche.

"J Xa').*ii'0of?(/;it;o(/.,p.loS,1.t\p.i12,
1.26.)S'agit-ilensyriaqueduliquideprovenant
deladécompositiondespyrites?(Jim/.,p.2h1.)

's' Dansle texte,onlit peut-êtrecinabre.
(Voirp.G,noteô.ctp.8, notes1cl,'i.)Rap-
pelonslaconfusionquiexistaitchezlesanciens
entrelecinabre(sulfuredemercure),lever-
millon,le minium[oxydedeplomb),et la

sanguineetautresoxydesdeferrouges;tous

corpsjouantle rôlede matièrecolorante
rougeourubriquedanscertainespréparations.
(Introd.àtaChimiedesanciens,p.2/1i, sGi,
2GO.)

Wlbid.,\i.ici, 1.19;p.112,1.5;p.11G.
1.i5;p.120,1.G.11semblequelesignesy-
riaqueactuelnedérivepasdeceluidel'ar-

gentretourné,maisdusigneplusmodernedû
mercure(p.120);ilestbienconfus.
('»)lbid.,p. 10',,I. 2 ctS; p. 112,1.h;

p. 120,1.22.Lesignesyriaqueestlemême
quelesignedesGrecs,retournéd'unquartde
circonférence.

'"! Le lnotemercurerougetdésigneici
l'oxydeoule sulfurede mercure,opposéau
tmercureblancD,indiquéplusbas,motqui
s'appliqueauxchloruresdemercureetautres
selsblancsdecemétal,entrevusparlesalch'-
misles.

t's)Introd.,y.108,1.3o;p.114,1.-il.Lé

signesyriaqueestlemêmequelesiguegrec,
écrithorizontalementaulieud'eirevertical.
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XAKÏTON {vleKxpov),élcctrum;
minerai d'or des polis-
seurs.

21 vermillont'', terre scellée

(de Lemnos)'2', c'est-à-

dire liématitc.

UJ nalron'3',vhpov,àtppovhpov;
écumede nation.

Sîipi, Sori, rubrique*4',terre do-

rée, hématite'5'.

Jm mercureblanc!°!.

Le soleil,l'or.

A).as,ie selammoniac,celui qui est

employé pour .le lapis-

lazuli(').

Apiievitvc&v.Arseniconou chaux ar-

senicale; c'est une pâle
d'arsenicdont on se sert

pour épiler et qui vient

de l'Arménie.

La lune,l'argent.

WCemolpeutrépondreégalementauci-
nabre,auminium,àlasanguine,àl'hématite,
àlaterredeLemnos,àlasinopisdul'ont,etc.

{Introd.,elc.,p.2G1.)
Rappelonsle signedu cinabre,p. 108,

I.i3;p.114,1.18;clsurtout,p. 1iG,1.i3;
lesignegreccslcirculaire;lesignesyriaque
seraitquadrangulaire.Maisil vautmieuxl'as-
similerau signedelasinopis,p. 108,1.aG;
p.112,1.2'4,deuxièmesignesurtout.(Com-
parerllarBahloul,Le.r.syr.,col.(jG-;,7;
roi.ioj3,9.)

<s)Comparerfl>.»(ii7*)i?,ijva^pijïéa;:a-
i.oiiaivaiyês,deDioscoride.(VoirDioscoride,
Mat.mc'd.,1.V,cli.cxiit,t. 1, ji. 778.)
Onmettaitsurlesceaulesignedunechèvre.
Dioscorideprétendmêmequ'onmélangeaitle
minéralaveclesangdecetanimal,l'eut-être
est-ceun conte,dûà l'analogiedecouleur,
atlestéeégalementparlesnomsd'hématiteetde
sanguine.

w introd.,etc.,p.108,1.5;]).1iï, 1.2o*,
p. 118,1.il-,p. 120,I.7.C'estlesignegrec.

1'!Dansletexte,onlitcinabre(?).Surles
sensmultiplesdecesmois,voirp.G,noteG.
Lesot!a étésouventconfonduavecleséricoii
ousiricum,nonseulementàcausedelares-
semblancedesmois,maisà causedecelledes
produits,lesoriétantUnseldeferbasique,
c'esl-à-diremêlédeperoxydedeferrougeàtrc,

corpsquiestàproprementparlerlesériconou
rubrique.Danslanature,onpassed'unminéral
à l'autrepardestransformationsinsensibles.La
confusiondecesmotsestfréquentedansles
textesalchimiqueslatins,quisontdonnéscomme
traduitsdel'arabe.Lenu'yycslégalementcon-
fonduparfoisavecleminium(augénitifminii).

'5 C'esl-à-direoxydedeferrouge,sanguine,
rouged'Angleterre.(Voirlanoteprécédente,la
notet etlanoieGdelapageG.)—Danslesma-
nuscrits,lemothématiteeslplacéà lafinde
l'articlesuivant.

MIntrod.,y.114,1.1a.Aevxi}àlOdln.(Voir
cequia étédit[dushautpourlemercure
rouge,fii'Gj)alOihidelaCollectiondesAlclii-
Mtstesgràcs>Lexique,texte*p.11.)•—Lesigne
dumanuscritUestassezdifférent,etcongé-
nèredeceluidumercurerouge.

WOn l'employaitpourfabriquercertain
niur.Le textedits celuiqui ressembleau
Japis-lazuli.H s'agitenréalitéd'unbleuvi-
trilié,bleud'Alexandrie,à basede'cuivre,
décritparVitruve(1.Vit,cli.vu),Lemotsel
ammoniac,dutextesyriaque,nedoitpasêtre
entendudanslesensmodernedechlorhydrate
d'ammoniaque,maisdanslesensdenatron
oitcarbonatedesoude,commedansDiosco-
rideCldansPline,(/«troc',à /<tChimiedesan'
ciens,p.45,note2.)—Ilrègnesurcesmots
unetoiifusioiiquinepourraitêtredissipéeque
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^<à cinabre11'
(xtvvi&zpts);mi-

nium et la tortuede mer.

Èp[iij$,le mercure.

^â(3) (vsuphris),pyrite, marcas-

site.

[A]<ppo§t7i],cuivre.

XpwôxoAÏ.a.,chrysocolle, soudure

d'or.

A&>;>,le fer.

Vermillonde Lcmnos (>îXtjfiviayij
de Dîoscoride), terre

scellée.— Vermillonde

Sinope, terre d'Arménie,
c'est-à-direterrescellée(?)

(niï.ros"Stvunixifde Dîo.'

coride)(i>.

ÂOpovhpov,c'est le nitre d'Afrique

pourlesgâteaux;à<Çp6$de

vhpov, écume de nitre,

pareilleà la farine.

Vvfyos,plâtre blanc.

lis, rouille (de cuivre).— lron®,

se trouve dans les fours

où l'on fond le cuivre à

Chypre, commele Sitypv-

__ y&.

Kfoaijpts,pierre ponce.
..... beurre de cuscute et de

datte?

...«, sel ammoniac (grec et sy-

riaque).

[SIUM'ISKTAOTVHOXSPllOPIlKSDUMAMJSCRITD.]

[Lemanuscrit1}contientunelistedesignesetdenomsdeminérauxetvégétaux,similaireà
celledumanuscritÀ,maisdisposéedansUnordredifférent.Unepremièrelisteestforméedemots
grecssuivisdeleurtraduction,sansaucunerépartitionméthodique;unesecondelistecomprend
lesmotsaccompagnésdeleurssignes.Puistiennent,commedansÀ,lessignesdesplanètes,etc.
Onseborneraàdonnerlesvariantesdedeuxpremièreslistes.

Soitd'ahordcelledessignes.

sil'onvenaità découvrirquelqueéchantillon
desmatièresconnuesdesanciens,jointà sa
dénomination;parexemple,danscesi.éces-
sairesd'oculistesdonton connaîtquelques
e.veniples.

'•''Lesigneneressembleguèreau signe
grecditcinabre.—Jtaîscederniersetrouve
troislignesplusbas,au-dessusdeceluidela
pyrite,

WAtôledecedoublesignesupérieur,on
litdanslemanuscritli:cinabre,vvasi=misy>
Lecercleavecpointcentralestenelletlesigne

At.cliIMlK.•—t. 'iepartie,

ducinabre.(Iniïod.,etc.,p.108,1.13; p.11'<,
1.iS;p.1îG,1.i3.)Asadroitesetrouveun
secondsigne,quipourraitélreceluidel'ar-
senic,ousecondmercuretiréduréalgar,sub-
stanceappeléeaussicinabre.(Inlioditcliotià la
Cliinûedesanciens,p.a3().)

MLesigneinférieursels'appliqueà lapy-
rite.C'esttoujourslesignegreccouché,[tnlrod.,
p. 108,1.10;p. lia, 1.32;j).120,I.io.)

WVoirlanote2delapage8.
WIJarUaliloulécrit'iiïn. [Lcviconsyr.,

col.ii8,11;col.1'18,i; col.1027,16.)

•1
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LemanuscritArenfermeG3signes;JemanuscritHn'encontientque49,parmilesquelsa nc
setrouventpasdansA.Nousdonnonsiciseulementcesdeuxnouveauxsignes,ainsiqu'uneving-
tainedemotsgrecsquimanquentdansA.]

{—Orouille de cuivre"'.

<^P chrysocolle,soudured'or!'2>.

AtOdpyvpos,litliargc.

Qùov,soufre.

XaXxrns*,calcaud, vitriol(3);lors-

qu'il vieillit, il se réduit

en poudreW.

sïavSapdx)],arsenicou safranrouge,

quel'auteura appeléplus

haut cpilaloire^; safran.

2rvTt1>ipt'<x,alun lamelleuxdepierre;

il y en a un autre qui est

rond*05.

. . . . .!•'">sérîcon.

,? (mot écrit -eaaos), rhu-

barbe; c'est la rhubarbe

rouge!s).

tSpâpyvpos,mercure.

XzkxcLvOoi,fleur de cuivre.

XOLXKOS\XS\XCLVI>.(VOS,cuivre brûlé'0'.

"^ifttïlW, cérusc qui s'obtient en

dissolvant le plomb au

moyen du vinaigre. S'il

y a un excèsde plomb,
il seformedu séricon*10'.

ÀXGJJ, aloès.

Annvvtaxév,sucde férule, (gomme)

ammoniaque, (appelée

aussi)sandaraqùe"".

'') C'estlesignenormal.
<*>Cesignedérivedusignegrec.(/nJiW.,etc,

p. loi, 1.G;p. U2, 1.G.)
<3>Lemotsyriaquerépondnulatinvitrio-

/um=verre,cequimérited'êtrenoté.Lemot
lilriolum,danslesensmodernedevitriol,était
déjàusitéauvin'siècle,clprobablementdès
l'antiquité.(VoirlevolumesurlaTransmission
delasciencewii'tijUe,p. lia.)

<*'Observationquis'appliqueenefl'elà l'al-
lératioiilentedusulfatedefer,s'ovjdanlà l'air.

•:'!Voirp.8, secondecolonne.
•*)Inlrocl.à la Chimiedesanciens,p. IOG,

1.Get7,signesdecesdeu*aluns; voiraussi
p. 207.L'alunlamelleuxparaitrépondreà
noli'calunderoche.

•î!Motellacéutdouteux,qu'onsemblepou-
voirlin!cvïo&v/jjf.

[s)Voirp.i3, note3, surlessensligures
dumottraduiticiparrhubarbe,

(9)Dioscor.,Mal.mec/.,1.III,cb.l.XSUlil,
I.I, p.43n.
<I(|!C'est-à-direunselbasiquerouge.
("' Introd.à la Clàmicdesanciens,etc.,

p. s38,aubas.Ouvoitquelemotsauda-
raqtie,quisignifieengrecsulfured'arsenic
rouge,étaitappliquédeslorsà unerésine,
commeaujourd'hui.C'estd'ailleurslesensordi-
nairedel'arabetandarous(saiidaraquo),quiin-
diqueUnegommeanalogueàl'ambre.(Voie11m
Beïlbar,trad.duDrLeclerc,I, 11,p. 297,
n"1238,t. X\.VtlésNoticesetctirahs.)Le
DrLeclercajoutequec'estleproduitduthuya;
suivantd'autres,clicprouchtd'uneespèceîle
genévrier.(Doiy,Supplémentnti.tdicliohhait'et
arabest t. I, p.GIJ3.)
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âu<Pf,vyés,vientde Chypre.

Kvavôs,c'est lebleu despeintres.
Manin (?) [1', encre des écri-

vains.

Zv'fit»;,levain,ferment.

Xwcraov,sert à ceux qui ont été

mordusparun chienen-

ragé®.

2x«ypia,scoriede fer cl de tous les

corps.

Tirai'os,chaux.

Àpier7oXo£/a,aristoloche.

III. SIGNESDESSEPTPLANÈTES.

A le soleil^, le feu»dans le

septième signe du zo-

diaque.

0 1-tlune(i', les eaux, dans le

dixièmesigne.

:>—cÇZstîs(c'est-à-dire Jupiter),

étain®,Bel, dansle cin-

quièmesigne, l'air.

_o Bilati(lecuivrerouge),cest-

à-direVénus(k<ppo£hi})\
le cuivre blanc, Sa-

rosch;la terre, le cuivre

rouge, dans le hui-

tième signe d'Astera

(VénusM).
. o j le fer, kpys (c'est-à-dire

Mars); Sahim; al Mir-

rikhW; al-DjalmiJW;le

feu,danslesixièmesigne;

a16y.b>yLOL,l'acier.

g* Kp6vos (c'est-à-dire .Sa-

turne), le plomb noir

(suivent les noms du

plomb en arabe); la

terre, dans le quatrième

signede Camosch'9).

•'Ir'aul-illire|is>.al>?
WDioseor.,Mat.mc'J.i1.lit,cli.xcv,I.1,

V.h'i'u
<3JSignedel'orchezlesalchimistesgrecs.

Sculclneiililestroiiché,c'csl-à-direinclinéd'un
quartdecercledanslesignesyriaque;observation
quis'appliqueaussiàtouslessignessuivants.

WSignegrecdel'argenté
MC'estlesignegrecdel'étam,npartirdu

vu"siècledenotreère.(Voirp./»,note9, et
ji.5, ilotei3.)Auparavantcotaitlesignede

l'électium,(tnlrotl.àlaChimieJetiiiicùiu,etc.,
p.82.)Lalisteplanétairedumanuscritactuel
seraitdoncdedaterelativementrécente.

•"'ComparersurcetarticleBarliahloul,
LCA;syr.,col.i'ii-a.'iSetcol.267,3.

WNomde.laplanèteMarsenarabe.
MMotarabeeïpiïmantla duretédutel'!

ledur,ouplutôtlecompact.
MCamosch,dieUdesMoabites,identilié

avecKpôvosdansle lexiquedeliai-liahloul,
l.ci;syr.t col.yo1,I.

"i.
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U lip[vïi, le mercure; le di-

vise'1';l'air et l'eau, dans

le neuvième signe de

Nébo!-''.

IV. LESDOUZESIGNESDUZODIAQUE.

i. ÇT le l'eu, le Bélier, la py-
rite ou marcassile,

sept genres.

i. <5 la terre, le Taureau, la

magnésie, sept gen-
res.

3. o l'air, les Gémeaux,l'ar-

senicrougeet lacire,

deuxgenres.

[\. o— l'eau, le Cancer, tous

les coquillages, les

tortues, lespoissons,
les écrevisses.

5. „3 le feu, le Lion, le talc

de toulcsles pierres;
celui de Ma'aden,

c'est-à-direde laMec-

que, car celui du

ltcdjaz est bon pour
les perles (? mot

écritloti®)et celuide

la mer (aussi) poul-
ies perles (? mot

écrit (oui).
G. p^ la poussière (farine),

l'Epi (ou la Vierge),
la céruse et le séri-

con(o-(jsix0i>,couleur

rouge)!i).

^ la chaux.

7. p l'air, la Balance, l'a-

lun lamelleux, cinq

eenres,etl'alunrond,

deuxgenres.
3X le verre.

8. & l'eau, le Scorpion, le

soufre, trois genres.
En le sable.

tj l'alcali,

g. 4-9 le feu, le Sagittaire, les

perles.

ta, le savoli. ,

*'}Salisdoutecilraisondesoncaractère
liquideet mobile,paroppositionaveclefer,
uppeléplusliautoiecotiipacl».Cesépitbètes
sontenarabe.

O Nébo,dieubabylonien,identifiéavec
Mercure.

!î>Surla fabricationdesperlesartificielles

aumoyendu talcoucomaris.Coll.desAlch.

ijiccs,p. 334,etsurtoutp.3'n et3'12.
MLeseïicoiidésigneiciletriîtiium,ouoxyde

dep'.otnbrouge,lequelpeutêtrepréparéen
calcinantlacértlse,danscertainesconditions.
—Ailleurslemotséricons'appliquealoiyde
deferrouge.(Voirplushaut,p.8, holeA.)
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10. _a> la terre, le Chevreau,

tous les nalrons [vl-

ipov) et le borax,

sept genres.

11. ^ espèce de ver ou de

lézard (= les Pois-

sons?).
î 2. eccC l'air, leVerseau,tousles

sels, sept et quatre

genres.

0} sel ammoniac.

(V. COTATIONS,NOUVELLELISTE.)

>"< l'eau, le poisson, toute es-

pècede colleou soudure.

oC le minium

fO le cuivrebrûlé(?).

n le talc.

JJ lenalron'1'.

lll le safran.

o^O le myrobolan.

•C^. la malacbilc.

*^>k,Cadmic (k<x$[ietxécrit cali-

mia®}.; (I}

Q.TT le vitriol.

(VI.NOMSGRECSDEMATIERESMÉDICALESET PLANTES.)

HdXaa[xov,le baume.

Apvs,le chene.

Pot;?,le sumac'3'on le roti"c.

lïaXau'o-'îioi',la grenaded'Kgyple.

KéSpos,le cèdre.

2apxox<iXXaj espècede résine'4'.

Goitlnâr(mot persan), Heurde gre-
nadier.

1')Voirlanoie3 ticlapage8.
(s)CetteVariantemériteattention,carelle

estprobablementl'originedu tnotmoderne
«calamine»,initieraidestinc.(introït,à(aChimie
ilciaucuns,p. a3g.)

WDioscor.,Mat.méd.,1.1, cli.c\LYir,
t. t, j).l38deTédit.Sprengel.DaliSla Coll.
desAtch.grecs,trad.,p.72,cemotaététra-
duitparrbubarbe.knréalité',il s'agitd'un
produitminéralrouge,ou rubrique,appelé
aussiminiumàlapage70decelteColtcclioil
et synonymede sinopis,ou rougede Si-

KeSpta,résine de cèdre ou sarco-

collc.

Burpct^tov,pâte d'arsenic(?)'5'.
Cnidos(lire ktjkîSos,de kqk(s),t\oh

de galle.
'

2f/u'pia,myrrhe.
BSÛltov,bdellium.

KôXXà,glu. .

nope.(Introductionà la Chimiedesanciens,
p.aOi.)

WDioscor.,Mat.mèJ.,1.M,th. l.xx\i\,
(. I, p. 4'io.— liai'liahloul,Lcx.s\r.,
col.122enbas;col.700,1.l/i.

MCemotestemployécommesynonyme
dechrysocolle,danslesensdenotremalachite
(carbonatedecuivrebasique),substanceélu
ployéepourlasouduredel'or.(ColLdesÂlch.
grecs,trad.,p.Gn.)S'agil-ilicid'unarséuitede
cuivre,vertcommela malachite?(VoirBar
liahloul,Lcx.syr.,col.35o,1,0',col.382,1.1.j
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Xohf, I)ilc.

Yetninv)]',gentianeouboisdenard" 1.

Kpôxos,safran.

Y/.avxtov,glaueium.
Kwvos?(écrit canion),résine.

\$'j)p(écritliydros=v$p*ïos?),sueur.

Avôos,Jlcur.

ÔÇos,vinaigre.
A)M&VI*(àXxvôviov),écume de

mer(2'.

Zvju*},levain.

IJiWa, poix.

N/rpo»',nation d'Egypte.

1<7C[TIS,isatis.

IhvaÙMOv,huile de pin (poix).

"S-n&yyos,éponge.

OSpov,urine.

A).j, tous les sels et le sel ammo-

niac.

VII. DESTENUESAIMVOMBIIËDESEPT'31.

1. La terre de Lcinnos^ possèdebeaucoupde variétés.C'estd'elleque
viennent le rouge^ des polisseurset le rouge sous cachet, appeléh'fivtj,
le vermillondes fabricants, le jaune.

2. Ao-tpaXTûs,asphalte'0',bitume de la nier de Sodome(mer Morte).

3. Terre de file de Samos(7),qui est la terre oapi'a,étoile de terre. C'est

la craie(5). { /)

k. Terre cimolienne, xtp.w\{ct^\vient des septcorps(métaux),des mi-

neraisd'or, d'argentet de 1er,et sort des mines, c'est-à-diredes fouillesde

tousces corps.

WDallslelexiquedelîafliahloul,(ol.ttb-,,
I. îoj <'*col.5oi, 1.i3, expliqueavecplus
d'exactitudecemolparremèdedusapait,au
lieudeboisdenard.

'*'Dioscor.,Mat.mal,,I.V,cl).cxxxv.
<s)Cettelistedoitêtrerapprochéedutexte

de Dioscoride,Mat.inéd.,1.V,ch.cxnl,
WAXt,etc.,.I. 1, p. 778,822et suiv.de
l'édiliollSprcngel.La rédactionest dill'é-
renle.

WIntroductionà la Chimiedesanciens,
p. 'iOi,267.—Dioscoi'.,3/dI.iiwd,,1.V,
<h.rAlll.

'*)Sanguineou rubrique,(tntrod,,etc.,
p.aâi, ÎGI.)LaterredeLeuuiosétaitvendue

sousuncachetùfigureticchèxre.(Voirce.vo-
lume,p.8,note2.)

MDioscor.,Mat.mc'd.,1.I, cli.xctx,t. I,
p. I00.

('' Ititrod.à la Chimiedesanciais,p.2O7.
—Dioscor.,Mat.mèd.,I.V,cli.CÎAXI.

MLesanciensdésignaient,souslenomde
creta,desminérauxtrèsdivers,susceptibles
d'êtreréduitsenunepoudre,blanched'ordi-
naire,telsquenotrecraie(carbonatedechaux),
certainssulfatesterreuxinsolublesetcertains
silicates.

<">Terrecimolienne.(Inliod.à taCltbnicdes
anciens,p.2G7.—Dioscor.,MaUmèd,,I.V,
ch.crAXVi)
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5. Terre ampelitis,àfi-neXiTts^,c'est-à-direcouleurde safran1-'.Elleest

commele bitume,donton enduit lesvignescontreles vers.

6. Terre d'Arménie'3',qui est très jaune; c'est l'arsenicdoré. Klleres-

sembleà la terre de Lemnos,. ....

7 maisestnoirecommedu bitume(stc)'5'.

VIII.[LESDOUZEPIEMîESP1.

Deces sept terresproviennentdouzepierres, et on dit treize,maisc'est
douze10'.

Maintenantnousallonsparler de ces pierreset sept des amulettesqui
procurentdu secoursà celui qui les porte'"'; chacuned'elles, suivantla

puissanceque leura donnéele Créateur.
Knsuitcnousparleronsdesdix-neufpierresqui concernentlaphilosophie

et celte science,alchimique;ces pierresqui, lorsqu'ellessont broyées, se

digèrentet font du chyle.

1. Aliionhys,hématite,c'est-à-direpierrede sang,quiproduitun liquide
{yy\ls)rougecommedu sang'8'.

2. Y<ù.axifa]stgalactite'9',pierre laiteusequi produit un liquide blanc
commedu lait.

'' Schistebitumineux.(Introd.,etc.,J).267.)
—Lamentiondecelle(erre,employéepour
préserverla vignecontrelesinsectes,existe
dansDioscoride,1.V,cli.tl,\x\.Klles'estcon-
servée,mêmedenosjours,dansl'îledeIlliodes.
(Comptesvendusdel'Académiedessciences,
séancedu1"juin1892.)

WLireavecle lexiquede llar llahloul,
col.48i,1.23.terredeiiijnc,aulieudecou-
leurdesafran.

WIj'urnicniumdeI'lincestnotreaiurite,
carbonatedecuivrebleti.(Inlrod.à taChimie
desanciens,p.a43«2G2.)Onnodoitdoncpas
l'assimilerà la lerred'Arménie;maiscelle-ci
estdéjàsignaléeplushaut,p.S.

WLesderniersmotsformaientévidemment
la tindel'article7,dontledébutaétésauté
paruncopiste.Cedernierarticletraitaitsalis

doutedel'a'oÇdAt),oudufié/.iv,minérauvtpii.
dansDioscoride,viennentaprèsâpiie/.ÏTisyrt.
[Mai.mc'd.,1.V,cli.CIAVM.)

MOndoitrapprocherégalementcelteliste
decelledeDioscoride,<[uicomprendà peu
prèstoutescespierres;maïsavecunerédac-
tiondillérentoetplusdéveloppée.

MLalistesuivanteencomprendenréalité
c|uitue;maisilyaeusansdoutedesadditions
faitesàlalisteprimitive.

<;>C'estle seulpassagedeslistesoùilsoit
questiondespropriétésmystiquesdespierres,
propriétésquiontjouéunsigiandrôledans
l'antiquitéetaumoyenâge.

<s>Dioscor.,Mal.mc'd.,1.V,th.cvl.lll.Le
mot(7i)7edoitêtreentenditicidansle sens
d'unliquide,oujusdestinéâlateinture.

MDioscor.,Mal.Incd.,I.V,eh,(AUV.
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3. MeXiTmjs,lerre de miel'1',qui produit un liquide semblableau miel

par songoùl.

4. ùUpoyQos®(écrit morochason),XevxoypxÇîs(écrit sygraphis).On frotte

les toilesaveccette pierre.

5. Ida-nts,jaspe vert'3'.Celte pierre vientd'Ethiopie et ellepossèdeune

forcepuissante.

G. îovSa\'x6s,pierre judaïque, naît en Palestine de Syrie. Elle est

blanche et belle, et elle a des raies circulaires qu'on dirait faites au

tour!l).

7. ïlvpmis, pyrite, pierre dorée'5' de Tripoli, appeléeaussi pierre ar-

gentée.

Ce sont là les septpierrescorrespondantaux sept planètes;leurs natures

sont réaliséeseu Egypte'0'. . .

8. Uneautre pierre est appeléephrygienne(h'Oos(ppvytos)'7'.

9. Ayt{pa.70s(pierre), qui ne vieillitpas; sert aux cordonniers'8'.

10. [VaydiijsXîOosselon Dioscoride], gagales,pierre noire. Lorsqu'on

l'approchedu feu, elleémet une odeur analogueà celledu bitume marin.

On l'appelleenJudée pierre deSaint-Jean;on la trouveen quantité'0'dans

ce pays; elle se rencontre aussi en Lycie,dans le fleuveappeléGagas'10'.

<>Dioscor.,Mat.Hirrf.,1.Y,rit.Cf..
t»>/W.,1.V,dl.CI.I.
WIbiJ.t1.V,cli.CI.IV.'
« Unit.,I.V,cli.cuv,1.1,p.81G.Letexte

svriaqueesttraduitdugrec.
il!= j£i>.xor<(5ijsd'aprèsDioscoride,Mal,

meti,1.V,cli.CM.II,I.1,p.Soi).
WOn remarqueraces relationsastrolo-

giques,oùinternentleiiomliresept:sejilmé-
taux,septterres,septpierrescorrespondant
auxseptplanètes.Demêmedouzepierres,ré-
pondantauxdouzesignesduzodiaque.Les.nl-
cliimisiessontremplisderapprochements:de
cegenre.Citonsseulementlalistedesplanètes,
aveclesmétauxetminérauxquileursontconsa-

crés[Coll.desAtcli.(jrcesttrad.,p.20,ettexte
grec,p.ai, n. î),cllemanuscritastrologique
grec24i[Idel'aris(IntroiLùtaÇhilnieîlesan-
ciens,p. aoG): ony trouve,auf./|G,d'après
Albumazar.lalistedesplanètesaveclesminé-
rainet lesanitnauvsubordonnés,et la liste
desplantesquirépondentauxdouzesignesdu
zodiaque(f.2Go),d'aprèsHermès.Cesimagina-
tionsontjouéungrandrôleaumoyenAgeet
'subsistent,mêmedenosjours,euOrient.

t" Dioscor.',Mat.liu'J.,1.V,cli.cvi,.
,<s>Comp.Ualieii,édil.Kulm,1.XII,p.201.
,(')Lemolsyriaquepeutaussisetraduire

parî telleesttrèsestiméedanscepays».
(,0'Dioscor.,1.V,cli.CVI.V,t. I, p.812.
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11. (Pierrede Thrace.)Voici'1'ce que dit Dioscoride: lorsqu'ellebrûle

au feu, ellechasselesreptiles, et lorsqu'onversedessusde l'eau, elle,s'en-

flamme;mais l'huilel'éteint. Les bergersla recueillentprèsd'un fleuvede

Thrace appeléTl6vros.

[12]. ^nvpts,pierre de Schamiranoire'2'.

[13]. OrwÇà).a€a<r1p(T>is,talcqui està la surfacede la terre'3'.

[l'i]. A]<pf,0(T£%n:ov,sélénitc,qui esta l'intérieurdelà terre: c'estl'écume

d'argent;pierre de talc'4'.

[15]. Afifavros®,se trouvedanslesrivièreset les guésdes fleuves;elle

est commeun nerf de boeuf,blancheet friablecommele plâtre;c'estaussi

un talc, maisellene sert pas.

IX.(LKSD1X-XHUPl'IERKESTIXCTOMÂLKS"'.)

Des pierresqui s'allientà plusieurscorpset qui sont de dix-neufespèces
et natures; ellessont tinctorialespar leur nature.

1. Pierre d'écarlatequi vient du foie et du coeur;cinabrequi blanchit

et rougit les septcorps (métaux);soufre'7'.(Voirci-aprèsle n° 19.)

2. Pierredu violet,couleurde terre.

3. La pierrepyrite (wuprrtjs)s'allieauxseptcorps(métaux).

h. La pierre d'aimant(fiàyi'»/r»js(8')attire le fer et tout corpsqui s'unit

à elle.

'" Motécrit: nikoilros;comp.Dioscor.,
3-paxisîXiQoi,Mat.me'd.>1.V.cli.cïLvf,1.1,
p.813.11neparlepasdesreptiles,maislereste
delaphraseluiestemprunté.

WDioscor.,Mat.mùL,1.V,tli.cUv,t. I,
p.8:ÎO.

<n)Dioscor.,Mai.mai,1.V,cli.cl.it,t.I,
p.8i5.

WDioscor.,Mat.tncd.t1.V»cit.ct.Uit,
I.1,p.817,llrplâtktivhô'jïiOo'j.

AlxliiMlK.— 1. 'i' pallie.

!-i]Dioscor.,Mat.mcj.,1.V,cli.ct.v.
i°'Nouvellelistequireproduituncertain

nombredessubstancesindiquéesdansles
listesprécédentes.Toutesceslistes,d'origine
distincte,ontétémisesboutùboutparleco-
piste.LenombreHJrésultede l'additionde
ia+7.(Voirp.l5,l. tj.)

WC'csl-â-direréalgar,sulfurerouged'ar-
Senic.

WDioscor.,Mat.wiô/.,1.V,cli.tu\ti.

3
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5. Là pierredeMagnésie(fiaywafa.),desverriers'1',joue le rôle tincto-

rial danstoutes les teintures(c'est-à-direvis-à-visdes sept corps).

0. Pierre de savon.

7. AlpsniTtis,hématite'2',qui est le claudion(?).

8. Pierre pyrite (OJUJSITJJS); géodique(yei&Sns)®', ferrugineuse? [srilis

pour atSijpïrts?).

9. Pierre mcrcuriellc, antimoine(collyre),sept (espèces?).

10. Pierre d'emeraude(héryl)teinte;joyau, chaton, rose, rubis.

11. Pierre d'amiante; elle est excellente,pénètre tous les corps et pro-
duit desmerveillesnombreuseset indescriptibles.

12. Pierre de fer (Ares,Mars?).(,'

13. Pierre calcaire,pierrede montagne.

III. Pierre de feu, silex.

15. Kfivoîcù).os,cristal; teint, devient l'émeraudc et prend diverses

couleurs.

10. L'ambrejaune (#XexT/9Gv)attire la menue paille de toute céréale'1'.

17. Pierre ?

18. Pierre noire desmeuleset cellequi est polie.

19. La première pierre ceailalevraie (voir n° i), ou cinabre; cellequi
vient d'Arménie; et l'arsenicqui blanchit et qui rougit les corps; sept ar-

senicset céruses.

!'' Cf.Introd.à laChimiedesanciens,p.256}magnésienoire.—'•' Dioscor.,Mut,tnM,t\.V.
ch.«Un.—(5)Ihid.,I. V,cli.«Aval.—(i>lttantéleclnsépartefrottutiiuiit.
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DOCTRINE DE DÉMOC1UTE LE PHILOSOPHE.

(LIVRE PREMIER. —
CIIRYSOPÉE.)

PREMIERE PARTIE DU CHAPITRE PREMIER.

SUNLA PREPARATIONDE L'OR1".

1. Prendsdu mercureet fixe-leavec le corpsde la magnésie,ou avec

de l'antimoined'Italie (sulfuré), ou avecdu soufremarin, c'est-à-diredu

soufrerouge(-',ou avecde la sélénitc'31,ouavecde la pierrecalcairecuile,
ou avectle l'alun, ou avecde l'arsenic,ou commetu l'entendras.Silecom-

posé est blanc, distille-lesur du cuivre et tu obtiendrasdu cuivre sans

ombre'1',blanc(etbrillant).S'il est rouge,distillele mercuresur de l'élec-

Irum'51et lu obtiendrasde l'or; en opérantsur l'or,tu aurasducoraild'or'61.

L'arsenicrouge1"1produirale mêmeefl'et,ainsi que la sandaraquetraitée

convenablement,l'alliaged'or'8)et le cinabretoutà fait transformé.Lemer-
cure seul produitle cuivresans ombre. La nature triomphede la nature.

2. Traite la pyrited'argent{tsvpinjsâpyvphvs),que l'on appelle.sidén'te

(<7I<5»;JSÎT<S),selonl'usage,de façonà la rendre lluide.Klledoit être rendue

lluideau moyende la litbargegrise»ou de la litbargeblanche,ou bienau

''' Clirysopée,Cnll.desAlcli.grecs,trail.,
|».i6.Letcvlegrecrépondautextesyriaque,
quini estla traduction;saufcertaineŝa-
riaiites,indiquantpourl'originedecedernier
une\ersionunpeudifférentedecellequinous
estpar\rmieengrec.

'•!1Sulfured'arsenic.

Whihlialol'.

ls'Lesyriaqueditcuroitn,c'est-à-direkpoios
iplomb».

("'Sp'jook<jpa).).tit<,écrit//.o'jaotitt'/.^pav.
WLegrecdit faeSir;niai*le rougeet

lejaunesontpriscontinuellementl'unpour
l'autreparlesalchimistes,surtoutquandil
s'agitde.la couleurdel'or.Celteremarque
s'appliqueàtoutcequisuit.

''1 InilvJ.àil Cliiwîetli'suiiekiti,p.!S3,i'.

3.
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moyende l'antimoineitalique.Traite-laavec(Jela litliargedeCoptos, non

pasavec-la litliargeordinaire— ne l'oubliepas— ou bienaveccellequi
vient de Samos'1'.Fais chaufferou projettesur le corps (métallique)que
tu voudras;il prend la couleur rougeel il est teint, ha naturejouit de la
nature.

3. Préparationdela pyrite(wt/pfyjs'2')..-—Kxéculcle traitementsuivant:

Kllcdoit être lavéeavecdu vinaigreel avecdu sel'3',ouavecde l'urine,
ou bienavecdu vinaigreet du miel, ouavecde l'eaude mer. Mêleà l'eau,
aveclaquellelu veuxla laver,du soufreapyre(Seïovanvpov),ou de l'alun
lamelleuvjaune, ou de l'ocreallique, commeil te semblerabon.Ajoutes-y
de l'argentet tu trouverasde l'or. Lanaturedominela nature'4'.

/|. Traitel'androdamas'5',en le faisantbouillirdansdu vinpur, ou dans

de feau de mer, ou dansde l'urine, oudansde la saumure,chosescapables
d'en amortir la forcenaturelle.Ktisjiitcbroie-leavecde l'antimoine(sul-
furé).Ajotilede l'eau de mer, ou de l'urine, ou de la saumure.Lavejus-
qu'à ceque la couleurnoirede l'antimoineait disparu; après, dessèche-le
el fais bouillir,jusqu'à ce que la matièrerougisse.Fais bouilliravecde
l'eaude soufre'0';projettesur l'argent,il formerade l'or. Si tu ajoutesdu
soufreapyre(&e7oi>dnvpov)<,lu aurasla liqueurd'or'7'.

5. Prends du plomb's' blanc, j'entends celui qu'on tire de la céruse

(<tyt(ivOiov)ou de la scoried'argent'1*',et le corpsde la magnésie.11devien-
dra blancavecde l'eaude mer. On le broiera,aprèsl'avoirexposéau soleil

cl à la rosée'10'.11deviendraalors commede la céruse[^tjivOtov).Fais-le
fondreel jclle dessusde la Heurde cuivre'"', ou du cuivrebrûlé. Projette

(l>Coptosesldansle textegrec;niaisce
levlenepartepasdeSamos.

;i)C'esttasuite,danslaChrysôpécîleDé-
mocrile.{ColLdesAlchimistesgrecs,Irad.,

;,).Deiasaumure,tlanslegrec.
;,>Troisparagraphesdulextegrecsonlici

jaiiltis.
Wpyritearsenicale.(VoirColl.desAlch.

yt-ics,Irait.,p.48tnoteG.)

WLegrecitil!dusoufrenatif.—Ensy-
riaque,duccorrompudugrecS-efa.

'"'">\p'jcù\tl>\iwi>,molécritici: y^aolt^ov.
!s>Legrecporte:delaterreManche.
('' ÉAxu'ffft&TUf*écrits«Àxooojii*.
:'ô!Legrecdit:à ta roséeetausoleil;le

manuscritsyriaqueI)sausoleiletà l'ombre;
lemanuscritsyriaqueÀiaucielelà t'ombre.

!")Oxydédecuivrecarbonate,ouveii-Je-
grisimpur.
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alors du cuivrecl du bleu'11,jusqu'à re qu'il s'amollisseet deviennebril-

lant.On obtientainsifacilementla substanceque l'en appellede deuxnoms,

je veuxdire lemolybdochalque!ii.Vérifies'ilest sansombre(de teinteclaire

et brillante).S'il ne devientpasencoretel, et s'il n'ya paseu de fautecom-
miseet que tu te sois bien appliqué'3',broie-leavecce qui l'accompagne,
et faiscuirejusqu'à ce qu'il rougisse.Projette-lesur toutceque tu voudras.

lia nature triomphede la nature.

0. Avecdu soufreapyre{Srtîovanvpov),mélangede la couperose[yd>--

xavOov)et du sori (écrit aepios).Le sori ressembleà la couperoseet se
trouve avec le misy'5'.Metsces chosesdansun vaseet faiscuiropendant
trois jours, jusqu'à ce que la matièrerougisse(jaunisse).Ensuiteprojette
sur le molybdochalque(?)et celaformerade l'or.

.
* '

Uf

7. Prends de la chrysocollcde Macédoine,celle qui ressembleà la

rouille de cuivre'5'. J3roie-laavecde l'urine de génisse,jusqu'à ce qu'elle
soit transformée,car la nature estcachéeà l'intérieur.Unefoistransformée,
fais-labouilliravecde l'alun, du misyet du soufreapyre; de cette manière

la matièrerougira. Après cela, projetteet faischaulfer,et tu trouverasce.

que tu désires'G).

8. Prends de notre plomb, celui qui est peu fusible(7),cl comme

fondant(?),du nation rougeet de l'alun.Fais fondresur un feu de paille,
et projette sur la pyrite. Prends d'autre part la lleur(s)de safran, de car-

thame, d'oecboniène(basilic?)et de chélidoine,le marc de safranet l'aris-

'" Koi'tvpourxtm'ôf.
;J'Hermèscl Saturnedansle textesy-

riaque;ce<{iiisignifieraitle mercureet le
plomb.

I-1'lt y a icidesdifférencesconsidérables
avecletextegrec,queletraducteursyriaquea
malcompris.(VoirColLdesAlch.grecs,trad.,
p.4Q.)Ony lit cecis «Assurez-vousquele
produitestd'uneteinteclaire.S'iln'enestpas
ainsi,nevousenprenezpasaucuivre,niais
plutôtà vous-même,vuqueVousii'aurezpas
faitunebonneopérationi.

'*'Sur le soriri le misy,Introil.,etc..
p. 34s;et p. i4. note5; p. iô, note.i.
Lanotemarginaledutextesyriaqueexplique
misyparcinabre(î).Voircevolume,p.S,
note'i.

;s'Hs'agitdelamalachite,oud'unsous-sel
decuivreanalogue.(Introd.àtaChimiedesan-
ciens,p.a43.)

'•')11ya iciquatreparagraphesdu lexte
grecsautés.

I7)KpptvoloV.
WEOÎOJ?pourat'Ooi,danslelevtegrée.
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toloclte.Broieavecdu vinaigreforI, fais-en une liqueur'". Projettes-y le

plomb; qu'il reste une heure; puis retire-leet tu trouverasce que tu dé-
siras. Qu'il v ail dans la liqueurdu soufreapyre, afin qu'elle soit efficace.

0. Commeelletriomphede lanature, celle (science)multiple,quej'avais
transmiseà Mar '2', lorsque les prêtres vinrent nie conjurer de leur
livrer la puissancede ce livre. Car multipleest la matière (tfXij)du rouge
(jaune) et du hlanc (c'est-à-direde l'or et de l'argent). Ne vous étonnez

donc pas; abstenez-vousde l'erreur: il n'ya qu'une naturequi triomphedu
Tout'-1'.

'' Zvfnj,aulieude*v\icvdansle,grec.l'eut-
êtrelaleçonsyriaque,répond-elleà une\ersion
grecqueantique.Ilfaudraitalorstraduirepar
levain,aulieu«let'ujucur.

!?;Ildoitya\oiriciunmotomis;oubien
!opassageestcorrompu.

!'' Celleconclusionsemblele résumedu
dernierparagraphedelaChrysopée;maiselle
répondàunpassageantérieur.[Collectiondes
Alchimistesgrecs,trad.,p. 45; voiraussi
p.6..)
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(LIVRE IIE. —
ARGYROPÉEfl).)

Knsuile,du mêmeauteur :

1. Voisla puissancedes teintures qui produisentde l'argent; ce sont
les suivantes:

Le mercure tiré de l'arsenic (âp<revix6v),ou de la sandaraque [aavSa.-

pa£>;'2'),ou préparé commelu le jugeras à propos, fixe-lesuivantl'usageet

projette-ledans de la liqueur, en ajoutant de l'alun (<Tlv7i1t)pt'ac),et il blan-
chira. On réalisecette opérationavec la magnésieblanchie, l'arsenictrans-

formé, la cadmie (xaSpeta),la sandaraque apyre et l'antimoine sulfuré

(«XdÇacrlpos)devenublanc'3',ou la céruse (\}>j/,tv(?(oi>)cuite avecdu soufre.

Si l'on fait chaufferle fer avec de la magnésie, il s'amollit'1'.La nature

charmela nature.

2. Prends la matière blanche qui est décrite ci-dessuset fais-la cuire

dans l'huile; après cela, reprends-la et grille-la avec de l'alun (<r%Tt1t)-

p/a).Qu'il y en ait une partie et trois parties d'alun. Fais chaulferdansun

fourneau,et elle blanchira;et môleavecl'alun. Quand le mélangeserade-
venublanc, il teindra en blanctout ce que tu voudras.La nature triomphe
de la nature'5'.

'' L'ArgyropécdeDémocrite,oufabrication
del'asctti(argentsanstitre),Coll.desAlch.
grecs,tracl.,p. 53,commenceici.Letextesy-
riaqueestasscîéloignétlugrec,quoiqu'ilen
suivelesensgénéral.

WC'est-à-direl'arsenicmétalliquesublimé.
[tnlrod,a laChimiedetanciens,etc.,p.z3get
28a.)—Cetarticlerépondauti°20,p. 53,
delaColl.desAlch,grecs,trad.

's)G'csl-à-direlesulfured'antimoinechangé
enoxydeparlegrillage.Cemotn'estpasclans

le textegrec,quiparlesimplementdelapy-
rite.(Voir,surl'alabaslron,Cuil.desAlch,grecs,
trad,,p. 121;Introd.à laChitinedesan-
ciens,p. 238,et le passagedeSlëpbanus,
citép.29/1.)

<l>Laplirasedutextesyriaqueestformée
parla réunionet l'abréviationdedeuxlignes
dutevlegrec,lesquellessontfortclaires.(Co'.l,
desAlch.grecs,trad.,p.5.'i,n"20.)

WCetarticlerépondauH"21delaColl.
desAlch,grecs,trad,,p.54.
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3. Prends <lcla magnésieblanche, blanchieavecde l'eauet du sel, de

l'alun et de l'eaude nier, ou du jus de citron, ou bien avecdu soufre.La

fuméedu soufre[Q-stov),étant blanche, blanchittous lescorps. Quelques-
uns disentqu'on y mêlantde la lie'1',le produitdevienttrèsblanc.Faiscet

amalgame{{xd).ayy.a.).Prendsdu cuivre, quatreonces;projelles-y(une once

d'élain), en agitant jusqu'à ce que la matière fonde; ajoules-yde la'ma-

gnésie,qui détermine l'association.Kllcenlèveau métal sa rouille.La na-

ture domine la nature.

'l. Préparationde l'argent.
— L'eau dans laquellecesmatièresont été

bouilliesteint en blancet en rouge*2'.

5. Prends du safran de Cilicie; ajoutcs-yde l'eau el de l'alun, fais-en

une liqueur'
3' et infuses-yde l'étain qui deviendrablanc. Knsuiteajouteen

proportionégalede la sandaraque,de l'arsenic,du soufreapyre, ou ce que
lujugerasà propos, lïroiejusqu'à ce «picla matièresoit réduiteen farineet

sers-t'en.Enduis-enles feuillesde métal, mets-lesdans l'eau, pour qu'elles
cuisent et qu'ellesdeviennentblanches.Opèreà la façon d'un artisan.Le

safrande (lilicie blanchit avecl'eau de mer el rougit (jaunit)avec le vin.

La nature charme la nature'4'.

6. Voiciqu'on a reçu toutes les préparations[axtvtivets)de l'or et de

l'argent.Hicn ne manque ici, si ce n'est la vapeur (aiûatXt})du mercure

el la vaporisationde l'eau. Les chosesque je viensd'énoncer,je vous les

livreraisans aucunejalousiedans un autre livre'5'.

i'l 2Çix).i)fdanslegrec,clansle manu-
scritar.xhs.Letraducteursyriaquead'ailleurs
suppriméla fuméedescobatliia,indiquée
danslegrec.(Coll.ticsAIch.grecs,trad.,p.5h,
n"22.)Litlér.eusyriaque*.«Dessolsdisents
danscellefuméequiteint,mêledela lie
à partieségales,pourqu'elledeviennebien
blanchea.

(J)Cettephraseremplacedeuxarticlesde
Démocrile,lesn" Î3 el ai. (Coll.ticsAtch.

grecs,Irad.,p.55.)

's'Zi'fidji,dansletextegrec;Çv'fi»)dansle
syriaque.L'undecesmotssignifieliqueur,
l'autrelevainouferment.Lanotemarginale
dulexteconfirmelesensdelevain,pourleSy-
riaque.(Voirp.sa, notei.)

WCetarlicterépondau n":i5(Coll.des
Alchimistesgrecs,trad.,p.5G);maislesIrois
articlessuivantsdeDémocrilemanquenten
syriaque.

WC'estla finaledupetitouvragedeDé-
mocrile.[Coll.desAlch.grecs,Irad.,p. 57.)
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(APPENDICE AU LIVRE IIr".)

I. DÉMOCRITEAUXPHILOSOPHES.SALUT!

(SURLAPIERREPH1LOSOPIIALE.)

1. Pendant qu'il ajoutede nouvellesrichessesà cellesdes teintures, il

apporte une chose merveilleuse;attendu que cette chose non seulement

opère sans feu, mais elle seule produit toutes les teintures et toutes les t

pierres.Elle vousest livréeparfaite, sansaucunejalousie.

2. Voici que vous avezune pierre'2'
qui n'est pas une pierre, pierre

sansvaleur,et trèsprécieuse,supérieureatout; son nom est unique, et elle

reçoit beaucoupde noms, je ne dispasabsolumentparlant, maisselonla

nature qui esten elle.

3. On peut dire : Prends (des corps)qui fuient le feu et qui blanchis-

sent, c'est-à-diredu mercureblanc, et l'onne ment pas.Il(
3'dit celaà cause

du mercure, car ce corps fuit le feu. C'estla vapeur du cinabreM; elle

seuleblanchitle cuivre.

4. Cette pierre a beaucoupde noms. Fais-la cuire jusqu'à ce qu'elle
blanchisse,et jette-la dans du lait danesse'5', ou dansdu lait de chèvre.

Dansce lait, metsd'aborddelà chauxde marbre, ou de la lie{6);faisatten-

tion qu'il n'y ait pas trop de chaux.Metsdans un autre vasedes cendres

de chou, commetu lejugerasbon; filtrel'eau des deuxvaseset abreuves-en

O Souscetitrej'airéunidixarticlesparticu-
liers,quisuiventdansletextesyriaque;articles
liorscadreenquelquesorte,parrapportau
plangénéraldutraité,liaisilssonttiréségale-
mentdelaColl.desAlch.grecs,ousimilaires.

WPierrepliilosopliale.Lepassageesttra-
duitdugrec.(VoirColl.desAlch.grecs,trad.,
p.i3o,ft°6.)

At.cUtMiE.— i, 2epartie.

WC'est-à-direDétnocrite,quiestdonné
commel'auteurdolaphraseprécédente.

WÉcritx&.ëpts.
(5>Cetexterépondà unautrepassagede

Démocrile,Coll.desAlch.grecs,trad.,p. i3o.
(Voiraussip.20,72et73.)

WMotécriticietplusbasrnsÇxhfoulieu
deoÇéK/.ïis.

h
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la pierre.Melscelle-cisur un feu douxpendant un jour. Sépares-en l'eau
cl tu trouveras(celle-ci?)noire. Prendsla pierre (philosophale)et travaille
avecce (juc tu voudras.C'est la matièredont la transformationmodifieles

couleurs.

II. (LACOMARIS.)

5. Voicipour vous la comaris[xd^iaptsou xiyiOLpo)de la Scythie, qui est

un pays.Cellequi vient de Scythie(,)est puissanteet tue les hommes; elle

tue facilement.C'est pourquoi on en cache la puissance.Ajoutes-yde la

chaux, après l'avoir mêlée avecde la lie, et broie le mélangefrais. Quand
il est mou et aqueux, tu peux enduireavectoute pierre que tu voudras(2);
frotte-la et ce sera une perle<3).La comaris délayéeprête sa beauté aux

pierres.
III. (PURIFICATIONDUMERCURE.)

(j. Le mercureî4',quand il est impur, se lave de la manièresuivante:

Mcts-lcau sein du vinaigreadditionnéde nalron (vhpov),dans un vase

de verre; laisse-leseptjours, et il blanchira.

IV. (RECETTEPOURDORERLE FER.)

7. Diogènet5'dit :

Si l'on jette de la sandaraquesur le feu et qu'on fassepasserdu fer au-

dessusd'elle, celui-ciprend la couleurde l'orH

O Le motcomarisa des sensmultiples
chezles alcliîuiistcsgrecs.Dansle lexique
(Coll.desAlclt.grecs,trad.),il signifie,ù la
pagea, l'apliroselinonou laïc;à lapageg,
l'ios;à lapage10,l'arsenic.

Lepassagedel'auteursyriaquedoitêtrecoin--
inentéparlespages3'ii*3/j2dela Coll.des
Alcli.grecs,trad.,où1emploidela Comaris
estdécritd'aprèsIJémocrile.

'!' 11s'agiticidela teinturedespierres
précieusesartificielles.[Coll.desAlclt.grecs,
trad.,p. 334,330,34»et3*2.)

WColl.desAlclt,grecs,trad.,|>.3/i3,n"20,
|i£f/t>ndanslesyriaquepourfiapyaphyt.

'*'Cetarticlecl lesdeuxsuivantsnefor-
mentpassuilcavecl'articlede Démocritc;
ilsdoiventêtreregardéscommedesadditions
ducompilateur,

('-'Cenomest mentionnédansla vieille
listed'auteursdumanuscritdeSaint-Marc.(In-
Irodacltonà1<XChimiedesanciens,p.11o,m. )
11a étéportéd'ailleurspar un philosophe
del'écolenaturaliste,citépar Olympiodore.
{CollectiondesAlchimistesgrecs,traduction,
p.89,22.)Quelquealcln'uiisleavait-ilaussice
nom?

<6)Formationd'unecouchesuperficielle
d'drscniosulfure.
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V.(PREPARATIONDUMINIUM.)

8. Il dit ensuite :

Si l'onjette dans l'huile11'du siricon(couleur rouge) et qu'on transvase,
on trouvedu minium.

VI. EXPLICATIONDES RACINES(C'EST-À-DIREDES MOTS).

Le sel de montagne, il l'appellecappadocient'2'.

ÉXxv<r[ix,c'est(la scoriede) plomb qui est rejetecpar l'argenten fusiont3'.

Kohv est le ivpoxohv{=x6),).aest la %pva6xG>Xot,c'est-à-dire soudure

d'or).
On appelle terre d'Egyptela terre blanche.

(mot écrit onovaxiv)
Lames(tshaXa).
Eau de safran, yvk6s: le safranen est la fleur.

AaÇaiTovou aÇlarov(= aaÇotXros),c'est le bitume de Judée.

Aff^aXros,c'est la poix marine'.

KifiaXia,terre de Gimole: ce sont les coloquintesde terre (sic)(,,).

VIII. TEINTUREDORÉE(DE LA LAINE).

Terre cimolienne, une partie, et bitume, une partie. Broie ensemble»
teins la laine, ou le vêtementque tu voudras; laisse jusqu'au matin, et

ensuitelave: la laine sera (jaune)comme de l'or.

IX. (TEINTUREDESMÉTAUX.)

1. Le vieux philosophe(?)'5' dit, à propos de la pyrite cuivreuse(%a\-

xircîpiv)qui attaque 1etain et le plomb : Il convientde prendre le sublimé

t'1Huilede nalronprobablement,c'est-à-
direselalcalinfondu.

<!)Variété1îleselgctntnccheilesGrecs,(/n-
trod.AtaChimiedesanciens,p. l4, aGG.)
.MAutrementditscoried'argent.[Inlroâ.à

laChimiedesanciens,p. ïGG.)
'" L'auteursyriaquea sansdoutedécom-

posélemotKifiw)./î,unlesdeuviriolssuivants
yiïetfttp.a.

WLemanuscritAdit le vieuixoï.otite
manuscritBtooï.of.Lemanuscritalchimique
syriaquedeCambridgeparleà plusieursre-
prisesduvieillardako/.s[sic).Cenomnese
trouvepasailleurs.. " • .

4.
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des trois soufresM,de lesmélangerensembleet d'en verser une partie sur

l'était!ou sur le plomb, et les métaux seront teintsf2).11convientde s'en

servir commeprécédemment.

3. Soufres(S-eîa)qui s'unissententre eux; ils sont au nombre de trois :

l'arsenic[àpaevixlv,orpiment), le soufre apyre (Sùovânvpov),et la «anda-

raque (<Tav$otpd)(ti,réalgar).Lorsqu'on les fait cuire ensemble, ils s'unissent

entre eux. Quand tu les auras fait cuire et qu'ilsauront été chauffés,tu les

trouverasmodifiés^.

h. Il dit : Tu mettras un peu de cinabre(xwvâëapts)dans un vased'ar-

gile, lu placerassur le feu pendant trois beures. Tu trouverasdu cinabre

sublimé.

5. Il dit : Le soufreapyre [Q-etovânvpov)saisitle fugitif (le mercure)W.

0. On a demandépourquoinousprojetonsde l'urine et non du vinaigre.
11a répondu que le vinaigrebrûlerait les corps, tandis que l'urine les net-

toie(5).

7. Il a dit encore : Il convient que les trois soufressoient changesen

vapeur [aWd\n)\projettes-enune partie sur l'argent.

8. Gommentle cuivredevientblanc comme de l'argent.

Nettoiele cuivre convenablementet prends du mercure et de la cérme;
frotte avec cela fortement et la couleur (du cuivre) deviendra pareille à

cellede l'argent.

9. Gomment(l'élain)ayantun cri perd cette propriété.

Quand il est eti fusion, projettes-ydu. ... , (mot corrompu), un tiers;

puis verse-lesur celte terre.Fonds, et, lorsqu'ilserafondu'°>,projeltes-y.î.

(" Soufreordinaire,orpiment,réalgar.
l!lC'esllà, cesemble,unprocédédetein-

turesuperficielle,lemercureattaquantlasur-
facedunulal.(Cf.Introd.à taChimiedesan-
ciens,PapyrusdeLeyde,p. 43,n°70,clles

procédésdeDéuiocrileexpliquésà lapage71.)
<"'Motà mot!cochés.Lemotcachesestau

singulier.

MEnlechangeantensulfure.
WLevinaigre,ntlcontactdel'air,allaqui

lecuivreet leplomb,enformantduverdet
etdelacéruse(partransformationconsécu-
tive).

WCecisembleunerépétitiondelaphrase
précédente..



TRADUCTION. 29

un tiers(?); lorsqueles produits se seront unis, verse-lessur la terre précé
dente. Quand le produit sera froid, fais-ence que tu voudras.

X. (TEINTUREDESVERRES.)

1. (Ceciest du cristalpour la) productionde l'émeraude.

Prendsde la céruse, une partie, et du verre que tu voudras, deux par-
ties; fais fondre l'un avec l'autre dansun creuset, puis coule le mélange.
Au cristal [xpvaltùXos)(ainsi obtenu) ajoute de l'urine d'âne'1', et après

quarante jours lu trouverasde l'émeraude.

En second lieu, ajoute de la rubrique (?)(écrit avptxov),avecde l'alun

et de la résine.Broie-leset mets en oeuvrele cristal et un peu d'eau bouil-

lante«s».

2. Gommenton amollit le cristal (xpuV7aXXos'3').

Place-le dans de l'alun, additionné de vinaigre, pendant vingt jours.

Egoutte et mets-le(ensuite?)dans le suc [yyWjs)de la plante appeléeana-

gallis®(àvayaWts),dont la tige est noire, et dans du suc [yy\6s]de jou-
barbe'5',d'euphorbe'0';ajouteensuitedu laitvirginal'"';mélangeces choses

ensemble;faiscuire sur un feu doux.

3. Voicicommentdevront être cuitesles perles's'.

Pour celles-cion prendra du lait de femme.

'' C'estlàunnomsymbolique,exprimant
unseldecuivre;àmoinsquel'auteurn'aitou-
bliéd'indiquerceseldecuivredanssarecette.
(VoirColl.desAlcli.grecs,Irad.,j>.343,
n°22.)Lapréparationestcelled'uncristalou
verreà hasedeplomb.

MCeltesecondepbrasesemblerepondreà
unprocédépourteindresuperficiellementle
verreenrouge.

O VoirColl.desAich,grecs,tràd.,p.345,
3'jG,347.Onylitdesrecettesanalogues,des-
tinéesà préparerleverre,parattaquesuperfi-
cielleouparenduitsurajouté,defaçonqu'il
puisserecevoirlesteinturesouvernis.

")Cemotnedoitpasêtretraduitparle

sensmodernedehiouron.(VoirDioscoride,
Mat.mc'd.,1.II,cb.cet*,t. I, p.327.)

(5>Scnipcrvîvum,traductiondeielivov.
MVulg.lait de chacal,le itOipzïotde

Dioscoride.
t')Lelakvirginalest unedénomination

symbolique,souventusitéechezlesatcbimislcs.
Ceseraitenparticulierlenomqueleschi-
mistesdonnentaumercure,suivantlelexique
deIkrlialiloul.(Cf.Coll.desAlch.grecs,Irad.,
p. 20,n°1J.)Ondoitd'ailleursentendrepat-
làunchloruredemercure,plutôtquelemer-
curemétallique.(VoirColl.desAlch.grecs,
Irad.,p.35o,n°3.)

(,)Coll.desAlch.grecs,Irad.,p. 355,
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h. Commentse préparent toutesles pierres, et commentellesreçoivent
touteslescouleurs.

Projette-lesdans de l'urine grasseet place-lessur des charbonsardents.

Aussitôtelles seront modifiéeset elles prendront ensuite toutes les cou-

leurs'1'.

II"12,etc.\j&taitdefermnesembleunmol
symbolique,destinéàfairecontrasteaveclelait
virginal.

O C'estlà, ce semble,unprocédépour

nettoyeroudécaperla surfaceducristalet
pourdéterminerensuiteà sasurfacelafixation
delamatièrecolorante.(VoirColl.desAlch.
i/rccs,trad.,p.3A?,n°37.)
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LIVRE IIIE DE DEMOGRITE(I;.

I. (PRÉPARATIONDUCINABRE.)

Prends du mercure(2)(?)et mets-ledans une marmited'argile; dispose
du soufreapyreau-dessouset au-dessusdu mercure.Couvreavecun cou-

vercle d'argile et enduis le vase avecun lut capable de résister au feu'3'.

Lorsquele lut sera sec,faischaufferdansun four de verrier, trois jours et

trois nuits. Aprèscela, prends la marmite, et tu y trouverasune substance

rouge.
Prends celle-ci, travaille-la,broie-ladans de l'eau de mer, et exposeau

soleil pendant trois jours, en laissantsécher.Ensuiteachèvede dessécher,
réduis en poudre, exposeau soleilavecde l'urine d'enfantà la mamelle,

pendant seizejours et autant de nuits.Fais sécheret mets dansun vasede

verre. Gardele produità ta disposition.Ceciest noirecinabre.

II. PRÉPARATIONDU CUIVREBRÛLÉ1".

Prends du cuivre de Chypre'5',mets-le dans une marmite d'argile,

placede l'arsenic(sulfuré)en dessuset en dessousdu cuivre,puis fermela

marmite avecun couvercled'argile,et enduis-lad'un lut capablede résis-

f'1Série<lepréparationsquisemblentavoir
étémisesà la suitedesdeuxlivresdeDénio-
crite[ChrysopceetArgyropc'e).

MEcritélpniavpixov.Cemot,ausenslit-
téral,voudraitdirerubriqueou sanguine,
commesilecopisteavaitconfondulasanguine
et le cinabre,ainsiqu'ilestsouventarrivé
chezlesauteursanciens.Maislesensgénéral
decellepréparationneparaitpasdouteuxsi
onla comparea\eccelleducinabre,décrite
danslaColl.îlesAlch.grecs,trad.,p.3g,h°1)
etp.3G7.

WKcritnovfiï^îiii= Kvplfir/os.Lafinde
lapréparationa quelqueanalogieaveclen°a

dela page3G7dela Coll.desAlch.grecs,
trad.

MXxXxàtxexvjftivos,écritxoy).xwv,suivi
desdeuxlettressi.,quel'ontrouveentêtede
plusieursarticlesdanscesmanuscrits,ainsi
quedansle manuscritdeCambridge.C'est
peut-êtrel'abréviationdumottfsfpsf,chaîne,
oudequelqueautremotanalogue,danslesens
desuite.

Lecuivrebrûléélailfortcrihonneurchez.
lesanciens.(Inlrod.à laChimiedesanciens,
p.233.)Onle trouvefréquemmentemploie
parlesalchimistesgrecscllatins.

WJjilali(Vénus),xi-ptov.
*
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1erau feu; sèche-laet.place-ladans.un four de verrier, où le feu flambe

pendant trois jours. Puis retire la marmite et tu trouverasune substance

jaune'1'.
Prends cette substance, réduis-laen poudre, expose-laau soleil pen-

dant trois jours; dessèche-laet mets-ladansun vase de verre. Garde à ta

disposition.Ceci est la malachitedorée ou chrysocolle[^ar^dyjovypv&o-
ârOiOv).

III. (POURL'ASKMW.)

Prends du mercure, mets-le dans une fiole, fixe-le en lui donnant la

couleur rouge au moyen de la vapeur du soufre; mets-leavec de l'urine

non corrompue(3'.Versele tout dans un vasede verre, et fais attention.

Ceciestappelé l'amalgamefusible[yÏApo-ntyis^).

IV. AUTREPREPARATION.- SOUFREINCOMBUSTIBLE,

Le soufreincombustible^s'obtientainsi:

Prendsdu soufre, réduis-leenpoudreetpassedansun tamispropre;jelte-
le clansun mortier et ajoutes-ydu miel en quantité suffisante.Metsle tout

dansune marmitesur le feuet faischauffer.Lorsquele mielserabouillant,

saupoudrepar-dessuspeu à peu avecdu soufre, et tourne sans cesse, afin

de mélanger.Il faut cinq livresde soufreet cinq seliersde miel. Tourne

(li lYoto\ydcde c»i\reimpur.Dioscoride
préparaitlecuivrebrûléaveclesoufre.[Mat.
met!.,1.V,cli.IAXXVH,t. I,p. 715.)Démo-
criteaindiquéaussilapyrite,avecleconcours
du sulfured'arsenic.[Coll.desAîch.grecs,'
trad.,p. 154, Surladiversitéducuivrebrûlés
voiraussiChimiedeMoïse,p.29G.)

{!)Ascm=semâouasèmon,«argentsans
titre11engrec.(Inlrod.à laChimiedesanciens,

!3)OïporaÇOxpovpouràÇOiprov.Ingrédient
souventemployéparlesalchimistesgrecs.Ces
motssontd'ailleursemployésà laplacede
ceuxquisignifienturined'unenfantimpubère.
[Inlrod.àlaChimiedesanciens,p.46,note3.)

(>)Cemotparaitêtrelemêmequey).npo-
aa)éf,quidésigneunamalgamefusible,dans

lesrecettesplacéesàlasuitedelalettred'Isisà
Horus.[Coll.desAlch.grecs,texte,p.3i, 1.3
et /1.)Maisla recetteprécédentenes'accorde
pasaveccelleinterprétation.Ildoitmanquer
quelquechosedansletextesyriaque.

WColl.desAlch.grecs,trad.,p.373.(Voir
Démocritc,Mimerecueil,p.47,C.)Lemotin-
combustibleprésentedeuxsensdifférents,mais
connexes,chezlesalchimistesgrecs.Tantôtil
s'agit,commeicietà lapage373dela tra-
ductiondelaColl.desAlch.grecs,dusoufreou
d'unepyrite,mêléeintimementavecunesolu-
tionaqueusedemiel,oudeselquil'empêche
debrûler;tantôtdurésidud'unecombustion
oud'ungrillage,Iciqueceluid'unepyrite.
[Coll.desAlch.grecs,Irad.,p.211,Chapitre
deZosimcà Théodore,n"\i.)
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précautionpour que le soufrefonde avecle miel, pendant que tu agiteras,

(en opérantpendant)deuxjours sur unfeu doux.Placeensuitedansun vase

de verre, en y mêlantdu beurre et de l'huilenouvelle[xaiviv).
Soufflele feu sur un point, de manièrequ'il y ail une place où il pé-

tille. Puis ferme l'ouverture(du fourneau, ou du vase?)avec soin et fais

chauffersur un feudouxpendant trois jours, là où l'on placelesobjetsdont

le travailn'est pas achevé.Retire ensuitele produit, fais-lesécher,et mets-

le dans un mortier; broie avec de l'urine non corrompue, pendant trois

jours. Metsdans un vasede verre, cl garde le produit.

V. AUTREPRÉPARATION.

Prends de la pyrite et fais-lachauffer; éteins avecde loxyincl^", trois

fois; (après) la quatrièmefois, laveénergiquementdans de l'eaudouce,jus-

qu'à ce que la matièresaline soit éliminéeet que tu voiesla massepure et

dorée. Alorsmets-ladans un vase de verre avecdu miel, (de façon)qu'il

s'y incorpore. Ferme l'ouverture avec soin; fais chauffer sur le feu avec

de l'urine non corrompue, pendant deuxjours. Quand le produit aura été

séché, mets-ledansun vasede verre, et garde-leavecsoin.

VI. AUTREPREPARATION.

Prends la cadniiedes mines<2J
(xa^te/a[tîiaWixif); réduis-laen poudreet

passedans un tamispropre. Ensuitebroie-ladansde l'eau de mer,pendant

plusieurs jours, jusqu'à ce que tu la voies devenir blanche. Môles-ydu

soufre incombustiblepyrilcux(3',à parties égales.Broie au soleil avec de

l'urine non corrompue,pendant deuxjours. Fais sécherMet garde le tout

à ta disposition.Ceci teint toutes sortesde corps.

VII. AUTREPRliPAlUTION(LIQUEURDE CHYPRE).

Prends de la chalcite de Chypre, une partie; de l'alun, une partie, et

C Mielvinaigré.
's)Inlrod.à la Chimiedesanciens,p. 53().

Ils'agitd'unminerainatureldelailcn,etnon
dela cadtnieartificielle,mélangede di\crs
oxydesmétalliques.

ALCHIMIE.— l, 2*partie.

(J)QsTovdxivalovvn/phqf.C'estlàlepro«
duitdebémocritesignaléplushaut.[Collec-
tiondesAlclimistcsgrecs,traduction,p. '17,
n"0.)

WLetexteditt laisse-lebrûler.

5
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de la fleurde sol, une partie, Broie avec'de la liqueur de .safran,une

livre; amène le loul en consistancede miel [{léhioscro^os);mets dans un
vasede verre, cl garde.Ceciesl la liqueurde Chypre(Çai/*osxûnpws).

vin, PRÉPARATIONDUVINAIGRE.

Vinaigre,vingt scliers; nalron d'Alexandrie,cinq livres; <&6hov,cinq
livres.Il y a deuxespècesde crô).joi>pour la teinture.C'estuneplante qu'on
appelleainsi; elleest,très astringente,[D'autresécrivent«rax?.a'1',(c'est-à-
dire) sédimenlde vinaigre hrûlé, Ce.produit est aussi très astringent.]
,Broie ces choses,et projette-lesdans du vinaigre.Remue deuxjours, de

tempsen temps.Passedansun morceaude toile, et metsen oeuvre.
"'

IX. PREPARATIONDE L'URINE,

Prends de J'urineet mets-ladansun vased'argile; fais chauffer,enlève
l'écume, lorsque la liqueur sera claire, jette dedans du nalron en petits
morceaux, cinq livres.Agiteavecun bâton et laissereposerdeuxheures.
Puis prendsla liqueur,passe-ladansun lingepropre, rejettele sédimentet
sers-loide la liqueur.Ceciesl l'urineincorruptible.

X.'AUTREPRÉPARATION(CTIÉLIDOINE).

Prends du safran(xp«;os)de Ciliciecl fais-le macérer dans de l'urine
non corrompuependant trois jours. Ensuitebroie, passeet clarifiedans
un linge.Gardedansunvasede verre; il doit y avoirdu safran®,sixonces:
et de l'urinenon corrompue,cinqsetiers.

XI.'(PRATIQUEDUMÉLANGEDESCOULEURS.)

Ecoutemaintenantla pratique(nrpayftaTeia)mystérieusedu mélangedes
couleurset des teintures: souduredesprêtres®, trois onces; cadmie, trois

onces;or, deuxlivres.Ceschoses,mets-lesdansun mortier; broie avecde

WEnsyriaque,oetnseconfondentfacilc-
nieni.(Voirp.24.)

<i;Lelexlcdil:delacliélidoine{ê/.iSpiov).

t3'ChrysocoHe,ousouduredesorfèvresmo-
difiée.[Inirod.àlaChimiedesanciens,p.a/»3.)
—Voirplusloin,liv.X,XXIX,p.io3.
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la liqueurticChypre.'
1'dansun mortier(ïy&i),en y ajoutantde l'urinenon

corrompue, Broie au soleil pendant deuxjours, jusqu'à ce que tu voies
s'allierles substances[ovam) et les natures.Sèche et tu trouverasun pro-
duit semblableà du sablerouge.Mets-ledansun cylindre(aih'Siov)et fais-le

digérer, ainsique tu as appris.
Knduisavecsoin le cylindre, et couvrece creusetavecun lut résistant

au feu<-\de telle façon que lu n'y aperçoivesplus aucune fissurepar la-

quelle les matières puissentsortir ou entrer. Mets-le dans un récipientà

digestion spontanéei3' (écrit avioppiv).Laisse-lefondre dans le fourneau

pendant trois heures. Veilleà ce que les charbonsne manquent pas, et

laisselessubstances(wai'cti)s'allierensemble,Faischaufleret retire.

Réduis le inétal^ en feuilles; enduis les feuilles avec la liqueur de

Chypre, puis mets-les dans la poêle et fais-les chaufler comme (d'habi-

tude?), pendant environ un jour. Tu les trouveras en état, le deuxième

jour. Prendset verse, tu trouverasdu rouge.

XII. VOICILES ESPÈCESQUISERVENTAUXTEINTURES

ET À LA COLORATION'EN ROUGE.

Prendsce qui suit pour une préparation. Tu traiteras avecdu cinabre

et du molybdochalqucblanc(?)(5),de la chrysocollc,de l'amalgamefusible

(y)ApOTïiyis),de la pyrite, de la chélidoine (K)M${avov)^\du soufre in-

combustible,de la cadmie minérale, de l'urine non corrompue, du vi-

naigrepréparé, du suc de safran, du suc de chélidoine,de la souduredes

prêtres, de la liqueur de Chypre.Ceschoses, broie-lesconvenablementet

traite de façonque le plombprenne la teinte-de l'or,"Ml'aide de la liqueur
de Chypre; de telle sorte qu'on ne le distingueplus après le traitement.

Aveccette liqueur,travaillece que tu voudras,suivantles règlesde la pra-

tique (apayfiaTSta.).

O Voirplushaut,p.33,VIF.
C2)ijpofxaxiii= tt/plpa/ps.
WAvTOfiara'peioi',dansOlympiodore.[Coll.

desAlch.grecs,texte,p.91,1.10.)Cedevait
('Irequelqueappareilanalogueà ceuxdes

figuresdenoirealchimiesyriaque.(Voirplus
loinleprésentvolume;voiraussiColl.iln

Alch.grecs,trad.,p.3'iG.)

'*>.("estunenouvellepréparation?.
O Deuxmotsécrits:).XOJ()XOVpJlpxiov,c'est-

à-direy.nxèv%a)jiofio).vGSôv?molybdoclialque
blanc;ou ).CjxovÇâpyuxov.(Coll.desAlch.
grecs,trad.,p..'19,188,193,/107etpassim.
etencorep.34.)

<6'Voircevolume,p./|4.

5.
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Si lu apprendsque tu doischaufferl'amalgamefusible(x'-'/W'y*?)»>'

(l)éinocritc?)entend (picc'estavecdu fumierdeboeuf.Maiss'ildit :Chauffe

sur un feudoux, il entendquec'estdans\m fourde verrier,dans lapartie,

supérieureoù l'on place l'objet travailléqui n'estpas encoreachevépar la

fusionignée.S'il dil : Laoù l'on allume le feu, il entendle fourneauinfé-

rieur, où l'on fait le travail,

[L'auteurexposela préparationdu] soufre incombustible(B-sïovaxwo--

70v).Opèreainsi: lu placesla marmitesur un trépiedet tu faiscuireavec

du miel, commenous avonsdit précédemment,pendantun jour, en agi-
tant sanscesse.

Lecorpsdu molybdochalqucblanc?(}.XO'/>MVnGpxiov)^,tu l'enfermeras

dans\memarmite d'argilecl tu feraschauflersur un feu ardent.

Lapyrite, mets-laavecdu mieldansune fiole, et faischauflerpar l'in-

termédiairede l'air, de cette façon: on place la fioledans une marmite

d'argile, en couvrantcelle-cid'un couvercletroué au milieu, de manière

que le vase de verre soit suspenduet se balance.Fais ebauffertroisjours
et trois nuits, puis retire la fioleet broie le produit avecde l'urine non

corrompue.Sèche-le,puispétris avecde l'huilede ricin (xt'xivov);mets le

tout en consistancede miel. Tu opéreraspendant trois jours, en faisant

chaufferavecun feu de sciurede bois, et tu obtiendrasle soufreincom-

bustible^. Ensuite lave-leet broieavecde l'urinenon corrompue,pendant
deuxjours, et alors tu aurasle produitindiquéci-dessus.

'l)Voirjihisliaul.—(J>Voirp..v>.
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IJVRK 1VK D'HiTl OCIUW.

(DE DKMOCMTK.)

I. (LA RÎîULB1>EL'ARC.F,ST.)

1. Les natures connuessont mâlesou femelles.

Prends la femelle'2' et fais-îamonter dansl'alambic (appareilà vapeur,

aîOcthi®)qui distilleet blanchit. Reverse le supérieur sur l'inférieur (co-

hobe)sept fois, et metsà part.
Prends la terre (restéeau fondde l'alambic)et lave-lajusqu'il ce que sa

noirceur soit purifiée14'.Opère de cette manière : prends de l'urine d'en-

fant et jeltes-cn sur le produit environdeux doigts. Placedans un vase et

mets-le dans du fumierpendant sept jours'5'. Puis rclirc-le, fais monter

dans l'alambic(aiûolly),et traite-le ainsijusqu'à ce que le produit soit en-

tièrementdésagrégé;puis garde ce produit.

Apres cela, place le mâle'0' dans notre alambic'"1 pour distiller, et

poussele feujusqu'à ce que monte un produit rouge®. Prends et mets de.

coté.

Retirela terre (c'est-à-direle résidu) et mets-lade côté.

Prends de la teinture, une partie; de l'esprit,une partie, et de l'eau al-

caline,un quart; placele tout dans un vaseet mets cevasedansdu fumier;

agitechaque jour trois fois.Aprèsseptjours, retire et faismonter,jusqu'à
ce que le produit soit purifié de son huile et que sa couleur soit d'un

rougenoirâtre. Prendset garde. Ceciest appelél'esprit saisissant.

C KeritiinoxpTtis.Lalecturedecenom
neparaîtpasdouteusedansle texte.Cepen-
dantJenomd'Hippocraleestétrange,au-
cunalcliimisledecenomn'ayantétésignalé.
11convientdelirequandmême:cDémocrile»,
enraisondela mentionduli\reIV,faisant
suiteau li\rc III, p. 3i, et précédantle
livreV,donîéplusloin,p.4a.

<alLafemelleestlemercure;tandisque
l'arsenic,enraisondesonnomgrec,s'appelle
lemâle.

WMotà mot: quiattire.
<4>VoirOlympiodore,danslaColl.desAlcli.

grecs,Irad.,p. 0,9,101,107,113.
'5'Voirdespréparationsanalogues,mais

aussiobscures,Coll.desAlcli.grecs,trac!.,
p.1'|3; p.20,0,n"îG,cfp.297,n°17(Chimie
deMoïse);p.3o3etZi2[Travaildesquatre
cléments);p.4a-i(Blcmmidcs),etc.

MArsenic,c'est-à-diresulfured'arsenic.
',JMolàmol: quiattire.
's>Sulfure'arsenical.
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2, Prendsla terredu mâle,jette dessusde l'urine d'enfant,laissedans
le fumierpendantseptjours. Relire, faismonter; agisainsijusqu'à re que
le produit soitpurifiéet deviennerougeM.Ceciest la cendrepurifiéesept
foisdans sonpropreespritM,

3. Commele dit Démoeritc'-3),quand tu auras nettoyéle corps sept
fois dans son esprit, pendant un certain nombre de fois sept jours, au

soleil,commeje le l'ai enseigné;voicique tu aurasune pierrequi teindra
l'or et l'argent,quandsonâmeseraséparéede son corps.

Prendsde ce corpsque lu asblanchi,une partie, selonle poidsconnu;
de son eau clarifiée,une autre partie, selonson poids.Place-lesdans un
alambicneuf, tousdeuxensemble,par partieségales.Adapteavecsoinun

récipientà l'ouverturede l'alambicet lutc lesjointsavecde la cire. Enduis-
le ensuite avecde la boue. Lorsqu'ilsera sec, introduis-ledans la terre

d'Kgyptc'1',et laisseen placependantquaranic-deuxjours.
Tous les septjours, tu changerasleslis(sic)de la terredesHitlitcs(?),

car il n'est paspossibleque lesHittites(?)donnent sur des fleursqui oui
étéchauficescl desséchées.Lesamisne doiventpass'unirdansun feudont
l'éclatn'est pas beau; car alors la terre d'Kgyptc,pendantle refroidisse-

ment, corrompraittout ce qui est cachéen elle. C'estpourquoile Philo-

sophe(?)faitbrillerdanssa doctrine,qui estdroiteet médiatrice(?), l'éclat
du feude les travaux.

Quand le nombredequarante-deuxjours seracomplet,retire l'alambic
du fumier, et laisserefroidirpendantdeuxjours. Ouvreensuitevivement
son orifice,prends ce qui est à l'intérieur,mets-le dansun récipientde

fer, et déposecelui-cisur un feucouvertde cendres.Fixedoucement;que
lachaleurdu feune fasse,passortir devapeur;que le feusoitmodéré.Agite
avecune baguettede fer, jusqu'à ce que le produit durcissecommede la

pierre.Ce sera làun ingrédientde la teinture.
Deceproduitprojetteune partiesur centpartiesdetain, et celaformera

'' Mêmeobservationqu'àtanoteprécédente.
îijCettepréparationestdécriteavecl'obscu-

ritéintentionnelledesalchimistesdumoyen
âge.11s'agitsansdoutedecomposésriiercu-
rielsetarsenicaus,quiblanchissenteljaunissent
lecuivre,durcissentl'étaincllerendentsem-

blableà l'argent,etc.,ainsiquel'indiquentles
dernièreslignesdel'article.Maisilestinutile
d'y chercheraujourd'huiun senschimique
plusprécis,Demêmepourlespagessuivantes.

MHippocratcdansletexte.
'" Voirp. 27,VI.
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de l'argonl brillant. Si tu le projettessur du cuivre, re sera d'excellent
électrum'1'.

Telle est la règlede l'argent, la meilleurede toutes les règles,cellequi
montre sonefficacité,quoiqu'elle,n'entrepas dans le travail(ordinaire).

II. (L.VRKHLKDKLACHAUX.)

Coiuprendsque je placedevanttoi la règlede la chaux,(c'est-à-dire.)de

cetteterre,de plombque lu as blanchie'"-'.Lorsquelu voudrasque la chaux

monte au degré supérieur'3',prends la terre que tu as blanchie, place-la
dans un vased'argile, lute-le avec le lui des philosophes'*'qui est l'ait

de. .... (motcorrompu)et de vinaigre.Sèche le vaseque tu as ainsi en-

duit, et introduis-leavecprécautiondans le fourneaude calcination.

Faisun feu modéré pendant un jour, deuxet trois.Alorsactive le feu

pendant septjours, nuit et jour. Chauffele four de calcinationqui ren-
ferme les terres.

Alors laisserefroidir deuxjours et une nuit. Ouvre et retire le vase.

Extraisla chauxde l'intérieur, place-ladansun vasede verreneuf et poli;
fermel'ouverture;pour en opérer la dissolution,versede l'urine et encore

de l'urine(?)'5'.
Ceciest la chauxdes philosophes,c'est-à-direle cuivreblancqui affran-

chit de lapauvreté'0'.

III. (LAGIU1VDEDISSOLUTION'".)

Prends de ceci une partie, et de son eau, une partie également,sans

plus. Introduis le tout dans le vaseà dissolution;lutes-enl'ouverturesui-

î" Cf.Coll.desAlch.grecs,Irad.,Dcmo-
crite,p. 48,n°8, etpassim.

WVoirlesarticlesdela CollectiondesAl-
chimistesgrecs,trad.,p. 2G8etsuivantes.Le
motchauxétaitappliquédèslorsauxchaux
métalliques,c'est-à-direà nosoxydesmo-
dernes.

l3>C'est-à-diresesublimelentement;ils'agit
icidescadmics,oxydesmétalliquessublimés
quirenfermaientducuivre,dulinc,duplomb,

del'antimoine,etc.[Introd.à laChimiedes
anciens,p.23g.)

WLiitiunsapient'uedesLatins.
lb'Laplirasesyriaquea deuxsens,celui

indiquédansletexte,oubien: (ferme)«avec
uneétoiledesoie;metsenoncepouroncen.

WColl.desAlch.grecs,tr.-.à.,p. 03,73,
2o5,22G,273,etc.

WVoirle grandtraitementd'Hermès.
[Mêmecoll.,p.79.)
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vaut l'habitude.Place-ledans la terre d'Kgypte,où il restera quatre-vingts
jours, en changeantla lerrc touslesseptjours.

Ceciest la grande dissolution,au-dessusde laquelleil n'y a rien. Ainsi
le mystère,cachéa été révélé'1'.

iv. PRÉPARATIONDE LA MAGNÉSIE51.

Prendsde la magnésieautant que lu voudras,et opèreavecde l'urine,
non corrompuependant quarantejours, en changeantl'urine chaquejour.
Verse(ou fonds)aussitôt la matière dans le récipient à digestionspon-
tanée.Puis opère avec de l'eau saléependant troisjours, et lavejusqu'à
ce que le produit deviennedoux. Aussitôt fonds avec du natron et de

l'huile, à troisreprises.

V. RLANCIIIMEXTDE LA PYRITE.

Prends, hroic la pyrite et lavedansde l'eau et du sel, sept fois, en fai-
sant sécherchaque fois.Tu feras griller, et lorsque la noirceur sera par-
tic, ajoute de l'arsenicblanchi, une partie pour quatreparties de pyrite;
metsdansla liqueur, pour amollir le corpsmétallique,et enterre dans le

fumier,jusqu'à ce que ce corpsblanchisse.

VI. JAUNISSEMENT(ROUGISSEMENT)DE LA PYRITE.

Après que nous avonsblanchi la pyrite avecl'eau de soufre dans la-

quellese trouveune quantitéégaledepyrite magnétique(?)(écrit [invOos)\
sècheau soleilla pyrite. Metsdansun vase de terre; faischaufferdans un
fourde verrier pendantun jour. Opèreainsi. Quand le vasesera refroidi,
lu trouverasde la rubrique(motà mot du cinabre'3',xivvâêctpis).

(1'Coll.desAlch.grecs,Irad.,p.9,20,100,
123,282,283,clc.

'*>Surlessensmultiplesdecemotchezles
alchimistesgrecs,Introd.à laChimiedesan-
ciens,etc.,p. 205.

<3'Cemotestemployédansun sensgé-
nériquepourunematièrerougequelconque.

(Intiod,à laChimiedesanciens,p. 244.)Il
s'agitcellefoisduperoxydedefer,oucolco-
tar.(Voirlemêmesens,Coll.desAlch.gréa,
Irad.,p.3g,3, dansunpassageouil s'agit
égalementdelamagnésieduverrieretdufer
indien.)
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Ceci est l'élixirde la terre dorée'1',que tous les philosophesont connu

dans le mystèrerévélé.

Je te fais savoir que toute,parole mystérieusea été dite sur la pyrite.

Apportela pyritemâle, laischauffersur le feu et leins sept foisavecdu

vinaigre.Traite de mêmela (pyrite) femelle.Prends aussi la magnésiedu

verrierqui a suhi le traitement, et mets-laà part.
Prendsdu cuivre, de l'étain, du soufre, du fer, réduits par broyageon

consistancede céruse;prendsde chacun d'euxune partie égale,et desdeuv

pyrites'-', de chacune, une partie, et de la magnésie,une partie. Pétris

toutes ces espècesavecdu natron et de l'huile.Fonds et hlanchisaussitôt

avecdu vinaigreet du sel; metsà part.
Prendsde cecorps,une partie, et de chacun de ceuxdont il a étéparlé,

une partie, ainsique de l'argenttravailléen consistancede céruse(^/ipvOiov).
Pétris avec du natron et de l'huile; fonds et lime avecune lime,Agisde

cettemanièrepour chacundescinq corps, pris séparément,et mêle-lesles

uns aux autres. ,
Prends de cet élixirune once, et du corps (métallique)que tu voudras,

une livre(?); couleet tu trouveras.

VII. FUSIONDUFKKINDIEN"5 QUI KSTÏ/ACIKU.

Prends de la scorie (crnoSis)d'acier et mets dans un creuset. Projette
dessusdu soufreet do l'arsenic(sulfuré).Fais fondresur des charbons, et

coulequand lu voudras.

'" Voirci-dessus,p.6.
'" Pyriteblancheetpyritemagnétique?
w Leferindienpréoccupaitbeaucouptes

alchimistes,à causedesespropriétésexcep-
tionnellespourlafabricationdesarmes.[Coll.

desAlch.grecs,trad.,p. '10cl33-J.)Maisla
recettedonnéedanslelevleprésentestpeuin-
telligible.C'estsansdoutel'indicationsom-
maired'untourdemain,employépendantla
préparation.

ALCHIMIE.— i, 2epartie. G
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LIVRE \* DU PHILOSOPHE.

(I)K DÉMOCHITK,)

I. EL1XIRDKSOEUFS.(KPOQUEDE LAPREPARATION.)

Onlepréparcdepuisle commencementjusque la finde la lune,pendant
les jours qui sont indiqués ci-dessous.Ce travail doit se faire depuis le
commencementd'avriljusqu'au moisde novembre.Pendantl'hiver,1elixir
est froid et ne montepas(a la distillation).

II. AUTREEPOQUEPOURUi\ AUTRETRAVAIL

DE L'ELIXIRDESOEUFS.
Il dit :

Commencele travail des oeufsM depuis octobrejusqu'à mars et avril,

parce qu'alors le fumier est bouillant. Les oeufsdoiventêtre des oeufsde

cinq jours.
Si tu veux travaillerd'après l'opérationde l'arsenicet du soufre,com-

menceentre les premiersjours de juin et le moisd'octobre,parceque le
soleilde midi est ardent(à cetteépoque).

Nota. (AXXo?). Lesbouteilles,les fioles, les cornues, les marmites,les

alambics,les récipients,les flaconset le reste devront être en abondance
cheztoi, car ils cassentsouvent; tu en auras (en provision)pour changer
à volonté.

III. DISTILLATIONDANSL'ALAMBIC.

1. Prends une marmitede terre cuite au feu et appropriée;remplis-la

(liLemoloeufdoitcireentendutantôtdans
tesenspropre,tantôtdansunsensfiguré.Eu
effet,cemotestprispartesalcliimislcsdans
unsensmystiquepourtoutessortesdepro-
duitsmanipulés.(CollectiondesAlchimistes
grecs,trad.,p. 1'j3,333,3g3,etc.Surl'oeuf
philosophique,p.18et21.)LesCommentairesdu

ChrétienetdeVAnonymeroulentsurcesymbo-
lisme.HapparaîtdéjàdansOlvmpiodore.(Coll.
desAlch.grecs,trad.,p.87,88,xo4,110,]
Pétésisl'employait.(Ihid.,p. 341.268,etc.)
Cesidéesremontentau*vieuxmytheségyptiens
et babyloniens.{Originesdel'Alchimie,p. i5
et5i).
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de cendres tamisées, à plus de moilié do la hauteur'1'; place sur un tré-

pied de travail,

Jnstallealorslachaudière(de l'alambic)aumilieude lacendre; adapteau-

dessusle récipientet disposele tout commedans une comité,Allumele jeu
sousla marmite; lacendreséchauffera,ainsiquelachaudièrequi estdedans.

Tu vaporiserasainsi l'espècesur laquelle tu opères, sans danger qu'elle,
brûle, et tu ferasselonla règle,

2. Second moded'opération'-';

Sur une marmitedans laquelleil ya de l'eau, on posela chaudièreel on

chauffepar-dessousl'eau, de manièrequ'ellebouille,que sa vapeurmonte,
et échauffela chaudièreet l'espècequi est dedans,sansdangerde l'altérer.

En effet, tout l'art est dans la cuissonet le règlementdu feu.Si le feu est

trop fort, si peu que ce soit, la préparationsera endommagée;mais, s'il est

trop faible, rien ne montera, Maintenant,faisattention.

IV. PRKMlÈREMIÙiT: KUXIUI)'OEUFSW.

Cet élixirse verse(commeil suit) : sur une livre de cuivre une once,
ou bien sur une livre des neuf idoles (figurinesque l'onveut dorer?) une

oncepareillement.
Prendsdesoeufsde poule'1', cinquanteen nombre, ou des oeufsd'oie'5',

à raison de un pour trois du nombre précédent, attendu qu'un seul oeuf

d'oievaut trois oeufsde poule; cecia été trouvépar les philosophes,et cela

suffit. Tu as le choixentre lesdeux.

Prends alors le jaune des oeufs,qui ne doiventpas être brouillés.Net-

toie-lesde tout ce qui se trouve autour. Enlèvele germe'0'
qui se trouve

dans le jaune. Nettoiede cette manière: place le jaune dans la paume de

la main gaucheet nettoie-le avec un petit couteau, ou avecune éponge;

'" Premierprocédé:onchauffeaubainde
cendres.

WSecondprocédé: on chauffeau bain-
marieproprementdit.

t3'Comparerlaformuledelîlemmidès.{Coll.
desAlch.grecs,irad.,p.424.)

WCettepréparationrappellecellequiest
décriteparuncommentateurdeZosime[Coll.

desAlch,grecs,trad.,p. i43),ainsiqueles
écritsduChrétienetdeYAnonyme,auteursdont
lepremiercitemêmelesyrienSergius.(Voir
cetteCollection,p.379.)

(s)CollectiondesAlch.grecs,trad.,p.4i4.
n°8.

(c'Oupeut-êtrelaterre; lesdeuxmotssy-
riaquesnedifférantqueparunelettre.

G.
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piquenvecune aiguilleà sac; inclineun peu ta mainet faisécoulertout le

jaune. Cequi s'écoulera,recueille-ledansun mortier; ce qui restera dans
ta main, jetie-lc.Faisde mêmepour touslesjaunes,

Knsuilcprends du safrannouveau'1',trois onces,Broie bien et pro-
jette sur lesjaunes, dans un mortier.Broie-lesa l'ombre,jusqu'à ce que.
lesjaunesaientabsorbé,le safran;broieainsipendantquinzeou septjours,
deuxbeuresparjour, unebeurelemalinet une beurcau coucherdu soleil,

Lorsquetu verrasque le produit trituré commenceà s'épaissirsousle

pilon, prends dans ta main de la saumure,c'est-à-diredu vinaigreblanc

filtré; verse-ladessus,et opère dès le commencementdu jour; que le vi-

naigresoit trèsfort.
Soispur en âmeet en corps, et prie avantde préparer l'eaudivine'-'.
Prendrede laebélidoine,appeléeenaraberacinedecurcuma'3',sixonces;

et aussidu safran,troisonces;du vinaigrefort filtre,un setier.Placedans
une marmite neuveet fais agir l'ardeurdu feu sept fois.Ensuiteclarifie

l'eau, qui ressembleau safran.

Le quinzièmejour après le broiementdes jaunes, prends de l'alun la-

inelleuxjimeonce.Broie,passeet jette dansun mortiersur lesjaunes.Fais-
leur absorberces eaux dorées, que tu as préparéesen chauffant.Broie
ainsià un soleiltrès fort, pendant trente jours. Pendantla nuit, couvrele
mortierpour legarantircontrela rosée.Broieainsiavecsoin,sanste lasser,
et, aprèstrentejours, retire le mortier du soleil,pour que le produit ne
sècheni ne brûle.Extrais-enl'élixiret mets-leà part.

Prends decet élixir,sixonces,et de la teinture,qui est du soufrejaune,
ou de la sandaraque(orpiment)ayantsubi le traitement, trois onces;de
la couperose'4'deChypre, une once,et de la ebélidoine{x^avêiavov,écrit

xXavSics)préparéeavecl'arsenicrouge'5',troisonces;de l'alunlamelleuxcru

{sic),une demi-once,et de la couperose{x\x$t$)'6',une once.Mélangeet

'' Matièreminéralejauneorange.[Introd,à
laChimiedesanciens,p. 287.)

'*'Voirl'avisdudébutduprésentvolume,
p.1..

WMatièrecolorantejauneclair.—Voir
lbnBeslhar,éditeurLeclerc,t. III,p. 167,
n°1917(t.XXVIdesNoticesetextraits).

WLittéralement: duvitriolnoirvivant.
MC'est-à-direunoxysulfurejauned'arsenic,

obtenuparunpremiergrillageouoxydation
durcalgar.

MBarBalilouldit: «x\xhiou[tiï.toscliei
leschimistes,c'estlafleurdecuivre.Gabriel
a dit,d'aprèsDioscorideet d'autres,lecat-
cidisengrec%£kxavQov,et d'aprèsGalien.
J'aivuquele calcidis,dansquelquescas,
devenaitle colcolar»;et il dit: «J'enavais
rapportédeChypreet toutl'extérieur,d'un
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broie tous ces corps, par parties"égales,au soleil,en y ajoutantdu jus de

safran.Broie pendant trois jours; dessècheet broie finement, de façona

réduireen poudre. Veillesoigneusementsur ce bon élixir.

Prendsun zouzll),enduis-leavec l'élixir des oeufset pose sur des char-

bonsardents;quand le zouzsera chaud, il sera doré.'-'.

L'élixirse verse(commeil suit) : sur une livre de cuivre, une once;ou

sur une livredes neuf idoles,une onec^,

V. ÉLIXIRQUITRANSFORMEL'ARGENTEN OR.

Unelivre de mercure; deux livres de couperosede Perse(1-,Broiebien

la couperose,et jette dessusle mercure; ajoutedu sel dulcifié,un setier;
travailledansun bassin,jusqu'à ce que tout soit bien incorporé.

Metsdansune marmiteneuveet ajustel'alambicf5*;chauffepar en des-

sous,jusqu'à cequetu entendeslebruit du sel décrépité.Retirealorslefeu.

Lorsquele vasesera refroidi,enlève-leet ouvre-le.Le produit qui aura

monté de la chaudièredans le récipient, recueille-leet pétris-leavecdu

jus d'aristolocheronde, de coloquinte(lilt. : vignede serpent), et d'ellébore

blanche.
Mets-ledans une fiolede verre. Knduisl'orificeet le ventre de celle-ci

an moyende la boue gâchéeavec du crin, et abandonnejusqu'à ce que le

lut soit biensec; puis apporteun tas de fumierde boeuf;place la fioleau

milieu, allumele feu et qu'elle demeure là une nuit. La matièredurcira

et seracommede la pierre.
Jette dansune marmite, versedessusdu vinaigreacide; ajoutede l'alun

côté,estdevenuducokotaraprèsvingtans,
tandisquesonintérieurn'avaitpascesséd'être
ducalcidisetje teconserveainsijusqu'àpré-
senti.—Onvoitqu'ils'agitd'unmineraide
cuivreferrugineux,quel'actiondel'airtrans-
formeàla surfaceenperoxydedefer,ouen
selbasiquedefer.

f Piècede monnaiede la valeurd'une
drachme.

(s)C'estunerecettepourteindreenorun
métalblanc,recetted'orfèvreetdefauxmon-
nayeur.(VoirPapyrusdeLeyde,11°20,Intro-
ductionà laChimiedesanciens,etc.,p. 33,

Voiraussilesrecettesdesalchimisteslatins,
donnéesdanslesmanuscritsG5i4ri 715G
(f.GGv°)delaBibliothèquenationaledeParis.
—Transmissiondelascienceantiqueaumoyen
âge,p.85.)

MVoirplushaut,p.43,IV,laphrasequi
estrépétéeici.

WLesmanuscritsdonnentenmargelesori
commel'équivalentdecemot.(VoirIntrod.àla
Chimiedesanciens,p.2/12.)

<5'.MQdïri: cemotestexpliquédansle
lexiquede BarBahloul,col.331,1.6, par
l'alambic.(Voirplushaut,p.37.)
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lainclleux«I du soufre blanchi, de chacun un poids d'une drachme(un

milhqal).J'ais cuire, jusqu'il ^ que le produit deviennemou commedu

mastic,

Projetle de cet élixir un milhqal pour une livre d'argent, et tu vernis

apparaîtreun or brillant, qui ne s'éclipserajamais.Cecia été expérimenté
el est véritable1".

VI. AUTREKMXIHD'OR,

Unmilhqalde mercure, puis du soufrejaune, mêmequantité.Travaille-
les ensemble,jusqu'à ce qu'ilss'absorbentréciproquementet qu'ilsforment
une massehomogène;

Place-lesdans une fiolede verre; enduis l'orifice'et le corps du flacon
au moyende la boue gâchéeavec du crin,.Kxposcau soleil,'jusqu'à ce

qu'il soit sec.

Prends du fumier de chèvre, trois corbeilles;fais-lebrûler, jusqu'à ce

qu'il ne produiseplus de fumée.Alorsmets la fioleau milieude ce feu: il

y resteraun jour et une nuit®\ Ensuiteretire-le.
Prendsde l'alun lamclleux,unelivre; broiebien et jette dessusde l'eau;

agite-le;qu'il reste un peu en repos; clarifiel'eauet rejettele résidu.

Versecetteeau dansune bouteille; place-laau soleil,jusqu'à ce qu'elle
épaississe.Prends do cette eau d'alun épaissie,un mithqal, et du soufre

travailléavec le mercure, un milhqal. Metsle tout dans un bassin; fais

absorberpar le sublimé,obtenu dans le vase supérieur; travaillele tout

dansun bassinde marbre dur, pendantdeuxjours, à un soleilardent.

Lorsquel'élixirsera fluidecommedu miel, mets-ledansune autre fiole,
lutéc commela première. Place la fiole dans une marmite vide et lutc

celle-ciavecde la boue et du crin.

Quand la marmite sera sèche®,place-lasur un trépied et allumeau-

dessousun feumodéré,jusqu'àce que le couvercleblanchisse.Retirealors
le feude dessousle trépied, et laissele vaserefroidirsur le trépied.

Ouvreet enlèvela fiole;retires-enl'élixir,qui est devenurougecomme
du sang.

(i)Procédépourteindreàl'aided'un\ernis
couleurd'or.{Introd.à la Chimiedesan-
ciens,elc,p.56,60,71.)

<3>lbid.,p.lo8,l.lo;p.t l'i-ll5,l.37ctl.1.
WLetexteporte«clarifiéeJ,parsuitede

quelqueconfusionducopiste.
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Prendsalorsune livredo.plombpur!,i,mets-ledanstin crouselel fais-le

fondre, et quand il aura un bel aMl̂ , projette dessusun inîthcjalde

l'élixir,façonnéen houletteavecune feuilled'orminceet arroudie(?).(Tu

peuxaussi)fairefondredoucement(le plomb),pendantqu'il fixel'élixirli-

quide(3),et laisserjusqu'à ce que l'élixirsoit absorbé.Alorsbrillera pour
toi un or éclatant.

VII. KMXIRDUCUIVREPOURLE TRAVAILDE I/AIHJKNT.

Alun lamellcux,une partie; arsenic rouge, une partie, Travailleen
abreuvantavecde l'eaud'oeufs,qui est le blancd'oeuffiltré.Tu ne te relâ-
cheraspas de ton travailpendantseptjours.

Ensuite faismonter dans l'alambic(alQdXt)),à trois reprises,et l'élixir
seracommede la glace.

Projettede cet élixirune partie sur dix de cuivre pur, et tu auras de

l'argentblanc{i).La véritéde cecia été éprouvée.

VIII. CALCULDUMERCURE®D'APRÈSLARÈGLE.

Mercure,une livre; couperose,de même;sel, une demi-livre.Broieà

secensemble,jusqu'àceque le mercuresoitabsorbéet ne soitplusrecon-

naissable.

Mets dans une marmite (xaxx<*£>;);lute-laet sècheavecsoin.Laissele

produitdesséchéavecl'élixirdansla marmite,et place-ledansle récipient
à digestionspontanée{0>.

'-' B ajouteà ta marge: «Voisde quel
plombiis'agit».Ksl-ccleplombblanc,c'est-
à-direl'élain?

t3)Expressiondemétier,quiestencoreem-
ployéeaujourd'huienorfèvrerie.Kllesetrouve
déjàdanslePapyrusdeLcydu,xi}yévtitu
ïïapàs(Introd.à laChimiedesanciens,p.3Î)
etdanslaHappa:clavicula,n°2G;Transmis-
siondelascienceantiaueaumoyenâge,p./|2,
Donechilarefiai.Celasignifie: «quandle
métalauraunebelleteinte».

WLetexteoffreicideuxsens,commeàla
page3g,II, note5.Onpeuttraduireégale-

ment: 5(tupeux)mettredansuneétoffede
soiefine,liéeavecdelasoieetlaisser»,etc.
Celleopérationneseraitcompréhensibleque
s'ils'agissaitd'unsimplevernisdoré.

'*'C'est-à-direducunreblanchipar l'ar-
senic.[Coll.desAlch.grecs,trad.,p.Si,et
pOf5(DI.)

'5)Lesigneestceluidel'argent;maisdans
lapréparationils'agitdumercure.

MVoirplushaut,p.4o,IV.Ilsemblequ'il
s'agitd'unesublimation,tellequecelledu
chloruredemercure;leproduitsecondensant
àlapartiesupérieureduvase.
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Fais chaufferpendantun jour, puis laisserefroidir.

Ouvreet lu trouverasle mercuredevenucommede la céruse'1'et ad-
hèrentau couverclede la marmite.Essuie-leet recueille-le.

IX. DEUXIEMEOPERATIONDE FIXATION.(DUMI-UCUHE).

Prendsmercurefixé,une livre; de la couperose,la moitiéd'une livre;
du sel, trois onces.Broieà sec, et faischaufferpendantun jour, comme
ci-dessus*'2).

X. (AUTRE.)

Prendsdu mercure,trois quarterons(t//| de sicle);du mercurefixé,une

livre; de l'alun, deuxlivres.Broiel'alunlamclleuxà sec.Alets-enla moitié

dans une marmite et pratique dans le milieu une cavité.Alors place
l'autre moitié de l'alun par-dessus; lute la marmiteavec soin; chauffe

commela premièrefoiscl calcine.Prendscette cérusc(^ifivOtovet garde-
laM.

XI. TRAITEMENTDUCUIVRE.

l)écapc-ledansde leau salée»et mets-ledansdu vinaigreacidede vincl

del'écorccde..... (xepao-ZaP).Pilecelle-ciet jette levinaigredessus;ajoute
du gingembre{??)en poudre.

Disposele cuivre travailléen lames minceset roule-les, puis chauffe

fortement,jusqu'àce qu'ellessoientrougesde feu.

Plonge-lesdansle vinaigre,au sein duquel il y a du gingembre(?!')
et du. .... (kepavia?)»à dix reprises,jusqu'à ce (pie le cuivre devienne

mou commedu mastic.

XII. KUXlItD'OEUFS.

Prendsdes oeufset faiscuire dans de l'eau. Metsle blanc à part, la

moelle(lejaune?)à pari, et lescoquillesà part. Faisdecelles-cide la chaux

selonla règle.Gardela Heurà part.

'•''Ils'agitsansdoute,jelerépète,d'unepréparationdeprotocldoiaredeMercure.—-(S)Va-
riantedelarecetteprécédente.—WPréparationd'unsulfatedemercure?
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Placechaque matière à part dansun sac et suspendsles sacsau milieu
d'un bocal(?);prends la chauxque tu as préparéeet jette-la dans lesac où
il y a de la compositionblanche(c'est-à-diredesblancsd'oeufs).

Placedu feu'" souslessacs,pendantdix-neufou vingtet un jours.
Metschaquematièreà part dansune fioleà col étroit, et plonge-ladans

du fumier,pendantonzeou treizejours. Lorsquelesproduitsmonteront(à
la distillation),enduis les fioleset faischauffersur un feu de fumier,pen-
dant troisjours. Faismonterdansl'alambic(alOdhi).

Prendsce qui reste dans ces sacs et mets ce résidu dansune amphore
d'Antiochc'2',que tu placerasdansle récipientà digestionspontanée.

Placeau-dessusun poidsde charbon égalà trente livres,et visitel'opé-
ration toutes les heures, jusqu'à ce que les charbonssoientconsumés.Tra-
vailleneufjours au soleil; broie et mets dans une fiole.Ceciest la scorie

(o*i>p/a)'3).

Lorsquetu voudras la projeter sur le cuivrequi a été traité, emploie,
pour chaquelivred'argent (que lu veuxobtenir), un mithqalet demi(de
la scorie).

XIII. AUTIIE(HLIXIlt)D'OEÙFS.

Prends des oeufsautant que tu voudras'1',cuis-lessur le feu dans de

l'eau,de cettemanière.Cuis-les,puis séparelesblancsdesjaunes cl desco-

quilles.Placechaque choseséparémentdansun sac, et suspendschaque
sac à part dans le fumier, en y ajoutant du vinaigretrès fort. Placesous

chaquesac un récipient, qui reçoivece qui est dissous'5'.

Chauffesur le feu d'aprèsla règle: ces produitssedissoudrontdansl'es-

pace de vingt-quatre jours, plus ou moins. Ensuite recueilletoute l'eau

dansune fiole,dont tu boucherasl'orificeet que tu enfouirasdansdu fumier.

Retire et fatsmonter dans l'alambic;et lorsquele liquide montera, re-

çois-ledans une fiole, dont lu luterasl'orifice,et (pictu enfouirasdansdu

fumierpendantquinzejours, jusqu'à ce que la matièrese solidifie..Prends

(')Molà mot : deslumières,en grec
Çârn;oubienun feuJe latnpes.[Coll.des
Alch,yrecs,Irait.,p. 278, 299,3a4«Ci
p. 4a},etc.)

<5'Cf.lesjarresd'Ascalôn.(Coll.desAlch.
(jives,trad.,p.280,4oi.)

AixllIMii:.— t, 2fpartie.

MLesscorieset lescendresde .Marie.
[Coll.desAlch.grecs,trad.,p. 99,J07,i55,
iGiaulias,19G,2l5»etc.)

WFormulecoUraiile.{Coll.desAlch.grecs,
trad.,j).333.)

WColl.desAlch.yiccs,trad.,p. t3g.

7
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et retirede la fiolepourjeter dansun bassinde marbreou deverre.Sèche

et garde.
Prends du cuivrede Chypre, une livre, et faisfondre; lorsquele pro-

duitaura une belle teinte'1',projettedessusun mithqalde cet élixir.

XIV.TRAITEMENTDUCUIVRE

POUREN FAIREDISPARAITRETAROUILLEw.

Prends du vinaigreblanc concentré, un seticr; ajoute trois oncesde
soufreblanc cl du sel alcalin,trois onces; du sel amer, trois onces; de

l'alunlamcllcux,deuvonces;du sang-dragon,une mesurede coupe®\du

nationà soudure, quatreonces.Ensuiteprendsdu cuivredeChypre;fais-

en des lames; fais-leschaufferfortementau feu, et éteins-ledans ces es-

pèces,jusqu'à ce qu'il soitnettoyé.

XV.RLAXCHIMENTDUSOUFRE.

Prendsdu soufre(1),et à proportionégale,du sel commun;exposeau
soleilavecdu vinaigreblanchipendanttroisjours, si c'est possible;sinon

Unjour.
Quand lu verras que sa couleuraura changé,faissécher,et ajoute, en

proportionégale, la moitiédu poidsdu soufre,du nalron, du sel alcalin,
du sel amer; faischaufferpar en dessous,et faismonter.Opèreainsitrois

fois.

XVI.FUSIOND'UNCORPSCHAUFFEQUIDEVIENTCOMMEDEL'EAU1".

Prendsde la pierre blancheet du soufrematin, des scoriesde fer, île

l'arsenicrouge, du vitriol rouge, de l'antimoine,de la chélidoine(écrit

x}MV$ia)ttouscescorpsen mémoproportionque le soufre;pile.Prendsdu

feramincicl coupéen morceaux;et quand il sera chaud, projettedessus.

'" lVi>qT*ti).spôs.(Voirplushaut,p.47,la
noie2.)

<})Coll.desAlch.grecst Irnd.»Chimiede
Moitetp.289,n"8.

'3)Espècedemesure.

WC'est-à-diredusulfured'arsenic,oudela
pyrite.

WPréparationd'unsulfuredefer com-
plexe.



TRADUCTION. 51

LIVRE VIE

(DE DÉMOCUITE).

I. SURL'OPERATIONDU CUIVRE.

Préparcle cuivre ainsi : fais des lamesJe cuivre; chauffe-lesau feu.

Projette dansde la saumure, qui aura été traitée pendant deux ou trois

jours. Opère ainsisept fois,jusqu'à ce que le cuivre'1'soit mou commedu

mastic.

IL ÉLIXIRDE D1PLOSIS®{SfaXums).

Prends de l'élain, et purifie-leautant que possible.Aprèsque tu l'auras

purifié, fais-le fondre et projette dessus un peu d'argent, environ une

partie pour trois parties d'étàin (xataWrepos).Mélange,retire et garde cet

élixir.

Prends du cuivrepurifié, deuxmithqals;de l'argent, unmithqal; fais-les

fondre. Projette sur eux de cet élixir; pour chaque mithqal deux quar-
terons (1//1de sîcle);versetout d'un trait.

III. ÉLIXIRDE .MAGNÉSIE.

Prendsde la magnésie,quatre livres.Pile, passedans un tamisde toile

et lavedans l'eaudistillée;faissécher.

Ajoules-yde la chauxd'oeuf,de l'alun lamcîlcux,de l'arsenicet de l'eau

salée, de chacun d'eux trois onces. Mêle-les et imbibe-les de vinaigre
concentré, pendantseptjours. Fais sécherau soleil.

Fais chaufferau feud'un four, pendant septjours; retire et broie.

Fais digérer dans du vinaigre, pendant sept jours; prends le produit
avec son vinaigre; mets-le dans une marmite; fais chaufferpendant sept

jours, en l'aspergeantavecdu vinaigre.

(1)Voirci-dessus,livreV,recetteXi,
|>.'.8.

•*'bijitosît.Opérationpourchangerlesmi-

lauxeuor eten argent.[tnlrod.à tuChimie
desaucuns,etc.,p. 50etCo.)il s'agitici<lc

l'argent.

7•
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Ensuitedécantela magnésie;fais-lasécher. Traite-lapar le natron cl
faisfondre.Ceciest le corpsde la magnésie'".

IV. DIPLOSISJ)E L'ÀIUÏENT,QUIN'ÉTAITPASUSITÉE.

C'estle traitementau moyende la chauxdesphilosophes,préparéeavec
descoquillesd'oeufs.

Faismacérerdescoquillesd'oeufsavecdel'eauet du selpendantun jour,
dans un plat ou un bassin.Puis débarrasse-lesdu lait qui est dedans;
lave-lesbienavecde l'eau, un jour ou deux.

Fais-lessécheret metsdansune marmite; enduisavecun lut qui résiste
au feu. Perce la marmite tout autour, dans sa partie élargie; pratiques-y
sixtrous, et place-ladansun four deverrier,où le feuchaudeviolemment,

jusqu'à ceque la matièreblanchissecommede la neige.
Sacheque, au commencement,elle sera noire commede la suie; puis

elledeviendrablanche.

Aprèscinq jours, tu retireras la marmite. Lorsqu'ellesera refroidie,
ouvre-la.Si la matièren'est pasbienblanche,mets-lade nouveaudansune

marmite, et la marmitedans un four, jusqu'à ce que la matière chaude

paraissedansta mainblanchecommede la chaux.
Metsdansunefiole, fermeet cache.Ceci est la chauxdes philosophes.

V. TRAITEMENTDE L'EAUDESPETITSOEUFS

ET DESCOUPSQUIEX SORTENTw.

Prendscent oeufs,casse-les,en séparantlesblancsdesjaunes.Tu met-
tras chacund'euxdansun morceaudelaine; tu lespresseras,etlu placeras
le produitdansune fiole,dont tu luterasl'orifice.Auxcetitjaunes,tu ajou-
terasune oncede la chauxdes philosophes,et auxblancs»une once.

Lutc les fioleset enfouis-lesjusqu'au col, dans du fumieren fermenta-

tion, pendantvingtjours.
Ensuiteretire-lesdu fumier,débouche-les;faismonterdansUnalambic,

en faisantdu feudessousavecdescharbons;et ne laissepastomberle feu,

jusqu'à ce que l'eauait monté.

"1VoirGotLdaAtcLgrectiIfad.,j>.ISS'»;).!—iJ'tbU<,tract,,p.U3.\oU\i!\tck.(Voil-
aussiial'ratiqucdel'vmpcreitJatlwicti,j>.3G8.)...
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Laissealors refroidir, ouvre les fioles.Fais monter les jaunes, et fais

aussimonter le corps qui est au fond.

Broiebien et prends-endeuxparties, une partie d'eau et une du corps.
Metsdansun bassin; broieégalementbien ensemble.

Retire-lesdu bassin;mets dansune fiole; fermeson orificeet lute-le.

Fais sécher et enfouis la fioledans du fumier, pendant trente et un

jours. Retireet laisserefroidir.Videdansune marmitede cuivre.

Distille de nouveaucette eau, jusqu'à ce qu'il n'y ait plus d'eau qui

passe.Enlèvela (marmite) et laisse refroidir; puis relire le corps qui est

au fondde la marmite; pile-lebien commedu koholM.

Prends le corps que tu asgardé,ainsique l'eaudistilléesur lui; mélange
cette eau et ce corps; broie-leset mets dans une fiole.Lutes-enl'orificecl

enfouisdans du fumier pendant deuxjours. Relire et ouvre la fiole;fais

.monter dans l'alambic, de façonà purifier.Retiredu feu, laisserefroidir:

faisattentionau corps purifiéqui est au fond.

L'eauqui aura monté, mels-cnla moiliédansune fiole.Lules-cnl'ori-

ficeavecdu plâtre ou du sel. Laissesécher (cet enduit).
Prendsune marmite d'argile;placeau milieu la fiolequi a été enduite

de sel. Recouvre-loavec du sel et lute la marmite avec de la terre. Laisse

sécheret enfouisdans un feu couvertde cendres,pendantdeuxjours. Re-

tire du feu et laisserefroidir.Ouvreet extraisla fiole.Voissi l'eauest de-

venueépaisse.
Au cas contraire, place la fioledans la marmite pour la secondefois;

cntcrrc-lade même pendant deuxjours. Puis cxtrais-laet vide-ladansun

mortier. Apporte l'élixir obtenu avecl'eau qui a monté, mele-lc avecce

que tu as retiré de la fiole;broieau soleilpendant troisjours, jusqu'à ce

que le produit soit sec. Pile et metsdans une fiole; bouche et conserve.

VI. (l'iLlXIllDESOlîUFS.)

Ceciest féîixirdes oeufs.

Son travailest le suivant: du soufreapyre (&etovaTivpov),une livre; de

l'arsenicrouge, qtûestlasandaraque, deuxonces.Pile bien ensembledans

un mortier;ajoute de notre vinaigre.

'" AntimoinesulfuréenpoudreImpalpable,employécommefard.
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IVojclledans cet élixir tlu soufre apyre; opère pendant dix jours avec
le mortier.

Puis sèche et mets dans une fiole; lutc et laissesécher; puis enfouis
dans les cendres d'un feu doux, pendant trois jours. Ketire et faissécher.

Prends de l'eaujaune, obtenueaveclesjaunes d'oeufs.Ajoute dessusune
once d'alun, et mets-la dans une fiole.Fais-la monter dans l'alambic, cl

lorsqu'ellesauront monté, apporte le soufreapyrepréparé.
Versedessuscette eau et broie ensembledansun mortier cette eau et le

soufreapyre, jusqu'à ce qu'il sèche.

Fais monter le produit obtenu avec le soufre sur un feu doux, en le

traitant dans l'alambicpendant deux ou trois heures; puis laisserefroidir.

Prends-endeux parties, et du sublimé obtenu avec la sandaraque ou l'ar-

senic (sulfure), une partie.
Aletsdans un mortier, cl apporte les petiteseauxdesjaunes (sic:proba-

blementlesjaunes despetits oeufs),qui sont restéesdans ce mortier.Amène

eu consistancede miel, pendant troisjours.
Puis metsdans une fiole.Prends du lut pour oindre le col; enduis-cnla

fiole, et place-la sur le trépied. Versedans {lamarmite) de l'eau, jusqu'à
la hauteur du col (de la fiole).

Cette fiole, enduis-la d'abord avec du lut. Fais attention qu'il n'y pé-
nètre rien d'étranger. Dépose-ladans cette marmite, où est l'eau que j'ai
dite, et veilleà ce qu'elle ne plongepas entièrement, mais quelle soit im-

mergéejusqu'au col, pendant que tu la chaulleraspendant un joui.
Ensuite relire la fiolede l'eau et laisse-larefroidir. Melsle produit dans

un mortier et travaille-lejusqu'à ce qu'il se dessèche.Opère à l'ombre et

non au soleil.

Lorsqu'il sera sec, mets-le dans une autre fiole; Iule et laisse sécher;
fais chaufferdans une poêlependant un jour. Ole et conserve.Que le feu

soit doux.

Prends de l'argent ou du plomb, et purifie-leune ou deux fois.Ensuite

fais-le fondre dans un petit creuset et projette dessus de la préparation
ci-dessus, pour une once la moitié d'une drachme en plus. Lorsque tu

projetterascette préparationsûr l'argent, elle devraêtre travailléeen forme

de bouletteavec Une feuille d'or petite et mince!l).Quand tu verras que

C"Voir|>.'47.
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l'argentest fondu dans le creuset, projettealors dessuscette houlette pré-
paréeavecl'élixir.

VII. 'AUTREKLIXIRDOR(".

Prends de l'arsenicdore, autant que tu voudras. Délaye-ledans du

vinaigre,et ajoute, pour une livre d'arsenic, trois onces de sel commun;

agite bien cevinaigre, et ensuitedécanle-le, en le mettant dansun mor-

tier, et laisse-le,jusqu'à ce qu'il déposeet s'éclaircissc.

Ensuite séparele vinaigredu dépôt, et ajoutesur ce dernier une autre
dosede vinaigreet du sel. Broie dans le mortier, et laissedéposer;le vi-

naigre surnagera.Décante le vinaigre à clair. Travaille ainsi le vinaigre
trois fois,jusqu'à ce que tu voiesque sesimpuretéssont parties.

Ensuite fais sécher le produit et pèses-enune livre, et du sel dulcilié,

quatreonces.Metsdansun mortier et mêlebien. Ensuitefaismonter dans

l'alambic,commetu sais.Lorsquel'élixirde l'arsenicaura montépendant

quatre ou cinqjours, conservele sédimentqui restera.

Lorsque tu feras monter l'eau des oeufs,fais-la monter avec soin et
mets-laà part. Puisapportela chaux desoeufs.Pourune livred'eau,ajoute
une once de chaux.Mêle,et enfouisle tout pendant quarantejours dans
du fumier.Tous les sept jours, change le fumier; le quarante et unième

jour, retire le produit du fumier et sépare (par fillration)la chaux, (puis

laisse-la)jusqu'àce qu'ellesoit sèche.

Versel'eaudesoeufssur le sédimentde l'élixirbien broyé.Fais-lamonter

dans l'alambic;et lorsqu'elleaura monté, mets l'eau (obtenue)à part.
Pèsede l'élixird'arsenic,de l'élixirdu mercure que tu as sousla main,

de la chaux qui était enfouie(dans le fumier) avec l'eau des oeufs: de

chaqueélixir,une once.

Fixechaqueélixirà part; et lorsqu'ilsauront été Fixés,ajoutes-ydu sel

et de l'alun, et laissependantseptjours. Ensuiterelire, débouche,mêleles

deux élixirsensemble,et mets dans un mortier. Imbibe-lesavec l'eail qui
avait été enfouiedans le fumier avec la chaux.Pour chaque livre, prends
Uneonced'caii.Partagecelte eau en quarante parties, de façonà imbiber

pendantquarantejours, chaquejour, avecune partie de l'eau.

Opère ainsipendantquarantejours entiers; et trois foispar jour, broie

î') Lesmanuscritsnjoutenlenmarges«Celteopérationestdifficile».
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le produit. Lorsqueles quarantejours seront accomplis,mélangeet con-
serve.

Prends du cuivrerouge, fais-lefondre; purifie-leà plusieursreprises.
Ensuiteprojettesur lui cet élixir.

Lorsque tu auras purifié le cuivre,jette dessusde la moutarde(?) et
attendsun peu. Puis prends-le, mets-leau feu; place-ledans le creuset,

cl, lorsqu'il fondra, projette, de cet élixir, pour chaqueoncede cuivre,
une drachme; ensuite fais fondreune secondefois et projetteune demi-

drachme;puis à la troisièmefois,un tiersde drachme.Ensuitefaisfondre

exactementensembleet relire.

VIII. EAUD'OEUFS1".

Prends des oeufs,autant que tu voudras;casse-leset metsleurs blancs

dansune fiolede verre;enfermecelle-cidansun autrevase,et enterre dans

du fumier frais de cheval,jusqu'au col du vase.Laissequinzejours, et

changele fumierune fois tous lescinq jours.
Fais monter dans un alambic, et, quand l'eau aura monté, prends-en

une livre, et ajoute de la chaux des oeufs,deuxonces.Agitebien et fais

monterdans l'alambic.Traite ainsiquatrefoisl'eau d'oeufs,en ajoutantde

la chauxune secondefois.

Prends de l'élixird'arsenic, deux parties; du soufre, une partie; de la

pyriteet de la magnésie,de chacunune partie. Broieensembleet imbibe

avecl'eaud'oeufsque tu as fait monter.

Opère ainsipendantseptjours, en travaillantau soleil: une fois le ma-

tin, une foisau milieudu jour, et une foisà la neuvièmeheure(2),pendant

que tu imbibes avec l'eau des oeufsque tu as rendue astringente(sic).
Quand ce sera fait, faissécher,broie et conserveà part.

IX.(TEINTUREDESLAMESDE CUIVRE.)

Prendsdu selde Cappadoce,deuxparties; inets-lesur une lame(de mé-

tal), et grille-le,jusqu'à ce qu'il cessede décrépiter.Prendsde l'alun la-

i" PratiquedeJustinien.(Coll.desAlch.grecs,trad.,J>.36g.)—'> Al'iieureducoucherdu
soleil. • .'.'. ...
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mcllcux,une partie; mets sur une lame et chauffejusqu'à ce qu'il cesse

de bruirc(?).
Puis mets les deux produits dans un mortier et broie bien, en asper-

geant peu à peu avec du vinaigreblanc. Opère ainsi pendant sept jours.
Prends et faissécher, et, quand le produit sera sec, mets-lesur une lame

et chauffe-ledoucement; puis conserve.

Prends du cuivreet fais-endeslamesminces.Chauffe-lesau feu; coupo-
les en petits morceauxu'; fais macérerdansdu vinaigreblancdistillé, pen-
dant troisjours. Prends-les,frollc-lcs,lavebien dans de l'eau, mets dans

un creuset.Fais-lesfondre; aprèsfusion,bats-lessur une enclumecl fais-en

des lamesminces;faisagir le feu, et travaillebien, jusqu'à ce que le produit
soit (rouge)commedu feu.

Prends cet clixir de sel et d'alun; mélange avec du vinaigre blanc;
fais-enune bouillie;frotte bien (lesfeuillesde métal) et barbouille-lesavec

la bouillie que tu frotteras (dessus).Mets au feu et souffle,jusqu'à ce

qu'ellesaientpris la couleur du feu. Opèreainsi sept fois.

X. (AUTHEPllÉPAllATIOX.)

Prends<->lecuivre,coupe-leenpetitsmorceaux;mets-lesdansun creuset;

ajoute un peu d'élixir,de sel et d'alun. Retire, travailleet fais-endes lames

minces.Enlève,broie avecdu vinaigreet de l'arsenic sulfuré; fais fondre.

Opère ainsi sept fois, fonds et faisdes lainesminces. Fais chaufferjus-

qu'à ce qu'ellessoient rouges de feu. Enlève et plongece cuivre'dans le

vinaigre.Opèrede mêmequatre autresfois.

XL (AUTREPRÉPARATION)

Coupe en petits morceaux, mets-lesdans un creuset; et, pour chaque
livre de cuivre purifié après fusion, projette une once d'élixir doetifs

fondu. Prends-en deux parties et une partie d'argent blanc. Mêle et tu

verras.

•{"CollectiondesAlchimistesgrecs,trad.,
Costnas,p.4J8(II°9.t-Ccommencementest
lemême,

AtxiilMlK.— I, 2epallie.

'2)Cesreceltesparaissentdistinctes;l'ilcs

représententlesvariantesd'uneînémcprépa-
ration.

8
UllltMiLitriolut.
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XII. BLANCHIMENTDE LA.MAGNÉSIE.

Prends une livre tic magnésieet une livrede sel; broie ensemble.Mels
dans un vased'argile;place-ledansun fourneauet faischaufferdoucement

pendantsixheures.Retire et lave,jusqu'àce que l'eausoitdouceau goût.
Faiscelatroiset quatrefois, jusqu'àce que le produit soitblanc.

XIII. COMMENTONOBTIENTLE CORPSDE LAMAGNÉSIE.

Prendsdeuxamphores11';percele fondde Tuned'elles.Broiela magné-
sie et ajoutes-ydu nalron, environun tiers; pétris avecde l'huile. Mets

(le produit) dans l'amphorequi n'est pas percée, et place cette dernière

au-dessousde cellequi est percée.Lute les deuxamphoresde tous côtés;

place-lesdansun four et chaude pendant deux heures. Retire ce que tu

trouveras.Ceci estle corpsdemagnésie.

XIV.PRÉPARATIONDU MERCURE.

Apporteun chou (xpctfiÇ)}),pile-leet exprimes-enle jus; (ajoutes-y),se

Ionsonpoids,de l'eaude natron.Mêleavecde la chaux, ou du plâtre, ou

de la pierre de marbre(ou dalabastron®)brûlé; ou, si ce n'est pas pos-
sible, avecde l'excrémentblancde chien.

Fais macérertoutes ces choses;filtre leurs eaux et mets-les dans une

marmiteou un plat de fer, jusqu'à ce qu'ellesbouillentbien. Ajoutedu

mercureet laissesur le feu, qui doit cire doux, toute la journée. Lorsque
lu décanteras»tu trouverasque le mercure est fixé.S'il ne l'est pas suffi-

samment,prolongela cuisson.Ceciestla préparationdu mercure.

XV.CONDUITEDE L'ÉLIXIRD'ARSENIC.

Prendsde l'arsenic(sulfuré),une livre; broie, tamise;prends de l'aris-

t" VoirColl.desAlch,grecs,Irnd.,p.4i8,
li°to',p.lia, n"5.Maislesanalogiessonttrop
Miguespourqu'onpuisseûllirmcrl'identitéde
lapréparation.

(!'Voirlessensmultiplesdecemol.(Coll.
desAlch.grecs,trnd.»p.a.)Ildésignaitentre
autresl'antimoinesulfuré,ouojydé.(Inlrod.à
la.ChimieJetanciens,p. s38.)
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tolochcronde, nue livre; pile-les ensemblefortementavec du vinaigre
blanc,pendantseptjours. Faissécher;broiebien; metsdansunemarmite.

Couvre,Iule et allumele feu, commeprécédemment,une premièrefois.

Broie,tamise, faismonteren vapeursept fois, commetu as faitmonter

la premièrefois.

XVI.TRAITEMENTDE LAPYRITE.

Prendsde la pyriteblanche,une livre, et du selamer,deuxlivres.Broie
bien ensemble,en aspergeantpar-dessusune petite quantitéde vinaigre
blanc distillé.

Metsdans une marmiteet faischaufferun jour et une nuit, commetti

as faitprécédemment.
Lorsquele produit auraété chauffé,mets-ledansun mortier;broieavec

du vinaigreblancpendantun jour, et le matindu jour suivant,décantele

vinaigre.Lavedans l'eaujusqu'à ce que la noirceurait disparuet que le

produit soit purifié.Fais cela pendant quatre jours, en opérant comme

lepremierjour.

XVII.POURLAMAGNÉSIE0'.

Opèrecommetu asfait pour la pyrite.Metsà part; sers-t'enavecl'élixir

ci-dessus,celuiqui est préparéavecl'eaudesoeufs.

XVIII.OPÉRATION1)E L'URINEINCORRUPTIBLE(ofyov&pOap%ovv>).

Prendsde l'urine,dixsetiers;mets-lesdansunchaudron.Enlèvel'écume

jusqu'àce que l'urinesoit purifiée.Ajoutes-yde la lie de vin brûlée,cinq
livres,après l'avoir broyée.Remueavecun bâton et laissedéposerpen-
dant une heure. Filtre dansun linge.Ce qui resterasur le linge, rejette-le
et conserveles eauxpuresqui aurontpassé.

XIX.PRÉPARATIONDUVINAIGRE.

Prendsdu vinaigre,vingtsetiersitaliques;du natrond'Alexandrie,neuf

<')LamagnésiesignifieiciUnevattétédep\rite.(tntrod.« laCldtiûedesanciens,\>.280.)—
'"'Voirplusliaul,p.34,IX.

8.
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livres; de la lie, deux livres.Broie et ajoute du vinaigre.Remuechaque
jour, et abandonne le produit pendant sept jours. Passe dans un linge;
jettele sédiment, et sers-toidu vinaigre.

XX.ANTIMOINEDESPHILOSOPHES.

Prends des o:ufsnouveaux;casse-les, sépare les blancs, réunis les co-

quilles sur une planche, et mélange les jaunes dans un plat. Presse-les
dans un linge.

Mets-lesdans une marmite d'argile, et faiscuirejusqu'à ce qu'ilsépais-
sissentet forment une boulette(a^aïpa).

Metsle produit dansun plat; émiette-le.

Introduis-le dans un alambic sans chapiteau'1',et place celui-ci dans
une marmite renfermant de l'eau. Remue pendant sept jours, jusqu'à ce

que la matière soitdissoute.

Retire.Prends un autre alambic, muni d'un chapiteau'25;enduis-leavec
un lut qui résisteau feu. Place-lesur descharbonsardents; chauffe-leavec
un feu énergique,jusqu'à ce que monte quelquechosede rouge, et con-
serve.Ceci est le soufredes philosophes.

Le résidu (axvpttx)qui se trouve au fond de la marmite, conserve-leet
mets-ledans un plat de fer. Chaudecelui-cijusqu'à ce qu'il soit rougede

feu, de façon que le feu pénètre à l'intérieur et fassedisparaîtretoute la

partie onctueuse.Videsur une tuile, pour refroidir le produit. Ceciest le

plombbrûlé.

XXI. PRÉPARATIONDE L*ÉTA1XBRÛLÉ.

Prends du plomb blanc^\ mets-ledans un alambic, garnis celui-cide
son chapiteau. Agiscomme précédemment;donne du feu jusqu'à ce que
l'eaumonte; conservecelle eau. C'estde l'eaudulcifiée,ainsi que l'eau de

pluieet l'urine des petitsenfants.

Le résidu qui demeure dans la marmite, rccucille-îe;il ressembleà la

gommeadraganlc. Prends-le et traite-lecommel'autre résidu, et il se dis-

soiulra(ou se délayera).Ceciest l'clain brûlé.

!l)Molà moli Unalambicborgne;ceci
ftslmiseuoppositionavecleparagraphesui-
vant.

!-JHa iciUnblanc|K>ui-unmot.
l'i Synonymedel'dtain.[Intivdtà /aC/miue

desanciensif. aG'i.)
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XXII.CHAUXDESSAGES.

Prends les coquillesd'oeufs,essuiela partie intérieure avecun morceau
de loilepropre. Prends la pelliculemince et lu trouverasqu'elle ressemble
à une fleur'1'.Ceci est la fleur des philosophes.Mets à part et sacheque
de deuxcents oeufsil sortira deux onces(de ce produit).

Prends les coquilles;mets-les dans un vase propre, avec de l'eau du

ciel, au soleil; lave et fais macérervingt jours; lave vingt fois et sèche.

Ellesresterontalorspures et brillantes.Ajoutes-ydu balaschla(?)(2)et sèche

au soleil.

Metsdans une amphored'Antiochc;ajuste le couvercle;lutc bien l'am-

phore, et place dansle récipient à digestionspontanée.
Donnedu feudu matinau soir; le soir, lutc le fourneau.Lorsquelejour

paraîtra, tu trouverasencoredu feu dans le foyer.
Quand il serarefroidi,videle balaschta'2>,et tu trouverasqu'il est blanc.

S'il y subsisteun peu de îioir, recommencecomme la première fois, el

tu auras à la fin une matièreblanchecommede la neige.
Pour atteindre ce résultat, prends la première eau, verse-la dessus el

faisbouillir*Ceciest la chauxdes sages.

XXIII.PRÉPARATIONDU FEUET DUCUIVRERRÛLÉ.

Prends ces fleurs et place-les dans un plat de fer; mets sur le feu.

Donneun feu doux,sans fumée, ni flamme»Veilleà ce qu'il n'y ait pas de

fuméequi empêchela fixation(3).

Fais cuire ainsisur le feu, jusqu'à ce que le métal brûle; de deuxonces,
on retire une drachme.Ceciest le grand mystère.

XXIV.PRÉPARATIONDUSOUFREQUIEST I/IIUILED'OEUFS.

Prends dit soufre, dix partiest et une partie de la chaux, qui est noire

C>Toutepelliculeforméeùlasurfaced'un

liquideprenaitcenotn.Onditencoredenos
jours! la fleurd'uneleinture,la fleurdu
tin, etc.,danscesens.(Inliod,à laClt'unic

desancienst etc.,ji,28G.)Lemotmoderne
cjjlovcsccnccrépondùUneimageanalogue.

& Motinintelligible.
'J)Coll.desAlclt,yrecs,trad.,p. i3".
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arsenic(lî;mets dons un ballonde verre; agite une heure et tu trouveras

cjiicle produitest puissantcommedu feu. Ceciest l'eau forte(al.

Suspendsle ballon dans un bocal de terre; enfouis-ledans du fumier

de chevalpendant trois jours; retire et mets le produit dans un alambic

bien lavé. Fais monter légèrement.Opère ainsi et recommencesept fois;
conserve.Ceciest l'eau forte, la fille,desPersans[sic).

XXV.PRÉPARATIONDE L'ARSENICQUIEST LACHAUXD'OEUFS.

Prendsun récipientde verre, larged'un empanet demi, dont la hauteur

.soitde quatre doigts. Fais-luiun couverclede verre; mets dedans de la

chaux, autantque tu voudras.Prendsde l'eau douceet mets-ladedans.

Lutelerécipientavecde la bouc; dépose-lesur le trépiedronddes sages;
enduis lecouvercleavecde la pâte de farinede froment.Donne un feude

charbon, doucement,pendant trois heures, {à un degrétel qu'en) posant
ta main sur le couverclesupérieur, celui-cis'échauffeseulementau point

<pieta mainpuissele supporter.Veilleà ce qu'il ne crépitepas, et laisse

refroidirtroisjours.
Puis ouvreavecprécaution;tu trouverasà la partie supérieureune ma-

tière pareilleà des boutonsde fleur [xx/.vf;).
Prendsune coquilled'huître, ou une cuiller; recueilleet prends ce qui a

monté. Mets-ledansun flacon[<ptd\rj)de verre. Exposeau soleilpendant
une heure, et tu trouverasun produitblanccomme de la neige.Conserve-

le dansun vasede verre.

Qu'il y ait de l'eauqui surnageau-dessusde la chauxdans la marmite,

quatre doigts.
Traite ainsi le (produit) supérieur avec l'inférieur,jusqu'à ce qu'il ne

reste rien. Ceciest l'arsenicqui a monté(3).

XXVI.PRÉPARATIONDU PLOMB.

Prendsdu plomb brûlé, autant que tu voudras; mets-ledans un mor-

. '° C'estsansdoutede l'acidearsénieux,
(Voirlapréparationsuivante.)

WCemotdésigneiciunoxysulfured'ar-
senic,ouuncomposéanalogue.Lesalchi-

misteslatinsdonnentdesformulessimilaires.
<3)11semblequecettedescriptionrepré-

senteunecristallisationd'acidearsénieux,dans
unliquideaqueux.
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ticr île cuivre.Pile à socconvenablement,jusqu'à coqu'il soilcommedu

kohol(1);mets-ledansunefiole;jette dessusde l'eaudechaux;bouchel'ori-
ficeet enterre la fioledansdu fumieren fermentation,pendantune nuit.

Retireet mets le produitdansune fiolede verre.Remueavectondoigt,
laissereposer. Décanteavecprécautiondans une autre. Prendset verse
dessusde l'eau de chaux.

Opèreainsisept fois; laveensuitedans de l'eaudouce,jusqu'à ceque le

produit soit purifié et blanc commedu lait. Fais sécherau soleil.Mets
dansune bouteille.Traite ainsi touslescorps.

XXVII.PRÉPARATIONDE LAMAGNÉSIE.

Prendsde ces cendresque tu as lavées,de chacuned'ellesune partie;
et de la chaux des sages, une partie; môleensembledansun mortierde

verre.Ajoutepar-dessusdu soufrepréparé. Pétris le tout; metsdansun

flacon,enterre celui-cidans du fumier en fermentation,pendanttoute la

nuit. Le matin, retire, laveet faissécher.Opèreainsitroisfois.

Le produit sera blanccommede la neige.Conserve-le,Ceciest la ma-

gnésiedesphilosophes.

XXVIII.(L'ARSENICET I/ÉTA1NFONTDE L'OR.)

Prendsde l'arsenicsublimé,huit mithqals;troispartiesd'eaude soufre,
et une de magnésieblanchie.Metsdans une fiole; lute et place-la dans

unemarmitepleined'eau.Donnedu feujusqu'àcequeleproduitépaississe.
Que cecisoitpour toi un signe: lorsquetu verrasque le produit fond,

émet de la vapeur,et qu'il se sublimecommedu mercure.

Chaufle-lejusqu'àcequ'ilsedessèche;laisserefroidiretconserve.Prends
de cecideux quarto.;projettesur une livred'étain; faisfondrede nouveau
et ce serade for.

XXIX.FIXATIONDUFUGITIF(MERCURE)QUISE SURLIME(?).

Prendsde la myrrhe, une livre; pile et tamise; mets dans l'alambic.

O C'est-à-direenpoudreimpalpable.
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Déposela myrrhe sur un lit de cliiiTons,ilo façonque l'eau ne Icimouille,

pas.Bouchel'orificedu récipientavecdescliiiTons;faisun feudouxde char-
lions.Ajustehien ton récipient.Quand l'eauaura monté, coliohe-la.Veille

à ce (pie la myrrhene baignepas dans l'eau. Fais monterl'eaudeuxfois.

Prends le résidu et vois combienil y a de mithqals.Prendsune partie
de ce résidu, et deux partiesde mercure.Travaille-lesdans un mortier,

jusqu'à ce qu'ils s'absorbentréciproquementet ne formentqu'une nature

(o'esl-à-dircun produit homogène).
Knsuiteprends et mets dans une fiole; verse dessusde l'eau; couvre

l'orificede la fiole avec du papier et mets par-dessusdu parchemin; lie-

bience couvercle.Placedansdu fumierpendantquaranteet un jours. En-

suite tu trouverasun produitpareilà du cristal.

Pile et mets dans l'alambic.Prendsdu sel ammoniac: pour trois parties
d'élixir,une partie de sel ammoniac;chauffeet faismonteren vapeur,une

fois.

Pour une livre de cuivre, on projetteune drachmede cetélixir.

XXX.TRAITEMENTDE L'ÉTAIN

FOUItLE PURIFIERET LE RENDREPAREILÀ L'ARGENT.

Prendsde l'était!, fais-le fondreet coule-le dans une marmite pleine
d'eau froide.Aprèscela, fais-lefondrede nouveau,et traite-lecommepré-
cédemment.

Faismonter de l'eau; fais bouillir avecdu sirop de guikau\ deux fois.

Faisfondreet pile avecdu sa'ba'"2',jusqu'à ce que le produit soit réduiten

poussière.
Fais fondrede nouveau.Jette par-dessusdu bitume(P)(3'et faischaufïer

jusqu'à ce qu'il brûle.Apportedu gaschafa,dupahschaqaet du çasaha(?)(1),
de chacun un mithqal; projette-les dedans.Activele feu. Retire et mets

sécher'5'.

'' Motcorrompu.
<>Motinintelligible.
WTaschdatja,motinconnu.
'i: Moisinconnus.(Voiraussip.66,XXXV,

ci-après.)
<5ÎCelterecetteparaîtpositive.Elledoit

ilrorapprochéedecellesduPapyrusdeLcyde.

(Introd.àlaChimiedesanciens,etc.,p.28,n"1
et2;p.29,n°4;p.35,11°2$.)D'aprèscetexte,
lesmotsinconnusdevraientsignifierpoix,alun,
couperose,ouseldeCappadoce.—Aexplique
enmargetaschdaqaparlemottronthaquin'est

pasplusclair;gaschafapararsenic;pahschaqa
parsoufreetçasahapardima,molaussiobscur.
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XXXI.PURIFICATIONDU PLOMB.

Fais fondredu plomb;projettedessusune bouilliede

{cinqmots inintelligibles),dans un plat de fer. Fais chauffer; purifie;
mets dansun creuset.Ensuitefaisce que tu dois.

XXXII.PURIFICATIONDUSOUFREET PRÉPARATIONDE SONEAU.

Mets une livre de soufredans un vasede verre, en pilant bien. Place
dessusdu fondantd'Alexandrie*1',ou desorfèvres,ou du fondantde bou-

langer,qui a étépilé, deuxonces;de la litbarge,cinq onces;de l'huile,une

once*-1.Lutc l'orificedu flaconavecdu plâtre.
Enterre dans du fumierde chevalpendant quatrejours, jusqu'à ce que

le produit soit liquidecornue de l'eau.

Lorsqu'ilseraliquéfié,prends-leet versepar-dessus,dans le flacon,un

peu d'eau chaude,en prenantgardeque le flaconn'éclatepar l'actionde la
chaleur.Lorsquel'builesurnageraau-dessusde l'eau, décanteet versedans

un vasede verre.Décanteainsideuxfois.

Prends le soufre, fais sécher et conserve.Mets-enun mithqal sur une
livrede fer (ap;s) préparé; faisfondreet tu aurasde l'argentblanc,

L'eauet l'huiledu soufreelle-même,il les appellede l'urine.

XXXIII.DISSOLUTIONDE LAMARCASSITEQUIEST LA PYRITEc;.

Pile-la,nettoie-ladesgraviersqui y sont attachés;mets-ladansune bou-

teillede verre.Versedessusde l'urinedanc, que lu changeraschaque ma-

tin, jusqu'à ce qu'elles'échauffeet se dissolve.

Mets au soleiljusqu'à ce que le produit s'épaississecomme du lait;
verses-enune partiesur soixantepartiesd'étainou de cuivre, et faisfondre.

Ce seral'argentblanc.

CïCarbonatealcalin?
WLesmanuscritsontenmarge,lesignede

l'argent,aveclenumérod'ordre5.

ALCHIMIE.— i, 1epartie.

131Au-dessousdusignedelapyrite,à la
marge,setrouvelesignedel'argent,avecle
numérod'ordreG.

9



00 TRAITÉ D'ALCHIMIESV1UAQUKET ARABE.

XXXIV.PREPARATION1)KL'EAUFORTE

OUIJOUELE RÔLEDEFONDANTPOURTOUSLESCORPSSOLIDES".

Prends une livre tic fondant des orfèvres;mets dessus,dans une mar-

mite, de l'eaujusqu'autiers.Metscetteeaudansun bassin;quant aurésidu,

jelle-le.

Ajoutedans l'eau du bassindu sel ammoniac,une once. Kxposeau so-

leil, jusqu'à ce que le produit sedessèche.

Prends une livrede naphlc blanc®; aspergeavecce liquide et travaille.

Projeltes-ensur tous les corps solideset ils fondront.

XXXV.PURIFICATIONDE L'ÉTAIN,

POURQU'ILDEVIENNECOMMEDE L'ARGENTw.

Prends de l'arsenicbrûlé, qui n'a pas été en contactavecl'eau. Pile-le

bien; tamiseet remplis-enune jarre d'argile.Assujettisbien la jarre; fiche
au milieude lajarre un clou, afinqu'il y ait un trou pour y faire tomber
l'étain.

Prends de l'étain, fais-lefondre et verse-ledans la jarre; celle-cidoit

avoirété lutée et sécliécdepuisun jour.

Lorsquetu yaurasversél'étain,couvre-laavecde la chauxet bouchel'ori-

ficede la jarre avecnotre terre à lut. Fais sécher et chauffebien le four-
neau avec un feu de crottins. Place dans le feu celtejarre : elle y demeu-

rera un jour et une nuit.

Ensuite retire lajarre et tu trouverasun lingot, auqueladhèredu soufre

solidifié,semblableà de la lutie verte. Gratte cette matière adhérente(1).

Prendsun autre échantillonde chauxnon éteinte'5';mets-ladansune fiole

d'albâtre, en la remplissantjusqu'au quart, et achèvede l'emplir avecde

l'eau.Cette eau devrarester dans la fioled'albâtrependant trois jours.

i'1Celitreexisteaussidanslesvieillesre-
collesdesalchimisteslatins.

!i)LelesiquedeBarBahîouldistinguedeus
espècesdenaphles: lenoirclleblanc.

« Voirp.04,XXX.

('-Lesmotsquisuivent•solidifié»ontété
omisparA.

(5)C'est-à-dired'acidearsénieux,comme
plusliaut,p.Ci,XXIV.
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Décante l'eau et retire-la de la fiole; ajoutes-yune once de scbakân"5

cl une demi-once de \vars(2';laissetrois jours. Pèse de letain (£su>),une

livre, et fais-lefondre danscette eau, à sept reprises.Le métal en sortira

pareil à de l'argent à l'épreuve.

Lorsquetu auras fondu letain et que tu l'auras projeté dans cetteeau,

disposeune bouteilled'argilepouryjeter les eauxde fàghira^, de schakân

et de wars. Recouvrel'ouverturede la bouteilleavec la coquilledu noyer
d'Inde (cocotier),munie d'un trou. Faisfondrel'élain ci projette-lepar le

trou, de manièrequ'il tombedans l'eau, sansqu'il saute i\ tesyeux et les

brûleW,

Partagel'eau en sept partieset ce que tu y auras projetéune première
fois, ne l'yprojettepas une seconde*5'.

Lorsque l'eau sera refroidie, projcttes-yl'étain fondu sept fois, selon

notre traité.

Prends de cet élain purifié,neuf drachmes,une drachme d'argent na-

turel et une drachme de cuivre; faisfondre et projettedans le fourneau:

faiscommeje te l'ai révélé.

XXXVI.DOUBLEMENTDE L'OR1'3.

Prends un mithqal de cuivrede Chypretendre, dixmilhqalsd'or, dix

mithqalsd'argentet quinzemithqalsde sel ammoniac.Décapeles métaux

et mets-lesdansun creuset.Fais fondreet projettedansde l'eau de coupe-
rose; il en sortiradu bon or '*'.

XXXVII.EAUBLANCHED'OEUFS(,).

Prends une livre d'eaxiblanche d'oeufs,ajoutes-yune livre de sel am-

moniacet autant d'alun lamelleux;metsdans une fiole; fermes-enl'orifice

O A,enmarge,expliquelemotparstyrax
(pouroivvlyph),oualun.

WSafrandel'Inde,ouMemccylontlr.vio-
n'unid'IbnBeîtliar.

WZanloxylonAviccmwcd'IbnBeîthar.
WObservationréelle: l'élainfonduetcoulé

donsl'eau,pouvantdonnerlieuàdesprojec-
tionsdangereuses.

'*"'PassageomisparA.
(°5Voirlesrecettespourfabriquerl'asern,

danslePapyrusdeLeyde.(Inlrod.à laChimir
(tesanciens,etc.,p. 2getsuiv.)

'') Fabricationd'oràbastitre,avecteinture
superficielle.

»8'AlamargedeA,unelettreindiquantlr
numérod'ordre11.—Suitlesignedel'argent.

9-
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avecdu lingecl cnlerrc dansdu fumier,jusqu'ilceque lesproduitssoient
dissous.

Faismonter les eauxdivinescl abreuveles esprits,c'est-à-direceuxqui
veulentboire; c'est-à-dire(verse)commesur lesmains.

XXXVIII.SOUFREAPYRE(&eftv favpov).

Prends du soufrevif, fort, minéral. Broie-ledans du vinaigre distillé,

pendanttroisjours; faischaufferdansune amphore,pendantun jour. Broie

une secondefoisdans du vinaigre.
Pais chaufferde la même manière, trois fois; fais monter en vapeur.

Ceci est le traitement du soufre,(je dis) le soufrenon brûlé et commun.

XXX1N.HUILED'OEUFS.

Prends desjaunes d'oeufsautant que tu voudras.Mets dans une fiole;

pour chaquejaune, metsdeuxdrachmesde misydeChypre, doré, depre-
mière qualité, pilé. Bouche la fiole; suspends-laau soleil pendant trois

jours; décantel'huiledorée, sers-t'en.Si tu veuxdissoudreun corps, quel

qu'il soit, prends-en une partie, et des espritsou des corps, une partie;

mélangeet mets dans une fioleau soleil,jusqu'à ce que tout soit dissous.

XL. SUBLIMÉDE MERCURE111.

Prends une marmite neuve; mets-ydu sel pilé et du vitriol vert, de

chacun une partie. Mets dessusdu mercure, aussiune partie. Couvrela

marmiteavecune coupesansbec. Enduis bien avecdu naphte blancet du

sel. Place dans un fourneauà tirage spontané,jusqu'à ce tpxele produit
monte entièrementet adhère à la coupe.Alorsouvre et retire. Pile, lute

(l'alambic)et faismonter, comme la première fois.

Agisainsi, jusqu'à ce que le produit soit pareilà du sucre candi blanc.

'' Signedu mercure,à tamarge.C'estunepréparationdechloruredemercuresublimé.

(Comp.p.<i7,VIII,etp. 48,IX.)
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(APPEKWCK.)

DIRKS DK DÉMOGKim

I. SURL'ANIMALA DKUXFACES.

Prends un animal [K%ovxécrit ÇJOI>)de cinabre rouge d'Espagne,grillé,
au feu, c'est-à-dire de l'arsenic'1',et de la sandaraque. On les mêle en-

semble, on les broie et on les fait cuire, jusqu'à ce qu'ils fondentau feu.

C'estlà ce qu'il appelledu soufre incombustible.Au lieu de cinabred'Ks-

pagne, on peut employerdu soufre du Pont'2'. Fais ceci, c'est l'animalà

deuxfaces.

II. (BLANCHIMESDUFER.)
Jl dit :

Prends la magnésieque j'ai dite, c'est-à-diredu cinabretraité avecdu

fer (apys).Fonds-led'un trait, comme de l'eau, tandisque tu mêles avec

lui, dans la même proportion, du soufre traité, c'est-à-direbïancbi dans

du vinaigre.Metsle fer (apis) dans un creusetet soufllcdessusavecsoin.

Lorsqu'ilsera fondu,projette dessusle mercure d'arsenic'3'fixé,mêléavec

de la magnésieblanchie, et il sera blanccommel'argent.Ceciest le fer, le

sabim préparépar nous.

III. (TRANSFORMATIONDE L'ÉTAIN.)
VAil dit : . .

Le mercure d'arsenic'4'qui a été blanchi et fixé, étant projeté sur de

O Oiydéouoxjsulfuré.IIs'agiticidedeux
matièresrougesdifférente»,appeléestoutesdeux
cinabre: l'uneestlesulfuredemercure,notre
cinabremoderne;l'autreestleréalgar,ousul-
fured'arsenicrouge,appeléaussisandaraque
parlesanciens.[Introductionà laChimiedes
anciens,p.a38.)

MC'estplutôtlasinopis.[Introd.à laChi-
miedesanciens,etc.,p.261.)

WSurlesdeuimercurcs,celuiducinabre,
c'est-à-direnotremercuremoderne,etceluide
l'arsenicsulfuré,c'est-à-direl'arsenicmétal-
lique: Introductionà la Chimiedesanciens,
p.99et 23g;p. 116,1,4,dansla listedes
signes.

WC'est-à-direl'arsenicmétalliquesublimé.
[Introd.à laChimiedesanciens,p.23g.)
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l'étainpur, lui ôte son cri[l), et le métal devient commedu bel argent('-'.
Il n'a plus de cri, aprèsqu'il a réagi sur le fer préparé et blanchipar nous.

Car tel est le mystère®:

Lesoufre, blanchiel durci, blanchit le cuivre, amollitle fer, rend l'étain

(£ew,écrit au-dessusxnuafrepo?,étain)sanscri, et le plombimpropreà la

projection(?).

IV. (ACTIONDU MERCURESUNLES MÉTAUX.)

VAil dit au sujet du mercureM:

S'il est dur et qu'il soit mêlé avec du fer, il l'amollit; avecle cuivre, il

le blanchilj avec l'étain, il lui ôte son cri; avecle plomb, il le rend im-

propre à la projection.Telle est la vérité. Il parle ici du traitementdu ci-

nabre®.

V. EAUDE SEI,AMMONIAC.

Prends le sel ammoniac,broie et mets-ledans des intestinsde mouton;
recouvreavecde la bouefraîche; il se dissoudraet deviendraliquide;sers-

t'en.

WOnsaitquel'étainpur,quandon le
plie,failentendreuncricaractéristique.—

(Voirtes Originesde l'Alchimie,p. 23o,
280.5

'î-'VoirInirod,à la Chimiedesanciens,
p.05.

WVoiriemêmetexteclansDémocritc.(Coll.

desAlch.grecs,Irad.,p.55,n°23.)—Voir
aussip.162,n°10.

t'! Il s'agittoujoursdel'arsenicmétallique.
Cetarticlerépèteleprécédent.

MC'est-à-diredusulfured'arsenicrouge,
quifournill'arsenicmétalliqueparuntraite-
mentconvenable.
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(LIVRE VIP DE DÉMOCRITK,)

CHAPITRE DE 1/OEUVRE DE L'AHGENT,

I. (TRANSMUTATIONPAULE CINABRE.)

Prendsdu cinal)re,pile-lcet I)roic-leavecdu vinaigrecl du sel ammo-

niac, pendantseptjours, Fais sécheret faismonter soneau, que lu recueil-
lerasdans un récipientdont l'orifiJescrafermé,attenduqu'elleestvolatile.
Tiens-lefermépendant sept jours.

Ensuiteretire le résidu, (mets-le)dansun alambicet abreuveavecl'eau

qui aura monté, jusqu'à épuisementde l'eau. Fais sécher et chauffe,jus-

qu'à ce que le produit soit commeun lingotde métal blanc, et qu'il soit
fixé(qu'il ne fuiepas le feu),

Mets-enune partie, pour dixde cuivrede Chypreet une partie d'argent,
et ce sera très bien.

II. DE LASUBLIMATIONDE TOUTECHOSE.

Emplisla moitié ou le tiers d'unemarmitede cendres, poseun alambic

au milieu.Metsautour de l'alambic,presquejusqu'à la tête, de la cendre

tamisée;chaudeet cela montera.

III. CALCINVTIONDUMERCURE.

Prends de la chaux d'oeufs,une drachme; du vinaigresublimé, quatre
drachmes.Pile, abreuve de vinaigre;faiscuire, jusqu'à ce que le produit

prenne la forcede la chaux.Apportedu mercurevif, fais-lecuire dans ce

vinaigre.Ceciest l'objet demandé.

IV. DISSOLUTIONDE LACHAUXQUIEST LE TALC.

Prends de l'excrémentde petits enfants, depuis dix ans et au-dessous.

Metsdans une bouteille d'argile;bouchebien et enterre dans du fumier
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fraisbien tassé,du fumierde cheval,pendantseptjours. Remplacele fu-

mier par une nouvellecharge,pendantseptjours,

Aprèsles quatorzejours, ouvre et lu trouverasdes vers. Mets-lesdans

l'alambiccl fais monter leur eau. Projettesur la chaut; elle se dissoudra

et deviendraliquide.
Ensuiteplacedansun plateaude fer, mets-lesur le feu et elle se fixera.

Ceci est l'objetdemandé.

V. AUTIIKPRÉPARATION|)E U PIERREALARASTRINE*'.

Prends cette pierre calcaire,mets-ladans une amphorelutee avec de

la terre; boucheet lutes-cnl'orifice.Metsdansun fourde verrier,pendant
un jour et une nuit. Extrais cl jette dessusdu bon vinaigre{G?OS),jusqu'à
ce qu'il surnageau-dessusquelquechosede blanccommedu lait.

Verse dessusde nouveauvinaigre,jusqu'à ce qu'il forme une couche

distincteentrele lait supérieuret la liedu fond.

Prendscequi surnage,et, si celanesuffitpas, continueet prendsencore

ce qui surnage.Agisainsipendant vingt et un jours, jusqu'à ce qu'il ne

surnageplus rien.

Prends la chaux(obtenue),mets-ladans un ballondeverreet suspends
le vaseau soleil,quarantejours. Puis lavedans de l'eaupure, faissécher.

Fais chauffersur un feudoux, de façonque le produitne brûlepas.
Vois,ceciest la finde tout; le mystèreest cachédans l'art de tempérer

la forcedu feu®; sers-t'enpour touslescorps.
Ceci est la matière tinctorialequi, mêlée avec la comaris, forme les

pierresprécieusesteintesenviolet®.La comarisa été décriteavantce cha-

pitre®.

VI. PRÉPARATIONDE LA COMARIS.

Prendsde la limaillede plomb®,dix drachmes;prends de même du

(:)Albâtreoualabaslron,c'est-à-direanti-
moinesulfuréouoxydé1.(Introd.àlaChimiedes
anciens,etc.,p.238.)Lesensdecemotest
encoreplusétendudansleLexiquealchimique.
(Coll.desAlch.grecs,trad.,p.4.)

WVoirColl.desAlch.grecs,trad.,Olym-
piodorc,p.85;Zosime,p.137.«Toutl'art

consistedanslesfeuxlégers»,p. a38.(Voir
aussip.43duprésentvolume.)

MVoirColl.desAlchimistesgrecs,p. 3il
etsuiv.

WMotécriticicarn,et plusloin,cm,
troun,caroan: c'estévidemmentl'abréviation
dumotxpôvos,plomb.
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sel ammoniacet de l'alun, tic elincun cinq drachmes;du natron, trois

drachmes;du sel(«>,?),une drachme;pile eusemhle;metsdansune fiole;
houchesouorificecommetu sais.

Knterrcdansdu fumierpendantquarantejours.
Faismonterdansune marmitepleined'eau,(ou) dansun creuset,mais

faismonter;conserve.

VII. (KT.UXCHANGEEXAIUiEXT.)

Prendsdu mercure, deux parties; de la chauxvive, une partie; et de
la pierre calcaire,une partie. Travailleensemhle;mets dans un flacon;
houches-enl'orifice.Apporteune marmiteet remplis-lad'eau.

Places-yle flaconet faisdessousun feu doux, pendantun jour cl une

nuit. Laisserefroidiret retire; tu trouverasun produitpareilà du nation.

Projettes-enun mithqal sur une livred'Alainpurifié,et il sera changéen

hel argent"'.

VIII. (L'ÂMEDE F/ARSEXIC.)

Démocritc®dit :

L'arsenic(sulfuré)a une âme et un corps'31.Son âme est le sublimé,

qui montede lui, lorsqu'ilest fonduet soumisà la sublimation.Soncorps
est la massesolide(qui resteau fond du vase).S'ils ne sont pas séparés,
l'arseniccorrompratoute chosew.

l'IC'estunepréparationd'asem,analogue
aun°5 duPapyrusdeLeyde.[Inlrod.à la
Chimiedesanciens,p.ag.)

(s>LetexteditHippocrate.
WColl.desAlch.grecs,trad.,Synésius,

p.O7,surtescorpsetlesâmesdesmétaux;
p.78,note4;—Olympiod.,p. ioo,p.i38,
p. i5a,âmedel'arsenic;corpset âmedu
cuivredansStéphanus.(Introd.à laChimiedes
anciensjf.2gi;Oiigincsdel'Alchimie,p.27G).

WL'opérationquiconsistaitàextraired'un
corpsunsublimé,puisàréunircedernieravec
lerésidufixe,estcourantecliezlesalcliimisles
grecs.[Coll.desAlchimistesgrecs,trad.,p.i3g,
a4,etnote3.)Lesubliméseformait:

Soitparunesimpledistillation,commedans

lecasdumercure,oudusulfured'arsenic;
Soitparunedécompositionproprementdite,

commedanslecasdusoufreextraitdespyrites;
Soitparuneoxydation,produiteaveclecon-

coursdel'air,commedanslegrillagedessul-
furesd'arsenic,cliangésenacidearsénieux;ou
parlegrillagedessulfuresmétalliquesprodui-
santdescadmies,c'est-à-diredesoxydesde
zinc,plomb,cuivre,etc.

Parfois,aucontraire,lemélanged'unema-
tièreorganiquedonnaitlieuà desréductions,
commedansla transformationdescomposés
arsenicauxoxydésenarsenicmétallique(se-
condmercure).

Cbacuncdecesréactionsétaitmiseenoeuvre
parlesalchimistes,ainsiqu'onpeutledémon-

AÎ.CUIMIE.— 1, 2epartie. 10
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Promisce.sublimé.Fais-lebouilliravecdel'Imilo.doraifort.Lorsqu'ilaura

bouilli,vide(le.contenuriela marmite)dansde l'alunet purifie-leavecde

l'huilede ricin(,i.

Tu peux aussi le faire foudre,avec le mercure solidifiéau moyende

l'aplirosélinon; lu obtiendrasde l'argent(asem)®.
lie mercure'3 q̂ui a été solidifiérésulte d'un esprit lié avecun corps,

par lemoyendu sublimémontédansl'alambic;il est appeléaussisublimé,

Fais-doncmonterd'abordet ensuitefixel'un avecl'autre.

lier,d'aprèslestextes,pourcertainesprépara-
tions.Maislesaurions,n'ayantpasdémêléle
caractèrepropreetlavariété(tesréactions\é-
rit<il>lcs,confondaientletoutsonsdosnomscl
dessymbolesidentiques.

MDansletextertxvov,pourxlxivoi'.Les
deuxnoms/nn7cdericinet huilederaifort,
pristantôtdansunsensréel,tantôtdansun
sensfiguré,serencontrentcontinuellementclicz
lesalchimistesgrecs.(VoirIntrod,à laChimie
desanciens,p. 108,1.2 et 3.—Coll.des
Alch.grecs.,tract.,Lexique,p.10,etpasfini.)

&Lemotsyriaqueestsin:Sinétaitle.dieu
lunairedesCliaîdéens.Maisil estpréférable
delireicilemotascm,quirépondausignede
l'argent,placéà lamarge.(VoirInlrod.à la
Chimiedesanciens,p.Gi.)

i">Hs'agîtdanscetarticledel'arsenicmé-
tallique,sublimé,quelesanciensregardaient
commeunsecondmercure: lemercuretiréde
lasandaraqueétantopposéaumcivurêtirédu
cinabre.{Introd.à laChimiedesanciens,p.90,
23(),2S2.—Coll.desAlch.grecs,trad.,l)é-
mocrite,p.53;Synésius,p.66et74.)
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(LIVRE V!IIB DE DÉMOCRITE.)

(OEUVRK DE I/OK.)

F. SURCE SUJET: QUELLESSONTLES(SUBSTANCES)

QUIROUGISSENT1"?

Ce sont le misyjaune; la chaleitc(couperose)de Chypre®.
Travailleavec l'eau divinejaune et versede l'élixir par-dessus,jusqu'à

ce que le produit rougisse.Projette-lesur de l'argentet lu auras de l'or.
Voicice qui rougit: le mercure qui a été blanchi, ou l'élixirde la ma-

gnésiequi a été blanchie,celled'Arménie,de teinte écarlale(3).

II. PUISSANCESECRÈTE.

Prendsd'abord, deux drachmesde sang-dragonW,puis deuxdrachmes

de sori. Metssur du plomb, il le rendra doré. Pile fortement, pétrisdans
du miel; ce sera(la couleur)cinabresi vantée.

III. POURFAIREDE LAMAGNESIEROUC.E.

ChaulTe-laavecdu natronet du miel, et clic serade premièrequalité;3'.

MLemotrougirdoitdireentenduicipar
«teindreencouleurd'or»,c'est-à-dire«jaunir».
Laconfusiondecesdeuxcouleurs,entreelles
etavecl'orangé,estperpétuellechezlesalchi-
mistesgrecs.

'3)KcritxaÀxaJ.lfîovxpivyjù.xitipiv\ovxptv
pourraitêtrelemotsyriaqueaucit,«c'est-à-
dire».Cesmoissignifientdonc%i).xïiii,c'est-à-
direy^Mniiptv.Enedet,le lexiquedeIîar
Baliloula : Col.85g,1.5, j^aAxîiis;c'estle
•/aïXTwipwsuivantRabbân(Honein)et Ga-
hriel{Borhtjésu).Col.898,1.26: %a>.xTtit,
dansunmanuscrit,cuivreblancbrûlé;ildit
qu'ilsechangeenyjûxijtipw.Col.899,1.2:
•/jùxnxiptv;selonBarSéroscluraî,lorsquela

%aXxïnsvieillit,elledevientdu%a).xwdpn>.
Col,899,1.5: %a)jtrtts,dansunancienma-
nuscrit,c'estla fleurdecuivreetsuivantles
chimistesleyiïjavQov,etGabriel(Bochtjésu)
l'aconfirmé.

LesArabesconnaissaientaussileyji>.xritiptv
sousla formecolcotaroucalcotorin.(Comp.
IhnBrllhar,n°ioSo;Doiy,Suppl.,t.Il,p.399.)

WHs'agitsansdouted'unepyriterougeâtre,
blanchieparle.grillageoul'oxydationlente.

MEnsyriaque: Sam-lrèn;enarabe,Dam-
Akhouèn.

<5>Lapyritegrilléeouoxydéeestréduiteà
l'étatd'oxydedeferrouge;puisonlachauffe
avecdunatronetdumiel.

10.
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IV. POURQUELA PYRITEDEVIENNEROUGE.

Pile, mêleavecdu nation et du mielet faisgriller'1'.

V. FUSIONDUFER UNIMEX(ivêtxôv^).

Jette dessusde ia magnésieet un peu de pierre magnétique(nayvtfttis).
Kiloa de l'affinitépour le fer. La naturejouit de la nature'3'.

Nouspensionsque ce mercureétait du mercure commun, et que cette

magnésieétait de la magnésiecommune; mais nous avons trouvé qu'elle
est du cinabreet qu'il s'agitdu mercurecorrespondant.

VI. LORSQUETU VEUXFAIRECHAUFFERI/ÉLIXIR.

Fais chauffersur un feu douxde charbons, ou sur un fourneau.Si une

premièrefois l'élixirbrûlait, alors chauffele fourneauavec des crottins,

pour que l'élixirne brûle pas.
Voilàce que notre maître a prescrit.

VII. POURQUEL'ARGENTDEVIENNEPRÉCIEUXCOMMEDE I/OR.

LORSQU'ILESTPURIFIÉ,OXPROJETTEDESSUSDEL'ÉLIXIR.

Prends de l'argent pur, fais-lefondre; projette-ledans de l'arsenicnon

éteint'4',aprèsque le produita été mis dans une amphoreet solidifiétrois

fois; ou bienprojette-le dans l'arsenicmouillé,jusqu'à ce que tout se li-

quéfie,et cela trois fois.

Faisfondrede nouveau,ajoutepeuà peu du verrebroyécl purifiéet du

crin propre.Opèreainsi sept fois.Faisfondre et ajoutele crin et le verre.

Fondsde nouveauet projettedessusde l'huiled'oetîfset tu aillas de l'ar-

gent devenuaussiprécieuxque l'or.

(1>C'estUnepréparationdeperoxydede
fer,demême<|uelapreceMenle.

WLutcvleditsvitovoi'.
(3)Formuledémocrilaine.(CvlLdesAlch,

grecs,Irait.,p. '17.}

<»>Cf.cevolume,p.GG,XXXV.Lemotsy-
riaquesignifie,àproprementparler,unepâte
êpilaloiredWpime.iitetdecliaUxsmaisils'agit
sansdoutedel'orpimentseul.
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VIII. CHAPITREDE T/OR.(PREPARATIONDUCINABRE.)

Prends du mercure et du soufre, en quantités égales.Travaille-les

bien ensemble,jusqu'à ce que le mercure soit absorbéet ne soil plus vi-
sible.Metsdans une fiole, dont tu luleras l'orificecl la panseavec notre
terre.Laissesécheret metsdansnotre four;chauffedu matinau soir.Laisse

refroidir sur placejusqu'au malin.

Ouvre et prends ce qu'il y a dans la panse du récipient. Projclles-en
une quarto,sur une drachmed'argent pur et tu aurasun or excellent.

IX. AUTREPRÉPARATIOND'ARGENT1".

Prends de l'arsenicdoré, quarante mithqals; de l'arsenicrouge, de.ix

drachmes; de l'antimoined'Occident, vingt drachmes;du mercure, dix

dracbmes;du sel ammoniac,cinqdracbmes.Travailletoutescessubstances

avecdu vinaigrefort; chaquejour pétris avecde l'huile de sésame.

Mets dans une fioled'albalrc; Iule avecde la terre, suivantl'habitude;
fais sécher.Allume du feu au-dessous,pendant toute la journéejusqu'à la

nuit. Laisserefroidirjusqu'au matin.

Prends ce qui adhère au ventre de la fioled'albâtre.Projettes-enune

partie pour vingt parties de cuivre, et ce sera du bel argent.

X. AUTREPRÉPARATIOND'OR.

Prends de la limailled'acier de l'Inde, quatre-vingt-dixdrachmes;du

mercure, cinquante drachmes; de l'arsenic rouge, trente drachmes; du

soufrede l'Irak, vingtdrachmes;de l'arsenicde Perse, soixantedrachmes.

Travaille-lestous ensembleavecdu fort vinaigrede vin, jusqu'à incorpo-
ration; mets dansun vasede verre.

Ajoutedessusdu vinaigre,de façon à recouvrirle produit; Iule le vase

tout entier avecnotre boue.Laissesécheret enterredansun feu de ftlmier.

Taischauffertrois nuits, et, pendant lejour, remueavecuntibrochede

cuivre,jusqu'à ce que la couleurdu cuivredeviennecommede l'or, cl que

<«)Cechapitre<le\raitêtreflanslelivreprécddclii.
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Iépurationsoit achevée.Ensuitelaissesur le feu, jusqu'àceque le produit
soitl)iensec, et qu'il n'y resteplus d'humidité.

Prendsdu plomb; fais-lefondre; purifie-leet projette dessusde l'élixir

précédent,une partie pour soixanteparties deplomb, et il se produirade
l'or.

XI. AUTREPRÉIWRVTKXND'OR.

Prendsde la.limailled'excellentcuivrerouge,une partie, ainsique six

partiesde mercure. Broie bien; travaillejusqu'à ce que le produit rou-

gisse.Metsdansune chaudière;adaptel'alambicau récipient; lute le corps
de la chaudière,ainsi que l'alambicet les joints. Veilleaux joints, pour
que le produitvolatilne s'évaporepas.

Faismonter et conduisle feucommeceluid'unelampe,jusqu'à ce que
rienne descendeplusdansle récipient.

Laisserefroidir; retire; broie son âmeavecsoti corps*1',et faiscomme
la premièrefois.Faismonter.

Broie de nouveaules deuxensemble.Fais monterjusqu'à ce que rien
ne passeplusdans le récipient.

Le produit sera alorscoloréet formeraune masseteintecommepar du

sang.Prendscelte pierre; place-laentre deuxcoupes;enduislesjoints et
toute la surfaceavecnotre lut, commeil convient.Lorsquele lut serasec,

place le système sur un trépied*allume le feu en dessousdoucement,

pendantneuf heures, et conserve.

Projettede cet élixir,\x\icqitartasur une oncedeplomb''2'.Fais-lefoudre
à trois reprises,projettependantchaquefusiondel'élixir,et ce serade l'or

excellent.

XII. AUTRECHAPITRESURI;O«IS).

Mercure, neuf drachmes;limailled'or, quatre drachmes; limaillede

cuivre,sixdrachmes;limailled'argent,dixdrachmes;alun,deuxdrachmes;
arsenicdoré, une drachme;natron, une drachme;wars'1',i\h drachmes;

i'>(.'.'esl-i-direleproduitvolatilavecle
résiduiixe.(VoirplusImul,j>.73,note'i,cl
Coll.desAich.ijrrcs,trnd.(p.afiS.)

(iJ(U-onn,abréviationticxf/ôvos.
w Cellerecclteestàpullprèsidenli'jucavec

tespremièresliguestleta recetteti"i deta

Mappoectaviada(Transmissiondelascienceau-
titjùc.p.31);identitéremarquable,commefour-
nissantunenouvellepreuvedel'originegrecque
communeau*recetteslatinesclsyriaques.

'*>Safrand'IndeouMcmccytontînetorium.
(Voirci-dessus,p.G7,liolc2.)



TRADUCTION. 70

safran, dix drachmes; terre dorée, une drachme; vinaigre,autant qu'il
faut.

Mêletoutes les limaillesavecdu mercure, et broie en consistanceci-
reuse.

Mets l'amalgamedans un creuset, et, par-dessus, toutes ces autres

choses,après les avoirbroyéesdans du vinaigre.Chauffepar on dessous.

Quand le produit bouilliraet que tout sera bien mélangé,prendset tu
trouverasun grand profit (c'est-à-direde l'or).

XIII. AUTRECHAPITRESURI/OR.

Prendsde l'or, deuxdrachmes;fais-enun cylindre(auh{v)\(ajoute du)
cuivrebrûlé, deuxdrachmes.Fais chaufferet plonge dans de l'eau salée.

Prends du mercure, deux drachmes.Pile dans de la saumure,jusqu'à ce

que le produit soità l'état d'amalgame.Prendsdu nation, deuxdrachmes,
avecde l'huile.Faisfondreet ce serade l'or.

XIV. AUTREPREPARATION.

Cuivrebrûlé, troisdrachmes;or, une drachme;faisfondre;jette dessus
de l'arsenic.Fais brûler, et le produit sera friable. Pile-le dans du vi-

naigre, commede la rouille.Projettesur du plomb, et tu auras de l'élec-

Iruin.

Projettcs-yde l'or en quantitéégale,et faisfondre1".

XV.TRANSFORMATIONDU PLO.MRw.

Cuivre brûlé, une partie et demie;minium, mêmeproportion;limaille

de plomb, six drachmes; cadmic ostmeite^ (xa<$j«s/abençMxhts),une

drachme. Travailleet pile toits ces corps dans du vin blanc. Réduis-les

en pâte, et fais fondredans un feu ardent : tu obtiendrasdu bon plomb.

Melcs-yde for, deuxdrachmes4et ce sera bien.

!'lCellerecettecsl(ouià failsemblableù
celletîtilaHappéeclavicuta.(Transmîmotide
litscienceantique,p./|5.)—Voiraussip.38.

's)Ecritcroiin= xpôvos.
'*'Introductionil hi Chimieîlesnnciins,

p.u4o.
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XVI.I'OUIlFAIREDE L'ORAVEC1)EL'ETALX.

Marbre réduit eu chaux, cinq grammes; warsu* chauffé, quatre
grammes;cinabre, quatre grammes.Broie ensemble;faisun élixir.

Prends une once d'étain décapé, et limaillede fer, une partie propor-
tionnée.Disposeau-dessouset au-dessus,dans l'alamhicsans lêtc^. lie-

rouvre et faisfondreavecun feude crottins: le produit serabeau.

Nota.— L'élaina un signefait de celle manière^ : sers-t'enpour l'in-

dicationde l'étain.

XVII.AUTREPRÉPARATIOND'OR'".

Prendsde la couperose;de l'ocre(&$xpa)c^^u m'sY»partieségales.Pile

touscescorpscl mets-lesdonsunefiole.Fais chaufferpendantonzeheures,
à deuxreprises(?), et tu trouveras«lel'élixir.

Prendscelui-ci,mets-ensur du plomb et sur du cuivretet le mêlaide-

viendraor : c'estexpérimenté.

XMIL AUTREPRÉPARATION1)'0RW.

Prends de l'éluin, du mercure, du soufre, du casa (?) et du scha-

kàti(0';mélangeensembleet faisun bon élixir.

Comprendsensuitece qui va être dit.

Prends des cornouillesacides, des écorecsde grenade, des noix de

galle,de lagarance,de l'aloèssocotrin, de la myrrhe, un peu de miel, du

safran,de la fleurdegrenadier^7',de l'écorccde cèdre, du foeinimgraxum

WSafrand'Inde.(Voirci-dcssus,p.7S,il.3.)
(î>Letextedit«aveugle».
''' C'estInjircuiiui'figue«lelapage5.
(s)Lesignedeloi'setrouveàlamargedans

lesmanuscrits,aveclenumérod'ordre25.
Lesdeuxarticlesprécédentsontà la marge
lemêmesigne,aveclesn0121,22.Demême
lesdeux,articlessuivants,aveclesn"2/1,2.5.

'•'sLecliiHVe1/1setrouvedanslemanuscrit

àlamarge,au-dessoUsdusignedeloi",ildoit
êtreluenréalité2/1.C'estlenumérod'ordre.
(Voirlanoteci-dessus.)

t°îMotsinconnus,comp.ci-dessus,p.Gî,
XXX,etj>.G7,XXXV.—Pourtemolschakân,
écritplusbasschakâ,onpc:ilcomparerl'arabe
scliaUi,arsenic.

î'' Voirplusliaut,p.i3, derniermotdela
1"colonne.
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cl du sel.Pilebien toutesceschoses;ajoutepar-dessusde l'eau, une livre;
metsdigérerdans une marmite, sur un réchaudà demi éteint, du matin

jusqu'au soir.

Lorsquele vasesera refroidi,prendsdu cuivreet fais-lechauffersur un

feuardent.Quand il serabrûlant, prendsde la liqueurci-dessuscl teins-le
avecelle; il prendra bien la couleur.

XIX.COMMENTONDOITTRAITERLE MERCURE

POURFAIREDE L'ORET DE I/ÉLECTRUMl0.

Prends du mercure, une livre; de la résinede térébinthe, troisonces;
du cuivreblanccalciné, quatre onces;de l'arsenicrouge, deuxonces;de
la couperose,trois onces;de l'alunlamelleux,deuxonces;de la rouillede

plomb, deux drachmes; de la garance, une once; de l'eau de minium

purifiée,deuxseliers;du vinaigre,sixsetiers.

Metsdansune marmite;lutes-cnl'orificeavecnotre bouc; laissesécher.

Fais un feu modéré pendant un jour; que le produit reste dans la

marmitependantdeuxjours : tu remueraschaquejour.
Prends et mets au soleil.Triture jusqu'à ce que le produit devienne

commeune pâte.
Prendsensuite cet élixir,quandil seraencoreun peu mou; projette-le

sur cinq livresde cuivreblanc, et tu le changerasen or.

Si tu veuxde l'élixirpour l'argent'2',n'ymetspasd'arsenicet degarance,
mais du plomb brûlé, deuxonces; des rognures(?) réduites en poudre,
trois onces.Projettesur cinq livresde cuivre, et ce serade l'argent.

XX. ENDUITVITREUXSURUNVASED'ARGILE.

Prends de la gomme adragante (vpttyâxavOct),délayéedans de l'eau

pendantun moment. Prendsdu verre, de la couleur que lu veux.Pile,
tamise et pétris dans l'eau de cette gomme; enduis-en les vasesd'argile

qui n'ont pas été chauffés.Introduis-lesdanslin four de potier,et chaulle

jusqu'àce que l'enduit adhèreà l'argile.

C Lillégalementi Je l'argent(àla margetesignedel'or,aveclen°20).—'•' Ata marge
leMgnedél'argent,avecle11°15.

ALCHIMIE.— i, -i6partie. Il
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(LIVRE IXK DE DÉMOCRITE.)

(Llï MERCURE.)

I. SURLE MERCUREMERVEILLEUX0».

Sespremiersnoms, en grec'2',sont les suivants: soufre, arsenic, sanda-

raque.

(Malgréla diversitéde cesnoms, c'est la mêmematière).La nature, en

ell'ct,lorsqu'ellereçoit quelquechosede contrairecl sel'assimile,sefortifie:

cette chosen'est pas expulsée,parce qu'elle prend et est prise. C'est ainsi

que l'on a cachéle nom du mercureet qu'on l'a rendu obscur.

De mêmele ziouqa(nomsyriaquedu mercure)variedenom, suivantles

diversestraditions; on l'appelleparfoisziouget parfois ziouq,et argent li-

quide; eau d'argent; matièrequi blanchit le cuivre;nuage blanc'3'; corps

fuyantle feu; soufre; arsenic;sandaraque;et eaude ceux-ci;eau de soufre

clarifiée;mystère révélé; eau de cuivre et eau de feu; eau de verre; sélé-

nile'1' (à(ppo<réh)vov)]écume de mer; écume de fleuve; écume de toutes

espècescl de tous animaux,principalementde chien enragé; eau de fleuve

cl de rosée; miel allique, celui qui est intermédiairede toute chose et de

tons lesmiels;eau deSaturne, c'est-à-direéprouvéepar le plomb(Saturne);

chrysocolle;eau qui sert pour la rouilleet lesécritures.

11est encore appelé fiel de tous les animaux, et levain»et lait de tous

animaux'5',lait et résinede tous arbres et de toutesplantes, en raisonde

sa formationet de ses rapports avec le lait. On dit qu'il est appeléaussi

urine du filsdes toits'0'; et encore, ce qui sedissoutet coule; transparence

(Shtyis)et nuage, et toutesvapeursdu soufresuspendu.

!')Mercuredesphilosophes.
l5>VoirC'o//.desAlcli.grecs,ivùA.iLctipie,

p.i5.Cesdésignationsserapportenttantôtau
mercuretiré*dessulfuresd'arsenic,c'est-à-dire
à l'arsenicmétallique[Introd.à laChimiedes
anciens,etc.,p. 282);tantôtauSi(-ai-geiilou
argentliquide,quiestnotremercureactuel,
tiréducinabre.

'*)Coll.desAlcli.grecs,Irad.,p.11cl :m:
p. l3o,etpamin.

WColl.desAlch.grecs,traduction,p. i3o
et04,

MColl.desAlcli,grecs,trad.,p.73;p.182;
p.192;p.32^',p.387,elpassim.

(c>Onappelleen syriaquefilsdestoitsle
démonlunatique,quipossédaitlesépilepliques
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C'est avecraisonqu'on l'a appelé soufre suspenduW,parce que, quand
il est chauffé,on le trouvesuspenduau couvercledu vase.

(Cettesubstance)ne porte pas nom unique; mais ses noms sont nom-

breux, parce qu'elle n'est pas d'une seule espèce,et qu'elle représentedo

nombreusesespèces,dont chacuneest différentedesautres.

Leslivresdisent : Prends du mercure; mais ils ne font nullementcon-

naître de quelleespèce,ni de quel corps il est tiré. Le Philosophe'-'seul

l'a dit, en exposantsesdeuxteintures, en jaune et en blanc. Pour le jaune

(Chrysopée),il dit : Prends le mercure tiré du cinabre, qui seul blanchit

le cuivreet le rend sansombre. 11jaunira, si tu le traitespar l'eaude soufre

distillée,ou par le soufreseulement;c'est là le mystèrerévélé.

Danslesopérationsde l'argent(Argyropéc),il ditt3):

Prends du mercure tiré de la sanduraque,oit de l'arsenic(sulfuré), cl

de la céruse^, et des autres choses. C'est ainsi qu'il le définit, en expli-

quant les deux mystères: l'un qui est dans le Chalkydrion^; cl l'autre,

celui qui est signaléplus haut, et qui nous "est connu par sa fixation.

Maisquandil s'agitdu mercuretiré du cinabre,il entendceluiqui blanchit

le cuivre: c'est-à-direqui fait de l'argent, en le rendant sansombre. C'est

celui-làqui est nécessairepour l'Argyropéc.
Quant à la paroledu Philosophe: Prends du mercure tiré de l'arsenic

(sulfuré)et des autres choses, c'est bien, diras-tu.Maissacheque ceci est

le mystèredesdeuxmystères,parce qu'il y en a trois^\

En réalité,il n'y a qu'un nom et qu'une opération(7).Tu réussirasbeau-

coup de fixations,si tu comprendsAnon langage.

Il dit dans la Chrysopée:

Prendsdu mercureet fixe-leavecle corpsde la magnésie,etc.

etquiétaitcensérésidersurlesloilsplais,où
l'onadoraitlalunecllesastres.

MCe motse trouveaussidanslà Coll.
desAlcli.grecs,trad.,Lexique,p. 8, aubas.
Lesensindiqué

1danscepassage(c'estuneeau)
n'estpasceluiquedonnele textesyriaque,
lequelparaîtpréférable.

(5'bémocritc,Coll.desAlch.grecs,trad.,
p.40.

WDéniocrilc,Coït,desAlch.grecs,trad.,
p. 53;cf.Synésius,Mêmecollection,p.GG.

WLemolctrtisûparaitdanscertainscas
avoirétéemployépourdésignerl'acideatsé-
nieuv.

WColl.desAlch.grées,trad.,Lcvii/iic,p.îG.
WColl.desAlch.grecsiIràd.,p. 'il et

38g.
<>thul.,p.388.

1I .
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Htdans l'Argyropéc,il dit :

Fixesuivantl'usage: c'est le mercure rouge. Il est désignépar un seul

nom, tandisqu'il offreplusieursvariétés.11faut supposerici qu'il est tiré
du cinabre seulement: le vrai mercureest celui qui en est tiré. Il n'opère

pas seul toutes choses;mais il doit cire fixéavecde l'arsenic(sulfuré),
de la sandaraque, de la céruse, de la magnésie,ou de l'antimoineita-

lique1".

C'est pour cela que le Philosophedit qu'il est contenudansles choses

au moyendesquellesil est fixé.Ce n'est pas seulementle mercurede ces

chosesqui y estfixé,maistout mercurequiprovientd'ellesfixetoutechose,

coaguleet saisit, commesa chose propre, cequi lui est contraire.Car la

nature ne formepasle fondde l'être, et le mercurene renfermepas enlui-

mêmeceschosesqui sontdécritespartout^. Par là il devientévidentque le

mercure est un par le nom, non en acte, mais en puissance;c'est-à-dire

queses effetssont enpuissancedans lesmélangesqu'il forme.11existeen

effetdes différencesde mélangeet de fixationdans deuxchoses,savoir:

dans la céruseet dans l'antimoineitalique.De mêmedansl'arsenic,lors-

qu'il produit le blanchimentdu cuivre; de même, dans le soufremarin

et l'alun, et dans d'autres corps qui jaunissentou blanchissent,selonla

distinctiondes liqueurs.

On a dît que le mercureétait aussi la pierre de lune et la pierre ferru-

.y'ieusc.On lui a donnédessurnoms: le mercurede cinabre,appelémer-

cure des teintures.Celuiqui teint lecuivre,(on l'a appelé)eaude cuivret3)

et eaud'aphroud;et celuiqui agitsur letain, (on l'a appelé)eau de fleuve

et bile de dragon^.

>''CollectiondesAlchimistesgrecs,traduc-
tion(p.hd.LemanuscritAporteà lamarge
cesmots,c'est-à-dircdeCoplos(XOÎTÎIXOV).
(VoirCollectionticsAlchihustcsgrecs*trad.,
p.19,11°3).

'5'Cetteplirascobscureserapporteà ladis-
tinctionentrelamatièrepremièreetsesqua-
lités.ToutcecisembleimitédeSynésius.[Coll.
îlesAlcli.grecs,trad.,p.GOetsuivantes.)—

D'aprèscottethéorie,lemercuredespbilo-

sopbes,ou matièrepremièredesmétaux,
prenddespropriétésspécifiques,suivantla
natureindividuelledesmélangesqu'ilcon-
courtû former,et il communiqueensuite
cespropriétésauxmétauxdontil opèrela
teinture.

<s)Coll.îlesAlch.grecs,trad.,p. 209,
11°G.

''' Coll.desAlch.grecs,trad.,Lc.viijuc,p.7
eti5.
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II. DIREDEPEIHCIHUS.
Pebicbius'1'dit :

Tous les corps (métalliques)12',c'est le mercure.Et il les appelle les

mystères: si tu tires de tous (les corps)le mercureet <juctu le fixes,il

deviendrale mercure propre du corpsdésiré'3' : tel est le mystèrerévélé.
11ne faut doncpasmie, pour toutepréparation,toute espècede mercure
soit mis en oeuvre,maisseulementcellequi estpropreà lapréparation,et

celasuffît.

III. (PRÉPARATIONDUMERCUREÀ FROID.)

Prends un mortier de plomb, mets-ydu cinabreet broie, en ajoutant
de l'eau, avecun pilon également,en plomb, jusqu'à ce que tu obtiennes

du mercure'5'.

Prendsduvinaigreet broieau soleil.
D'autresprennentle mortieren poids(déterminé),de manièrequ'ilpèse

trente mines, et le pilon dix mines.On s'en sert commeil vient d'être

dit, et le mercureainsipréparé, quand il est conservé,est dit le rougedes

teintures.

IV.'(PRÉPARATIONDEL'ÉLIXIRTINCTORIAL.)

D'autresmélangenttous les mercuresen proportion égale, ceux des

corpset ceuxdes pierres.Usfont bouillirdansde l'eau de soufre,avecde

la gommeet du mélangede safraii(xpixov/ia'Aà)f/«),qui est le safranma-

céré, et le restede tous les autres.Aprèsavoirfaittout le traitement, qui
consisteen une autre combinaison,ils teignent.

V. (AUTREPRÉPARATION.)

D'autresfont un élixirde mercure;aprèsqu'ila été rouilléou éteint, ils

t" l'ebicliiusou Epibicbius,c'est-à-dire
IlorUsl'EperVicr.(Voit'Originesdel'Alchimiet
p.168.)Letextesyriaqueportelittéralement
l'ibicos.

WCollectiondesAlchimistesijfccs,tratl.4
p.1G8.

la)C'esl-à-dircl'or.
(*)C'estunepréparationpourobtenirdu

Incrcuresaiisdistillation,en décomposantle
cinabreaumoyenduplomb.(VoirColl.des
Alch,yrecs,trad.,p.171.—EtPline,llist.
iiaJ.J.XXXIII,cb.xt.1.)
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le projettent sur de l'argent, et ils teignent. Ils jurent aux autres que ce
n'est que du mercure, et leur paroleest véridique.

VI. (PRÉPARATIONDUMERCURE.)

Prendsdu soufreet du cinabre, en proportion égale;broie avecdu vi-

naigreet faisbouillir dansun vasede cuivre; agiscommeil a été dit, et tu
aurasdu mercure'1'.

Sers-t'enpour la préparation d'or [%a)jtv$piov),avec de la sandaraque
rouge et la céruse, en proportion égale; broie le tout avec du vinaigre,
en consislancede pâle. Fais bouillircommeil a été dit. Essuiece cinabre
cl sers-t'en.

VII. (PRÉPARATIONARSENICALE.)

Prendsde l'arsenicdoré; broie avecdu vinaigreen consistancede pâle:
faisbouillirsuivant l'usage;essuiecl conserve.

Arsenic(sulfuré)et sel ammoniac; broie bien dans de l'eau, jusqu'à ce

que monteune légèrevapeurde mercure.

Sache que tous les mercures qui se forment en dehors du feu sont
nomméseau clarifiée.

VIII. EPREUVEDE L'ARGENT1".

Mels-lcdans une coupe avecdu vinaigrepur et blanc; laisse un jour;
s'il se fait de la rouille, c'estqu'il renfermedu plomb (Saturne); s'il bleuit,
il contientde îelain (Çetk)'3'.

IX. AUTREESSAI.

Jette-ledans de l'eau: s'il garde son éclat, il est pur; s'il change,il'esl
défectueux.

(•)Préparationdemercuresansdistillation,
endécomposantlecinabreautnovenducuivre.
{Voirlanotehdelapai;cprécédente.)

<!)Letextedit!dumercure,sansdoutepat-
suitedelaconfusiondesdeuxsignes.(Voirun

essaianalogue,Iutrod.à taChimiedesanciens,
p.3o,PapyrusdeLeyde,etPline,llisl.nat.,
1.XXXIII,cli.XMV.)—L'essaidécritdansnotre
Icvleestfaitparvoiehumide.

ML'épreuvereposesurdesfaitsréels.Mais
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X. (PURIITCATIOJVDU MERCURE.)

Si le mercurea une mauvaiseodeur, lave-lede la manièresuivante:

Mels-leclansdu vinaigre,dans lequelil y a du natron, au seind'un vase
de verre; laisseseptjours, et il blanchira.

XI. DE L'EAUDE SOUFRE10.

Nous réunironsles règles des préparationsblancheset jauneset poul-
ies (corps)décomposahlcs,de manièrequerien ne manque.

[Leseauxblanches)®.
— Aucommencement,nousavonsdit, en parlant

de tout ce qui est travaillé, ce que sont les eaux blanchesde soufre.

(On nommeainsi):

Le lait de mûrier'3',ou de figuier,ou de buffle'4',ou de chèvre,ou de

vache, ou danesse;
Eau de lait de ces choses: feuillesde pécher, feuillesde laurier, eau

d'alun, miel blanc, Heurde sel, cendrede bois de peuplier,chaux,eaude

nier, urine, vinaigreblancou vinaigrede citron, terre de Cimolc'5',acacia

a résineet a fruits.

Ensuiteterre de Mélos'0'qui est blancheet grasse,pierrelégèreet terre

brillante, et toutes les pierres blanchesqui se délayent'7' dans l'eau et

s'isolentet s'allientensemble,de façonà s'unir réciproquement.Car tu as

appris que les sulfureuxsont maîtriséspar les sulfureux,leshumidespar
leshumidescorrespondants'*'.

On y mêle alorsdesblancsd'oeufset de la gommeblanche,et tout ce

qui manque.Broiecelle préparationqui a blanchi, et après qu'elleaura

élé brûlée séparément,projette-la.

ladernièreindicationcslerronéescarlecarac-
tèreindiquénes'appliquepasà lelain,mais
aucuivre.

l) C'est['ilSapOiï'Atdesalchimistesgrecs.
**'C'est-à-direblanchissantes,teignanten

argent.
(,)Coll.desAlch.ijhxs,trad.,p. i53.(Voir

aussip.t)0,note2.)

MBoubou= (3o'J§a>.oi.
;s)Ecritxopoha.
'"' Ecritw/i'si'rt,
WLesopérationsdedélaveretdedissoudre

sontconfonduesparlesalchimistes.
'*'Axioinedesalchimistesgrecs.{Coll.des

Alch,IJIVCS,etc.,trad.,p.21.)
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Tu as entendu dire encore: Projette-lasur le reste de la préparation;
ensuitecl)nufie et souffle,et éprouvesi le métal est sans ombre.S'il ne
l'estpas, tu n'as qu'à te blâmer loi-même®, parceque, jusqu'à ce que lu

possèdestoute la doctrinedeslivrescl que tu en éprouvesl'efficacité,ton
désir ne sauraitcire satisfait.

XII. PREPARATIONJ)E L'EAUROUGEwDUSOUFRE.

Voicicomment l'eau rouge est composée.Prends du vinaigreet de
l'urinede petitsenfants,et touteslesbilesd'agneauet de mouton;de l'eau
de mer, de l'eaude calcaire®,de l'eaude chauxet de cendrede chou, et
de l'eau d'alun, de nation, d'arsenicet de soufre, du lait d'ânesseet de

chèvre,du lait debuflle,du safrande Cilicie,du carthame,du \vars(4',des

Heursde mouronpourpre, de rhubarbedu Pont, de la pierre de ®,
de la fleur de cuivre, du vitriolnoir, du jus de poireau, de l'encre in-

diennepurifiée.
Pour le blanchimentet le rougissement,éviterque le produitne brûle.

Le Philosopheajoute : Jusqu'à ce que le noir soit parti entièrement,
traitela pyrite; (opère)jusqu'à ce que le produit soit commedespaillettes
d'or non brûlé.

Les chosesindiquéesci-dessuspour le nettoyageconcourentaussi au

jaunissement,(par exemple): l'eau de mer, l'eau de sel et l'eau d'alun,
l'eau de chaux, l'eaude natron, et aussil'eau de calcaire,et les liquides
blancs, et toutes les huiles, cl le vinaigre,et d'autreschosesanalogues.
Pour le blanc vrai et le rouge, tu trouverasqu'ils sont décritspartout; tu

connaisla mesure.

XIII. CÉLÈBREEAUDE SOUFRE,QUIESTVANTÉEENTOUTLIEU.

Chaux,deuxparties; soufre,une partie.Laveune marmiteet mets-yde

(|)Ceciestunaxiomede'mocritain,dansta
CollidesAlch.ijvcds,trad.,p./ig,n°11;ilest
reproduitdansplusieursautrespassages.

WOujaunissantc5,c.'cst-ïi-dircteigiiantcilor.
WlCmphoma.Lelexiquede BarHalilotil

expliquecemotainsit «céruséaxeclaquelleon

Mancliitlesmurs,alcalienpoudre.Suivant
Pauld'li!gme«marcdevinbrûlé.Suivantun
autreauteur,alcalin.Ona propose*fykfàittt,
maisc'estplutôtéfi£«f/«.

« Voirp.O7, 78et80.
WEcritxit'oi.
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l'eau, jusqu'à ce qu'elledéborde.Couvre et lutc; laissejusqu'à ce que le

lut sèche;lorsqu'ilsera durci, agitebien et metssur un feu ardent, pen-
dant longtemps.S'il est besoind'eau chaude, ajoulcs-enet laissereposer;

puis éclairciscl abandonne: lu trouverasque la liqueur surnagev*iteest

comme du vinM. Ajoute de l'eau chaude, couvreet fais bouillir. Puis

écrase et laisserefroidir. Retire le dépôt de la marmite, llcmcts-y l'eau.

Fais bouillir de la même manière,passe, et tu trouverasl'eau qui surna-

gera, couleurdu sang.

XIV.PRÉPARATIONDUCARTHAME«.

Pile le carthainc en masse; mets-ledans une corbeillede rameauxde

palmes;jette dessusde l'eau, jusqu'à ce que sa couleurjaune ait disparu.
Presse-leet laisse-ledans la corbeilleun peu de temps. Puis mets-ledans

un grand plat, et jette dessusdu jaune d'oeuf,(puis) du blanc, qui est la

cendreou la chaux.Frotte avecta mainjusqu'à ce qu'il rougisse.Puismets

le produitdansune corbeille,jusqu'à ceque l'eaudescende;etjette dessus

de l'eau. Laissereposer un peu de temps, puis jette dans cette eau du

vinaigrefort. Laisseun jour, et tu trouverasbientôt qu'elle est colorée

commedu sang.

XV.GIIAPlTltKDANSLEQUEL

ESTMARQUÉELAPUISSANCESECRÈTE.

Du nation jaune^ et du safran, huit drachmes; du enrthame, quatre
drachmes; du \vars(i>,huit drachmes; '5!,quatre drachmes; c'est

le M des grenades d'Kgyple, .....; des Heursde mouron (ài'ôt-

y&XÀi's),(piatrcdrachmes;de la couperosede Chypre, qui ressembleau

verre("\ vingtdrachmes;du vitriol noir, deux drachmes;du sang-dragon

('' l'olysulfuredecalcium?Celteprépara-
tionestdéjàdécritedanslePapu'usdeLcvdc
(Inlrod.àtaChimiedesanciens,p.46),cielle

ligureaussichezlesalchimisteslatins.
(î)Teinturejaune,tiutreincnlditeronge.
WIntroductionà tu (lltimledesanciens,

p. 2G7.
>"Voirci-dessus,p.G7,78,80et88.

ALCHIMIE— 1,2epartie,

•s'Molécrita/ma,peut-être9-1^/3.
(c>Molcorrompu.
"' Couperoseétantsynonymede vitriol,

onvoiticilefaitt[uiadonnél'idéedumol
vilriolwn.Cemolestancien.11figuredéjàdans
lesGomjwsilioncsadtinijcnda,dontlemanu-
scritaétéécritversleVili*siècle.(Transmission
delàscience«ntiV/ilc,p,i'i.)

12
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délayédans de l'urine de pelil enfant, analogueà la Incclin(orcanetlc),
connue il a été dit dans le Livresur lespourpres^.S'il n'y a pas de .sang-
dragon, ajoute de la laccha. Ensuite ajoute les plantes, fais bouillir et

passe;ajouteleschosesqui manquent, et mets en oeuvre.

XVI.K.UJ1>ECKiNDRKS.

Ellea été indiquéedans le Livresurlescompositions; danschaqueendroit
il est parlédes eauxde cendresde chou sauvage,de camphrier, de sar-

ments, de bois de chêne, avec du calcaire, de la chaux, de l'alun, des
excrémentsde chien, et tout ce qui t'a été transmisdanschaqueendroit.
Tout cela (se rapporte)à l'eau simplede soufre traitée avecde la chaux,
et a l'eau de soufreclarifiée: je veuxdire celle tiréedu soufreseulement,
c'csl-à-dircdu mercure.

!'•'Ouvrageallrilméà Démocrilc.[Coll.desAlch.grecs,troil.,j>.43et (ii.}
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FIN(,!.

LIVRE XE.

(PRÉPAHATIONS,)

I. LACERUSE.

Opérationde la céruse,qui est le ^tfÀvOtov.

Travailledu plomb en lames minces. Mets du vinaigre fort dans un

vase,jusqu'au col. Faispasserdes roseauxpar quatre trous, au-dessust\i\

vinaigre;placeleslamessur eux.Recouvrele vaseet lute. Laisse-ledansun

endroit chaud de la maison.Que le vasesoitenterréjusqu'à la moitiéde sa

hauteur dans du fumier.Aprèsdouze jours, (vois)si le plomb est dissous

complètement.Sinon, recouvrede nouveau,jusqu'à ce qu'ilsoitcomplète-
ment réduit en chauxet fondu dans le vasede vinaigre.

Retire et faissécher.Piledansun mortier de pierre; passeet pétrisavec

du vinaigre; fais-endes petits rouleauxet garde.

II. AUTREPRÉPARATIONDE CÉRUSE.

Prends du plomb autant que tu voudras; dispose-lecommedesgalettes
de pain. Pratiques-ytrois trous, dans lesquelstu passerasun fil; suspends
dans un pot plein de vinaigrefort, à un empan de distance du vinaigre.
Couvrele vaseet laissedixjours. Puis retire et gratte la céruse.Placesur

la molette, broie et ajouteun peu d'eau salée.Metsen pâle, laissesécher

à l'ombre; répète les opérationsune secondefois, à un autre moment.

WCemotsembleindiquerquêtacolleclion
originelle,dite«DoctrinedeDémocritc»,se
terminaitici.LelivreXauraétéajoutéplus

lard;cequeconfirmentsoncaractèregénéral
etdiversesindications,tellesquecellesdescail-
louxduTigreoitdel'F.iiphrate(n°xui),etc.

12.
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III. PREPARATIONI>KLASANDARAQUE1".

Broie<lcla céruse [tytpCQiov)dans un vasedocuivre; fais-lagrillerdans
une largecuiller de fer ou de cuivre, en agitantconstamment,afinqu'elle
rôtisseégalement.Que le composéde plombsoit en grandequantité.Broie
de nouveauet.faisgrillerde nouveau,jusqu'àce que le produit soitdevenu

couleurde sandaraque,et sers-l'en.

IV. OPÉRATIONI)K LA lilJBRIQUE(mpixta,).

Prends de la céruse et fais-la griller sur une poêle,jusqu'à ce qu'elle
soit changéeen minium'-1. Prends-le et mélcs-ydelà chalcite'3',grillée
commeil suit.

Tu ferasmacérerdansdu vinaigrechauffé.Mélangealorslevitriol avec

de la céruseet mets-lestousdeuxdans deuxpetitesbouteilles,que lu bou-

cheraset luteras de tous côtés;ensuite faischaufferdans un four à tuiles.

On mélange: céruse, une partie, et chalcite, deuxparties.

(Autre.)La rubrique (oipixov)pure seprépareencorede cette façon:

Prends de la céruse; pétris avec du vinaigreet mets dans une cruche;
bouche et lutc avecnotre boue; fais sécher cl fais grillerdans un fourà

tuilespendant troisjours. Broieet garde.

(Autre)rubrique (at'pixov)étrangère.Céruse,vingt drachmes;vitriolde

cuivre [yjx),x.oLvQov),quatre drachmes; place dans une petite bouteille,
commed'habitude,et faisgrillerpendantun jour. Pile et faisdesgâteaux,
au moyende la gomme.

AUTREPREPARATIONDE LARUBRIQUE.

Pétris de la céruse dans du vinaigre fort; mets dans une marmite;

WCemoldésigneiciJeminium,corpsqui
aétéconfondusouventavecdiversrougesmi-
nérauxelnotammentavecleréalgarousan-

daraque.[falrod.àlaChimiedesanciens,p.2G1.)
's)Letexteditsandaraque.
MVoirp.75,note2.
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boucheet Iuleavecnoire boue. Faiscuiredansun four de potier pendant
trois jours; videet conserve.

V. SUBLIMATIOND'ARSENICDANSL'ALAMBIC(alOihj).

Prends de l'arsenicde Nisibc^el broie.Apporte deux coupes, mets-le
dans l'une d'elleset recouvre-laavec l'autre; enduis les joints; mets dans
une marmitecontenantdes cendres tamisées.Faisdu feu sousla marmite,
et, quand elle sera refroidie, mélangele contenu de la coupe supérieure
avecl'inférieure.Lute et faisdu feupar troisfois; ensuitesers-l'en.

VI. LA LITHARGES'OBTIENTAINSI:

Prendsdu plombet lamine-leenfeuilles;faisdes lameslongues.Ensuite
roule les lamessur une baguettede fer, en faisantun seul tour pour cha-
cune d'elles.Placesouscesfeuillesenrouléesde la chaux,pétrie en bouillie

épaisse;mets dans un four bien chaud. Dressela baguettedans le four:
couvrele four, lutes-enle sommetpendantune nuit et tu trouveras.

ML PRÉPARATIONDE PLOMBRRÛLÉ.

Mets le plombdans un vase sans couvercle.Projette dessus du soufre

broyé avecdu vinaigre; fais chauffercomme font les oculistes, afin qu'il
deviennedu plomb friable.Tu éprouverass'il est bon; maiss'il brûle trop,
il sera commede la pierre. Fais attentionqu'il ne te saute pasà la figure
et qu'il ne le brûle.

'VIII. PRÉPARATIONDUVERT-DE-GRIS.

Prends un lingotde cuivre et de la colophane(xoXo^vr/a)délayéedans

de l'eau'-'; verse-lasur le milieudu lingotde cuivreet inclinele lingotau-

dessusd'un vased'argile,danslequelil y a du vinaigrefort, et lu obtiendras

du vert-de-gris.Tousles dixjours, gratte et conserve(3>.

'' Molpeut-êtrecorrompu,pourlamcllcux?—'*'Colophane,c'est-à-diresulfured'arsenic.
WCeproduitestduvert-do-grisarsenical..
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Autrepn'paralion.— Creuseunefosseonterre; enduis-ladechaux;mets-y
du jus de raisin, ot aspergedessus un peu d'eau; laissetrois jours, pour
qu'il s'échauffe.Plongcs-ydu cuivre, et tous les trois jour, ou plus, retire
et mets au soleil, Jlejeltc la liqueur et garde le produit solide.Opère de

mêmeune .secondefois.

IX. SURLE RLWCHIMENTDE LALlTHAIUiE

DESTINÉEÀ L'OPÉRATIONDKL'ARGENT.

Prends-en deux livres; pile et tamise; ajoute du sel commun, deux

livres, et de l'eaude mer. Kaisbouillirjusqu'à ce que le produit soit beau.
Lave dans de l'eau douce, et, lorsqu'il sera bien blanc, fais sceller cl

garde.

X. FUSIONDU FER INDIENQUIESTL'ACIER.

Prendsde la limailled'acier,metsdansun creuset,jette dessusdu soufre

cl de l'arsenic;fais fondre sur un feu de charbon.Ceci est l'objet désiré;
coule(1).

XI. LE CINAURE.

Prendsdu mercureexcellent,une partie; du soufreen morceaux, huit

parties. Broie dans un mortier de pierre très dure. Prends un vase de

marbre rond, sans bec. Enduis-lebien (extérieurement)avec de la terre à

luler mélangéede crin.

Si tu préfères,prends desoeufs,perces-enl'extrémité,videleur intérieur

et ajoutele produit au lut. Enduis avecce lut; laisse-lebien sécher. Mets

sur de la cendre chaudejusqu'au malin; si l'opérationréussit, le produit
estparfait.

XII. DISSOLUTIONDESOS.

Prendsdesosde cuissedéjeunesboeufset chameaux;pile bien.Metsdans

une marmite de cuivre; verse dessusdu vinaigreblanc, jusqu'à ce qu'ils
soient recouverts.Metsau soleiljusqu'à ce qu'ils se dissolvent;jette dessus

une livrede camphre; mets au soleil,jusqu'à ce que lesos sedissolvent'2'.

C>Cetterecetteestunevariantedeta recetteVII,p. .'11.—'iJCesmotssontprobablement
undoublet.
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Ensuite mets sur le feu jusqu'à ce qu'ils soienl un peu chauffés.Ensuite

prends el traite avec lessixcorps, pour les dissoudre.

XIII. FUSIOXDUVERRE.

Prends des pierres bien propres, sans partiesnoiresni bleues, des cail-

loux du Tigre et de l'Euphratc, ou tous autres semblables,cl broie-les

bien. Passe dans un tamis de crin, ou laveavec soin dans de l'eau. Fais

sécher.Pèses-cnune partie, el de la rubrique, trois parties.Metsdansune

marmiteneuve;disposeun fourconcave;placedessusla marmite.Laisse-la

enfoncéejusqu'aux anses,Allumedu feu par-dessous.Qu'il y ait au milieu

de la marmiteune tige de fera tèterecourbée,commeune fourchetteà pot.
Chauffeainsi, jusqu'à ce que la matière fondue adhère à la tige et puisse
s'enleveravecelle.

XIV. (COLOIUTIOXDESVERRES.)

Couleurde cire, — Il n'est pas besoind'une autre couleur.

Si tu veuxchanger la couleur en couleurverte, opère ainsi : pour trois

cents drachmesde verre, ajoute cinq drachmesde cuivrebrûlé.

En rouge: pour trois cents'(drachmesde verre), mets cinq (drachmes)
d'alcali, et il sera pourpre.

En noir : cinq drachmesde cadmicdorée'".

Si c'est en bleu, de même pour trois cents (drachmes) de verre, mets

cinq drachmesd'antimoined'Espagne.

Si c'esten blanc, cinq drachmesde ccruse.

XV. ÉLIXIRFERRUGINEUX.

Prends du beau fer brûlé (o-7&'f*of/a)'2' fais-endes lamesminces, et ap-

porte du vin blanc en bon état.Fais chaufferleslamesau feuquarantefois,

WCemotdoitdésignerunsulfure;lesoufrenoircitleverre.—>-'Cemots'appliqueaussi
aucuivre.(Introd.àlaChimiedesanciens,p.a33.)
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en les plongeant(chaque fois) dans ce vin. Travaille jusqu'à ce qu'elles
soientblanchescommede la neige.

Prends alors un creuset [yavîfov)\ lamine les lamesaussi mincesque

possible;range-lesdans le creuset, et souillebienjusqu'à ce qu'ellessoient

rougescomme du feu. Apportede l'arseniclamelleuxet broyé, de sorte

que pour chaque livre de 1er (apis), il y en ail quatre onces, et qu'il soit

fondude suite. Prends de l'étainpur ayantsoncri, c'est-à-direde Vêp^s^:

pour une livre de fer (ap;s), =ixonces; et lorsquele fer sera fondu, mets

l'étt'indessus.Souille,cl quand ils seront mêlésensemble,prends: ceciest

l'élixirdemandé.

XVI. FABRICATIONDE L'ARGENT.

Prends de l'élixir ferrugineux, douze (jnaiiu; du cuivre de Chypre,

quatre drachmes;de l'argent, cinq drachmes;de l'arsenicdoré, qui est la

magnésie-', quatre drachmes;faisfondreensemble.Quand ils seront tous

fondus, jeltes-y du fondant; et quand ils seront dissous, saupoudrepar-
dessusde la chauxde MârMàroun*3',et refondsune ou deuxfois.

XVII.AUTRE.

Cuivrede Chypre, sixparties; céruse, une partie; magnésiedorée, deux

parties.Fais fondre el lu trouverasun corps blanc. Projeltes-yde l'argent,
deuxparties, et ce sera très beau.

XVIII.AUTRE.

Cuivreblanc, vingt drachmes;fais fondre et jette vingt drachmesd'ar-

senic(sulfuré), peu à peu, jusqu'à ce qu'il soit fondu et mêlé; broie dans

un mortier.Ensuitemetsdansun creusetet faisfondre.Jette dessusde l'ar-

gent, vingtdrachmes, et plongele tout dansune liqueur de vinaigre,d'alun

et de sel, amené en consistancede miel.

WCecia étéécrità l'époqueoùl'élainré-
pondaitàlaplanèteHermès(Mercure),etnon
àJupiter;changementquin'aeulieuqueplus

lard.(Inlrod,à laClàiniedesanciens,p.82.)
Wttopyîmv,c'est-à-direcxàpiaoov.
WLechefdesMaronites?
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XIX.POURPORTERREMÈDEÀ L'ARtiENTQUIM'ESTPASBEAU1".

Prendsde la paille,de l'orgepour fairede la bière®et de la rue sauvage
{•aifyavovàyptov),c'est-à-direbaschoscha(en syriaque).Faismacérerdans
de la saumure,troisdrachmes;plusdu natronblanc,troisdrachmes.Mets
tlansun creusetet place-ledans le feu. iSoufllebeaucoup,jusqu'à ce que
leproduit soit très chaudet brillant.

XX.(CÉMENTATIONDE L'OR<3).)

Du sel et de l'alun, chacunune once; du vitriol noir de Chypre, deux

grammes;broieensemblecl metsdansun creuset.Plongcs-ydeslamesd'or.

Disposepar couchesde la chalcite(?) entre les lames.Metssur des char-
bonsardentset souille.Quand le produit sera fondu, tu verrasquel pro-
duit tu obtiendras.

XXI.TRAITEMENTDE L'ÉTAINET DU PLOMB.

Faisfondrechacundecescorpsdansune corne(?)de bélier'5'.Ajoutepeu
à peu du schaka(5)et agiteavecune spatule(oW0v).Ceciest le traitement
desdeuxcorps.

XXII.ÉPREUVEDE L'ÉTAINw.

Mets-letiansun morceaude toile, ou sur du papier étendu, et (fonds:
tu reconnaîtrasainsisi)(')l'étainestde bonnequalité

WCeprocédésetrouveà peuprèstextuel-
lement,quoiqueunpeuabrégé,danslePapy-
rusdeLeyde.(Inlrod,àlaChimiedesanciens,
p.34,n°22.)

WLetexteporte:delafiivriquiestlele-
vaindu ÇiQos.Lelexiquede BarBahloul,
col.370,1.9, expliquelemotpivvparvin
d'orge.Lesmotslevainetvinappartiennenten
syriaqueà la mêmeracineet seconfondent
facilement.Lemêmelexique,col.684.1.22,
et col.688,1.4. expliqueÇv'So*parbière
d'orge.

ALCHIMIE.— 1,2epartie.

COProcédédecémentationdel'or,destiné
à lepurifier.(Introd.à laChimiedesanciens,
p.10.)

<•'Creusetconique?
fs)Alun.(Voircevolume,p.67,note1.)
'c)L'étaindoitfondreavantquelepapier

oulatoilenenoircisse.(VoirPapyrusdeLeyde,
Intnd.à laChimiedesanciens,p.36.)Pline
donneainsiceprocédé.(Ilist.nat.,1.XXXIV,
ch.XLVIII.)

(!'Onexpliqueainsicinqmotsdouteuxdu
texte.

13
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Fais fondre de nouveauIclain, et jette dessus du natron [vh^ov]et du

srltakà, aulant qu'il eu absorbera. Si tu opères bien, il sera comme «le

l'argentd'Egypte'1'.

XXIII. PREPARATIONDUTJNKAL(OUSOUDURE1)010".

Natronjaune'3', une livre; sel alcalin, do même; fondantdes polisseurs,
de même. Broieet mets dans une marmite,Ajoutedu lait, de façonà re-

couvrir la matière; fais du feu par en dessous.Lorsque la moitié du lait

aura disparu, retire et mets dans un vase, jusqu'à ce que le produit soit

solidifié,et ce sera de l'excellenttinkal (langar), lequel sert pour souder.

XXIV.EAUDE SEL AMMONIAC.

Prendsdu selammoniac,autant que tu voudras; broie bien; prends un

intestinde moutonqui n'ait qu'uneouverture; lave-lebien dansde l'eau, et

ensuitedans de l'eau et du sel. Mets-yle sel ammoniacbroyé; lie l'ouver-

ture et conserve.

Prends du son de froment, ou des écorecsde riz; fais bouillirdans de

l'eau, jusqu'à ce que le produit écume. Relire du feu, et, au même mo-

ment, plonge (dans le produit) l'intestin qui contient le sel ammoniac.

Recouvrela marmiteavecun couvercleet du foin, pendantun jour et une

nuit. Ensuite prends le produit, lorsqu'il est dissous et liquéfié; mets-le

dansune fiole, dont tu fermerasl'orificeavecde la cire et un linge, pour

qu'il ne disparaissepas.
Danscette eau, broie la préparation, comme il a été dit ci-dessus.

XXV.TRAITEMENTDU VINAIGREQUISERTA L'OPÉRATION.

Prends de la limaillede fer (apjs), une livre; de la couperose[yjùjiav-

6ov), une livre; du natron d'Alexandriejaune, une livre; du soufre eu

'•' C'est-à-direcommedel'ascm.(lnlrod,àla
Chimiedesanciens,p.5C.)

WTangar(c'esl-à-direfondantpoursou-
dure,enpersan),expliquédanste lexiquede
Hjrlîaliloul,col.537,I. I.'I,cl col..318,

1. 12,par •/çj'jaQKot./.n.C'estle boraxdu
moyenâge,lequelnedoitpasêlreconfondu
aveclasubstancemodernede.cenom,laquelle
dlaitinconnueautrefois.

WInlrod.à laChimiedesanciens,p.3n,,SS.
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morecauv(?)(l),une livre, Pile-lestous ensembledans un mortier; tamise

et garde,
Prends du vinaigre acide non falsifié,vingtsetiers italiques;mets dans

un vasede verrespacieux;remuependanttroisnuits cl trois jours.Chaque

jour, remuevingt lois;et lequatrièmejour, quatre fois,Laissedéposer,dé-

cante et garde,
'Prends'deux vasesdo verre spacieux;mets dans l'un d'eux des écailles

de fer rouillé'-',une livre; et ajouteduvinaigre,dix setiers.Laisseen repos
trois jours.

Ceci, il l'appelleliqueurd'or (xpyo,o?*v>t'0,')'3,>
Dans l'autre vasede verre, mets du cuivrede Chypre pur, avec lequel

rien n'a été mélangé, ni étain, ni plomb. Ajoutes-enune livre, à l'étal de

lames.Ajoutedu vinaigrepréparé, dix setiers.Couvreet lute. Opère pen-
dant trente,jours, en agitant. Si tu le laissesdavantage,le produit seraen-

core plus beau.Ceci est appelé walika^. Auparavant,ajoute une once du

produit ci-dessuset pile.

XXVI.(PRÉPARATIONDUROUGE.)

(PBKMIEHTRAITEMENT: traitementdel'orpiment.)

Premièrepréparationdu rouge^. (Préparationdu rouge pareil au fard,
c'est-à-direpropre à enduire superficiellementlesmétaux.)

Prends de l'arsenic doré (dpasvtxivyjpvvwov); broieet tamises-endeux

livres.Metsdans un vase de verre et par-dessusdu vinaigrefort, trois se-

tiers; placeau soleil; remue chaquejour pendantvingtet un jours.
Ensuiteprendsdu vinaigreet metsla matièredansun mortier. Travaille

avecdel'urinenoncorrompue(ofyovaÇOaprov),pendant trois jours. Expose
au soleiipour que le produit sèche.

Mets-ledansun vasespacieuxd'argile;faischaufferà un feu doux.Ajoute
dans levasede l'huilede ricin [xtxivov)\fais-lechaufferpendant un jour et

•" MolécritiiaoeQos,c'est-à-direfii&S-f/ou?
'*'SquamaferridePline;oxydedesbati-

tures.(hlrod.àlaChimiedesanciens,p.25a.)
P>Cf.p.20,note7.

'*)Lesignedu lexie;correspondantparaît
êlreceluide la chrysocolle.(Voirp.4 du

présentvolume.)
Mtlt-jK'jiais,écriticiÇouxatt.

i3.
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une nuit. Place-leensuite dans de l'urine non corrompue. Travailleun

jour; chauffede nouveau trois heures, en ajoutant,de l'huile eu quantité
suflisanle.

Travaillede nouveauavecdu vinaigreet éprouveavecun stylet(ypxÇeïoy)
au feu; voissi |c produit chaufferougit,Ajoutede lccorcc de safran'1',prise
à parties égales.Travailleavecdu vinaigre; ensuiteéprouveavecun stylet

(ypxÇsïov),et sers-t'enainsi,

DEUXIÈMI:TRAITEMENT: (traitementde la'sandarafjueouréalgar).

Deuxièmepréparationdu rouge®.
— Deuxlivresdo sandaraque,Pile, ta-

miseet laveavecde l'eau de mer(3\pendant trois jours. Déversel'eauqui

surnage. Apres trois jours, laissesécher au soleil; mets dans un mortier

ci travailleavec du vinaigre fort, pendant trois jours, en ajoutant chaque

jour du vinaigre.
Ensuite laissesécher, fais chaufferavec de l'huilede ricin (x(xtvov)sur

un feu doux,jusqu'à ce que l'huile disparaisse.
Ensuitemetsdansun mortier; broieavecde l'urine non corrompue, un

jour et une nuit.

Prends de nouveau et fais bouillir dans de l'huilede ricin (x(xivov),de

la même manièreque l'arsenic.Ajoutealorsde l'écorcede safran, à parties

égales. Pile dans un mortier avec du vinaigre, amène en consistancede

miel, et éprouveavecle stylet au feu. S'il rougit, garde.

(TROISIÈMETRAITEMENT: traitementdusoufre.)

Ceciest la troisièmeclef, la troisièmeprescription.
Prends du soufre de Méloŝ . Tamise et travaillebien avecde l'eaude

mer, pendant troisjours cl trois nuits, jusqu'à ce qu'il soit blanc comme

(1)Kpàvov).sëov,tire: xpôxov/.ittov.Le
motsafranesticisymboliqueetdésigneunsul-
fure,ouosysulfured'arsenic,oud'antimoine.
(Inlrod.àlaCltimiedesanciens,p.287.)Lesens
enestanalogue,sinonidentiqueà celuides
écaillesdecobathia.(Coll.desAlch.grecs,trad,,
p.91.)—Sil'onpréféraitxpâvov,il faudrait
entendrelilliarge,squamaplumbi.

W<l>ux»<w,écritÇovucit.
(3)].;crjtQsXxivov.
WDioscoride,Mat.me'd.,1.V,cil.«Mil.

Coll.desAlch.grecs,trad.,Lexique,p.9.—
Nosmanuscritsportent: du soufreappelé
fiij?.oj>,c'est-à-direpomme.C'estuncontresens
dutraducteursyriaque.
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de lu céruse(tyntOtov),Laissesécher,ajoutede la liqueurd'oret travaille.

Ensuitelais sécherau soleil; ajoute de nouveaude l'eau de nier, chaque

jour, autant qu'il en fautpour que le produitpuissese rassembler.

Ensuite mets le produit dans un vase spacieux, avec de l'huile de

ricin, comme nous avons dit précédemment; fais chauffersur un feu

doux.

Prendset travailledans un mortier avecde la liqueur d'or!l>au soleil.

Ajoute en proportion égalede l'écorccde safran, et éprouvede nouveau

avecle stylet.

QUATRIÈMETRAITEMENT; traitementde la pyrite.

Prends de la pyrite; pile, tamiseet lave dans de l'eau de mer, deux

jours; en remuant,chaquejour l'eauavecla main, cinq foisparjour, pour
faire sortir le sel, pendant que la pyrite blanchira. Préparc de la sau-

mure (i£aX,u>;);faischaufferune première fois; fais-lafondredoucement,

jusqu'audegréoù ta mainpuissela supporter.
Metsdansun mortier; prendsde la poudre de lapierreblanchie;ajoute

la saumure,jusqu'à ce que celle-cine soitplus reconnaissable.

Ensuiteprendsetmetsdansune fioledeverre; ajoutedessusdelaliqueur
d'or, de façon à recouvrirleproduit; laisseun jour et une nuit. Qu"nd le

produitsera sec, mélanges-ydu sel commun, et bouche(la fiole),comme

je l'ai enseigné.Fais chaufferun jour et une nuit; mélangeà égalespar-
lies, avec de l'ecorcede safran. Eprouve avec le stylet et conserve.Ceci
est la quatrièmeclef(écritxXefoisivt\àçir\).

CINQUIÈMETRAITEMENT: eaudesafran.

L'eaud'alun de safran'2's'obtientde cette manière: alun de safran,une

livre; pile, tamiseet jette dansde la liqueurd'or. Broie dansun mortier

pendantun jour. Laissedéposer,et, quandle produit sera devenusolide

à la partie supérieure, ajoutes-yde la suie(?) et garde. Ceci est l'eau

d'alun.

") Voirp.99.—MAlunveutdireiciacidearséniem,préparéavecl'orpiment.(VoirColl.des
Alcli.yrecs,trad.,Olympiodore,p.82,aubas.)
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Sivihu: rii.\ni:Mr.M; traitementdu misy,

Prendsdu misy, une livre; lave dans de l'urine non corrompue. Mels

dansun morlicr et piledans do l'eaude soufre.
Metsdans un vased'argile; lutoet faischauffertrois jours cl trois nuits,

dans un four de verrier, au-dessusde son faite, ou extérieurement;et tu
trouverasun ingrédientrouge.Ceci est le minium(ou plutôt la rubrique);
conserve-le.

Sr.l'TlÈMKTHA1TEMKNT: f/«Soufre.

(Vendsdu soufre, deux livres; pile et tamise;mets dans un mortier et

travailletrois jours et trois nuits, au soleil, avecde l'eau marine, qui est

l'eaude chaux(qui suit).

XXVII,FABRICATIONDE L'EAUMARINE,

C'EST-À-DIREDE L'EAUDE CHAUX.'

Chaux, une partie; cendres de bois de peuplier, ou de figuier,ou de

chêne, et du vinaigre blanc.Tu remueras bien, pour que le produit soit

commede la cérusc, ou encore plus blanc.

Fais sécheret metsdans un mortier. Travailleavec de la liqueur d'or,

jour et nuit, pendant troisjours, au soleil,en projetantde la liqueurd'or.

Melsdans une fiole.Noircisavec de la suie (?) et conserve,Avecce pro-
duit, faischaufferdu mercuresublimé(rspfXi;).

On trouve à la partie inférieure (du vase)la préparationet le mercure

(fixé?).

XXVIII.TltAITEMEKT{oixovofik)DE LACOUPEROSE('/âhxdvÔov).

Couperose[yjxMavBov),une livre; sel blancet pur, deux livres.Mélange
dans de l'eau d'alun, au soleil, c'est-à-diredans l'eau indiquéeprécédem-
ment, pendant un jour. Ensuite ajoute de l'eau indiquéeprécédemment,
autant que le produit pourra en absorber; laissesécher, broie et fais sé-

cher.Ajoutede l'urine non corrompue,jusqu'à consistancede miel,et con-

servedans un vasede verre.
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Ceci csl la liqueur tinctoriale [t,vy.i${z<x$ixi$).Prends de l'écorecde sa-

fran; verse et saupoudreavec du sel grillé, jusqu'à ce que son goût salé

ait disparu; faissécherau soleilet garde.
Ceciest la clef(écritxhvts), appeléepuissance(xpaTO?),qui contienttout.

XXIX.SOUDURESACRÉE(l'epc&toMa).

Verre pur, une partie; du nation d'Alexandrie,une partie; pile en-

semble.Tamiseet mets dans un mortier; mets par-dessusdu vinaigre p|

de la chrysocolle;faissécheret garde.

XXX.POURLA.PRÉPARATIONDES CHOSES

INDIQUÉESCI-DESSUS,

Prendsde la litharge,deuxlivres;broie, tamiseet ajouteduselcommun,
deux livres; puis de l'eau de mer, et fais bouillir jusqu'à ce que la ma-

tière ait un bel aspect. Lavedans de l'eau douce. Si le produit est bien

blanc, faissécheret garde.
Prendsde l'antimoineitalique, une livre; et de la litharge, deux livres;

pétris avec de l'écume de natron'1'.Metsdans un creuset et fais fondre.

Autantque tu pourras,sers-l'enpour l'argent; tu le teindrasennoir-vcrdàlre

(f/e'Xai'y/Mp6v).
Prends de l'argent, quatre onces;du soufre, une livre, lequel aura été

broyé avecde la chrysocolle,c'est-à-direavec de la liqueur de cuivre :

celaproduira une substancenoir-verdâlre.

La première'et la deuxième(préparation?)blanchissentle cuivre; la

première et la troisièmeamollissentle cuivre; la cinquièmeet la septième,
font pénétrer la teinturedans lescorps.

Lapremièreopèreavecle mercure(vsipéXy).Lorsqu'elleest traitéepar lui,
elle rougit lescorps(-'. Pour celteopération, travailleavecde l'urine non

corrompue,oudu vinaigrefort(?)(3\un jour el une nuit, et tu trouverasun

mercure(vstyéhj)rouge.

',! XhpovYsSotouAaëo»pour>.ir,os.—WOnrappellera(picrougircl jaunirsonts\no-
nymcsdanslalanguealchimique.—'>*!Kcritafovcit'.
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XXXI.CUIVRE.

Cuivre qui a été blanchi, une partie; et (cuivre)qui a été traité, une.

partie. Broieensemble,travailleet mets dans un bocalu,(?). Fais chauffer

sur un feudoux; prendsavecle corpsune partiede celuiqui a été traitéen
mêmetemps dans le sel calciné;aprèsqu'il aura été chauffé,garde.

XXXII.DU CUIVRE.

Prendsdu cuivre de Chypre [xvnpivovkvpwùv[sic)], une livre. Broie,
tamiseet travailleavecde l'eaude mer, de manièrequ'il ne reste pasdans
le métalde corps étranger,c'est-à-direde fer, mais que tout soit commede
la rouille.

Prendsdu cuivre,celuiqui a été obtenuau moyendu fer,deuxparties;
et du cuivrepréparé commeplushaut, deux parties.Pile dans un mortier
avec la liqueurd'or(2),jusqu'à ce qu'ils soient unis. Prends et faischauffer
troisjours et trois nuits, en plaçantdansun largebocal(3)(P).Tule mettras
sur un fourneaude verrierpour le chauffer; tu le placerasau voisinage(du

foyer), sans le soumettreà l'action directe du feu. Ensuiteprends et fais
fondrele métal, avecle concoursdu fondantsacré (/£p<JxôXXa),et tu trou-
verasce que tu demandes.

XXX11LTRAITEMENTDU MERCURE(veôêh)),

ET MAMEREDE LE CHAUFFER.

(On opère)avec la couleur obtenue au moyende l'arsenic, c'est-à-dire
aveclapremièrepréparationdu rouge;ou bienavecle produitde la seconde

préparation,obtenueau moyende la sandaraqueIrailée;avecle produitde
la quatrièmepréparation,exécutéeau moyen de la pyrite traitée; avecle

produitde la septièmepréparation,qui est feau divine,(obtenue)au moyen
du soufretraité avecla liqueur dor.

Avecces chosesdonc, et aussiavecles autres désignéesplus haut, fais
bouillirtroisjours et trois nuits.

(Mets)ensuitedans un fourneauà sublimation,lequel est un instrument

(ip)ài'oi')disposépour subir faction du feu.

{l)KentÉr&t/Ti>ixt).—!" Voirpagesprécédentes.—'3)licrilts'ihkii.
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FIN DU LIVRE X\

APPENDICE10.)

TRAITEMENTDUPLOMB;FUSIONDUPLOMB.

Fondsle plombet l'ais-lebrûleravecl'arsenicjaune, jusqu'àce qu'il soit

devenu friable.Ensuite lave-leavecdu natron et du sel, jusqu'àce qu'il
ressorte et forme de la rouille. Puis lave-le, jusqu'à ce que l'arsenicen

sorte, car le métaldeviendraaussitôtbrillant, et il aura la couleurde l'or.

Knsuitemets-le dans une cruche; lute et lais chauficrsur un feu de

fumier, pendant tin jour et une nuit. Helire-le; il sera rougecommei\u

feu. Jîroie-leet mets-ledansun vaseproprequi n'aitpas servi.

Purificationducuivrequiest travaillé&K— De l'alcali,de l'alun, du sel,
du boraxet du cuivre,qui seranettoyédela mêmemanièreque del'argent.
Puis du verre pilénon travaillé,du talc et de la litharge.Nettoiele talc et

mets(cescorps)l'un sur l'autredansun creusetremplijusqu'auxbords,avec
du soufreet du sel ammoniac.Fais fondreet...... (deuxmots douteux).
Yerscs-cnsur le cuivre,qui deviendrablancau pointdetre méconnaissable.

Mélangedit talcavecducristal^. — Mets(le cristal)dansunebouteille;

méles-yde la colleblanchc(i)),de la résine,du blancd'oeufset duvinaigre:
de chacun, dix drachmes;qu'il y ait dix drachmesde talc,Placedans du
fumierpendantquarantejours; il se dissoudraet formerade l'eaublanche
commede l'argent. Suspends(?) de la pierre à aiguiser(? àxlv)))dans du

vinaigre,pendant quarante jours. Projettede cette chauxsur de l'argent,
(projetteaussi)du talc, et accomplisla préparation,

("Lepremierarticleestenarabe.Ontrouve
ici dansle numuscïil1)tesdk premières
ligulesd'ustensilesplacéesà la lindu ma-
nuscritA.L'articlesuivantestécritau-dessous
decesligures,entraversdelapage.Lesdciiv

Ai.cliiMiB.— t, -i"partie.

dernièresliguressetrouventdansBavantl'ar-
ticlePurification(/«cuivre,dontlecommence-
mentmanquedanscemanuscrit.

Wiïnsyriaque.
('! /&(</.'
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Pendant les dix premiers jours de Nisan(avril), monte en liaul de ce

templedivin, et recueillel'herbe qui est au-dessus,autant que tu en vou-

dras; mais prends garde qu'elle ne renferme de l'ergot. Sers-l'ensuivant

l'usage,pendant que lu feras mourir et que lu ferasvivre, que lu feras

concevoir,et que tu engendreras,et que lu feras croître, jusqu'à ce que
noire fdsvienne, et il serale roi cl la fin.

(COUPKLLATION.)

Purificationde l'argentfalsifié.
— Prends de l'argent, une partie; du

plomb, deux parties; fais chauffer ensemblejusqu'à ce que le plomb
brûleI".

Voicile premier vase:

Suivent les ligures qui vont être reproduites. 11a paru utile d'y

joindre un commentaire.

!l)Coupclialion,Papyrus»leLeyde,dausInlroJ.à.laChimiedesanciens,p.35.
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FIGURES DE L'ALCHIMIE SYRIAQUE.

J'ai fail photographier à Londres les figures d'appareils inscritesau

folio 56 a du manuscrit À^, avec le concours obligeant de M. Wallis

liudge, assistant keeper au lîrilish Muséum, qui a bien voulu copier
aussi pour moi une page du texte; je dois lui en adresser ici mes

remerciements. J'ai fait exécuter par M. Michclct les photogravures
des ligures, en dimensions linéairesdoubles; ce sont ces photogravures

que je vais reproduire, avec la traduction, par M. Huhens Duval, des

légendes syriaques et arabes qui les accompagnent.

1.— Alambic.

Cet alambic est pareil à celui de Synésius. [fnlrod. à l'éludede ta

Chimiedesanciens,etc., p. iG/j, fig. /io.)
À côté se trouve une inscription, non reproduite ici, qui signifie

premierustensile.

A la partie inférieure, on fit : «le four », ou plutôt : «le fourneau »;
c'est le kHii)')Vtovde la figure i3y de YIntroductionà la Chimiedes

anciens (p. 161); ou plutôt le xaôcfipôt,des figures i4* iô, i(> des

pages l 38, i3o, l/io. Il porte ici une sorte d'appendice latéral, indi-

quant peut-être la porte d'entrée.

Dans la chaudière est inscrit: «l'alambic » [anbica).
Au-dessusde l'appareil : «la cornue », ou plutôt le chapiteau.
Enfin *le récipient «porte aussi son inscription.
Entre le foyer du fourneau et la chaudière» il existe un appareil

cylindrique spécial, probablement, un bain de cendres ou un bain de

sable, désigné par des lignes ponctuées (c'esl-à-direpercé de trous?),

l'- (Â'sliguressetrouventaussidanstemanuscritil, aveclesiiit'nieslégendes.
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et une ébauche d'inscription. Ce bain-marie ou bain de sable existe

aussi dans la figure l\o de l'appareil de Synésius; le plan des deux,

alambics est donc exactement le même, et ils relèvent d'une même

tradition.

Fig.,/

Alambic.

II. — Vaseà ditjeslioti.

Cet instrument rappelle les vases ù kérotakis des ligures 20 et. 21

de Ylnlroditclionà la Chimiedesanciens,etc. (p. i/|3); il se rapproche
surtout de l'aludel* (pli en dérive (voir Inlrod., p. )4o et i Ga) et.

dont on peut voir une ligure à la page 172 de l'ouvrage cité. Il rap-

pelle spécialement le vaspriinum,de la figure 1o de la page 0/10, dans

la liiblioihecachemicade Manget, t. I, 11est placé sur un fourneau

tout pareil à celui de l'alambic.

Kn voiciles inscriptions \

Au bas du vase! «la racine (ou la plante M)».

l,)Lemotsj-tfatjtica cesdeu\.sens.LeInolphilileappliquéà ccrliiiiisiiiiiié>ati\et

produitsexisteégalementchezlesalchimistesgrecsetarabes.
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Sur le côte et dans l'intérieur du récipientW: «cellequi lait mouler ».

A la partie supérieure : «celle-ciest celle qui fait croître ».

Ces expressions peuvent être interprétées à l'aide des inscriptions
del'aludel, reproduit dans YIntroductionà la Chimiedes anciens, etc.-,

p. 170 et 171.

Fig.2.

Vaseà digestion.

Kn elfet, la partie inférieure de cet aludel est appelée «vase où Ion

évapore «: mot à mot : «celui où Ton évapore»; style tout à fait ana-

logue à celui des inscriptions de notre figure actuelle. Le produit éva-

poré ou sublimé monte par le tube intermédiaire de laltidel en ques-
tion» et arrive en haut dans le «vase où l'on ramollit »\ expression qui

répondrait à «celle qui fait croître »du manuscritsyriaque&\ainsi que

je vais l'expliquer.
lîti effet, celait dans ce dernier vase que se trouvait 1objet mé-

ll)Coiteinscriptiona èlt»ivjn-tcosut-lu
côté,parcequ'elleétaitpeulisibledans
l'intérieur.

(!)Il est possibleaussi(piele motsy-
riaquettteiabbidiitkltipii l'ailcroître»soit

corrompude memkluUûia«quiamollit»,
le bcl le leayantensyriaqueuneforme
trèsanalogue,cl étantliessouventcon-
fondusparlescopistes.
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laliique, la feuille de cuivre ou de laiton, par exemple, destinée à

prendre l'apparence de l'argent sous l'influence des vapeurs d'acide

arsénieux, d'arsenic métallique ou de mercure, émanées du fond de

l'appareil, suivant l'artifice ordinaire des alchimistes. Si l'on voulait

imiter l'or, on y plaçait de même une feuille ou un objet d'argent, qui

jaunissait peu à peu sous l'influence des vapeurs de soufre, de sulfure

d'arsenic, ou analogues. Or, par cette aclion des vapeurs, le mêlai

était d'abord ramolli, avant d'être coloré; conformément aux procédés

généraux de la teinture des étoffes, que les alchimistes appliquaient
aussi aux verres et aux alliages métalliques. En même temps, le poids
du métal s'accroissait; ce qu'exprime l'inscription supérieure de la

ligure syriaque.
Les titres d'articles : *pour accroître le poids de l'or », si fréquents

chez les alchimistes, sont conformes à celte interprétation. Le mol

«racine »paraît répondre au résidu, fieces ou capul morluum,de l'opé-
ration. Ajoutons que les mots «racine (ou plante) » cl «croître » rap-

pellent, les analogies si fréquemment invoquées entre la transforma-

tion alchimique et la croissance des plantes.

L'appareil que nous examinons ici est soutenu* à l'aide d'une sorte

de couronne, sur un fourneau tout pareil à celui de l'alambic; à cela

près que le cylindre intermédiaire jouant le rôle de bain-marie n'est

pas ponctué. La flamme ou les gaz du fourneau agissaient sans doute

directement sur le fond de l'appareil.
Cet appareil répondrait en somme au k&pktvos(écrevisse ou scor-

pion), instrument de condensation rétrograde, que j'ai décrit, figuré
et commenté dans les pages i4o, 162, 171 de l*Introductionà ht Chi-

mie des anciens.On trouve même, dans les quelques lignes du texte

syriaque qui précède les ligures, les mots «huile de scorpion», qui

paraissent se rapporter aux opérations actuelles ! le mot scorpion (ou

écrevisse) s'appliquaiil peut-être non-a un animal, mais à l'appareil à

digestion décrit ici. Cependant on le rencontre appliqué au Ici', ou a

la tortue, dans le Liber sacerdotauxn° y, et au fer, dans un traité latin

de Hases (nts, (351/j de Paris, f. 1i/j v°), Au contraire* le manuscrit
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arabe de Bordeaux n° 20, provenant d'Algérie, conlicnl une ligure

d'appareil alchimique contourné, avecces mots : «Ceci est une Tonne

pareille à un scorpion ».

III. — Chambrede grillage.

C'est un vase quadrangulairc, entoure d'un bain de sable ou d'un

fourneau : peut-être la projeclion.de la figure 6. Aucune figure ana-

logue n'existe chez les alchimistesgrecs.

Inscription: «pour rôtir la racine (ou plante) ».

La racine pourrait être, d'après ce qui précède, le résidu ou caput
morluumdu récipient inférieur de l'aludel, résidu obtenu après subli-

mation dune pyrite ou d'un sulfure arsenical. (Introd. à ht Chimiedes

anciens, etc., p. 2G0.)

l'ig.3.

Chambredegrillage.

IV. — Fiole à digestion,

Ce dessin rappelle les figures 37, a droite (p. iCi), et 38 (p. ib'3)
de l'Introductionà la Chimiedesanciens.C'est une variante de la kéro-

talds ancienne, qui s'était dédoublée en quelque sorte, pour donner

naissanceà deux ordres d'appareils i faludel proprement dit, eu terre

cuite, destiné a opérer des sublimations et grillages de sulfures»vers

la température rouge, et les vasesde digestion au bain-marie, chauffés
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à une très douce chaleur, dans lesquels on travaillait avec le mercure

et avec des liquides aqueux.
La ligure mêmerappelle les vassecundumet uuinlamde lapage ô/jo de

la liibliotliecacliemica(t. I), ainsique les fioles closes, avec ligures allé-

goriques, du Mutasliber,qui termine le même volume de cet ouvrage.
On peut en rapprocher aussi la fiole de droite de la figure 37,

page 161 de YIntroductionà la Chimiedesanciens, etc.

Le liquide intérieur est clairement indiqué dans la ligure !\, 11y a

trois appendices latéraux, dont la destination est obscure. Peut-être

étaient-ils destinés à opérer des condensations successives,de façon à

faire retomber les produits dans la fiole.

Les ponctuations de l'enveloppe semblent indiquer un appareil

percé de lions, bain de sable ou bain d'ail45mais îe foyer n'est pas

Fig.k.

Fioleùdigestion»sousunecmclo|>)ieonclorlic.
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figuré : le loul rappelle l'une des figures de la chimie du faux Géber

latin (fiole sous une grille, Transmissionde la scienceanliqnc, p. 153).
Pas d'inscription.

V. — liain-marie.

Kg.5.

liaiu-inarieà eauchaudepourfairedigérerunappareilcentral.

L'inscription porte : •«l'eau chaude ».

VI. —
Appareilde sublimation.

Fig.o.

Appareildestlhliiiiatiolisursoufourneau.

Les inscriptionssont d'une lecture incertaine.

Ai.ciiiMiK.'—t, a*pallie. tîi
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VII. — iiole à digestion.

La forme est analogue à celle de la figure 41 quant aux appendices.
Il y a en plus une sphère supérieure. Pas de liquide intérieur dessiné,

ni de cloche enveloppante, ni d'étuve. La fiole est simplement posée,
entre deux supports latéraux, sur un fourneau de forme singulière.

f'g-7-

Fioluà digestioneta condensationssuccessives.

Le tout rappelle d'une façon générale la fiole à oiflyai?,, à gauche
de la ligure 37, de Yintroductionà la Chimiedesanciens, etc. (p. 1G1).

Inscriptionen bas : «fourneau ».
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VIII. — Fiole.

Ceci rappelle la figure /|2 de la page 160 de YIntroduction.

La forme de cet appareil est d'ailleurs banale.

Rg.s.

Fioleà fondrond.

Inscription: «l'eau »; c'est-à-dire que la fiole est destinée à chuuiler

un liquide aqueux.

IX. — Appareilà digestion.

F'g-9-

Appareilà digestion,dansuneeticoitilô.

l'as d'inscription.

i.S.
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X. —
Appareil de grillage (?).

Inscription de la partie inférieure : «chauffage .

Fig.10.

Appareil«legrillage(?).

Partie moyenne : «la racine », c'est-à-direla matière Jî\e destinée à

être grillée. (Voir plus haut.)

XL — Kérolalds(?).

Pas d'inscription.
Cet appareil, de forme singulière* rappelle les kérolakis ou in-

struments de digestion à palette des alchimistes grecs (la ligure 20,

jKige1/19 de YIntroduction à ht Chimiedes anciens, par exemple; ou

hieu .encore les figures 22 et a3 des pages i4G, 1/17). Sur celle

palette, vers le centre, on plaçait les objets métalliques destinés à

être attaqués, ramollis cl leînls par les vapeurs merenrielles, arseni-

cales on sulfurées. (Voir plus haut» p. ) lo.)

L'appareil actuel semble pourvu de deux petits récipients lalérau\,

disposés pour recevoir les produits liquéfiés ou distillés.
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Le chapiteau supérieur devait condenser les vapeurs mercurielles

ou autres et les faire retomber sur l'objet.

Fig....

AppareilanalogueùlaLtlroInlU.

La partie inférieure est chaufTécsur un très petit foyer, el envelop-

pée d'un cylindre, lequel maintient celte partie basse à une tempéra-
itire convenable.

XII. —
Appareilà d'ujestion.

Inscription ! *qui fait engendrer entre corps qui s'aiment ».

Gel appareil semble une sorte de kérotakis, analogue à celle de la

ligure '.i'Asp"go 1^0 de Ylnlrodticlionà la Chimiedes anciens, ou bien

de la ligure 20, page î/jô» Elle est, ici posée sur un trépied, le tout

enveloppé d'une cloche disposée sur un fourneau.
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Fig.IÏ.

Appareilà digestion.

XIII. —
Appareil analogue.

C'est une variante, grossièrement dessinée, du même appareil : la

ligne horizontale supérieure tracée ici est incertaine, parce qu'elle se

confondait avec le bord de la page du manuscrit.

Inscription, à droite : «chauffage».

Sur le côté gauche, obliquement : *construction en terre ».

À la partie inférieure : «les étuis »ou gaines. Ce nom est singulier:

je n'en voispas l'interprétation, à moins qu'il ne s'agissede tubes des-

tinés à établir un courant ascendant d'air chaud dans l'appareil, ainsi

qu'il a été supposé pour la ligure i l.
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Fig..3.

Appareilanalogue.

XIV. — Alambic.

Fig.i4.

Alambic.

Inscription i «instrument pour produire (l'eau) divine».
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XV. — Cornueet récipient.

Inscription sur le col de la corhue : «l'arc recourbé »; sur le réci-

pient (non reproduit) : «le lieu d'arrêt ».

Fig.iô.

Cornue.

C'est une cornue de la forme actuelle, adaptée à un grand ballon

rpii n'a pas été reproduit, parce qu'il est tracé au travers des lignes
«lela rédaction proprement dite et sur ces lignes même. La cornue est

d'ailleurs sur la marge de la page. Mllemanque dans le manuscrit B,

(pli est plus ancien. Ces détails montrent que toute la dernière figure
a élé ajoutée, après coup, par l'un des propriétaires du manuscrit À,
à une époque moderne. Je l'ai donnée, pour ne rien omettre; mais

elle n'appartient à la tradition antique, ni par sa forme, ni par la ma-

nière dont elle a élé insérée dans le manuscrit.

Au contraire, les autres appareils qui viennent d'être reproduits
sont régulièrement inscrits sur le folio 06 du manuscrit, et contem-

porains probablement de sa première rédaction. Ils marquent une an-

cienne phase de construction des appareils alchimistes, à une date voi-

sine de celle qui répond aux kérolakis du manuscrit de Saint-Marc,
el antérieure probablement à la date des ligures du manuscrit 2827
de Paris. (Voir Introït, à ta Chimiedes anciens,p. 120, 162, 169.) En

elfet, dans ces dernières, les palettes de digestion ont disparu. Les

appareils de l'ouvrage syriaque offrent dès lois un intérêt marqué et

fournissent des termes nouveaux de comparaison.
M.B.
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NOTICES ALCHIMIQUES

TIHÉES DU LEXIQUESYIUAQUEDE BAR lîAlILOUL1".

1. L'or (col. ô.'i/|, 1.pénult.); les chimistes appellent l'or soleil, el

sa figure dans leurs signes est ainsi: B®.

L'or (col. 535, 1. /|) est un corps (métallique) jaune, qui gît dissé-

miné dans la terre. On le prépare artificiellement. 11est susceptible
d'une fusion, modificatrice de la forme des objets, ainsi que d'un

ramollissement sans fusion. Il sert à fabriquer des vases et d'autres

travaux d'art. 11reçoit le signe et l'empreinte des maîtres du pouvoir.

2. Le soleil; les artisans appellent for soleil et lui donnent ce signe

(la ligure manque). J'ai trouvé aussi les figures que voici, parmi leurs

signes : ® ^W.

3. L'argent; suivant Bar Sérosehwaï, c'est un corps (métallique)

qui a une couleur blanche. Il est distingué de l'étain par l'absence

d'odeur fétiilcW,quoiqu'il en soit congénère par la couleur; il est plus

(l)Cesnoticessontaccompagnéesde
l'indicationdelacolonneetdelapagede
l'éditionde .M.IlubensDuval,à inoins

([u'cllesne soientUréesdela partiequi
n'estpasencoreimprimée.

(î)IntroiLà htChimiedesanciens,p.io/i,
I. 1:p. lia, 1.1\.—Leprésentvolume,
p.5.—Laliguredonnéeiciparaitaltérée.

;,) lidiviL,p.12a,notei:cercleavecun

pointcentral,Lesecondsignenerépond
à aucunautreconnu.Peut-êtrecesdeux

AUiiliUife.— i, 2epartie.

signesrésultent-ilsd'uneconfusionfaite

parBartialiloulavecceuxdelàclirjsocolle,
ousoudured'ordesartisans.(Voirlepré-
sentvolume,p. 5, col.i et 2, el p. io,
col.i.)

|,J OnVoitquel'odeurproprequedé-

gagentlesmétauxfrottésaveclamain,tui
bienaucontactd'unematièreorganique,
jouaitun rôleimportantdansleurétude
chezlesanciensauteurs;importanceque
cetteodeura perdueaujourd'hui.

îG
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dur. Il jiossèdoloulcs les qualités de l'or, à l'exception des caractères

spécifiquesde celui-ci. Les chimistes appellent l'argent lune, et ils le

désignentpar ce signe : ^)M.

h. La lune;les artisans appellent lune l'argent, et, lorsqu'ils la dé-

signenl, ils la figurent,ainsi : ^). (Conip. sait de salira lune.)

5. Sina; dans un manuscrit, la lune, c'est-à-dire l'argent; c'est (le

grec) <7£À))i');;ce mot est en usage chez,les alchimistes'-).

0. Tombeaud'hindos (d'Isis?)^; selon les chimistes, c'est la lune

on l'argent, et son signe est : (^^ {variantes: (^J l))^-

7. Le cuivre(col. i 208, I. 8); suivant Jïar Séroschwaï, corps (mé-

tallique) fétide, qui possède une couleur analogue à l'or®, quoique
un peu différente. H est coinparahlc au 1er pour la dureté- et la fnsi-

hililé. Les artisans appellent tout cuivre â<pp<,$h))\le signe par lequel
ils le désignent est : -o'°). Ils désignent le cuivre par le mot £eu«W.

Le cuivre allié au ploml)(SJse désigne ainsi : s\ (variantes : ^ et

'•'' liilrod.,p. IO.'I,1.u.Lesignegrec
del'argentoslretournéici,sansdoutecil
raisonducaractèreinversede l'écriture

suiaque.Cependantdanslapage7,col.2
duprésentvolume,lesignegrecdel'ar-

gcnlestsimplementtournéd'unquartde
<crcle.Mugrec,le signeentièrementre-
tournéestenréalitéceluidumcrcliiv.

;;'
Comp.le présentvolume,p. 7/1,

noie'.i\ il s'agitprobablementde LtM'iii.
(' Peut-êtrevaut-ilmieu\lirelsidoros

;• Dond'Isis.Ou bien encoreOsirîs.

(Voirletombeaud'OsirisdansOlympio-
dorc,Coll.desAtcli.tjvecs,trad.,p. to.'i,

(1'Noustromonsici le signegrecde

l'argentinclinéd'unquartde cercle,à
côtédusigneretourné.

;5'Cecis'appliqueraitinicuvencoreau
bronzecl à roriclialqtie.Le inol%X).HO;
etlemolwsenlatincomprenaientàlafois
le cuivreet sesalliagescolorésen rouge
ouen jaune.[1nimil.à laChimiedesan-
ciens,p.275.)

'''' Voirieprésentvolume,p./1,col.a.
Luqueueest,recourbéeici, ait lieud'être
droite.C'estd'ailleurslesignegrecincliné.

i;)Celleattributionrépondàunpassage
deCclscetàcertaineslistesastrologiques.
(Inlrod.àlaChimiedesancien',etc.,p.70.)

(V)Molybciocliatqucdes alchimistes'

grecs.Lepremiersigneestceluiduplomb;
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Cuivre de Corinthe, c'est du cuivre allié à l'argon!, à l'or t»Iau

cuivreW; suivant d'aulres, il renferme un alliage de 1er avec d'auIres

espèces. D'aulres désignent ainsi le cuivre avec lequel on laiI de l'or

el de l'argent'2'. (Comp. àppoShi) cl Bèlali.)
Cuivre corinlliien, cuivregrec contenant de l'or et de l'argent. Dans

le Livredes Ihis (I, Rois, vu, /|5), le cuivrecorinthien désigne un com-

posé d'or, d'argent, de fer el autres choses.

S. AtppoSiTV(col. 2O7, 1. 3), Vénus. Les artisans emploient son

signe pour le cuivre^, et ce signe est le suivant: ^/°. D'aulres ap-

pellent &Çf>o$m)le cuivre rouge, et Bilali le cuivre blatieH On l'ap-

pelle aussi aphroudou; aphroudou brûlé et ramené à sa nalure, c'est-

à-dire cuivre brûlé (oxydé) et fondu (réduit) de nouveau.

9. Bilali (col. 383,,I. 17); ùtppoSht),Vénus, cuivre,blanc, selon

les artisans.

Bèlali (col. /10a, 1. 1G); à0p&(5/n/,Vénus el aussi le cuivreblanc,

connue rappellent les artisans. Suivant Bar Séroschwaï; les Chaldéens

appellent ainsi Vénus ou liidouk, et son signe est : '—oW.

10. \u\xos XcXàLVfXévos(col. 808, 1. 18; col. 8i)8, I. :n), cuivre

brûlé.

11. Carin^K selon les chimistes, euhre brûlé. (V. p. iac), n° 4i.)

12. X«Axaj>#&i>(col. Sôcj, 1. 1), verl-de-gris.

13. XaXxms (col. Soy, 1. 5), ytÙMtfàçAV\ colcotar, d'après Ilonein

ledernierdérivede celuiductliwecldu

plombréunis.(Voirle présentvolume,
p.7elnote.)

l!)lidivd.,p. a3i.
(J)Lanotionalcliimirjucdetransmuta-

tionse substitueicià celled'unalliage.

t"1)Inlivil.,etc.,p.iu4, I.G,etp. i»u,
I.iu el12.Danscederniersigne,laquelle
estrecourbée.

<s>Laiton.
(t!Voirplusliant.
;,)L'originedecemolestinconnue.

1G.
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cl Gabriel —-(col. 809,1. 7), chalcitos, en grec yjx.\xïns, et, suivant:

IJonein, caïcidisel calcant.

Caïcidis (col. 898, 1. 2O); dans un manuscrit, cuivre blanc brûlé.

Il (Déniocrile?) dit qu'il se change en yjx)<xv~ipti'\dans un manuscrit,

cuivre.

\y.\x))iâptv (col. 899, 1. 2); selon lïar Séroschwaï, lorsque la caï-

cidis devient vieille, elle forme du colcotarin.

XaÀxrws(col. 899, 1. 5); dans un ancien manuscrit, c'est la lleur

de cuivre, et, suivant les chimistes, yjxùxavOov,ainsi,(juc Gabriel l'a

confirméM.

y\(Xros(col. 1099, I. /|); selon ics chimistes, lleur de cuivre.

1h. Leplomb(col. 19,1. 22); les artisans l'appellent xpôvoscl le re-

présentent dans leurs signes par celte figure : JÔÀ>.Le plomb, suivant

Bar Scroschwaï, est un corps qui possède de l'analogie avec le 1er par
sa couleur, niais qui remporle par son poids. Il sert à travailler le dia-

mantW.Il n'a pas la dureté du fer.

15. Kfjrjpos,une des septplanètes; les artisansappellent leplomb xp6-
vos et le représentent dans les signes par celte figure : £. (variante :

^)^'. C'est le plomb noir. Suivant Bar Séroschwaï, (ce mot signifie)

Saturne, cl la.forme (leson signe est celle-ci: -%^°^ (variante :£S5)W.
Le macl (col. 538, 1. b)\ les artisans appellent ainsi le plomb,

parce (ju'il n'a pas de criW. Bar Séroschwaï l'assimile à l'étaiii;

(col. G7Ô*h 7), on trouve pour ce mot la figure : J.

11Voirdansle présentvolume,|).l\f\,
noteG.

(î)Dansletexte: «il faitsoull'rirledia-
mantH; comparerjtlusloinct5i/jt*s.Ontra-
vaillaitlediamantellespierresprécieuses*
enchâssésdansdestablettesdeplomb,au

moyenclclapoussièredurubis,oududia-
mantlui-même.

{' LeprésentVolume,p. il, col.a.

(,}Chezlesalchimistesgrecs,le signe
duplombdériveduft, premièrelettrede

fXÔÀvê'êos.(Voirtiiliod.ùhtChimiedesan-
ciens,p. io'1,1.3; p. 11a,1.)a; p. 111\,
Lia.)

(i)l'ai' oppositionà l'élani,ouplomb
blanc.DanslemanuscritdeCambridge,le

plombest désignéparfoissousce nom
de mtteL.
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10. MôXv^cs (col. io3i, 1. 9 cl i i); c'esl le plomb, suivanl Ga-

briel cl chez les chimistes.

MoXt»65bs-nte7rXvftfvos(col. i o31, 1. î 8), plomb lavé.

17. L'ctain (col. mo, 1. îG); les artisans l'appellent ?evset, dans

leurs signes, ils lui donnent celte ligure : >~0~ <£"(LU (variantes :

L'ctain, suivant Bar Séroschwaï, est un corps (métallique) fétide,

(pli ressemble par sa couleur à l'argent el qui est susceptible d'une

fusion aqueuseW; c'est ainsi qu'on le coule lorsque l'on en fait des

vases.

18. ïsvs (col. 681, 1. G); substance chaude; Jupiter, planète, un

des dieux du paganisme. Les chimistes appellent £eus l'ctain$; dans

leurs signes, ils le figurent par celle forme : /\ (variante : /\). Se-

conde forme chez les astronomes cl les chimistes : ( -C>> (variantes:
<(> > et CO )) ®«Sa forme est encore, chez les chimistes, figurée
ainsi : W\. (Comp. col. G77, 1. pénult.) Dans un autre endroit

(col. G8G, 1. 22) ! £evs, suivant les chimistes, est le cuivre V\^\ le

cuivre rouge, dans un manuscrit, est désigné par Jupiter.

19. Bel (col. 383, 1. 8)5 Çev?,Jupiter, et aussi l'ctain, selon les

artisans.

20. Casirin[=naaal'ctpo$)\ selonles chimistes, plombblanc, élain,

el, quand ils le désignent par un signe(3\Jupiter.

21* Crolinon;selon les chimistes, c'est l'ctain ou plomb blancM.

111La notionde la fusibilité,c'est-à-
diredola liquidité,estassimiléeiciàcelle
del'eau,suivanlla traditionalchimique.

(!)Cetteattributionestpostérieureait
vi' siècle.(Inlwd.,etc., p. 8Get n/|.)
Cf.lessignesde1étant,mêmeouvrage,
p. lia,), ta; p. 11/f,1.ta.

(3)Voirle présentvolume,p. 11,co-
lonne1.

y) Voirlanotea cî-dessus.
(5)Le signemanque;voirci-dessus,

étainet£svs,Jupiter,p.!\,col.2, etp. il,
col.1.

(6)Voirci-dessus,p.5, noteà-
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22. Coran; selon les artisans, étain cl plomb mélanges.

2.'3. Le fer; selon Bar Séroselnvaï, est un corps (métalli(pic) dur,
dont la couleur .serapproche du noir. 11prend du brillant par polis-

sage cl le l'eu l'amollit, lorsqu'il csl chaull'é de façon à en prendre la

couleur. 11sert à fabriquer les ustensiles de tous les métiers cl est

employé à (différents) usages.
Le 1er, dans un manuscrit, est appelé par les artisans âpvs; dans

leurs ligures, il a ce signe : —^~0~M ''•

2/j. Ar>)/»(col. -x(ji, 1.6), Mars.Les artisansappellentle ferais, et,
dans leurs signes^, il a cette ligure: >~(—)-<ou —d-^—C(variante :

£). Il (l)émocrile?) figure aussi l'élain de celte manière :.-0- (va-
riante : °-6—), et il l'appelle apjjsW.

'25. SUinut{a"iô\)M[i^)\le 1er dur cbez les chimistes (écrit esldina,
col. 'X'X2,1. -xl\).

20. KfiiJ.ïjs(col. G58, 1. ICJ),Mercure. Selon les chimistes, on ap-

pelle épjU)7?le mercure. Voici le signe
Mpar lequel ils le représentent :

—o—C(variante i -4-o—c).
On appelle aussi èpfAvsle verre (5>.

Dans un autre manuscrit, on nomme la matière (iih)) du plomba
Krmès : -—o3(variante: -f-o—c)

Krmès, suivant Bar Séroselnvaï, qui aime l'anjenl cl la parole.

(1)\'oirleprésentvolume,p.11,col.2.
(i' Iulrod.à la Chimiedes anciens,

p. IO.I, I. 5; p. i i/j, I. i et 17;JI.120,
1.t)cl 22.

(,).Surla similitudede l'undessignes
del'élainavecceluidu fer: Iulrod.,etc.,
|».11a,I. la i p. 1i/i, 1.12.

(i)C'estlesignemodernedumercure,
(|uiétait représentéà l'originepar un
croissantreinersé;maisilchangeadesigne

^ersle vu' siècle,[Inlrod.à la Chimiedes
anciens,p.8/i.)

VACf.l'attributionà Hermèsdel'éme-
raude.[Iulrod.,p.80.)

w Cecisembleuneallusionà la vieille

opinionégyptienne,d'aprèslaquellele

plombétaitla matièrepremièredesmé-
taux,le mercureluiayantétésubstitué

plustarddanscerôle.[Iulrod.à laChimie
desanciens,p.83.)
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27. Ziougd'arsenic (col. 686,1. i/j). Les cliimistcsappellent ziong
l'élixir (ou essence) d'arsenic. Les artisans l'appellcnl Ermès, et, lors-

qu'ils le désignent par des signesW, ils écrivent, ainsi : -O-C et en-

core : (*\

Ziouqa, chez les chimistes, c'est le zioug, le mercure.

28. /TSpâpyvpos (col. f\\, 1. a/j; col»55, I. 3; col. Gio, 1. i), ar-

gent li(|iiide.
— Selon Bar Séroschwaïet llonein, le mercure. — \A\

mercure chez les chimistes et Bar Séroschwaï.Dans un endroit, celui-

ci l'appelle hydromyron(variante: hydrochoron).

29. Lait,de vierge(col. 7/18, I. 23); selon les chimistes, le mer-

cure'-'.

30. Arsenicon(col. 28/1, 1. 19, et col. 3o3, I. 5); arsenicjaune;
arsenic mâle, selon Séroschwaï.

Arsenicon(col. 298, 1.30), Ileur d'arsenic.

Arsenicontransformé(col. 299, 1. i5); selon les chimistes, arsenic

<|ue1on a fait monter plusieurs foisdans l'alumine(attfâXî/)^-

31. ]'vX«'j<TjUot(col. 02G); suivant les chimistes, d'olive (J)

(sic)\ploinh ajouté à l'épée pour la rendre plus lourde. Dans un autre

endroit (col. (330,1. 23), scorie d'argentW.

32. Dhuja reviqa (col. 535, I. 1!\ --=«ot'îfxei'aximpfa (?), Diosc, I,

738); selon Bar Séroschwaï, c'est la cadmic d'argent, (en arahe) ilili-

myad'argent.
Cadmia, dans un ancien manuscrit, ilîlimya,et aussi cadmia W.

11111s'agitdel'un(tesdeuxinerciircs,
le.mercuretiré de l'arsenic,c'esl-à-tlirc
l'arsenicmétallique;1arsenicétantl'un
desagentstinctoriauxîlesmétauxemployés
pourlatransmutation.{lnlivd.>etc.,p.0(1,
a36,a8a.)

"

'"' Cevolume,p. :*<),note7.
(l'Acideursénicux.
'*'C'estle sonsnormal,(tnlïod.,etc..

p.2G6.)
(S)Cotnp.surcemotcevolume,p. i.'i.

note3.
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ClimiaW;selon Gabriel, c'est la partie la.meilleure du cuivre dcGo-

rintlic. Kllc est dure et connue sous le nom de yaTouri.

.'33. &i<pfj\jyés(col. ôGg, 1.8 cl i 7; Dioscor., I, 78/1); en grec et

en syriaque, matière analogue à la tutie.

Diphryyèssignifiebrûlé deux fois. Ce mot désigne trois espèces de

pierre. L'une d'elles se forme au moyen de la terre séchéc au soleil

cl brûlée au feu; la seconde, avec le sédiment déposé dans le creuset

de cuivre; et la troisième, au moyen de la marcassite brûlée dans le

foifr. C'est une pierre fabriquée.

34. MoXvSJawa(col. io3o, 1. nlt.); selon 13arSéroscbwaï, le mi-

nium {ou séricon); (col. io3i, 1. G), selon Paul d'Ëgine, scorie d'ar-

gent. Dans un manuscrit, ce mol est appliqué aux scories de plomb;

(col. ]o3a, 1. il), liillarge que produit l'or cl l'argent {col. io3o,,
1. 2/1); dans un ancien manuscrit, c'est la scorie de plomb et, suivant

Bar Séroscbwaï, la scorie de fer.

35. \\o\x(p6\\>%\dans un ancien manuscrit, fumées qui se trouvent

dans les l'ours où.Ton fond le cuivre, de môme que la cadmie; (autre

glose : dans les fours où l'on fond le cuivre, l'or et l'argent).

llopt^o'Àvl,tutie, selon Ilonein.

3G. "Vip-vOtov(col. 2G0, 1. 10); selon les cbimistes, la céruse. —

ytfiùQtoVtselon les cbimistes, céruse, plâtre.
— "^t^vOtcv,céruse de

plomb.
•

37. Clauydrion(=/àX«u^Jov); fleur de cuivre, selon les cbimistes.

38. Ecaillesde cuivre; résidu de cuivre, selon Masib, Heurde cuivre:

ce sont les écailles que 1on extrait du cuivre eli le frappant.

tlJCalamine;mineraiJe zincservantà fabriquerlelaiton.
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39. Ecume d'argent, fiâmyiia de mercure ol d'argent, fixés en-

semble.

hO. Ecumede nalron (VITÇJOV)W,hova\.

!\\. Rouillede cuivre,selon Sergius el Honein, vert-dc-grls.
Houillede Poulad, rouille d'acier.

Us (col. i 18, 1. JO), d'après Rabban (Honein), rouille, verl-de-

gris. Gabriel a conlirmécelte interprétation. Dans un manuscrit, c'est

Yirin,el, suivant Sergius et Bar Séroschwaï, c'est un poison.
Irin (col. i/|8, 1. 1), dans un manuscrit, je crois que c'est le verl-

de-gris.
— Irin, dansun ancien manuscrit, ce sont les ingrédients des

quatre espèces, vert-de-gris.
—

Ingrédients des quatre espèces (col.

1027, 1. iG), c'est-à-direirin, vert-dc-gris^.

/l2. Sandaraijue, dans un manuscrit, arsenic'3'.

Sandaraque, d'après Honein, arsenic rouge.
Sandraehos, dans un ancien manuscrit, arsenic jaune el rouge; el,

suivant les chimistes, sandrachin,arsenic rouge.
Gabriel a expliqué sandracba par l'arsenic rouge» et sandrachin par

lesdeux arsenics, lejaune et le rouge. Sadrachos,<7&vêoLfÂ)(i)(col. y/|3,
1. 18), arsenic : deux espèces, le jaune cl le rouge.

tl'â. ZiréSiav(col. a,'38, I. îô), c'est-à-dire cendre, dans Paul d'E-

gine. Gendre que l'on recueille dans les édifices où l'on lait fondre

le cuivre; lilharge, eadmic ou corps bridé; cendre des artisans en

cuivre.

MiXttcenéStov (col. 1071, 1. 1), selon les chimistes, la cendre.

(l>C'estl'aplironitroitdesCrées.
(i!Comparerci-dessus,p.<j,col.a. —

Infinisignifiele vert-dc-gris,chezlesal-
chimisteslatinsdu moyeuâge. Entre
la rouillede cuivre,ouoxydedecuivre,
et le vert-dc-gris,ou fleurde cuivre,

ALCHIMIE.— i, 2epartie.

il s'estétabli une certaineconfusion.
<S)C'estle nomgrecde l'un dessul-

furesd'arsenic,le réalgar,quiestrouge,
h arsenicproprementditdesanciensétait
lesulfurejaune,ouorpiment.(Coiiip.ce
volume,p. 10.).

17
iinnlmMUMHI.
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'LiîôSiou,c'est la cendre qui se'dépose dans les édificesoù l'on fond

le cuivre. Paid d'Egine en fail mention. Sergius l'appelle dans un cn-

droil. limaille de suie.

hh. Liulponlas(col. 9/13, 1. 12 —Xeirt'fosdvOos(?), Diosc, I, 753,
1. 7}, écaille de cuivre.

/|5. Pierre sourde (col. 863, 1. 19), celle qui provient des sources

du mercure; les philosophes lui ont donné beaucoup de nomsW.

'lO. ÏAiil de chienne(col. 7/19,1- 2); c'est la limaille de 1erchez les

chimistes.

hl. Clny.socoUe(col.537,1. 1/|), tankar (col. Si 2,1,13), tanacarau,
inalière dont se servent les artisans pour souder; tankar.

X|iv<7&'xoXXa(col. 918, 1. 9), soudure dor, d'argent el de cuivre,
ainsi appelée par les chimistes. Gabriel prétend que c'est l'alliaged'or,

appelé aussi tankar t'2'.

Xpva^'xoXXa(col. 92.5, 1. 5), soudure d'or; dans un manuscrit,

poudre d'or et d'argenl. De même sous la formeprascolaf corrompu
dé %pv<jdxù)XiL.

48. MzTfAyjov(col. 35o, 1. 7), Heur, la tleur de la graine, jeune

pousse, d'après lloncin, Schamli et Gabriel. —
\l<XTpd%tov,(jbastitfihon,

boultachronet gavmtahhon(col. 381, 1.ull.), fleur c'est un

poison:
—

(jbaslahhon(col. /|/|ô, 1. i/j), dans un ancien manuscrit,

(javaslai/ton, fleur c'est un poison^.

;l9. (joumsanichos(col. /j(>G,1. 12), dans un ancien manuscrit, li-

(l)Pierrejiliîlosophalc?
(i)Matièreemployéepourlessoudures

d'or,(lui,« InChimiedesune,,p.bj, s43.)
(!)

Comparerfa-rpi%tovèalt' ^puo-i-

XoXXftml %(/verôiipiL<Tov.{Coll.desAlch,

tf1ces,texte,Lexique,p.G;trncJ.,Syncsius,
p.Cg.—Ihlrod,à h Chimiedesundeni,
p. 2^3.)
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tllargeblanche. BarSéroschwaïa confirmécetle explication;
—

tilliargc
dorée (col. i io3, 1. 7); selon Paul d'Eginc, lilharge de monlagne.

(Conip. col. 800, 1. ai; col. 969, 1.21; col. 1010, 1.23.)

50. Mfou (col. io35, 1. 12), mousidin,suivantZacliarie, mous,poi-
son. — Mt'cri;(col. io35, 1. i5), selon Bar Séroschwaï, encre.

M/crew»(nfov, col. 107.5, 1. 2), dans un ancien manuscril, miox.

c'est le vitriol des cordonniers, el, suivant Bar Séroschwaï, fxh'j.
~S\fov(col. 1070, I. 12), dans un manuscril; noir elsuic, noir de

charbon; selon les chimistes, vitriol noir. Gabriel a dit (pie le vitriol

noir s'emploie pour l'encre noire et est appelé [ifov en grec. Galien

a dit.que le vitriol noir se trouve sur la calcidis, comme la rouille sur

le cuivre.Quant au sori, aprèsun long temps, il peut sechangeren #aX-
XÏTIS.Le sori, la calcidisel le vitriol noir forment chacun une espèce;
le sori est .le vitriol rouge, et la ya^xîns est la calcidis.

Sori, dans un manuscrit, vitriol rouge
— dansun autre manuscrit,

chez les chimistes, fleur de cuivre; — dans un manuscril, c'est le so-

rin qui se trouve dans le vitriol noir el s'en dégage facilement.

Sorin, dans un ancien manuscril, (matière) du genre de l'alun el

du vitriol noir; aussi sorHlK

51. Sinops{atvwmxi}(I(XTOS,Diosc.), minium des peintres.

52. Kabris(xivvûÇctpt),selon les chimistes, le minium$.

De même cinnabariset enabris. '

53. Fleur despeintres(col. 667, 1.20), selon BarSérapion, le mi-

nium; on a dit aussi : le lapis-lazuli.

(l)tnlrod.à laChimiedesuncieiis,p.l\-i.
Lesoricl le inisyétaientdessulfatesde
ferplusoumoinsoxydéset basiques,ré-
sultantdeladécompositionspontanéedes

pyrites.Leurcompositionvariaitdepuis

lesull'a'.edeproloxydcde1erjusqu'à1hy-
dratedeperoxyde.

(,;Surla confusionentrelecinabrecl
leminium:Intivd.à laChimiedesanciens,
p.a4/i,261.

17.
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5'i. Soufre (col. 8G7, 1. )6); dons Paul d'Lgino, le soufre non

brûlé rsi le soufre jaune ; ainsi s'exprime Paul, Mais, chez nous, dans

Hàrimma (montagne entre Mossoul et Tagrit), le soufre jaune est une

espère dont la couleur est analogue à celle de l'arsenic jaune, et le

soufre pulvérulent forme un autre genre : c'est celui que l'on vend

et qui est préparé en paquets, Le signe du soufre chez les chimistesW

est celui-ci : o)-o,

55. Aproncommun(col. 267,1. 20), soufre non brûlé® — les chi-

mistes l'appellent soufre non brûle —apron est le soufrejaune.

50. Sauterelle de soufre, chez les chimistes, ceinture (?); dans un

manuscrit et dans Bar Séroschwaï.

57. Fondeur, Ce mol se dit des artisans qui font fondre l'argent
et le coulent. Lorsque le métal résiste et ne se laisse pas purifier, ils

y mêlent du plomb, du cuivre, du fer cl autres choses semblables.

Lorsqu'il est fondu avec ces corps et qu'il s'y mêle dans le creuset,

sous l'action du feu qui l'echauffe avec les autres espèces, l'argent
doit y laisser son résidu et se purifier; il sera alors utilisé pour le

travail. Mais s'il n'est pas purifie par ces corps, et qu'il se mélange
aveceux sans se purifier, il doit être considéré comme n'étant bon à

rien et inutilisable. *

58. Purificationpar le feu se dit des artisans qui font chauffer et

fondre l'argent. Quand ils ont de la peine à le purifier, ils y mêlent

du plomb, du cuivre et du fer, et d'autres corps semblables, lesquels,
en fondant, se mélangent à lui dans le creuset, par l'action du feu qui
chauffe ces espèces. L'argent laissera son sédiment par leur moyen et

sera purifié, et il sera lion à travailler®. S'il n'est pas purifié ainsi,

(l;Inlivit.,p. io5, î. 24, 25;p. 112,
I. iS: &etoviOiXTev.(Voirleprésentvo-
lume,p.5, col.2.)

(ï)ÀlTl/pOl'.
(3>C'estl'opérationde la coupellalion,

déjàconnuedesanciens.
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mais qu'il se mélange aveceux c! qu'il ne soit pas nettoyé, on doit le

considérer comme bon à jeter, comme impropre à quoi que ce soil.

59. Chimie(col. QOI, 1. Q), (préparation de la) pierre philoso-

pliale; travail de l'art du soleil (or) cl de la lune (argent). -— Il yen
a qui expliquentce mot par le nom do lama (les Pléiades), les huit

étoiles, c'est-à-diretravailléau moyen de huit mélanges.

Kcmélaya(col. QO/J,1. 10), c'est-à-dire la chimie, celle des sept

corps métalliques et qui change les natures; (elle comprend) les arts,
tels que l'orfèvrerie, le travaildu cuivre, du fer et du verre.

00. Allin(col. 331,1. 0 = ou'0aX>?®),ustensile; l'aludel dans lequel
on fail monter la fleur® cl autres choses; alambic. Chez les chimistes,

il est d'argile ou de terre,

01. Nalron (vtrpov) [col. îa/j/j,!. 3], dans un manuscrit, ingré-
dient; suivantEl-Marwazi,le borax®.

02. k<ppôviTpov(col. 9G7, 1. 11), écumede nalron^ — suivant

Schamli, borax® —•de même Honcin, natron des gâteaux et borax,
natron africainet de Garmanie.11(y en a deux : l'un) rouge®, l'autre

blanc.

03. Matronicon(col. îoG/j, 1. 10); Jésubocht mentionne un nitre

matronicon,et je pense que c'est le vfrpovW.

(1)Lemotgrecs'appliquaità uneva-

peur sublimée,spécialementau mer-
cure.

(}JLemotJlcurs'appliquaitsurtoutà
desproduitssolidessublimés.[Inlrod.,
p.286.)

(s)Cemotsignifiaitun fondantalca-
lin;il n'avaitpassonsensmoderne.(Voir
lenumérosuivant.)

« Introd.,p. 263.

(S)C'est-à-direselemployépourdéca-

perlessoudureset lespréserverdel'oxy-
dationau momentdu ebauflage.Notre
boraxactueln'a pris son nomqu'au
xvn'siècle.

(<i)Cecirappellele natronrouxou

jaunede Plineet desalchimistes.(In-
trod.,etc.,p.3g.)

'7;Sansdoutecorrompude vnpunbv
ôfzfiwi'iaxé»'.(Voirarmeniacon.)
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6h. Scrdplui,qui éprouveVarient; selon Bar Séroschwaï, c'est l'alun

qui (ail sortir la crasse de l'argent, . . alun rond et alun lamclleux, sui-

vant Bar Sérapion, alun Yéménite, e'osl-à-dire choisi,alun romain. , .

l'alun, chez les chimistes, a ce signe. : §f5>'''<
— Pierre lamelleuse

(col. 80 J, i, 28), alun du Yémcn.

05. Alun déplume (col. 5 10, 1. 19); chez les alchimistes, pierre
hlanche clivahle et dont les lamelles adhèrent les unes aux autres,

00. AÇsfsoaéhjvov(col. 2G7, 1, a3); chez les chimistes<-),écume

de pierre, ailes des séraphins (alun lamcllcux, voir ci-dessus et plus

loin).
— Ce mot signifie aussi amalgame (fxâXajpx) de mercure et

d'argent alliés ensemhlc^. — Dans un manuscrit, talc — Gahriol

l'appelle salive,de lune, écume de luneW, heurre de lune; c'est une

espèce de talc. — Ailleurs, écume d'argent, amalgame (fxaXa)'fxa)de

mercure et d'argent alliés cnsemhle.

Ecumeticpierre (col. 5/(5, 1. 20); chez les chimistes, c'esl l'aile de

séraphin, l'écaillé des pierres, la pierre hlanche dont les écailles sont

attachées les unes aux antres; je pense que c'est le laïc.

07. Ecumede nilrc, horax.

08. lYalroiide licreniee (Bsptvlxtovvhpov) [col. 36a, 1, 5]; selon

Bar Séroschwaï, nilrc mou. (Comp. Galion, XIII, 508.)
Borax de Bérénice'^ (col. 37Ô, 1. /|) [fispsvlxiov], le horax rouge.
Borax de terre (col. 375, 1. iG); selon Bar Séroschwaï, le horax

des orfèvres.

(1)JntivJ.à laChimiedesanciens,etc.,

p. 108,I.6, clp. 1îs,]. 31.(Voirlepré-
sentvolume,p. /»et 13.)

(5iSélénîle,c'est-à-diresulfatedeelmux,
laïc,mica,[lnlrod.,p. 3G7.)

(3)Onlui donnaitce nom,à causede
l'éclatargentindecelamalgameetdeson

origine,laluneétantassimiléeà l'argent.
w Sputumlunoe,spumalunoe,chezles

alcliimisteslatins.
(5)Cemotsignifieunselemployépour

lessoudures.Cen'estpasleboraxdeschi-
mistesmodernes.(Voirplushaut,p. i33,
note5.)
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09. Armcniacon(col. 29G, 1. ult.), lapis-lazuli
-— dans un ancien

manuscrit; c'est un nom hébreu, car l'arméniacon c'est le sel ammo-

niac, — Arménion(col. 297, I. 18), pierre d'ArménieC, — Pierre

d'Arménie (col. 801, I. 10), lapis-lazuli.
Ammoniacon(col, 183, 1. 11), ammoniaque; nitriaconamnwniacon,

selon Paul d'Egine'-';
—

(col, 1090, I, 5) sel ormouiacon,le sel am-

moniac.

70. hyXaoÇmis (col. 26, 1, l\\ col. 29, 1. 13), dans un ancienma-

nuscrit, yij aapfa (Dioscor., I, 822), étoile de mer, le talc.

Terre de Samos[yij rrctfifa)[col. /|88, 1. i5; col. 87/1, I. i], c'est

peut-cire le talc; elle vient «lel'île de Samos.

P>7<raa{%(col. 008, I. 22), dans un ancien manuscrit, et yîjs

àvlr/p, étoile de terre, talc.

Terre égyptienne(col. 299, 1. pénult.), selon les alchimistes. Il

(Démocrile?) appelle ainsi la terre blanche, qui est l'argent. Dans un

manuscrit, il appelle terre éloiléc le plâtre et l'arsenic; celle des mé-

decins, il ne l'appelle pas mercure. — Dans un manuscrit, terre ar-

gentée. Selon Paul d'Eginc, labâschir.

Terre égyptienne (col. 3oo, 1. 18), terre blanche ou cimolienne,

c'est le marbre.

kafh'ip Arfix.65(col. 2a3, 1. 8, et col. 228, 1. G; comp. Dioscor.,

I, 6o5), labouschirou Pov£wviov,suivant Ilonein, l'étoile attique,
c'est le marbre.

Terre étoilée(col. 3oo, 1. 16); Bar Séroschwaï dit que c'est le mer-

cure.

Etoile invincible(col. 87/1, 1. i/(), selon Bar Sérapion, étoile de

terre, le talc; son signe, chez les chimistes^, est ainsi : o-e-.

'''
Lapis-lazuli.(Comp.ci-dessus,p.8,

note7; Dioscor.,éd.Sprcngcl,t. I, 773,
note68.)

<s)\ixii'j)vii.xôv,i'iprJi}xo;ÔTIÔS.(l)iosc
1,439;Galien,XI,829.)

w Voirleprésentvolume,p.3, col.2.
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71. Emphoma(col. 190, 1. \!\ et 22 =
è'fx(pw[xix); c'est la céruse

,'ivoclofjnclleon hlancliit les

Alcalien poudre. Paul d'Hgine a prétendu (pie c'était le marc de vin

brûlé, el, dans un autre endroit, que c'était l'alcaliW,

72. A$iu,>x$(col. 3c), 1, I/J, cl col, 803, I. 1); selon llabban (IIo-

ncin), c'est la pierre la plus dure. Elle sert à percer les perles
—

pierre sur laquelle forgent les artisans du cuivre, sans qu'elle se brise;
on l'appelle la pierre sourde (massive, dure), et aussi schamira^.

À<5a(uas(col, 135, 1. 20), qui est travaillé avec le plomba.
—

Tous les cacbets, les perles elles corps durs et rugueux sont taillés

et percés au moyen de cette pierre. Les tablettes de marbre sont aussi

coupées et travailléesavec elle.

73. U),£XT[JOV(col. 179,1. 14), appelé dimilis(^â$dfj.<xvTOs}.{Qos);
c'est la poudre d'électrum ou ambre jaune

— il s'appelle ce qui allire

la menuepaille.
— C'est une amulette qu'on suspend au col.

llXeHTpov(col. 180, 1.3), selon Zacbarie, alliage d'or et d'argentW.
Diamanlos(col. 505, 1. 17, et col. Sgo, 1. 1), dans un ancien ma-

nuscrit, c'est la poudre d'électrum, c'esl-à-dire l'ambre (carabe).

lh. Amianlon (col. 18O, 1. 1, et col. 1074, 1. pénull.), àp.iwços
XiQos,le talc, selon Bar Séroscbwaï — amiante incombustible (ce
mot a été confondu avec la salamandre, qui passait pour un animal

incombustible, col. 130, 1.0; col. 180, 1.20; col. 18G, 1.21).
— I\i-

Qosà\iiav?ûs (col. 971, 1. i3), le talc, yjjs àafhip et étoile de terre.

75. Tcùioeihjs(col. 170,!. 22, et col. Gi5,1.'G), suivantZacbarie,
verre fondu, ce qui ressemble au verre fondu.

WComp.ci-dessus,p.88, note3.
(î) ïfivpiî)>l0o»deDioscoride?(Comp.

ci-dessus,p. 17,11°12.)
f3)Voirleprésentvol.,p. 124,noie2.

*'>Ledoublesensdumotcleclrum,qui
signifietantôtambre,tantôtalliaged'or
etd'argent,estaccuséici.
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70, '/«{/(o^,, col, 7ç)o,l. i.r>);lesehimisles appellentainsi lekohol,
— £TI'$Jcl ailmxt, suivant Iloncin, le kohol.

77. KpvoTaAXos(col. 918, I. 7), chez les chimistes, le cristal.

78. Terre des philosophes(col, 101G, I. i3), c'est la terre des

creusets, qui est apportée d'Assouandans la contrée de Sa'ïd (lîàute-

79. Sel de Cappadoce(col. 1089, I. 20); dans un manuscrit, sel

d'Kl-Andar(sel blanc). Le commentateur de Paul d'Kgine a dit : le sel

<|iiivienl de la Cappadoce et il le nomme sel d'Kl-Andar,dans nombre

d'endroits, — Selon Bar Séroschwaï, sel de Narga(?), c'est le sel de

Cappadoceet le sel gemme et le sel d'El-Andar. Il m'a dit qu'il avait

trouvé dans Dismos (Zosimc?) ce mol .expliquépar lankar.

Solde Narga(?) (col. 1090,1. 9),c'est le sel en gros morceaux, ou

sel d'Kl-Andar— fleur de soufre. (Comp. col. (io3, 1. G.)

80. Conîon,selon les artisans, la chaux. Dans un manuscrit, c'est

la cendre — Gabriel a dit : c'est le nom de la lessive de cendre; en

grec, Kovia.

81. AïOos'àvpfajs (col. 970J. 15), pierre marcassite,aveclaquelle
on purifie le cuivre.

Uvpmjs (col. 883, 1.3), chez les chimistes, marcassite.

llupm;», suivant les chimistes, mercure ayant subi le traitement.

82. KpK/loXoyJoL(col. 299,!. 18), selon les chimistes, l'aristo-

loche.

83. Safran (col. 882, 1. 1G); safran de Cilicie chez les chimistes.

L'un d'eux a dit : c'est le (minerai de) fer qui est apporté de la Mon-

tagne Noire, en Cilicie.

ALCHIMIE.—1, 2epartie. 18
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Hf\. ÙXvSfAOV(col, i IÎ8,1, i o), c'esl-à-dirosafran chez les chimistes
— clicz IJar Séroschwaï, èlydriumsoris (var. cnoris), soufre marinW,

85, Télincsde chienne(col. -$77,1, 19); en persan sehestàn ou seg-

pesiàn, appelé on Kgyple moUicïta(voir Ibn Bcïlbar, ôd. hecleie,

n" 1107, svbcslc, cordia mira)
— chez les chimistes, jus de câpre

fraîche, d'après ce que, m'a j'apporte le moine érudil Jacouhi.

80. Ceschouba(col. 021, i. ao), selon les chimistes, caroube.

87. Sang-dragon(col. 079, I. i.'5); selon les artisans, sam-lrén(poi-
son des lieux) cl sam-saifa (poison de l'épée)

— en arabe, dam-cl-

aldiotiên(sang des deux frères) W.

88. Wars(co]. OO9, I. i(j); il possède la cotdeur du safran et sert

pour les paupières; c'est le hennéW.

Le carlhame (col. 772, 1. 10); chez les chimistes, c'est la couleur

de safran et qui l'essemblc à l'or.

8(.). Clandianos(col. 890, I. 10); selon les chimistes'5', c'est la cur-

cumalonga— les Persans disent (pie c'est l'ivoire, d'autres l'urine d'élé-

phant, d'autres le lait d'oiseaux; mais c'est simplement une plante

appelée dans un manuscrit racine des foulons; selon d'autres, piaule
bulbeuse?

Clandianos, c'est la chélidoine de Chine. J'ai trouvé (pie le Père

Aqlos[sic) avait dit: zisimou de clandianos-—c'est,ia fleur du cuivie,

la (leur de l'ai'senic.

(1)
Coinp,ci-dessus,p.(5,notei3.

;i)lbitl.,p. ^5,noie!\.
<s>/4M.,p.67.
l'! Lemotclandianosouclaudianonest

souventemployéchezlesalchimistesgrecs.
Il a été traduitdansleur Collection,et

regardécommesynonymed'unalliage,de

cuivreet de plomb,{Inlml.à la Chimie
desanciens,p.2/1/1.)—Toutefoiscemot

peirattavoirété prisaussicommesyno-
nymede chélidoineet d'elydrion,c'est-
à-dired'unevariétéd'asemouélectrum.
—Dansl'alchimiesyriaque,notamment,
iloffresouventceltesignification.
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90, Lesjours (col. 8/|i, I. 10), forme des chimistes: *)<!;jour et

iiuil : tl L>tîuissijours W.

01. L'heure; les artisans désignent l'heure par ce signe : ^L (va-
rïiinlo: "lj>)W.

02. L'Eau (col. 10O7,1.7); dans les signesdes alchimistesa celle

l'orme (le signe manque),
Kaudivine (col, 1067,!, 17), suivantBarSéroschwaï, hlancd'oeul^'.

03. Le Lion(col, 289, 1. j 1), signe du zodiaque; sa figure, chez les

astronomes, est ainsi: jj*W.

0/|. Le Chevreau(col. /|5i, I, 11), signedu zodiaque; sa figure, chez
les astronomes, est ainsi : t-^— (variantes : / 1 1el L^»a^).

05. Lu Ihdance, signe du zodiaque; sa figure est : J—M—I(variante :

00. L'Ecrevisseou Cancer, signe du zodiaque; sa figure est: ^^
(variante ; r^=û=p^). . • '

07. Le Scorpion,signe du zodiaque; sa ligure est : ^0$0I&B£W.

08. L'Epi, signe du zodiaque; chez les astronomes : —£•,el sui-

vant Bar Séroschwaï : £J—®.

lI)Introcl.à h Chimiedesanciens,
p. io3, 1.S;p. 112,J.27.

's)Ibid.,etc.,p. 10S,1.9, etp. 112,
J.27.

(3)Coll.desAlch.grecs,irad'.,p.8 et

passim.
'i; Voirdansleprésentvolume,p.12,

col.1.

^ Leprésentvolume,p. i3, col.1.Le

signea uneformedifférente.
l'>Ibid.,p. 13, col.1.Signeorienté

autrement.
':) Ibid.,p. 13,col.2.Lesignea une

formeunpeudifférente.
(8)76a/.,p. 12,col.2.Mêmeobserva-

tion.

18.
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90. Le Bèlhr (coi. j 92,1. pcnull,), signe du zodiaque : AftO.

100, Le Taureau, signe du zodiaque : £$ el <j^J (variantes : ^3
,. >>).

101. Les (icmemiv: A^«

I02. Le Sagittaire: —) (variante : (}-W).

lO.'i. 7.CKmcm/ (col, o/ji, 1, ?.3) ; , n, ncR

lO-'i. AcsPoissons: X^.

'•'Jl.c présent\olume,p, 12, col. i.

Signe(liftèrent.
;5>//;/</.,p. 12,col.1.Mêmeremarque.
;1)Ih'uL,p. 13,col.1.Mêmeremarque.
(1)//(/(/.,p. 1a,col.•>..Signeanalogue.

'"' Koprésentvolume,p. 10, col, :i.

Signedérivédesmômesformes,maisdis-
semblable,

;6)/tirf.,p, 10,col.1. Mêmeobserva-
lion.



TRAITÉ

D'ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARARE.

H. TRADUCTIONDU TlïXTK ARAUK.

1. Le philosophe'-'a dit :

Le corps noir doit blanchir*3',après qu'il aura été irailé. On emploiera,
pour neufpartiesd'eau, une partie des corps; (le lout seratraite) sur un feu

doux'5',dont la chaleur ne doit pas être assezforle pour que la main ne

puissepas la supporter'5'.Elle ne doit être ni trop faible,ni trop forte. Tu
entretiendrasle feu en dessous,pendant si\ heures du jour. Ce qui s'écou-
lera'6'se solidifierapar le repos. Frotte pour éprouver le produit; ensuite

laisse-le,jusqu'à ce que sa couleurs'éclaircisse'7'.Renouvellecette opéra-
tion pendant sept jours, jusqu'à ce que le noir disparaisse.Ceciest le véri-

table argent desanciens.

2. Liquéfactionde la sandaraqac.
— Prends une bouteille; lute-lajus-

qu'aucol; prendsde la sandaraque'
8'autant que tu voudras,et une quantité,

convenablede sel d'Andar (sel blanc), plein une écuelle,autant qu'il peut
en entrer. Mets sur l'orificede la bouteilleun bouchon de coton et dis-

pose-la dans le fourneau.Allumele feu au-dessusd'elle, après l'avoiren-

(I>Lesdivisionset numérosd'articlesne
sontpasdansleteste.

's)Cetarticleestunesortedepréface.
(3>Cf.lapratiquedeJuslinien.[Coll.des

Alch,grecs,trad.,p. i:3-ii/j et p. 3/0.
—VoiraussiOljmpiodore,p. 99, 1.1G,

« Ibid.,p.79,85,123,i37,108,a38.

Lanécessitéd'unfeudouxestfréquemment
signalée.

WIbid.,p. i/|3,aumilieu.
MIbid.,p. 128,«faiscouler>,etc.
'"'Lecuivredevenaitsansombre,c'est-à-

direqu'ilprenaituneteintebrillanteetuni-
forme.(Ibid.,p.4G,/19,i33,2'iG,2'17,etc.)

's)Sulfured'arsenic,
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terrée dans lacendre. Le coldevra être couvertavecun goholelretourné,

jusqu'à la partie renflée.Tu ferasdu feu au-dessusde la bouteille,selonla

(|iianliléde la matière. Si cette quantité est considérable,pendant huit

heures; si elle est moyenne, pendant quatre heures; cl si elle est petite,
deu\ heures.Mors (la sandaraque)fondra.

3. (/'W'mde t'clain.)— Si lu faisfondredo l'élain(Çsv's)et que-tu lepu-
rifies,opèresur un poidsdéterminé.Si tu veuxdéverserle vase(de façon
à couler le,métal), fais-le; si tu veux, fais chaufferavec,«lesaromates,

(agentspurificateursM).

3 bis. lùisionduplombnoir[i\— Prends de la limaille;mets-la dansdu

carlhaine'3';souilledessus;el, lorsquele métals'amolliracl commenceraà

couler, ajouleï-yune trace de myrobolanjauneM,broyé plusieursfois. Jl

deviendrapareil à de i'étain : c'est la.leplomb(purifié).

h. Liquéfactionde l'or®. — Prends une coupe do porcelaine.Sur un

marbre, broie la gomme arabique (avec de l'eau),jusqu'à ce quelle soit

commedu miel. Knduis-cnla coupe.On étendrapar-dessusune feuilled'or,
et on l'abreuveraavecla gomme,jusqu'à ce que la feuillese délaye.Sers-

t'en pour écrire.

5. Définitionde l'élixir. -— C'est une substanceessentielle,constituée

avec l'aidedu feu.

6. Lùjuéfactionde la couleurrouge(pour teindrela laine)(0).
— On pren-

dra du jus de raifortcl du jus acide de citron; on feramontercesjus dans

falambic.Prendsenviron la moitiéde résinebroyéeet mets-laaveccesjus.
On obtient ainsi une pâte : ce qui aura monté dans l'alambicserviraà

délayerla matièredorée, ou la couleur rouge,de cuivre, ou tout autre.

'•')Voirl'articlesuhant.
<a>Lelitredit: fusiondel'acier.
(3!Cemolsignifieprobablementunema-

tièreminéraleorangée,conformémentausens
connudumotsafran,(Iiilrott.ùlaChimiedes
anciens,p.287.)

;*'Mêmeobservationqu'àla noteprécé-
dente.

WC'est-à-diredélayemenldel'ordansunli-

quidedestinéàécrire.
MLe texteindiqueici simplementla

laine.
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7. Liquéfactionduvitriol,•—lîroiodu vitriolconnue il convient; promis
•lu céleri frais, que.lu forassécher «'ansune coupe. Versole vitriol par-
dessus;ôlendspar-dessusune auIre couche de céleri et couvre le.tout. La
matièrese liquéfiera,Fais-enceque tu voudras,

8. Sublimationdu mercure^, — Prends une partie de mercure, une

partiede selet une partiedevitriol,Jïroiele tout commeilconvient,jusqu'à
ce cpiele mercurese délayeet cessedelre visible.Ensuite metsle toutdans

l'alambic;lutc les jointures et laissesur le feu pendant six heures. Retire
l'alambicdu fou, pour qu'il se refroidisse.Si le sublimé,ne contientplus
de mercuremétallique,prends-le.Si lu y trouvesdu mercure métallique,
broie-lede nouveauet fais-lemonter sur le feu plusieurs fois, jusqu'à ce

que le métalait disparu.

9. Sublimationdu sel ammoniac.— Sel ammoniac, une partie; et sel

(commun), une partie. 13roic-lcscommeil faut, et mets-lesdans l'alambic.

Laisse-lessur le feudouzeheures, et le produit montera.

10. JÀouîfacliondumercure®.— Unepartie du (composéde) mercure
et une partie de sel ammoniac;broieensemblecomme il faut et mets ce.

produitdansun (vaseen formed')oeuf,dont le sommet sera bouché avec
du lut. Tu placerasdu sond'orgedansune marmite, cl lu enlerrerasl'oeuf
dansle son. Le fond de la marmitedoit être incliné, commepour distiller.
Fixe-lasur une autre marmite remplie d'eau. Ensuite lutc les jointures, et

posesur le feu, qui brûlera par-dessous,pendant un jour ou deux jourscl
une partie de la nuit. Il se ferace que tu cherches.

11. Fixationduselammoniac®.— Unepartie de sel ammoniaccl une

partie de chaux blanche; broie-les,pétris-leset fais-enune boule. Tu les

placerasdans un vasequelconque;tu mettrasdans le vase, d'abordde la

chaux; et au-dessusde la chaux, du sel; au-dessusdu sel, la boule; puis le

WC'cslunepréparation<leproloclilorure
demercure(calonicl).

'S)Comp.ci-après.Lemotliquéfactions'ap-
pliqueà laproductiond'unselmcrcuricl.

i3'C'estunepréparationdechlorurede

calcium,décriteégalementet avecplusde
détailparJacolmsTlieolonicus.{VoirAnnules
dechimieet dephysique,6' sér.,t. XX11I,
p.458.— Transmissiondelascienceantique,
p.106.)
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sel, puis la chaux.Chauffesur un fou de paille, pcrulnnl six heures.Ainsi
se forala fixa!ion.

12. Trempede l'acierdestinéà couperlefer, — On trompera dans <|u
fielde mouton cl du sang d'âne, mêlésen consistanceliquide, à cinq re-

prises,

13. JilanchimciUdusoufreM.'— Prends-enautant que lu voudras;broie-
le bien avecdu sel marin,Mets-leau soleil,jusqu'à ce qu'il blanchisse.Puis

prends de l'arsenic rouge en petite quantité; mclcs-yde 1urine de veau et
laisse-leau soleil pendant septjours, jusqu'à ce que sa blancheursoit par-
laite.Ce produit blanchit le cuivrecl amollit le fer.

)/), Propriétésdu râs'*\ — Deuxpartiesde sel et d'arsenic; une partie
de cendrede bois de chêne, et une partie de sel alcalin.Mets-lesdansune

grandecoupepercéede trous.Versepar-dessusde l'eau, de façonà lesrecou-
vrird'un empan.Laisse-les,jusqu'à ce que l'eauait filtré; ensuiteplacel'eau
dans une marmite et cassedessusdes oeufs,en même quantitéque l'eau.
Chauffepar ondessous,jusqu'à ceque la vapeursoitcomplètementdégagée.
Ensuitepose le vase sur le feu; puis mets-ledans un chaudron; préparc
un four,et chauffepar en dessous,jusqu'à ceque le produitdevienneblanc.
Ceciest la descriptiondu ras'3l

11

15. Desespècesde vitriolsnaturelset factices'*>.— Les vitriolssont de

septespèces:

i° 11y a le jaune, massifet solide;

''I IIs'agitdol'arsenicsulfuréouorpiment,
<JUGl'onsoumetà uneoxydationlente,afin
dele changeren acidearsénieux,destinéà
blanchirle cuivre.Cettepréparationestdéjà
signalée,avecvariantes,chezlesalchimistes
grecs,chezOlympiodorcnotamment.{Coll.des
Alch.grecs,Irad.,p.S2.)

{2)Tèteouprincipe,l'undesnomsdel'or.
(Voirci-après,n"4G.)

(3}Celtepréparationobscuresembleré-

pondreàcelled'unsulfarsénite,employépour
teindrelesmétaux.Onentrouved'analogues
chezlesLatins,auxmesiècle.[Transmission
delascienceantique,p.85.)

WCetitreestécritensyriaque.Ladescrip-
tionmêmeestanalogueàcellesquel'ontrouve
dansUniBeîtharet danslestraductionsla-
tinesdesArabes,faitesaumoyenâge.(Comp.
ci-après,p.iC3.—VoirletraitédeBubacar,
Transmissiondelascienceantique,p.307.)
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2° Le jaune, qui a desyeuxdorés; il sert aux orfèvres;
3° Uneespècemêléede poussière;elle est employéepar lescordonniers

cl les teinturiers;

/i° Levitriolvert (calcanluni);
5° Le caleantar(^aXxijTopM'),vitrioljaune;
6° Le sourin (o-wp*ou plutôt séricon), vitriol rouge; c'est le fort ou le

cabriçi(de Chypre?);il rentre dans la catégoriedu rouge;
7° Leplusnobleest le vitriol lavépar l'eaucourante: une partiedescend

dans les fouillesdesminesel lesrayonsdu soleill'agglomèrenten tombant

dessus.

16. Propriétédesaluns,— Lesaluns brûlent les choseset lixenl les es-

prits, en se mêlantà eux. Ils comprennentsept espèces:

i° Le blancde i'Yémenu);
i° Le blancdes fds (pour le fil à coudre);
3°Le tabarzad(en persan)saccharin,blancet dur, du TabaristanW;
/j°Le syrien,mêléde terre et de pierre;
5° Le liquide, rougeâtre;
6° Lejaune sale;

7°Leblanc, solide.

17. Propriétésdes borax®. — Les boraxdissolventtous les corps, lis

comprennentsept espèces:

i° Il y a le boraxdu painW,forméde grosmorceauxdurs;
2°Le nalron, qui estplus rouge que le boraxdu pain;
3°Le boraxdesorfèvres;il est blancet ressembleau salpêtre(5);
(\°Le salpêtrequi se trouveau pied des murs;

'' BarBabloulledonnecommel'équivalent
del'alunlamelleux.(Comp.ci-dessus,p. \Z\.)

<*>ComparerJimBeUhar,éd.duDrLcclerc,
n°*i44gel2iG4.—TraitédeBubacar,Trans-
missiondelascienceantique,p.30/.

WCemotn'avaitpaslesensdenotreborax
moderne.11s'appliquaità diversselsalcalins,
employéscommefondantsetpourlessoudures.
(TraitédeBubacar,Transmissiondelascience
antique,p.3o8.)

(*>11portecenom,parcequelesboulangers,
enEgypte,aprèsl'avoirdissousdansdel'eau,
l'étendentsurlepainavantdecuirecedernier,
afindedonnerplusdelustreet d'éclatà la
croûte.(IbnBeïtbar,n°381.—Dozy,Suppl.
auxdict.arabes,],p. 7$.)—Comp.ci-des-
sus,traduction,p.g, col.2,natrond'Afrique
pourlesgâteaux.

v'5'Comp.ci-après,p.iC'i.—Dozy,Suppl.
auxdict.arabes,I,p.809.

ALCHIMIE.— 1, 2epartie. l9
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5" Le borax éeunieux(?}«'' il tire sur le rouge; c'est le meilleur des
borax;

G"Le boraxdu saule(?)>2';il est hlauc;

7™Le linknr; c'est le borax travaillé'3'.

18. Propriétésdessels^K— i" Le sel sapidelfl);c'est leseldes aliments;
'>."Le selamer; il est employépar les orfèvres;
3"Lesel labarzad,sel dur qui peut se cliver;
/i"Le sel d'Andar, sel blanc-c-,deuxespèces: en gros morceaux, il est

blanc; pur, il est transparent;
5" Le selrouge; il y a des fentesdans les grosmorceaux;
G0Le sel de napble, en morceaux durs; il a une odeur analogueà

l'odeur du naplite;

7°Le sel d'Inde,noir; le labarzadest celuidont il serapprochele plus;
il es! transparent;

8" Le sel de Chine, qui n'est pasconnu("J,est blanc et dur; il a une
odeur <l'oeufbouilli;

<)"lie selalcalin;
i o" Le sel de cendre-*';
i i" Le sel de chaux''•j
i -i0 Le sel d'urine.

Cesquatre (derniers)ont aussides vertusutiles. .

19. Préparationde la chalcith(en marge: vitriolblanc).— lVends de
l'alun blancépuré; dissous-leet liltrc-le.Knsttjtcdélayele vitriol et le verl-

de-gris;méle-lcsavecfeau d'alun (iltrée,et faisépaissirsur descharbons: il
se formerade la clialcitis.

20. Préparationducalcantam(en marge: vitriolvert), — Dissousle vi-
triol dans de l'eau el lîltre-le; ajoules-yde la limaillede cuivre et fais-le

MComp.lbnlieillmi',n°381.
<!>(!om|),IbiiIkïtliar,n°381.-- l)o?.y,

Su/ifiLnttrdictarabes,l, p.74{II,p.O10.
Wliai*Italiloulexpliquei «lachrjsocolie

dontse soneutlesartisans»»c'esl-à-dircle
Ibudaiitdeslihdmusoudures.

•-'Laclassedessotscoin|>l'cii<lonzeespèces

analoguesdansle IraîtddeiJubacar,[Trdxt
mitstondetascienceantique,p.3o8.)

•s>Letestedît!odorant.
î6!Comp.ci-après,p. iG3»n"7'l.
•'' LuSyrie?
MCarbonatedepotasse.
;,l>Potassecaustiqueimpute?
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cuirejusqu'à ce(ju'ilverdisse.Filtreel mets-ledansune marmitede euhre.

Metsdansdixparties de ce produit la moitiéd'une drachme de sel ammo-

niac; faischaufferjusqu'à ce que la matièreépaississe.

21. Autre [préparation]de calcantmn.— Dissousle vitriol, filtre-le,

mets-yune quantité égalede rouillede fer; fais bien chaufferet filtre; lu

obtiendrasun produit rouge.Dansquelquescas, il tiendra lieu de sori.

22. Autre[préparation]de calcantmn.— Fais chaufferdu vitrioljaune
el filtre-le;mets-ydu vert-dc-gris,suivant la proportiondu vitriol. Laisse

digérerpendantplusieursjours, jusqu'à ce (pie le produit verdisse;filtreel

agglomère(lapartie insoluble).

23. Propriétésdu calcantar[yjÙMindptv](à la marge: vitrioljaune].
—-

Dissousle vitrioldansl'eauet filtre-le;mets-ydu jus dejaune d'oeufclarifié,

dansla proportiondu quart du vitriol, el agglomère-le.

24. Préparationduséricon(à la marge: vitriolrouge).
— On abreuvera

le verl-dc-grisavecde l'eau de vitriol filtrée, el on fera griller jusqu'à ce

qu'il rougisse.
Ce sont là les vitriolsque les philosophesont préparés; ce .sontles plus

noblesdes minéraux.Conserve-lespour les sixusages.

25. Le tinhar[soudure]factice.
— Unepartie de sel alcali blanc el trois

partiesde borax épuré. Versedessusdu lait de bufllc, de façonà lesrecou-

vrir. Laissemacérer'", jusqu'àceque le produit soit aggloméré.Faîs-endes

boules,laissesécherel sers-t'en.

26. Autrepréparation.
— Prends du sel alcalin blanc, du nation, du

boraxépuré, du seld'Andar(sel blanc), du sel d'urine el du sel ammoniac:

de chacun une partie, lîroîe-lcs(séparément?)dans du lait de vache, ali-

tant que chaque partie en absorbera.Fais-en des boules et expose-lesau

soleilpendantquarantejoins, jusqu'à ce que les impuretésse soient écou-

léeset que l'intérieursoit pur. Alorssers-l'en.

(')Alainai'gc: l'oiscuire.
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27. (A la marge, au bas de la page: un autre linkar).— Prends une

partiede selalcalinblanc et troisparties de nitre; faiscuire dans du lait de
vacheou de buffle, en en recouvrant la matière, par trois fois.Fais-endes

boules, que tu laisserassécher, en les suspendant au soleil, pour qu'elles
laissentsuinter les parties liquides.

28. Sel alcalin.— Prends du sel alcalin blanc, en.morceaux durs, au-
tant que lu voudras.Broie-leet versedessussept fois de l'eau, en quantité
égale. Laisse-le sept jours, puis mets-le dans une poêle cl fais chaufler,

jusqu'à ce que la matière soit réduite de moitié. Laissereposer, tire à clair

sept fois; mets le produit dans desjarres de terre minces et suspens-leau-
dessusdes coupes. Ce qui se solidifierasur les jarres, broie-leet remets-le

dedans; et ce qui coulera dans les coupes, couvre-lepour le préserverde
la poussière,jusqu'à ce que le produit soit pris tout entier en niasse.

21). Autrepréparation.— Apporteune grande attention pour clarifierle

produit, et mets-ledans des bouteillesîutées avec le lui des philosophes.
Fermes-cilsolidementl'orificecl place-lessur de la cendre chaude, jusqu'à
ce que le produit deviennesolidecomme du tabarzad(1)»

30. Sel de cendres.— Tamise la cendre de chêne pour la purifierdes

charbons(auxquelselleestmélangée),au moyend'un tamisde soie; traite-la

commele sel alcalin et lu obtiendrasdu sel blanc'2'.

31i Sel d'urine. — Melsdix livresd'urine dans une outre, que tu pla-
cerasau soleilpendant quarante jours au moment de la plusgrande cha-
leur. Si elle ne se solidifiepas, place-lasur de la cendre chaude; lorsquela

cendre sera refroidie, relire la matière, et ellesera solidifiée.Si tu la traites

comme le sel alcalin, le produit extrait n'en seraque meilleur.

32. Autrepréparation.— Travaillcs-enla quantité que tu voudras,pen-
dant un mois, et filtre-la. Puismets, pour chaque livre de la matièrefiltrée

(plaireoncesde sel alcalin; fixe-lesur de la cendrechaude, et tu obtiendras

après vingtjours un produit pareil à du cristal.
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III

33. Chapitrede la connaissancedes ustensiles,— Lesustensilessont de

deuxgenres : un genrepour la fusion des corps, et un genrepour le trai-

tement des simples.
Les ustensilesde fusionconnus sont:

i° Le four;
2°Le soufllel;
3° Le boniberbout(creusetsur creuset)"5;

4° La cisaille;
5° Le boudaca(creuset);
G"Le macheq(pilonou marteau);

y0Le machck(pincettesou tenailles);
8° Le broyeur.
On les trouvechezles orfèvres.

Boutberboutsignifiecreuset sur creuset.A la base du creusetsupérieur
sont deux ou trois trous.

Tu y mettrasce que lu veuxfairedescendre;pélrisavecdu nation et de

l'huile d'olive. Entasseles charbonsautour du creuset (supérieur), de ma-

nière qu'ils en fassentle tour. Souilledessus,commepour obtenirla fusion

du cuivre, du plomb, du talc, etc.

Le secret pour la fusion, c'est que le souffletsoit grand et en bon étal;

que la partie ronde soit proportionnéeau col de loutre; que le luyauail la

largeur du trou du cafi/,(2).Le bois qui se trouveà la partie postérieurede

l'outre doit être fabriquéau tour et attachéavecdes courroies.

Le four doit avoirun couvercleajusté.Le michak (cendrier?)doit être

percé de trouset ajustéà l'intérieur du foyer.
Garnis le creusetlotit autour avec des charbons, particulièrementpour

fondrele fer, le plomb el l'acier.

Le fer devra être obleliUau moyende la limaillechaufféeavecun quarl
d'arsenicrouge, ou moitié d'arsenicjaune, Fais-lechaufferdansune bourse

de papier liée, lutécet sèche, au milieud'un fourneaubien chaud, pendant

MCeiiiotscinMcrepondreaitbotuïtiatbatti!desLalitis,(Transmissionde(ascienceanlù/iw,
p.3o8,)—WLeculîi,dugreckàÇtvoi*litailuneMesureJjourlesgrains.
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un jour. Hclirc-lc<juan<Iil sera refroidi, et broie-leavecde l'eau cl du sel;

puis fais-lesécheret renicts-lcdans sa hourse, comme,il était d'ahord.Fais

colatrois fois.Ensuitetu laverasle produit avecde l'eau cl du sel, el tu le

ferassécher.

Pétris-enla sixièmepartieavecdu nalronmêléà de l'huile, cl fais-ledes

cendre dans le boutberbout.Fais cela sept fois, el il descendis'en lingot,

pareilau 1er de Chine, si ce n'est qu'il sera en miellés.

Si tu veux le hlanchir, imhihc-lcavec du verre blanc de Syrie,et du ?ei

ammoniac,en quantité égale;pétrisavec de l'huile.Tu le coulerassur de

la terre sèche.

Fais celaavecpatienceet plusieursfois,jusqu'à ce quele métalblanchisse

et s'amollisse.Mèle-leavecde l'élain, en quantitéségales.Il se comportera
sur le feu comme de l'argent et garderasa ténacité,si nousavons atteint

[le résultatdécrit dans)les grandschapitres.

3ft. Ustensilespourtraiter lessimplesW. — Ce sont :

i" ha cucurbile'"-1à bec;
•2"1/alambic;
3° Le récipient;
h" La cueurbileet l'alambicaveugle;
5° L'alliait
6" Le chauffeur(bain-marie);

70 Les coupes(ou matras);
S" Les fioles;

g" Les bouteilles;
io° La çflMjrt'

1'
(marbre sur lequel on broie les aromates);

1t" \iajihr (molettequon tient dans la main pour broyerlesaromates);
l'j" Le fourneau;
13" Le tabistan(éUivei');

'•''Comp.ci-après,|>.105,clTniiiimhi'wiide
lafcîcncc(Uilùjxic,Traitéde.Bubacar,]>.3o8.

is;Le.motctictubitcn'estpasunetraduc-
(ionexacte;il répondà 1111instrumentmo-
derne,assezdillerenlparsa formederelui
dontilestquestiondansletexte.

w BarBaliloiil)sonsle motaihlin,ex-

plique:nYutlial(sansdoutel'alddel)estune.cti-
cui'lntedanslaquelleondistillelesHeurset
autrechose;

«Alambic!chef,leschimistes,ilesteiiai'gile
ouen (errecuite.»(Voirri-dessus,p. t.33,
11"Go.)

WComp.ci-après,|).iC5tii''8oîp.iG7,it085.
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s/|° Le nâfiUhnafsahou(liltér., qui se souffle, ou s'enfle lui-même)"';
i5° Lesboites;
16° Leoukara(?).

35. La cucurbitc et l'alambic à bec, ainsi que le récipient, servent

à distiller les liquides. Le précepte pour eux, c'est que la cucurbilosoit

grande, épaisse,sansfeuleà sabaseet sansboursoufluredanssou intérieur.

Lacucurbitcdel'alambicdoit êtreplongéedansl'eau jusqu'aucol.Quand
le feu est allumé,on doit avoir une provision d'eau bouillante, que l'on

ajouteradans la marmite (bain-marie),à mesureque l'eauqui y est con-

tenuediminuera.Faisattentionque la cucurbitcne louchepas l'eaufroide:

et consolide-lademanièrequ'ellene remuepas.Sonfondne doil pastoucher

le fondde la marmite, pour qu'ellene secassepas.
On faitmonter(les liquidesvolatils)dansune cucurbitclutée,suspendue

dans le bain-mariesur un piédestald'argile.Tu chaufferaspar en dessous,

avecun feu doux.Lorsquele bain-mariesera chaudet qu'une partie distil-

leravivcmeiil,abstiens-loide mettredu.combustible,jusqu'à ce que.la dis-

tillations'arrêteet cesse.

On peutaussiplacer la cucurbitcau milieud'une marmite,dans laquelle
il y aura de la cendre tamisée,el on fera du feu en dessous;c'est la meil-

leureconduite.

On peut encoreposer le fond de la marmite sur un autre bain-marie;
on y met de la cendre, et on établitdessusla cucurbitc,-Turemplirasl'es-

paceautourde la cucurbitcavecdescendrestamisées;puis tu ferasdu feu.

Il fautqu'ellesoit affermiedu côté de la queue el du côtéde la tête du ré-

cipient, afinque la fuméen'y pénètre pas et que les courantsd'air ne l'en-

dommagentpas.

30. Lesalambicscomprennentquatre espèces:

i° L'alambicà base très large; il convientpour distiller les collyreset

lachaux,et fairemonter le selammoniac;

(l' (!omolrépondà V&iiotiivtpstov(voir
ri-dessus,traduction,p.35,noie3)quenous
avonstraduitpurappareilà digestionspon-
tanée.Toutefoisonpourraitpréférerle sens
suivants«appareila tiragespontané»s ilcon-

cordeinieiuavecl'indicationprésente.On
trouved'ailleurs,dansleïtraitésarabico-latins,
cetteindicationt i/uifiersesujjiat.(Trantmisshti
delasciencelintii/uc,p.3oS,Traitédelîuba-
car.)
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9."L'alambicmoyennementlarge à la base, pour distiller les essences,
les liquidestroubleset les teintures;

3" L'alambicà largeoreille; il convientpour la distillationdespierresau

commencementdes opérations;

h" L'alambicà base étroite; il convient pour la distillationde l'eau et

le filtrage.

La cueurbite et l'alambic aveugle conviennent pour la conduite des

espritset descorps oléagineux.Cet alambic a une rainure (extérieure)sans

écoulement,où l'on met de l'eau, qui circuleautour; onverseensuitedans

la cueurbite les caux-forlcs.Le chapiteauest disposéau-dessus; la jonction
se fera, après que l'alambic aura été assujettidansune marmite; l'eau delà

cueurbitene sert que pour dissoudre.C'est là le bain-mariedont on a parlé.
L'alambicaveugleest un matras disposéavec symétrieau-dessusde la

cueurbite'1'.Tu y placeras les substancesliquéfiéeset tu le suspendrasdans

un bain-tnaricbien ajusté. Tu mettras au-dessousde ce dernierune chan-

delle allumée, ou une torche allumée, ou de la cendrechaude, et le pro-
duit se fixeraavant que le feu soit éteint, ou que la cendresoit refroidie.

C'estainsiqu'il sera fixé.

37. L'athaL — L'athal est formé de verre ou d'argile, ou de terre ol-

lairc, oit de terre de creuset, ou de fer. Aucune de ces matières ne dis-

pensede luter avecle lut des philosophes.

38. Lut desphilosophes&>.— Prends de la terre de Cimole, rouge ou

blanche, grasset3),qui soit exemplede pierres.Etends-ladansun lieupropre
et projettedessus deJ'eaU salée,jusqu'à ce qu'elle se délayeet se liquéfie,
au point qu'où ne puisse plus la sentir au toucher. Laisse-lasécher.

Ktisilitcpile-laavecun bâton, comme la terre à jarres; puis passe-ladans

un criblefin, et pile-lautie secondefoisdans un mortier; puis passe-ladans

un tamisde crins rudes,

Ensuitehumecte-laavecde l'eau»dans laquellelu auras faitmacérer<h

I'1Hsemblequ'ils'agisseit-idelakérotatus
desGrecs,oud'unappareilrésultantdesa
transformation.{Introductionà la Chlniiedes
anciens,p. lia etsuiv.)

MComp.ci-dessus,p.137,n"78,elci-

après,p.îb'Gfn"82;p.170,n0gît
<3>Cotnp.HJIIBeïlliar,tkl,duD'Lcclerc,

11*1^92.
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son Je riz, séparéde la farine,un jour el une nuit; puis réduis-labienen

pâte; couvre-laun jour el une.nuit. Passedu fumierpropre dansun crible
lin et ensuitedans un tamisde crins rudes.Tu le broierasbien dans un

mortier,el lu le mêlerasavecla ierre, en quantitéégale.Tu mettras,pour
obliquelivrede terre, dix dracbmesde selde cuisineet trois livresde po-
terie(tessons),broyéeet tamiséeau tamisde crinsrudes, ainsiqu'unepoi-
gnéede poilsde bêtebacbés.

Faisun feu supportable;ramollisun peu la matièreel traite-laconvena-
blement.

Sers-t'enpour luter : ceciest lemeilleurlut desphilosophes.

39. Dispositionde l'alhal.— Prendsune marmite,de la capacitéd'une

auge, d'unecoudéede long,largecommedeuxfoisla main. Incline-lasur
un plan uni; répandstout autourenvironune poignéeet demiede cendre
tamisée.Ensuiteenlève-laet travaillela cendre,de façonà en enduirecelle

marmite,commeavecde la terre.Tu laisserassécher.

Prends-laet polis-enla surface'avecde la céruse el du blanc d'oeuf;

polis-laà deux reprises.Pose-lasur le liane,en la tournantd'un quart. Tu
laisserasun espacelibre pour le passagedes vapeurs,incline la marmite
de 1'athalsur son autre faceel lutc-lad'unemanièreégalede touslescôtés.

Disposela marmite,en l'inclinantde manièrequ'elleavancesous le cou-
vercleà une largeurde main près; de sorte que ce qui est au-dessusdu
couverclene subissepas l'ardeurdu feu, qui le briderait et l'endomma-

gerait.Dispose-laen l'inclinant.Il y a un tour de main pource qui con-
cernelesautressublimations.

ftO. Distinctiondespoids^K— L'hémina(>}f*/i>a)est de soixantesta-

lères; un selier, vingtonces; une once, sept zouzroyaux; le bois, once

(sic)\une livre, (le chiffreen blanc.)statères;la mine, deuxlivres;
sixgrammes"sontun dinar; un gramme,quatrecarats;commelegramme,
le daneqdu dinar1'1;un carat,quatre (grainsd')orge.Sixdinars,une livre;
une livre, douze onces;une drachme,dix-huitcarats; quatre drachmes,

quinze dinars; un dinar, vingt-quatrecarats; un tassoug(un quart de

daneq, ici un sixièmede daneq);Un daneq, quatre carats; le initiaet le

1,1Ceparagraphefil etisyriaque.—(!JSuivantBarBalilou),leilntifctjestlesixièmettu/.ou/..

AI.ciii.Mii;.— i, a1'
partie. 20
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incniquila-
1}sont équivalents; le mcniquila, un demi-seticr. L'hémina.

uno livre;niais l'héminasacréecontientneufscliers;la cornecontientdouze
soliors.

[Nota. — Ici suivent,dans le manuscritA, trois pageset demielaissées
en lilnncpar le copiste,qui avait trouvecette lacunedansson original, sa-
voir: la moitiédu folio67iverso, foliofi5 recto et verso, et folio66 recto;
niais la moitiédu folio6/i versoet le folio65 rcclo ont été remplispar une
mainpostérieureet contiennentce qui suit ci-après.La lacuneexisteégale-
ment dans le manuscritB, qui n'a pas l'addition suivante; mais il ne s'y
trouvepas de blanc indiquantcettelacune.]

IV

'l I. [Descriptiondu travaildel'argentdoré.)— Tu prendras dix drachmes

d'aigle^, dix drachmesde baroud(3\dix drachmesde vert-dc-griset trente
drachmesde vitriolkabriçi (de Chypre!*);au total soixantedrachmes; puis
te poids total de vinaigre vierge.Ensuite plonge ces ingrédientsdans le

vinaigre;fais chaull'ersur un feu doux, jusqu'à ce qu'il ne reste sur eux

qu'une seulepartie du liquide mentionnéci-dessus.Filtre cetteeau à part,
dans une bouteillepropre. Prendsalorsune drachme de limailled'argent
cl enduis-la avec trois drachmesde mercure, jusqu'à ce quelle devienne

pareilleà des pois. Prends ensuite une cuiller de fer; mets-yce mélange,
et fais chaulfer sur un feu doux, un jour entier, jusqu'à ce qu'il ne reste

plus de liquide. (Prends de l'eau un poids de cinq drachmes.)
Retire le mélangedu feu e! laisse-lerefroidir. Après cela, prends un

poidsde quatre drachmesde vert-de-griset pétris-leaveccetteeau»comme
de la terre forte. Mets le mélangededans et fais-enune boule pareille à
une noix; recouvreavec le lut des philosophescl laissesécherà l'ombre.

Kaiscuire sur le feu convenablementpendant une nuit; puis suspends
la cuissonet mets le produit dans le creuset.Active le feu jusqu'à ce que

11Uneonce(suivantliarIJalilotil,uneonceetdemie).—l!)Nomduselammoniac»(Voir
j>.lOo,n°55,premièreligne.)•—'5)Poudredeiiilreoudesalpêtre.
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le produit fonde.Alorsle mercuredisparaîtraet il resterade l'argentleiui
enjaune, d'aprèsle titre (yàr)

(1>de DjcmAled-l)in.

[Aprèsla lacune, on lit :]

l'argent;et, par la puissancede Dieuet sajustice, il (l'argenti*)est re\enu
à sonétat.

kl. Kncequi concernele verre, seshasessont le sableet l'alcali.
li'cmailest composede caillouxet de minium(-'.
Le cinabreest formé de mercure et de soufre.Quandon les réunit en-

semble, en proportion égale, leur union a lieu et il se produit un com-

posé.
Quant au cuivrejaune, sa baseest le cuivre rouge. Projettedessusde

l'antimoinebrûlé dansde l'huiled'olive,et il deviendrad'un jaunedurable,
à l'extérieuretà l'intérieur,résistantà la pierrede touche;c'estleschabah1*1.

63. Nouspouvonsfairequ'un végétaldevienneanimal, et qu'un animal

produiseun autre,animal.Soit par exemplelescheveux.Quandlescheveux
humains pourrissent,après un certain temps il se formeun serpent vi-
vant.De même,la chair de boeufse changeen abeilleset en frelons;l'oeuf
devientdragon;lecorbeauengendrelesmouches.Biendeschoses,en pour- /
rissantet en s'altérant,engendrentdesespècesd'animaux.De la pourriture
desplantesnaissentcertainsanimaux.Quant au basilic,en pourrissant,il

engendredes scorpionsvenimeux.Demêmeun grand nombrede piaules,
en pourrissantet en s'altérant, produisentdesanimaux'1'.

O,OnAppelle'yarlelitreexactoulecoii-
(rôled'unmétal.Djemàled-Dinsentitl'auteur
d'unouvrageintituleainsi.

WDeplolnl)brûlé?d'aprèsliarBaldoul

WImitationdel'or.—Voirunbmetmo-
dernerelatifàunalliagedecuivreetd'anti-
moineimitantloi',quej'aicitédanslaTrans-
missionticlascienceanliifite,p.3a.

WCegenrederaisonnement,l'ondesurla
vieilletraditiondesgénérationsspontanées,se
rencontredansplusieursauteursaumoyenâge.
Citons,parexemple,Avicenne,DeAnima,
dansArtisclu-micoeprincipes,p.37,38(lîàie,
1072).Laproductionspontanéedesabeilles,
aumovendelachairenputréfaction,estmu-
traditionantiquecommelemontrelafable
d'Arislée,dansVirgile.

UO.
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V

hh. Voiciles principaux métaux,cpiisont les principes fondamentaux:
ils sont au nombre dosept.: l'or et l'argent, le fer, le cuivre,le plomb blanc

(élain), le plomb noir et le mercure.Celui-ciest le principedesautreset il
les contient tous. En effet, si lu fonds tous ces corps, ils reviendront,par
le feu à l'élat de mercure, qui est le principe d'où ils procèdent.

De même les astres dans le firmamentsont au nombre de sept; les uns
restent,en arrière, et quelques-unsdeceux, qui les précèdent sont utiles
à plusieursde ces derniers. Nousvoulonsdire par là (picles uns tirent du

profit des autres, et les uns intervertissentleur ordre avecles autres.Quel-
ques-uns ne servent ni ne nuisent, ce qui arrive aussi à certains astres.
Saltil!

/l5. De la connaissancedescorps,desespritset despierres.
— Sache que

tous les objets dans l'univers appartiennent à quatre genres, savoir : les

animaux, les minéraux, les choses terrestres et les végétaux.Quant aux
choses terrestres, elles ne comprennent rien qui concerne notre science,

d'après l'accordde tous. Il reste donc les trois genresqui font l'objet de la
science.Or chacunedes raceshumainesrépondà un genre;et on a dit que
les vérités signaléespar les philosophesconsistaientdans leurs assertions
sur ce genre1''.Chaque groupé de savantsa apporté sesargumentsdansce

sens, et on en trouve un commentaireabrégé dans la lUsâlet-el-Bachriya
(«Traite de l'humanité», nom d'un,ouvrage),qui a éclaire!le sujet, avec
la volontéde Dieu!

Sachequ'il y a sept corps (métalliques),sept esprits, sept pierres et sept,
choses composées.Tout ceci rentre dans la pratique de Tari. Parmi les

objetsainsi mentionnés,cest-à-direles corps, les espritset lespierres, cela
est bon pour le travailde l'or qui a la couleur rouge; et cela est bon pour
le travail de l'argent qui a la couleur blanche. Je le l'expliqueafin que
rieli ne soit ambigu, Je mentionnerai les noms spéciauxdes corps, des

esprits et despierres, autres que lesnoms connus. Cesnoms spéciauxleur

<')I.cgenrejii'oju'cà chaquemec.
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onl étédonnéspar lesphilosophes,pour servirde signeset de marquestlis-

linclives;(je les donnerai)afin que rien ne soit ainhigu,maisque chaque
chosesoita sa place. Riende ce qui intéressele traitement (de notre art)
ne doit l'être caché, avecla volontéde Dieu!

40. Indicationdesnomsdesseptcorps.— (L'or). Soit premièrement,le

feu, le soleil.On rappelle:

i° I/or; 2° l'argent noble; 3° le soleil; l\" le père de l'expérience;
5°Tasdjad(or et joyaux); 6°le tibr (or et métalprécieuxbrut); 70le rad-

hadh (pluie fuie, c'est-à-dire le principe subtil); 8° Tâlam (ou 'àlini,

l'universel,ou le savant);g0le rayonde soleil; 10°le feu; 1i" la lumière;
12°la cire rouge; i3° le soufrepermanent; i/j" le mahazz(le mobile?);
15ele pondéré; 16°la tête ou le principe1"; 17° le principe fondamental;
18°le sain; 1g" le parfait; 200le permanent; 210l'ardent; 22°le sel dos

corps; 23° la gomme.

47. Nomsde l'argent.
— Soit l'eau, la lune. On l'appelle:

i° La lune; 20la mère; 3° la feuillede métal (ou argent monnayé);
!\"la pâte de feuilles(P); 5° Thermesde l'oeuf(peut-être bennes blanc);
6° la cire de l'oeuf(p^ut-êtrecire blanche); 70le lion domestique;S0le

serviteur; g° la nuit; io° l'or lépreux; 11° l'ivoire; i'a° l'interstice;
i3° l'aube; i/|° l'insipide (?); 15° le sain; 16° le vizir (ou lieutenant);

170le voyageur.

48. Nomsdufer. — Arcs:

i° Le fort; 20 la mort; 3" le safran; 4° Mars; 5° l'indien; 0° poulad

(nompersandu fer); 70silâm(ferdur, o16[Jiw(j>à)\8°djahnid'2';o°le rouge;
io° le Yéménite; 11°le tendre; 12° le schirwouândurci; 13° saliiin'3';

t4° la rouille des corps; i5°le serviteursale; 1G0le brûlé; 17" l'inverse

(du mercure)^1';180chaborkân(nom persande l'acier).

49. Nomsducuivre.— Vénus:

i° L'industrieux[?)\ 20Mars; 3°lelhéré; !\al'ardeur; 5"la brique; G0le

<nHâsivoirci-dessus,p. i4,'i,11°l'j et
liolo2.

(!)Voirci-dessus,traduction,p.11,liolc8.

WVoirci-dessus,traduction,p.G,noteio.
'*'VoirTransmissiondela scienceunth/Ue,

p.28',.
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vert; 70le jaune; 8° le moyen; 90le sanggelé; 10°celui qui dure peu de

Icmps; 1i°yaliand(nompersan?'1');12°le roux; 13°le.noble; 1/40l'image
du soleil; i 5°Afroud(àfyoShv).

50. Nomsduplomb[blanc),htain. — Zcus:

i° Celui qui a un cri; 20la terre blanche; 3° le mou; /j°celui qui at-

tire'2'; 5°le sulfureuxblanc; 6°le passant(?); 70le lâche; 8°l'étoile;(f.Ju-

piter; 10°l'anak(plombblanc); i i° le bariolé;120le blanc; 13°berhisch'3';
1h°le gelé; 15°/eus; 16°letain; 170kalzavouasch'1';il se formeavecla li-

maillede fer et le myrobolanbroyé.

51. Nomsduplombnoir.— Saturne:

Abar (nom arabe du plomb); kéwân'5'; la terre (noire); l'osrob'0';le

noir; leboraxnoir; lescouperosesdescorpset despierres;l'alcalidescorps;
le fondant; le charbon; le corps du kohol; l'or cru; Djafar;le bien-être(?);
sadsak(?); fumier de la lune; l'or inverse'7';le faible; l'éternel (ou l'an-

cien); le sulfureux's).

52. Nomsdu mercure.— Hermès'-'':

Ledivisé;Mercure; la vie des corps; le nuage; le supérieur; l'eau; celui

qui attire (ou le trompeur); le nuageagité; l'eaudu soleil; l'écrivain;l'eau

de la lune; l'eau de cuivre; l'eau de fer; l'auteur; le lait de la vierge;
le lait virginal; le froid'10'; le plus ferme des corps; le ressuscitetirdes

morts; la lumière des lumières;le poussindes démons;l'allongéen direc-

tion (?); lame; l'oriental; l'arménien;l'éclair; le poisson(ou lesPoissons,

signedu zodiaque);le froid; l'esclavefugitif;l'eau lourde; l'esprit liquide;

'' l'eul-étieyàhoiul,juif?
(8>Ouletrompeur.
i3-Sansdoutelepersanberdjis,Jupiter.
'*>lYut-ëtremotpersan.
^ NomnraméeiideSaturne.
>'''Nompersanduplomb.
(î)Il s'agitprobablementde l'opposition

entrelespropriétésocculteset lesptopriélés
manifestes.(Transmissionde11scienceaittiijllc,
p.28'1, -?()lel3•3.}

MLaconfusionentrelessignesduplomb
el dusoufreexistedéjàchezlesGrecs.[Coll.
desAlcli.tjrccs,trad.ip.S,y!eaudesoufre,
soufreblanc.)—-IntroJ.à/«Chimiedesanciens,
listedeisignes:plotnn,p.114»1.1'. comparé
à soufre,mêmeligne,etc.

<''Happrocberdeceltenomenclaturecelles
desalchimistesgrecs,(Coll.desAlclt.grecs,
Irad.,p.i5;p.20,11°i1.)
<10>Oulecourrier.
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le corps liquide; l'cau-dc-vie;le fugitif'1';zawârab(eau viveen persan);

ziou<[et zioug(nom du mercure d'après le persan zibaq); eau de soufre

distillée;secretrévélé;eaudeverre; aphrosélinon'2';écumede mer; eaude

Kéwan(eaude Saturne);chienaltéré;mielattique; fielde toutanimal;lait
de tout animal;sueur et lait de tout corps; simples;levain;urine de pos-
sédés;soufred'alambic'3'.

53. Cequiestsuspenduau couvercle.— Le mercurede cinabrequi blan-
chit le cuivreet en faitde l'argentsansombre; les mercuresde magnésie;
lesmercuresd'arsenic(i';les mercuresde sandaraque,ou la céruse, ou le

koholitalique;lesmercuresdesoufremarinet d'alun; le mercurede Kéwan

(de Saturne); l'eaude plomb, et [un mot en blanc]et tousles mer-

curestirés descorps(métalliques).

54. Lesseptesprits®.— Ce sont:

i° Lemercure; 2°leselammoniac;3°l'arsenicrouge; /j°l'arsenicjaune;
5"le soufrejaune; G0le soufrerouge; j" le soufreblanc.

Quant au mercure, nous avonsdéjàmentionnésesnoms, en parlantdes

corps. Son classementparmi les corps s'imposeen effet, puisqu'ilest.le.

premier d'entre eux; c'est de lui qu'ilsdériventet tirent leur principefon-

damental.Son classementparmi lesespritsrésulte de ce qu'il se volatilise

par faction du l'euet n'est pas fixe; voilà pourquoi on l'a mis aussi au

nombrede ceux-ci.

Ainsiles corps soiit ceux que le feu liquéfie, sans qu'ils disparaissent;
tandis que les espritsse volatilisentpar le feu et ne demeurentpas fixes.
Le nom de corps s'appliquejustementauxmétaux, parceque ceux-cisont

épais, tandisque lesespritssont légers;lescorpsretournentversleur prin-

cipe (terrestre),et les espritss'envolentversleur monde(céleste).

("Dans!cmanuscritA.
!5'kçpooîhwov.
!J1Conip.surcesnoms,ti-desstis,p. 82,

ti'ii(ludion.
(î'VoirInliad,à la Chimiedesanciens,

p.a39.
's)Compare!'tesémunérationsquisuivent,

rctalnesauxcorps,fltnsoufres,auvgéniesîle
pierres,de,inarcassiles,demagnésies,dew-
trîols,desels,d'aluns,del>orn\,ele.,avecle
traitédelîubacar,anahsédanslaTransmission
delascienceaiitiijitc,p.SoOetsuiv.—l'.esont
desexposéstoutûfaitcongénères.
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f>,s noms oui été imposésà ces diverseschoses,à causedes qualitésel
étals qu'ellespossèdent;c'est !à ce qui lesa rendusnécessaires.

55. Nomsdu sel ammoniac,— L'aigle; le vautour; le lion sauvage;le
sel d'oiseaux;le camphre; l'art aigu; l'oiseaudu Chorassan;le brun d'Ar-
ménie (? ou le califed'Arménie); le bienfaisant;la graissede sel; l'eau du

laveur; celui qui aide aux choses; la thériaque.11a éténomméencorethé-

riaque, parce que, s'il est dissoutdans la bouched'un individuà l'aidede
sa salive, et qu'il tombeensuitedansla gueuled'un serpent, il le tue.

50. Nomsdesdeuxarsenics^. — Les deux frères; les deux califes;les

(Jeuxrois; les deux couronnes; les deux pierres; (l'orpimentel) la sanda-

raque; le rouge et le jaune; les constituantsdespierresd'or; le destructeur
des corps; l'allié (ou l'aigu); le minerai du second(mercure); la science

jaune'-5; l'asphaltede la sagesse(? ou le rouge des philosophes);les deux

scorpions; la guêpe; la sandarachis;le divin du second(mercure); le jeune
homme; les pierresd'Arménie; les deux mondes; les deux oiseaux.Tout
cela désignele jaune et le rouge.

57. Nomsdusoufre.— Le roi; les deuxgardiens;la fiancéejaune, ou

rouge, ou blanche; la cire jaune, ou rouge, ou blanche; le gardien de la

mine; le soleil;le levaind'or; le souille;l'air; l'espritqui teint; le scorpion;
le lion de terre; la pierre vénérée;le gosier;l'oiseauproduitpar les ardeurs
du soleil(?);le lien de l'horizon.

Voici la secondedénominationde la partie volatile,après qu'on l'a ex-
traite(du soufrebrut) : la lanterne rouge; la teinture; l'agile(?);le divan(?);
le coeur;le foie.

Aprèsqu'on en a fait sortir la teinture, on nommeson corps: l'air et le

souflle;le savonacheté.

On nomme le noir sortant de son corps : le potentat; le puissant; le

vieillarddécrépit.

58. Nomsde la pierrehématite.— La gracieuse;la tortue de mer.

MFiéalgarrougeetorpimentjaune,(hlrod,
à laChimiedesanciens,p. a38.)

lî)Hfautsansdoutesous-cntendreelfascieiice
rouge.(Comp.ci-dessus,p.139,n°54.)
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50. Nomsduminium,— Quitientde la lentille(par la couleur); femelle;
rirrmi!)

00. Nomsdu cuivrebrûlé.— Lagorge.

01. Nomsdela malachite.— Pierre de cuivre.

02. Nomsde la cadmic(c'csl-a-dircla lithargc). — Coupe de verre;
huilede lessive(?); cellequi a desdessins.

03. Nomsdusel(aphrosélinon?).
— Le talc: l'étoile'd'eau.

04. Nomsdu (aie.— L'étoilede terre.

05. Nomsdesoeufs.— La villede nier; l'eau divine.

00. Nomsdela coquille(d'eeuf).
— L'émirde l'Inde; la pierrede la porte

de la ville.

07. Dénominationdes septpierres.
— Kllessont de deux espèces: les

pierres qui contiennentdesesprits et qui se volatilisent,et lespierresqui
ne contiennentpoint desespritset ne sontpas volatiles.

Lespierresqui contiennentdesespritssont au nombrede sept; cesont:

i° La marcassite;2° la magnésie;3° l'antimoine(sulfuré); /i° l'héma-

tite; 5°le mineraimagnétique;6°le vitriol; 7°le sel.

Tellessont les sept pierres; chacune d'ellescomprendsept couleurset

espèces.C'estce que mentionne...... {-].

Lespierresqui ne contiennentpasd'espritsont aussiau nombrede sept :

i° Le talc; 20le koheul; 3° la nacre; 4°le cristal;5° la malachite;6°le

lapis-iazuli; 70l'agate.

Il y a aussisept pierresqui entrentclansnotre travailet qui subissentle

traitement

i° Lacadmie;20la litharge;3°le minium; h°la céruse; 5°le selalcalin;
6°la chauxblanchecalcinéeau four; 7°le verre(?)^.

(1)Molgrecformedupersansarendj,minium(?).—'s>Moldouteux.—-WSchizrac],mot
persan,peut-êtredeschischel,verre.

ALCHIMIE.— 1, 2epartie. 21
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Ce sont égalementles pierres forméesavec le plomb.

Le cinabre, le vcrl-dc-gris,le slibium (ou minium?), le verre, l'émail,
la «misseîle laine'", l.igraisseil'unifs,la graissede misy(?}, rentrent aussi

dans le travail (parmi les minérauxcomposés).

OS. Descriptiondespierresdontla mentionprécède.
— Chacunedespierres

dont nousavonsparlé comprendsept espèces.

[Marcassilcs.)— La niarcassite,sept,espèces: i° la dorée; ac l'argentée;
,Vla ferrugineuse; /i° celle «lecuivre; 5° celle«leplomb; 6° celle d'élaiu;

•f celledu cuivre rouge.

i° La dorée.Elle est jaune et a une belle couleur; si tu la frottessur la

pierre de touche, la couleur de sa Irace sera pareilleà celle de l'or rouge.
Kilofond dans le sel alcalin.Tu peux couler le produit fondu comme l'or

rouge, si ce n'est qu'il est sec et s'écrase. Elle rentre dans le chapitre de

l'or; elle se travaille,en donnant de beaux produits.

•j° L'argentée.Elle est couleurde poussière,et l'extérieurest blanc; elle

se délayeaisément; elle.estmolle.Si lu la frottessur une pierre, elle laisse

une trace blanche. Elle rentre dans le chapitre do l'argent.

3° (La ferrugineuse.) Elle est noire à l'extérieur et roséeà l'intérieur,
rude au toucher, dure el 1ressèche; calcinée, elleest bonne pour lesélixirs

d'étain.

!["La niarcassitedu cuivre possèdedes propriétés analogues, mais la

doréeet l'argentéelui sont supérieures.
Toutesles marcassilcspeuvent fournir une chaux blanche el un liquide

distillé. Elles peuvent être subliméesdans l'alambic et fournir des corps

liquides.Cela sera expliquécomplètementa sa place.

09. La magnésiea aussisept espèces:

i° Noire, femelle, molle; 2° noire, dure; elle est bonne pour le verre;
3°blanche, brillante; 4° couleur de poussière, grise; 5° couleur de kohol;
0°rouge, molle.

t'>C'esl-à-diredecuivrerouge?Comp.ci-dessus,p.142,n°6.
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Toutes les précédentesrentrent dansle,chapitredo l'argent:

-f La rouge, qui fait partie,desteintures.

70. li'antimoine,septespèces:

ia L'indienblanc;2°l'indienvert; 3"celuideMahmoud;/j"celuid'Ainide

(ou de Diar-lickir);5°celuide Mourâzab;6°celui du Djébnl,blanc; il est

arrondi, pulvérulent;70celui de lïarràn (environsde îîokhara).

Tousrentrentdansle (chapitre)du blanc, et nousexpliqueronscelaà sa

place.

71. Lapierremagnétique,sept espèces:

i° La pierremagnétiquedu fer; 20de l'or; 3°de l'argent;,'i
0du cuivre;

5°de l'était);6°du mercure;70du zakasch(?)'''.

Chacuned'ellesattire le métal correspondant,commel'aimantde 1er.
Cecia été mentionnépar Aristotedansle Livredespierresf"-5.

72. L'hématite,deuxespèces:

1" La femellequi est molleet est appeléel'hématitedes lentilles;2°lu
minéralmâle, qui est dur.

73. Le vituul, sept espèces:

i° Le jaune; -i"le vert; 3° le rouge; !\°le calcant;5°le colcolar;G"la

calcidis;70le vitriolnoir'3'.

Toutescesespècesrentrentdansle chapitrede l'or.

1k. Lesel, septespèces:

r Le sel desaliments; a0le sel des orfèvres;3° le sel d'Andar(,};./i°le
sel de naphte et le natron; 5° le sel du Chorassan;6°le sel indien; y° le

natron, sel de nitre.

Le sel artificielcomprendaussisept espèces: i° le selalcalin; 'i° le sel
d'arsenicou fleur de sel'5'; 3° le seld'urine; A0le sel végétal;5° le selde

{"Cemotnesauraits'appliquerà autre
chosequ'auplomb.

(!'Livreapocryphe,mentionnéaussidans
Avicenne,DeAnima.(Transmissiondelascience
antijlie,p.290.)

MAssimiléparIcleiiquedeBarBahloulà
lamélanlériadsDioscoride.

's>Selblanc,selgemme;letesiquedefîar
Bahloull'expliqueparseldeCappadocc.

i5'Acidearsénieiu.

il .
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bois et de cendres,c'esl le sabarzag;6° le sel de mur (salpêtre); y0le sel

tinkar,

Tous lesselsrentrent dans (la catégorie)du blanc; ilsnettoientleschoses

salies, rendent le noir brillant et serventà la dissolutiondes corps et «les

esprits; c'est là leuraction,

75. Les aluns,sept espèces: .

i' L'alun de montagne(ou du Djébal), le blanc pour les fils; 20l'alun

d'Kgypte; 3°lejaune, le crasseux;/(° celuide l'Ycnien(u;L' celuidu. ....

(écrit Djadjad?); 6°le rouge; -7°le blanc solide.

70. Le fondantou borax, sept espèces:

i° Le borax blanc; a" le borax des orfèvres;3° le boraxjaune; !\° le

borax rouge^; 5° (ici un blanc d'une demi-ligne).........

Les boraxsont des fondantspour tous les corps.

Nousmentionneronsavec l'aide de Dieu les vertusdes corps, desesprits
et des pierres"dansle chapitre de l'or, ainsi que ce qui les concernédans

les chapitresde l'argentet autres métaux.

77. hnumerationdecequiest relatifà l'art défaire del'or,parmilescorps,
lesespritscl lespierres.

— Parmi les corps: l'or, le fer cl le cuivre.

Parmi les esprits : le mercure, le soufre, les deux arsenics et le sel

ammoniac.

Parmi lespierres: la magnésierouge, la marcassitedorée, l'aimant (mag-

nélis) rouge, l'hématite,les diversesespècesde l'antimoine, le vert-de-gris,
le sel ammoniac, le slibium (ou minium), le cinabre, tous les vitriols et

le calcancl;ils rentrent entièrementdans le blancet le rouge.
La pierre magnétique,l'agate, la malachite, le lapis-lazuli,la rouille de

fer : tout cela rentredans le chapitrede l'or; toute choseest inférieureà ce

dernier et il est excellent.

Cespierres sont au nombre de vingt-huit.

(l)Comp.ci-dessus,p. i/|5,n°iG.—WMd,,p, i/(5,n°17.
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78. Cequiest relatif an chapitrede l'argent,parmilescorps,lesespritset

lespierres.— Parmi les corps: l'argentcl lesdeuxplombs.
Parmi lesesprits: le mercure, les deuxarsenicset l'ammoniac.

Parmilespierres: lesdeuxarsenics,leselammoniacet la lilbarge(marlak).
Ces troissubstancesrentrentdans le blanc cl le rouge.
La lilbargcd'argent (mardascng(l)),le minium, lacéruso, la rndmic, le

verre, le talc, la nacre, le cristal, l'émailet tous lessels.

79. Ce qui rentredans les deuxarts à la fois.— L'antimoine(sulfure),
le mercure, le sel ammoniac,l'arsenicjaune, l'alun, le vert-do.-gris,le sel

artificiel.(Comp. ci-dessus,p. i63, I. pénult.) Voilàce qui convientaux

deuxscienceset aux deuxarls.

80. Mentionde l'ustensileet du traitement®,— Lesustensiles,sept (es-

pèces);le traitement, sept (espèces).
Lamarmite, lesmatras, la cornue, le çalâya.(Voirp. 15o, n°34 , io°.)
La marmitecomprenddeux espèces: celled'argileet celletic verre.

lia cucurbiteavecl'alambicet les malras: c'est l'alambicaveugle.
Lescucurbitessont deuxespèces: d'argileet de verre, pour l'alambic,

ainsi que l'espècedes malrasde l'alambicaveugle.
La septièmeeboseconcernela constructiondanslaquellese Irouvel'us-

tensile;pour tout ustensile,il y a une constructionoù il s'adapte.
Le traitementet l'opération,c'est le chauffageet la quantitéde sonfeu,

la connaissancede la sublimation,de la distillationet de la liquéfaction.
Lasublimationestde deuxespèces: sublimationdescorpset sublimation

desesprits.
La distillationest deuxespèces: la distillationpar le feu bumide{3)et la

distillationpar le feu sec.

Laliquéfactionestdedeuxespèces:elleestsuspendue,ounonsuspendue(ï).
Laseptième(opération)est la fixationet la manièrede la produire.
Ainsitout est rendu manifeste.

O LelexiquedeBarBabloulnefaitpasde
différenceenlrelesmoismartaicetmardaseng,
qu'ildonnecommesynonymesdelitbarge.Ce-
pendantsqusle motpo}.4€ètuv2,il dit:«le
marlakestengendréparl'oretl'argent».

(3>Voirci-dessus,cliap.m, p.149.
(')Sansdoutelefeudefumier.

<4ÎCecisemblevouloirdirequelaliquéfac-
tions'opère,tantôtparl'actiondirectedufeu
surlecorpsfusiblelibre,oupeut-êlrcparsubli-
mationjtantôtparl'actiondufeusurlecorps
renfermédansun récipient,et fusiblesans
sublimation.
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81. Sectiondesqualitésdel'ustensile,— La marmitedoit être également

équilibrée,reposantsur son extrémité,dans la mêmepositionque la cucur-

bih-et suivantson équilibre. Elle ne doit pas avoir de rléfaul.Qu'elle soil
en verreou en argile. Elle est grandeou petite, suivantla quantitédesma-

tières.S'il s'agitdune matière à faire monter, celle-cidoit occuper le quart
de la marmite; s'il s'agit d'un chauffage,la moitié.

Si le chauffageou la sublimationest répété, on luto la marmite avecle
lut des philosophes.

82. Les bits,— Celui-ci (se prépare ainsi)'
1': on prend une partie de'

terre de Cimolecl trois partiesde menuepaille.On broie la terre commeil
faut et on mélange;avecla menuepaille: par exemple,div parties(de terre)
et dixdeguimauve,ou dix de chinân (poudre de sonel de lupin, qui servait

a nettoyer).On mêle ensemble,et par-dessuson versede l'eau, de façonà

recouvrirle tout. Laisseun jour et une nuit. Ensuite Iule avec le produit
l'ustensilequelu voudras, de verreou d'argile.Lute-leet fais-lesécherà plu-
sieursreprises,afin que la cucurbite ou l'alambicne se brise pasau feu.

83. La cucurbite doit avoirune longueurd'une coudée, plus ou moins.

Satête, son extrémitéet son milieu doiventêtre égaux;sa largeurdoit être

de telledimensionque la main puissey entrer. Sonalambic(chapiteau)doit
être adapte à la largeur du bain de sable, pour qu'il y descende,La paroi
du bain doitavoirune longueurde quatredoigts,afinquetacucurbiteyentre

jusqu'à la moitié,que le surplusne descendepasau-dessousde la cucurbite,
et qu'il n'y ait pas besoinde remplir l'espaceentre eux deux. L'alambic,en

effet, s'il est mal fixésur la tête de la cucurbite, laisseraéchapperla fumée
de l'ingrédientfondu; il y aura une diminutionet une perte.

Quant aux cucurbitessansalambic, c'est-à-direles matraset les alambics

aveugles,ellesdoivent être conformesà la'descriptionque nousavonsfaite.

Le matras doit être adapté sur elles et y pénétrer jusqu'au tiers. S'il est

aveugle,il en sera de même, et l'alambicdoit êtrede dimensionégale;mais
il ne doit pas avoir de trou. Lorsque les cucurbitesont un alambic, elles
conviennentpour la distillationet la sublimation;quand ellessont pourvues
de matras,ellesconviennentpour la liquéfactionet la fixation.Salut!

WComp.ci-dessus,p.102,n°38.
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8'l. /„« mettras.— Leur fond doit être connue le fond descucurbites

sansbecM;de la longueurde la moitiéde la cornue,Parmi les deuxma-

trassuperposes,lematrassupérieurs'élèveraau-dessusde l'inférieur,comme

la cucurbileet son matras.Le matrasinférieurseraluté,et lesupérieurnon

luté. Lesmalrasconviennentpour l'incéralionet la fixation.

85. 1A çoldya{pierrequi sert de mortier(3)).
— KUedoit être très

dure; sa longueurserad'unecoudée;sa largeurde troiscoudées;elleaura

\\n bord rond. Si elle est plus grande ou plus petite, retranchecela{sic).
Lefthr (pierre à broyer,voirp. i5o, n° 34, i i°, ci-dessus)doit être très

noir; il est arrondi ounon.

Sur la çalâya,on broie les ingrédientssecsqu'on veut fairemouler.

Lesingrédientshumideset tous lesproduitsque nousavonsmentionnés

commeconvenablespour l'art doiventêtre déposésdansun mortieret en-

suiteréduitsen poudre.
Nousavonsmentionnécequi a besoind'unustensile.

86. Le chauffage.— Maintenantnousparleronsdu traitementet de fa

quantitédu feupour le chaufTagc.Lechauffagesefait de deuxmanières.

Soit d'abord ce qui estchaudeavec la graisse,le vinaigre,l'eaud'alcali

et le sel. Quand il est procédéde celte manière,le feudoit être moyenet

proportionnéà la graisseet au reste; de tellesortequ'il liquéfiel'ingrédient
et le transformeen pâte. La marmitedoit être à moitié remplie,plutôt
moinsque plus.On mettrasur le sommetde la marmiteun couvercleluté,
en l'enfonçantà la manièred'unbouchonde cruchon,et on laisserasécher.

Mais si tu l'ajustes(simplement)sur le sommetde la marmite, consolidela

jointure avecdu lut et laissesécher.

Placela marmite sur un feu qui l'enveloppetout entière,un feu de fu-

mier sec, ou de sciurede bois,-oude cendre de fourneau.Alimente-lede

tempsentemps.En opérantainsi,onmetparfoisautourde lamarmitedeux

coucheset parfoisdavantage;mais le traitementdoit avoirlieu de la ma-

nière que nous avonsindiquée.Parfoison y exécute les mélanges,sans

qu'il y ait besoin de graisse,de vinaigre,ou d'eau, pourvuque le traite-

ment soit conformeà ce quenousavonsindiqué.
'•' D'écoulement,comp.ci-dessus,p.3g,I. iG,et p. 52,dernièreligne.—'s)Comp.ci-

dessus,p.i5o,n"34,io°.
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87, Sublimationan moyendu bain-marié,— La sublimationse fait avec
une manmlc cl^irgiio,une marmite de verre OUune mnrmilc de porce-
laine. En voici la description,La mnrmilc doit cire lutéc avec le lut des

philosophes.On lui fera un collierde boue, d'une largeurde deux doigts,
afin qu'elle soit solidementfixéesur le bain-marie.Le bain-marieserarond;
il aura une porlc longueet large, d'un empan sur un empan. Il aura deux
fenelressur les côtés, à causede la fuméeet pour le passagede l'air. Il y
aura un espaced'un empan, entre le fondde la mnrmilc et le hain-marie.
Le collierde la marmite seraau tiersde celle-ci.

Si la marmite est de verre, elle aura une lèvre renversée, d'une largeur
de quatre doigts.Elle aura un couverclede verre, qui la fermeracomplète-
ment.

Si elle est de porcelaine, lu la placerasel la fixerasà la cucurbite et à

l'alambic'aveugle.Que la digesliondure trois jours, ou au plus sept jours.
Le septième(jour), projclle une drachme delixir pour soixanted'argent,
el il le changera en or, avecla permissionde Dieu.

88. Explicationdu traitementMde l'or calciné,exposédanscechapitre.—

Prendsde l'or rouge aillant que lu voudraset fais-lefondre. Ajoutes-ydu

siricon, environ la moitié.Lorsqu'ilsera bien fondu, retire-le et broie-le
dans un morlier, car il doit cire broyé. Ajoutes-ydu mercure en même

quantité.Broie bien le produit sur la pierre çalâyaavecde l'eau et du sel,
afinque le noir en sorte. Recueille-le,essuie-ledansun morceaud'étoffeet
mets-lede côté. Prendsenvironla moitié de son poids de soufrejaune, que
lu broierasbien et que tu mélangerasavecl'or et le mercure. Tu broierasle
tout sur la pierre çalâya,jusqu'à ceque lapoudre devienned'un noir violet.

Ensuitemets le produit dansune petite marmited'argile lutée, ou dans
une jarre, ou dansun pot. Lute le couvercledu vaseet laisse-lesécher.En-
suitechauffe-lesur un feu defumier,ou de sciurede bois, ou de cendre de
four. Que le feu soitmaintenujusqu'à ce queleproduit atteignel'étatvoulu;
tu le reconnaîtrasà ce signe que le produit devient tout entier jaune et

rouge, sanspartie noire. S'il ne parvient pas à ce résultat au premier feu,
soumets-leà un secondfeu, dans lequel il séjourneraun jour et une nuit.

Si les signes de sa cuissonsont accomplis,ouvre le sommet du vase et

''5Tilrerougeensyriaque.
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regarde;maisne le brisepas. Si le but esl atteint, retire le produit.Sinon,
remets-leà saplace;kilo le vasecommela premièrefoiset remets-leau fou,
Fais ainsipour tout ce qui doit être chauffé,jusqu'à ce que le produitat-

teignele but, tel que nous l'avonsindiqué,et qu'il soit commedu belor.

Ceciest l'or calciné,exposédansce chapitre.

89. L'aiglerouge^.
— Unepartie de sel ammoniac;pile-lebien; vitriol

jaune en mémo quantité. Réunis-les, après qu'ils auront été réduits en

poudre. Fais-lesmonterdans un alliaid'argile^; je ne dispas un alliaide

verreou de porcelaine,mais d'argile.Le chauffagesera d'un jour entier,
en opérant sur deuxlivres.

Ouvrele vasele lendemain, quand il sera froid, et tu trouverasle sel

ammoniaccoloréen blanc, en jaune, ou en couleurgrise,aprèsqu'il aura

montéet que le vitriolserarestéau fond, très coloréen rouge.
Retire le vitriol de la marmite, et mélangele vitriol broyé avec.le sel

ammoniac,en quantitéégale.Allumele feu commela premièrefois; fais

cela troisou cinqfois,et chaque foismélangele vitriolavecce qui monte.

Si leselammoniacdevientjaune, «l'unjaunevif, c'estbien; car ilacquiert
de l'éclat, aprèsavoirpris le rougedu vitriol.Mets-lede côté.C'estlà le sel

ammoniacrouge.Quel que soit le selammoniacque tu emploiesdans le

traitement, il faut qu'il devienne ainsi. Lorsqu'il sera arrive à cet élat,
réunis-leavec la chauxd'or, à partieségales,et amène le tout en consis-

tancede cire, entredeuxcoupes.

90. Pour ameneren consistancede cire. — Prendscesdeuxsubstances,
réunis-lesaprèslesavoirbroyéessur la pierre çalâya,et mets-lesentre deux

coupes.Lacoupeinférieuredoitêtre lutéeet disposéeconformémentà ce(pie
nousavonsindiquédansladescriptiondescoupes.Tuconsolideraslajointure
avecdu lut et tu placerasla coupesur un feu de charbonsdoux,en surveil-

lant le feu.Lorsquetuverrasque lavapeurcommenceà monterversla coupe

supérieure, tu retireras le vase du feu; quand il sera refroidi, lu broieras

le produit sur la pierre çalâya;puis lu le soumettrasencoreau feu dans la

cucurbite,c'est-à-direavecla coupe.Faiscelajusqu'àceque tu voiesque le

produit s'estréuni en une seule masseet qu'il est devenumou comme de

C Comp.ci-dessus,p. i(5o,n"55.—WIbid.,p. 102,n°3-.

ALCHIMIE.— 1,2epartie. 22



170 TRAITÉ D'ALCHIMIESYRIAQUEKT ARABE.

la cire, dansle fond de la ciicurhitc.On réaliseivicel effetquatorzefois,el

chaque foison remet!ITIle produit nu feu, de la manièreindiquéeci-des-
MIS.Ceciest l'incéralion.Par toute incération,lu entendrasce qui précède.

01. Manièrede hiter.— Le lut desjointures entre les coupesdoit être

composede sel calcinéet de blancsd'oeufs;de mêmepour lesjointuresdes

cucurhilcset des vasesà liquéfier.Si tu veux, consolidele chapiteau.On

appellece lut, lut blanc.

'.)?.. Calcinationdu sel. — Broie le sel el mets-ledansunejarre lutée;

puisplace-lesurun feude verriers,ouautre; ce feunedevrapastomberpen-
dant troisjours. Alorsle selseracalcinéet opaquecommedu fromage.Ue-

lire-le.Quand tu voudraslulcr quelquevase, placeun peu de sel dansune
('cucllecl pétris-leavecdu blanc d'oeuf,jusqu'à consistanceemplastique;
Iule, laissesécher cl mets au feu. Lorsque tu auras achevél'incération,

occupe-toide la liquéfaction.

93. La liquéfaction,
— Prends l'objet amenéà l'étatcireux,broie-lebien

et passe-ledansun tamisde crins, non retenupar un cercle;maislu en réu-

niras les bordset tu les lierasavecun fil de crin trèssolide.Tu prendrasun

pot, que lu percerasà la base, afinque le fil puissey passer;suspends-yce

1)1.Le pot devra être incliné; au-dessoustu placerasune coupelargeet de

grandedimension.Le lamisserasuspenduau-dessusde lui, versle milieu,
et le pol disposépar-dessusla coupe, de façonà la couvrir.

Ensuite place, au-dessusdu pot, du fumier fraisen grandequantité; el

laisse-lecommenous l'avonsindiqué. Changece fumiertous les dixjours.
Leproduit filtrerael découleradu tamis,en fournissantune eaurouge.Re-

tire-laet mets-lade côté.

La liquéfactions'opéreraen quarante-deuxjours, ou plus. Cette eau, si
lu en faischaufferune drachme, et-que lu distillespar en haut, teindra le

métalà l'extérieuret à l'intérieur.Mets l'eau dans une cucurbiteet fixele

produit.

94. Lafixation.
—- Tu prendras l'eau obtenuepar la liquéfaction;tu

la mettras dans une cucurbitenon lutée. Tu ajusterassur la tête de la cu-

curbite un couvercleincliné à labase.La tête du couvercledescendradans
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la cucurbitejusqu'au licrs environ; il doit s'y adapter exactement.Lule.la

jointure avec du lut blanc, l'ose la cucurbiteau sein d'une marmite, dan*

laquelle il y aura de la cendre tamisée,La cendre sera disposéesous la

cucurbite,à une épaisseurde deuxdoigts,tout autour d'elle,jusqu'à cequ'il
ne restede la cucurbiteque le quart visible.

Allumeau-dessousd'elleun feuégaldecharbons,lequelne devrapas trop
chauffer,maisseulementà cepoint que si tu posesla main sur le couvercle,
la main puissesupporter la forcede.la chaleur, et non autrement. Le i'eu

ne devra tomber, ni la nuit ni le jour. Chaquefoisque les charbonsvien-

dront à être consumés,remets-end'autrespeu à peu, et que celase fasse

avecunegrandecirconspection,jusqu'à ce (piele contenusoit fixé.

Le signeest que la transpirationde la marmite cesse, et qu'il ne s'y l'ait

plus entendre de bouillonnement.Quand lu auras remarqué ce signe, in-

terrompsle feu et laissebienrefroidir.

Ensuiterelire le produit et lu le trouverasd'un beau rougeet d'uneodeur

agréable.
Il sera broyé et réduit eifpoussièrerouge.Conserve-le,car il guérit les

malades.Hioie-lcbien sur la pierre çahîya,cl place-leen haut, dansun ma-

gasinà bouteilles,en mettantun sceausur sonrécipient.Si tu veuxle pro-

jeter, prendsde cet ingrédientautant que lu voudras,pose-lesur une lame

d'ormince,de mêmepoids,et comprimele tout en formede boulette.Fais

fondrede l'argent, et quand lu verrasqu'il est fondu, projettecetteboulette,

dans le creuset; elle tombera au fond. Souilleun peu, jusqu'à ce que ce

produit fondebien. Iletire-le, il sera d'unebelle teinte.

VI

95. LiquéfactiondesperlesM.— On les lavedans de l'eau et du sel, à

plusieurs reprises, jusqu'à ce qu'elles soient propres. Ensuite on les fait

sécherau soleil,dansune coupede verre. Puis onversedessusdujus acide

de citron filtré, autant qu'il en faut pour les recouvrir. Préserve-lesde la

poussière.Elles se délayeront.Alors on les prendra et on les mettra dans

une bouteilleépaisse;tu en lieras l'ouvertureet tu la suspendrasau milieu

d'unejarre à vinaigrede vin, dansun trou creuséau sein du fumierfrais;

<»Cf.Coll.îlesAlch.<jrccs,trad.,p. 34g,353.

22.
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celui-cisera changéune foispar jour. Kilosse dissoudronton vingtjours.
Ajoulfs-yde la coile, ou de la gomme, cl sers t'en pour le travail.

00. jfoscripivmdufravaildesperles,cl aussideshyacinthes1̂.— Broiedes

petitesperles,des perlesnoirâtres;lave-lesavecde l'eau et du sel,cl faïs-Ies
sécher<»usoleil.Veilleà ce que la poussièrene les touche pas; puis mets-
les dansun vasede verre, une bouteille, ou autre vase; versodessusdu sel
acidede citron filtré cl clarifié.Kaissc-lesun jour et une nuit a l'air libre
Knsuifoenlèvela premièreeauacidede citron, et remetsdessusune seconde
eauacide.

Puis laisseun jour et une nuit, et clarifie.
\e. manquepas de fairecela, pendantcinq ou septjours; puis faisécouler

l'eau.Tu trouverasles perles réduitesen une pâle, que tu mettrasdansune

coupeet (pic lu laverasbienà l'eau,jusqu'à ceque l'acideait disparuet qu'il
ne reste plus daerelé. Ensuite tu étendras le produit dans la coupe, mais
sans y loucher avec la main.Fais bien attentionaussi de le soustraireau
contact,de.la poussièrecl de l'air.

Laisse-lesécher,puis prends-en quatre mithqals, et six mitbqals de su-
blimé mercuriel, avecdu sel d'Andar et de la calcadis.Mélangeces pro-
duits les uns avec les autreset avecde l'eau d'oeuffiltrée,jusqu'à ce que le
tout prenneune consistancepâteuse*"^.

Alorsroule la perle dans une coupe de verre poli, sans que la main la

presse;puis mets-ladans une élofiede soie, et perce-la avecune soie de

porc; puis remels-la sur la coupeet roule-la. Elle se desséchera.Ensuite
laisse-laenveloppéedans un morceaude coton, dix jours pendant l'été et

vingt jours pendant l'hiver. Puis frotte-la sur la pierre à polir, sur la-

quelle on frotte les joyaux, jusqu'à ce que la perle soit polie et douceau
toucher.

Si tu veuxen outre lui donnerun éclatbrillant, tu prendras un poisson,
dont lu fendras le ventre et retireras la vésicule; lu laveras celle-cidans
l'eauW

'> Leyacoul,dugreciiwvOos,hyacinthe,
désignaitlespierresrouges,hleuesouviolettes,
commel'améthyste,lerubis,lesaphir,etc.

is)Il fautensuitemoulerla matière,ou
lapétrirenpetiteshoulesrondes;opérations

omisesdansletextearabe.maisdécriteschez
lesLatinsetchezlesGrecs.

WLaformuleest interrompueet incom-
plète.(YoirColl.desAlch.grecs,trad,,p.351,
n"5.)
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97. Autre[formule)pourlesperles^.
— Metsdes petitesperlesdansune

coupede vinaigrefort,jusqu'àce qu'ellessoientdélayées;filtre,jettedessus

du jus de symphylum(consolide)et de mûres, cl metsle produit au soleil

pendantvingtjours; ensuitefais-ence que tu voudras.

98. Descriptionde l'onijucntd'Abon"Aiuîl^K— Prends du baume, du

goudron, de la résinecl du sang-dragon.Pilelesdeuxonguentset broie les

deux produits secs, que lu jetteras dans les deux onguents(et que lu y

laisseras),jusqu'à ce qu'ils se confondentaveceux cl qu'ilse formeun on-

guentunique : tu mettrascelui-cidans un matras.Lie sur le sommet(du

matras)un lingemincecl propredecoloncarde; lie-ledune manièrelàcbe,
de manièrequ'il descendedansl'onguentet y plonge,maissansarriverau

fond.Ensuite metsdans la partie supérieuredu sachet la pierre chauffée

(que tu veux teindre),de manièrequ'ellene touchepas à la paroidu vase

de verre.
Puis on couvrele vase.On retire l'objet,aprèsune demi-journée,et on

le trouveteint en rouge.
'

•..

L'onguent,jusqu'à cequ'on le fassechauffer,demeureraen repos.Quela

teintureait lieu dansun jour serein,privéde vent.Ensuitedécouvrel'objet.

99. Teintureéprouvéepourl'hyacintheet lecristal®.— Deuxmilhqalsde

résine de pin; deux milhqalsde sang-dragon;un demi-milhqald'onguent
de baume; un demi-mithqalde goudronde Syrie.On les broieraet pétrira
avec du fiel de boeuf.On chaufferala pierre artificielledans le creuset;

quand elleserachaude,projettela pierrechaufféedanscet ingrédient,une

foisou deuxfois,et elle rougira.

100. Joyaud'hyacintheéprouvé.
— Prendsunpoidsde deuxlivresd'arsenic

jaune, aplati commeune lame d'or. Broie-lebien, lomise-leet mets-le à

part, Ensuiteprendsdu soufrejaune de Mésopotamie,deuxonces; du sel

ammoniaccristallisé,deuxdrachmes.Iiroic-lesbien, tamise-leset mêle-les

à l'arsenic.

Ensuiteprendsunpoidségalà lamoitiédu tout de verreblanc, qui n'ait

jamaisété travaillé;concasse-le.Apresque tu aurasbienfaitchaufferlesmoi-

'l)Cetalinéaestensyriaque.—is'Peut-êtreAhou'Avàt.Procédépourvernirenrongeun

objetdeverre,oupierreprécieuseartificielle.---t")Voirci-dessus,traduction,p.29.
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ceauxdans le feu, plonge-lesdans de l'eaud'alcaliou de l'eau de sel, pour
(|ii'ilsse fendent cl s'égrugenl.Puis broiebien cl mélangeavecles matières
ci-dessusque lu as mises à part, je veuxdire l'arsenic,le soufrecl le sel
ammoniac.Dansun pot vernissévert place le tout, c'est-à-direles quatre
ingrédients.On mettra au-dessousune couebede selpilé. Ajustesur la lêlc
du pol une coupe proportionnée,de manièreque le sommetdu pot entre
dans la coupe, laite la jointure, (pie tu consolideras.Knfonccle pol jusqu'à
moitiédans le feu. Jl devraavoirun collier,sur lequelposeral'orificede la

coupe. Il doity avoirentre le fonddu pol et le solun empan (d'intervalle).
Allumeun feuégal,continu, pendantdeuxjours et deuxnuits; puis laisse

refroidir cl ouvre-ledoucement.Tu verras la coupe remplie à l'intérieur
d'un objet pareilà desgrappes de raisinstrès rouges, ressemblantà Ihya-
cintlio rouge, mais plus beau et plus brillant.Tu en prendras ce que lu

voudras, parmi les parcelleset les morceaux.

101. AutreW«HP()).— Prends des perlesnon perforées,lave-leset fais

sceber, puis broie-lescommedu sable fui; lillre dans de la soie. Prends de
la chaux non éteinte; fais-la macérer dans de l'eau et clarifieson eau sept
fois, dans un vase de verre, jusqu'à ce que celle eau soit clairecomme le

jour. Lavela poudre des perles, lave-ladansde l'eaude ebauxtrois fois.
Prends une poêlede fer neuve; pèsesept zoiig(drachmes)et pose sur le

fourneau. Jette dessusde l'eau de tinkar(iî; humectela matièrepeu à peu
avec ton doigt, et alors elle fondra.Prends(les perlesdélayées)et verse-les
dans une coquilled'oeuf; fais-lespasser, pendant qu'ellesseronLchaudes,
d'une coquille dans une autre coquille, de manièrequ'elle(la coquille)ne
brûle pas, maisque l'intérieurdesperles noircisse.Pais,passerchacunedes

perlesque tu voudras,grossesou petites;chauffe^) doucement,de manière

qu'elles s'arrondissent.Fais passer de l'une à l'autre (coquille), de.ina-,
liièroque la coquillene brûle pas, maisque l'intérieurdes perlesnoircisse.

Change les coquillestrois fois.Lorsquela perlecommenceraà refroidir en

sWoiidîssant, tu prendras une aiguilled'argeiU,ou de cuivre, dont tu
humecteras la tôle avec ta salive,.cl lu la plongerasdans un verre placé
près de toi et disposépour cette opération.Faisdoucementdans la perle
un trou, de la dimensionque lu voudras.Si elle n'a pas d'éclat, plotige-

!" (kl'iinéaeslensyriaque,ainsiquelessuivant».—<*>Surtettiikar,voirj>.147,h"25.
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la troisfoisdansdu talc délayé;laissesécherà l'ombre.JcUe-k dans de la

poussièrerouge,essuieet traiteavecdu sang de tortue'1',et vois ce que lu

obtiendras.

102. Autrepréparation.— Prendsdu cristalen pierre cl jette-ledans de

l'urined'ânependantquarantejours, et il se formeradu béryl'2'.

103. Autre1.— Prends ce que lu voudras de nacre, de cristal et de

perles, en quantité égale. Pile-les tous, mcle-lcs et mels-les dans une

coupe.Jette par-dessusdu vinaigreforl, macéréavecdu sel ammoniac,et

.que lu aurasfait monter pour le blanchir.Projette-lcsur la poudre qui est

dans la coupe; couvre le tout avecdu vinaigre,distillésur du sel ammo-

niac.Couvrela coupe avecune coupesimilaire,cl lute les jointures et la

coupe loul entière.Laissesécher,puis mets au feu pendant deuxjours et

une nuit. N'interrompspas le feu; au commencement,un feu doux, en-

suitemoyen,puis ardent. Pendantque la perle se refroidit,perce-la, avant

qu'ellene durcisse.

\0k.' Autre.— Pile les perlesel mels-lesdans une fioleavecdu jus de

citron; changele jus chaquemalin, pondantquatre ou cinq jours, jusqu'à
ce qu'ellesse délayent.Nettoie-lesavecde l'eaublanche; roule-lesdansdu

blanc d'oetif,avec intelligence,après avoir enveloppétes doigts dans de la

soieblanche.Kmploieplusou moinsde malière.Quand la perle seramolle,

perce-la avecune soie de porc. Lorsqu'ellesseront dures, pétris chacune

d'ellesdansun peu de pâle, el jeltc-Icsà des pigeons,qui les mangeront.
Attendsdeux heures; tue les pigeons el rôlis-lcs loul entiers. Lorsqu'ils
serontchauds, relire les perleset mets dans de la colle, et elles brilleront

commedes lumières'3'.

105. Autre.— Prendsdu verrebleu, dix mithqals; de l'alun, cinq; de

la terrede Mélos''*',un. Pile le loul et faiscuire avecdu lait d'anessc.dans

unecoupe.Heinue,jusqu'à cequelesperlesformentune pâtedure et ronde;

WMiniumou rubrique.(Voirci-après,
p. î-jG,ii"io5.)

i!>tënsyriaque,pierreprécieusedediverses
couleurs.

!3)\'o\tColl.îles,1/c/i.yrca,trad.,p.3o5,
n"5.

'*'Letexteditîlelapomme.(Comp.ci-des-
sus,traduction,p. loo,note\.)
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jette-lesà des poulesnoiresqui les avaleront.Attendsdeuxheures. Puis tue
celles-cicl rôtis-les,sans les ouvrir.Laissejusqu'au soir. Le soir, chauffesur
le feu, fendsles poules et retire les perles, pendant qu'ellessont chaudes.
Perce-lesetenduis-lesde poussièrerougeappeléeAJio/ouc,c'est-à-diremcghâra
(miniumouruhrique), oudesangde tortue; laveet mets-lesdans ta houche.
Ensuite,elleshrilleronl.

1OC).Dissolutionde l'aphrosëHnon,qui est le lalo^\ — S'il est mis dans
un sirop de bière (£t50os),il se délayeraet deviendracomme de la pâte.
Enterre-le dans du fumier. On le prendra ensuite, on en fera desperleset
ou les teindraavectoute espècede couleurqu'on voudra.

107. Tiré de Zosime (Zw'tn/uos).Commenton fabrique l'cmcraiidc.—

Prendsde la céruse(^tnvûtov),qui est le safidka(nom persande la céruse),
une partie;et du verre, deux parties; faiscuire ensembleet faiscuire '-'

Vil

108. Chapitrede l'or®. — Prends de la chaux d'or, une partie; de la
chauxd'antimoinerouge, une partie; du mercure rouge dissous, trois fois
autant que 1ensembleprécédent.Réuniscesproduits, et enterrele tout, jus-
qu'à ce qu'ilsedélaye.Fixe-le,puisprojetles-cnune partie, pour cent parties
(d'argent?);celaformerade for.

109. Calcinationde l'or exposéedansce chapitre.— Tu prendras de for,
autant que tu voudras, en lames minces, que tu enduirasd'un fort enduit
de. marcassitedorée; puis tu les chaufferasdans un pot lutc, de façoh à
déterminerl'absorption,pendantvingtet un jours, jusqu'à ce quelles épais-
sissent.

Képèlecelteopérationplusieursfois,jusqu'à ce que tu Voiesles lamesse

désagréger.Broie-lesbien et faischaufferdans une fiolesur un feu doux.

<''>AÇpooihjroi'io'ilx&piçiiuniXQ>JÇ6)I-
tioç.[Coll.des.4Mi.i/ircs,I.c\k|uc,teUe,

'*>Coiiip.ci-dessus,ji. i5<i. g; traduc-
tion,p.2g,n"1.

l3)Icireprendletextearabe.
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Puis retire le produit et tu le trouveraspareil à du safran'" rouge.Mets-le

de côté; ceci est l'orbrûlé.

La marcassitedont tu enduirasleslamesest la marcassitedoréequenous

avonsdécrite'2'.Broie-labien avecde l'eau d'alun et de sel ammoniac;tu

prendras de l'alun, une partie, et du sel ammoniac,une partie. Broie-les

bien, versedessusde l'eauà troisreprises.Metssur le feu, jusqu'à ce que la

moitiéde l'eau ait disparu.Puis nettoie, filtrele produit et sers-t'en.

110. Calcinationde l'antimoine.— Prends de l'antimoinevert, ou celui

de Mouràzab(voir ci-dessus,p. i 63, 1.5), autant que tu voudras.Broie-le

bien; tamise-leet ajoules-yde la graisseenmêmequantité: tu peuxprendre

n'importequellegraisse.Faischaufferdansune marmited'argile,jusqu'à ce

que leproduit brûle et noircisse.Tu peux aussilelaveret y ajouteren même

'quantité du sel amer seul, que tu broierasbien; tu feraschauffersur un

feu fort, un jour et une nuit. Puis retire le produit, lave-ledans de l'eau

plusieursfois,jusqu'à ceque l'eausoit douceet d'un goûtagréable.Ensuite

sèche le produit et projette dessusdu sel, à poids égal, puis remets-leau

feu.Fais celajusqu'à ceque tu le voiesblanchir commedu fromage;mets-

le de côté. Ceci est la calcination.

111. tlougissement.
— Prendsdu vitriol,troisparties;et du soufrejaune,

une partie; broie-lesbien et fais distiller au feu sec. Jl distilleraune eau

jaune. Abreuveavec cette eau l'antimoineblanchi et chauflo-le.Tu feras

cela, jusqu'à ce que tu le voiesrougir, à plusieursreprises.Mets-lede côté.

C'est l'antimoineblanchi, puis rougi; mêle-le avec de la chauxd'or, et,

commenous l'avonsindiqué, ajoutes-ydu mercurerougedissous.

112. Descriptiondu mercurerougedissous.—-Prends du mercure qui a

monté dans l'alliai»commenous l'avonsindiqué(3\autant que tu voudras;

broie-leavec du soufreet l'eau du vitriol, dans laquelletu aurasbroyéde

l'antimoine.blanchisur la pierre çatâya;faiscelapendant troisjours conti-

nus. Puis fais sécheret faismonter dansun alliai de verre.Ensuiteprends

"' Ouù dela iouillodefer.—WVoir«-dessus,r>.tCa,n"08.—WComp.ci-dessus,
\>.(ta, )i°37.

. ALCIMiiK*— i» '2*pallie, '23
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ce qui a monté'et broie-ledansde l'eaupendant trois jours. Fais-leencore

monter et ne cessepasd'opérer ainsi, jusqu'à ce que le produit distillé soit

rouge.Mets-lede côté, c'est le mercurerouge.
Réunisensemblele sel ammoniacrougeet le vitriol,commenous l'avons

indique, en parties égales.Réduis-les.en consistancecireuse, cnlrc deux

coupes,à plusieursreprises,jusqu'à incérationparfaite,commenous l'avons

décrit précédemmentM.Dissous-lesdans l'appareilappelé enterrementsus-

pendu (c'est-à-diredans du fumier), commenous l'avonsmentionné$KLa

liquéfactionse fera, à partir de la troisièmesemainejusqu'à la sixième.Tu

changeras le fumierune ibis tous les dix jours, et alors le produit se dis-

soudraen une bellemasserouge.
Si tu fais chaullér une monnaie (une drachme d'argent) et que tu la

plonges dans l'eau, ellese teindra à l'extérieuret à l'intérieurd'une teinte

jaune d'or, qui nes'en ira pas; si ce n'estpar la fusion.

Mêleensemblece qui suit : l'or calciné et Iantimoine calciné, comme

nous l'avonsindiqué; dissous-leset fixe-les,conformémentà la dissolution

et à la lixaliondécritesMci-dessus.Ajoutes-enune partie pourcentd'argent,
et ce dernier deviendrade for. Quand tu projetterascet ingrédient sur l'ar-

gent, il se formeraune bouletted'or. Ceci est le plus nobledeschapitres.

113. Chapitredelof. — De l'or calciné, une partie; du fer rouillé, une

partie; du cuivrecalciné,une partie; broie-lesdansdu vinaigredistillé, pen-
dant trois jours; qu'il y ait dans le vinaigrede la teinture d'hématite.Ces

substancesseront prisesen partieségales,réduitesen poudreet (mises)dans

fathal trois fois, jusqu'à ce que le sel ammoniac montejaune comme le

jaune dVruf.Tu en prendras une partie pour trois partiesdu vinaigredis-

tillé.

Knsuilc tu chaufferas(ce produit) avec les mélangesci-dessus,pendant
trois jours, et tu ferassécherle produit sur un feu doux; puis tu le mettras

dansune grandebouteille.Tu projetterasdessusdu mercurerouge dissous,
à poidségalet à troisreprises.Tu enterrerasleproduit, jusqu'àcequ'il se dis-

solveet se fixe.La dissolutionet la fixationse feront comme nous lavons

indiqué auparavant'*'.Ensuite projelles-enune partie sur soixanteparties

d'argent; il sera teint et deviendrade for.

t'1Coin]),ci-dessus,\i.M3,ti°10.
'*'ibid.t\\167,h080,

WC.0111I).,|>.168,11°88;i>.i-jC,n"109.
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Calcinatiùndel'or. — Nousl'avonsdécrite'", en parlantde la mairassile

dorée.

114. Descriptiondufer rouillé.— 11se préparc ainsi: tu prends de la

limaillede ferpoulad(acier)et tu la chauffesavecenvironla moitiéde son

poids d'arsenicrouge. Ensuite traite-ledans un sac de papier(?) Iule et

séché.Fais-lechaufferun jour et une nuit. Ensuiterelire-le;faisfondrecl

broie.Ensuitemets-ledans un vasede verre; versedessusdu vinaigredis-

tillé, en quantitéégale,à quatre reprises,et laisse-leau soleil,ou dans du

fumier,jusqu'àce que levinaigrerougisse.Ensuiteclarifiele vinaigrerouge,
et metsà saplacedu vinaigreblanc.Continue,jusqu'à ce que le produitse

délayeentièrementdans le vinaigre.Recueillele vinaigreet laisse-ledans

un vaselarge;puis mets-leau soleil,jusqu'à ce que le vinaigredisparaisse
et qu'il restela teinturede fer.

115. Calcinutionducuivre.-—Brûlele cuivredansdu soufre,jusqu'àce

qu'ildeviennenoir,brûlé, et qu'il sedésagrège.Lave-ledansde l'eaupropre;
ensuitefais-lesécheret abreuve-lede vitriolet dejaunes d'oeilfs,à plusieurs

réprises;fais-lecbaulTcr,de tellesortequ'il rougisseet jaunisse.

110. Eaudevitrioljaune. — Pourtrenteoncesd'eau,une oncede vitriol

et une demi-onecde soufrejaune. Pile-lesbien et bats-lesavec soin dans

dujaune d'oeuf,avecune demi-livredemield'abeille.Distille,jusqu'à ceque
toute l'humiditésoit partie. Ensuiteabreuvedanscetteeau le cuivrequelu

as fait brûlerpendant un jour, et fais-lechaufferpendantune nuit. Fais

cela, jusqu'à ce que sa couleurarriveau jaune. Ceciest la calcinationdu

cuivre.

117. Chapitrede l'on — Prendsde la limailled'or, autant que lu vou-

dras.Enduis-labien, avecquantitéégalede mercure; lave-ladansde l'eau.

Essuie-la,et broieavecelleenvironlu moitiéde son poidsde soufrejaune.
Eais-lachaufl'erau feu, comme précédemment,jusqu'à ce que sa couleur

noiredeviennerougejaune. Cecis'appellele cinabrede for.

Délayele fer (avecde l'eau)»jusqu'à ce qu'il se réduiseen uti liquide

l'1Coin}).,\i.iG8,if'S5;p.17G,il"IOIJ.

t'A.
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rouge; et délayel'hématite,jusqu'à ce qu'ellese réduiseà l'état de kholouc

(parfumjaune dont le safranest la hase'1*).Réunisles deuxeaux, en quan-
titéségales,et laissereposer deuxjours. Sacheque si tu chauffesune pièce
de monnaie(une drachme d'argent)et que tu la plongesdanscetteeau, son

extérieuret son intérieur deviendrontrouges.

118. Délaycmcnldu rougeet de l'hématite.— Prendsde la limaillede fer

cl du barmâhcn^, une partie, et autant de sel ammoniac.Broie-lesbien et

fais chaufferdans un feu doux.Relire le produit el enterre-ledans un vase

suspendu,comme nous l'avonsindiqué^. Jl.se liquéfieraalors en une eau

rouge, d'un rouge très fort, au bout de quatre semaines,et au maximum

en six semaines.

De même l'hématite;son traitement ne dîftèrepas(i>,car elle se liquéfie
commele fer, en produisant une eau couleur de safran.

Délayechacun d'euxen particuliersur un feuhumide; et s'il en resteun

peu qui ne se soil pas délayéà l'état d'eau rouge, aprèsque tu l'aurasdé-

layéde nouveauavecun peu d'eau, réunis-les au reste, à parties égales,
et laisse-lespendant deuxjours.

Puisbroie le cinabre d'or avecl'eau rouge,jusqu'à ce qu'il en ait absorbé

une quantitéégaleà son poids.
Ensuite enterre-ledansun vase suspendu,commenous l'avonsindiqué,

et il se liquéfieraen trois semainesou plus, en formantune eau d'un beau

rouge.
Fais distillerdans l'alambic, sur un bain-niaried'eau. Jlenouvellela dis-

tillationet répète cela plusieursfois,jusqu'à ce que le produit se soil résolu

entièrementen une eau rouge.
S'il est reste un sédiment noir, semblableà du safran, et qui ne se soit

pas transforméentièrement,renouvellela distillationpour lui. Disposeune

coupesur l'alambic,mets celui-cidans une marmitepleine de cendres, et

allumeau-dessousdescharbons,jusqu'à ce que le produit se fixe; ainsique
nous l'avonsdécrit dans les chapitresprécédents.

Projettes-enune partie pour cent sur l'argent, afinde formerde for.

'' Comp.ci-dessus,p.17G,il"it>5,oùil
cslindique;commeunepoudrerouge.

<«>Molpersanquisignifiepeut-ûlrehmême
chose,debarmàh,pallie,etriW,fer.

MVoirplushaut,p. I7S,t."Uïtel plus
loin,p.182,n*123.

MSelammoniac,voirplushaut,p. lCo»
u°Ô5.
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119. Chapitrede l'or, — Prends une partie d'or et une partie de 1er,
réduit en poudre et délayé.Délaye-lesensembleet broie-lesavecdu mer-

cure, pris en mêmequantité.Recouvrele (tout) avecdu soufrejaune; fais
chaufferpendant la nuil. Répètecela trois fois,jusqu'à ce que le produit
deviennecomme du cinabre;puis broie-leet abreuve-lede cetteeau queje
vaisdécrire ci-après,pendanttroisjours. Tu l'abreuveraspendantle jour,
et tu le chaufferaspendantla nuit.

120. Descriptiondecetteeau.— Prendsce que tu voudrasde vinaigre,

ajoutes-ydu selammoniac.Quand il seradissous,ajoutes-yditcuivrebrûlé.

Quand il sera dissous,ajoules-ydu soufrejaune, en partieségales.Quand
le tout sera dissous,fais-lemonterdansun alambic.Ensuitetrempes-yton

ingrédient.Projettes-enune partie sur quaranted'argent, lu obtiendrasde

l'or d'un beaujaune.

121. Chapitredel'or.— Prendsde la limailled'or, une partie;de (foi-

seau)volant"', trois parties;de la fiancéejauneK-\deuxparties;de l'arsenic

rouge, une partie;du cuivrebrûlé, une partie;de la limaillede ferl3),une

dcmi-paiiie. Broie le tout dans du vinaigre, pendant trois jours; lais-le

chaufferla nuit. Broieet faismonterdans ïathal trois fois.Tu rendras le

supérieurinférieur,car le volant,la liancéeet l'arsenicmonteront;mais fur

demeurera,et ce qui resteraen basseracalciné.

Prends de ce qui monte, une partie, et de l'inférieur,une partie; et

du sol ammoniacenvironla moitié du tout; hoie le tout et fais-lemonter

dansune bouteille,que tu enterrerasdans du fumier frais<pendant trois

semaineset plus, jusqu'à ce qu'il soit dissous.Ensuite fixe-le.Projettes-en
un poidsde deuxgrainssurun niithqald'argent: ce sera de l'or.

122. Eau de vitriolet desoufre,danslaquellelu abreuveraslesingrédients.
Du vitrioljaune, troisparties;du soufrejaune, une partie.Broie-leset dis-

tille-lesavecde l'eaude l'ose;telleest la descriptionde ce produit.
'•')Soufre*voit'|>.itio,ti°07.
O Voirci-dessus,p.i6o<11°57.
<3)Danslemanuscrit1),unenoteauliasîle

la page,d'unemainpostérieure,dît! tUaus
est la limaillede fer',c'est-à-direle safran
(rouilledefer);levolantet lafiancéemêlés

ensemble;lascorie(dufer).»I)anslediction-
nairepersandeVullcrs,1,939,etdansl)ot)\
Sttj>j>LauxJid,vraies,1,476,cemoteste.v
plkjuéparneaudaiislaquelleona trempéle
1errougi0;suivantd'autres,(mâchefer».IA\
molestécritdavas,dansetdoits.
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123- 'L'enterrementda corpssuspendu.— Place les ingrédientsdans un
morceaude tamis,sur un entonnoirdoverre.Mets au-dessusde l'entonnoir
un morceau de peau. Que le tout soit déposé au-dessusdune chandelle,

suspenduedansune jarre, à une distancede quatre doigts.Couvrele som-
met de la jarre et enterre-ladansdu fumier frais, jusqu'à ce que le produit
.sedissolve.Fixe-leet projetles-enune partie sur trente partiesde bel argent.

124. Chapitrede l'or.— Prendsdu mercure délayérouge, trois parties;
de la chaux d'or rouge, une partie;réunis-lesdansune bouteille,que tu en-
Ierreras dans du fumier frais, jusqu'à ce que le produit se dissolve.Fixe-
le. Projetles-cnune drachmesur quarante d'argent, pour le teindre.Mêle-
le.avecde l'or et fais ta volonté.

125. Distillationde la marrassite.— Une partie de marcassiteet une

partiede sel ammoniac.I3roie-leset fais-lesdistiller.Retirece qui restedans

l'alambic;laisse-lepasserla nuit à l'air; puis dislille-lcde nouveauet répète
cela plusieursfois.

1256w. Chapitrede l'or. — De la marcassitedorée, de l'antimoine,tic
la lilhargc, de l'arsenicrouge, de l'alcalilinkar"', de chacunune partie; du
soufrejaune, quatre parties;du vitrioljaune, deux parties; du borax, une

partit!;et du vert-de-gris,une partie. Broiebien le tout. Délaye-leet fais-lui
absorberdu borax, jusqu'à ce qu'il fondebien; le noir sortira.Metsle pro-
duitdecôté.Ensuitefondsl'argent;projette,del'élixirci-dessus,lepoidsd'un

carat; unis l'argentà une mêmequantitéd'or, et tu auras un beauproduit.

VIII

ciiAr-rnifcsni: I.AnEscuimoxI)i5I.'AHTANIMAL1'^.

120. L'élixir ressembleau poison, à cause de sa violenceet de sa sub-

tilité;car il altèreet dénaturedes corpsnombreuxet agglomérés,lorsqu'on
faitagir sur eux une petitequantitéde cet élixir.

(1)Coinp.,ixnii'leIhiknr,p.1^7,nb2a,ci-
dessus.

(s>ticlitrerépondà la doctrinedesalchi-
mistesarabessurlapierrephilosophaleextraite
desminéraux,dosvégétauxcl desanimaux.
(Voir,dansle\olumerelatifàl'Alchimiearabe,

lesoeuvresdeDjaber,p.»77,scellons3'ià Sjt
cldanslevolumerelatifàlaTransmiisiondela
scienceantique,p.328,leLivredesSoixante-
dix,enlatin,DeLipidetinimati.)Ilenrésulte
queleschapitresprésentsontprobablementélé
écritsu-rslex'ouxicsiècledenoireère.
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Il ressembleà la thériaque, a cause de sa force et de son utilité, car

il fait revivreles corpsatténuéset réduitsà l'état divisé.

127. hnnmérationdesobjetsvégétauxcl animaux.— Ce sont ceuxdont
lesphilosophesont faitleur élixiret pour lesquelsils ont adoptédes signes
et des indications.Telssont dix (objetsappelés)pierres, savoir:

i" Les cheveux;2° le crâne; 3° le cerveau;/i° la bile; 5° lesang; ()°le

lait; 70l'oeuf;S"l'urine; 90la nacre; io° lescornes.

Le plus nobleest le cheveu; ensuitevient le cerveau, l'oeuf,le crâne, le

sang, la bile, l'urineet la nacre; et après le lait et la corne.

Lorsquenous seronsarrivésà l'endroitde l'élixirdesvégétaux,nous en

parlerons.

128. Cetart sepratiqueavecla septchosesspirituelles(/uevoici.— i° La

réunion; 20la séparation; 3° la distillation;4° la purification; 5° l'union

(alliage);6° la dissolution(délaycnicnlou liquéfaction);7°la fixation.On
décrira ensuitel'élixir; cette descriptionaura lieu à sa place, si Dieu le

permet.

129. Catciimlioilde l'argent.
— Fais fondre l'argent et projette dessus

environ la moitié d'un alliagede plomb et d'étain. Hetirc-lc; broic-lc et

abreuve-leavecl'eau du sel ammoniacet le soufre, pendantun jour. Fais-

le chauller pendant une nuit dans un feu doux. Puis broie-le et fais-le

chauller. Fais cela sept oit dix Ibis. Le produit deviendracomme du fro-

mage.Mets-lede côté.

130. Eaudeselammoniaccl desoufre.— Unepartiede selammoniacet

une demi-partiede soufrejaune; versedessustrois partiesd'eau; faischauf-

ler cela sur Uiifeu doux, jusqu'à ce qu'il ne restequ'une partie de l'eau.

Sers-t'enselonle besoin.

131. Calcinalionda verre.— Prends du verre lin, qui n'ait jamais été

travaillé; (prends-en)un fragment,que tu feraschaullersur un feu fort, et

quetu plongerasdansune dissolutiondu selalcali; alorsil se fendra.Broic-

lc avecdu sel, pris eu mêmequantité;abreuve-ledeblancsd'oeufs,pendant



18'] TRAITÉ D'ALCHIMIE.SYRIAQUE ET ARABE.

un jour enlier.Puis fais-lesécheret mets'ledans un pot d'argileIule, sur le

feu, pendantun jour et une nuit. Ensuite lave-lebien. Renouvellele sel, le

blanc d'oeufet le cbaulTage;faiscela cinq ou sept fois*et le produit blan-

chira bien. Lave-leet fais-leséclicrsur un feu doux, puis sers-l'en.

132. (Chapitrede l'argent^. —Prends l'alliagede plomb et detain; pu-
rifie-!c; délayede la magnésie;délaye-laet blanchis-la.Puis prends du sel

fusible<2);fais-lechaufferdans une marmite; pile-le à part. Fais chauffer

de l'alun convenablementet pile-le. Broie du fondant blanc et mêle-le.

Prends de la magnésie, une partie; du sel de montagne, une partie, et

deux parties,d'alun; du fondant, une demi-partie.Fais fondre l'élain et

abreuve-lepeu à peu, jusqu'à ce qu'il deviennede l'argent.

133. Autre®.— Prendsdu mercure, fais-lebienbouillirdansde l'huile

de raifort.Mets-ledansun grand creuset, trop largepour le produit; délaye-
le cl iais-luiabsorberde l'alun grillé et broyé, en grande quantité; et il se

fera leproduit mentionné(ci-dessus).

134. siatre^. — Prends de l'était!pur et fonds-lequatre fois; chaque
fois mets-yde la résine romaine (ou d'Europe), de la graissed'orge (? mot

persan), c'cst-à-difel'huile d'orge. Aprèscela*prendsle corpsblanc de la

magnésiedélayée.Mets»pour une livre(l'élain,deuxoncesde magnésie,jus-

qua ce que le métal l'absorbe*et le lilélalsera beau.

IX

135. Le chapitreleplusgrand, le principal,le meitlcut,et leplusimportant
detousteschapitresde l'or, — Prendsdu safranqui croît sur le mont Sinaï,
alliant que tu voudras; qu'il soit très frais.Lave-leavecdu savonet de l'eau

propre. Fais bien sécher à l'ombre.Remplisavecl'alambicjusqu'à'moitié;
monte l'alambicet consolidela jointure. Allumeun feUde charbons, et Une

eau blanchedistillera.

Ensuitel'eaucesserade couler, en raison de la faiblessedu feu.

<')Àîaniai-ge,ensyriaque:«lesKgyptiens.
C.'cstdoncl'asein.

<J)Fondantalcali»,

MÀlamarge,ensyriaques(procédé)des
Francs.

WAtamarge,ensyr.!(procédé)desfaibles.
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Lorsquetu verras que l'eau aura cesséde couler, chauffeavecdu bois,

jusqu'à ce que la graissedisfille.Chauffejusqu'à ce que rien ne passeplus,
Alorscessele feu; ouvrel'alambic;relire ce qu'ily a dedans;cl tu trou-

veras un produit noir comme de la magnésie.Retire-le; garde chaque
chosedans un vase, cl mets-lesà part"'.

Ensuiteprendsdu savon,autant que tu voudras;mets-ledans l'alambicet

iraitc-lccomme lu as traité le safran.Metsà part l'eau, la graisseet le sédi-

ment, chacun de.son côté.

Ensuite traite le soufre de la même manière; mets chaque chose do

côté.

Demêmepour la marcassite;traite-laet metsà part..
Alorstu auras achevéla conduite des quatre (corps susmentionnés)el

leur séparation.
Ensuiteattaque-toiaux sédimentŝ . Broie-leschacunà part. Metschaque,

sédimentdansune marmited'argilelutéc; laisse-lesur un feu fort, uii jour
et une nuit. Ensuite retire-le,broie-lecl remets-ledans la marmite.Faiscela

jusqu'à ce qu'il soil parfait : sa perfectionconsisteen ce que le sédiment

du safranarriveà prendre lacouleurdu leck,ou la couleurpoussière(grise);

que le savonprenne la couleur de la cire; le soufre, la couleur blanche,
avecune leinle de vert-de-gris;enfin la couleurde la marcassitedeviendra

pareilleà celledu fromage.

Lorsqueces couleursserontainsi obtonues, tu mettras tous les produits
dansUnalambic;tu verserasdessusl'eau blanche, qui serasortiede tousces

corps.Chauffeensuitepar-dessusavecdouceur,de façonque la distillation

s'opère,et mets de côté. Ensuiteprendsce qui restedans l'alambicel tu le

trouverasréduit en poudre;c'est la magnésieblanche.Cette terre, mets-lade

côléW.

. Prends les graisses;réunis-les toutes dans un alambic; place l'alambic

dansune inarinilccontenantdel'eau.Puischauffepar-dessousavecdouceur,

aprèsavoirmisune coitpesur le chapiteaude l'alambicet avoirconsolidéla

joitilureavecdu lut. Le feUdevraêtre doux;laissesur le feu,jusqu'à ceque
le contenusépaississecommedu miel»Puis retire l'alambic.Quand il sera

refroidi,ouvrele chapiteauet verses-yde l'eaublanche,trois foisle poidsdu

lagraisse.Ensuitemontelacoupesur l'alambic,et cntcrre-lcdansdu fumier,

MAtamarget i° tan'imion;a"laséparation;3°tadistillation.—t2'Alamarge: i"lapu-
rification.—MAlàmui'gei 2°ladistillation.Le3°manque. ;

ALciit.MM;.— t*acpartie. I'I
IMrl.iSiEl'.ttMllovti.i..
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pendantune semaine.Puisrelirele produit, tu le trouverasrouge,d'un beau

rouge.Décante-ledans une bouteilleet mets-leà pari.
Verso,ensuitede l'eaudans l'alambic,commetu as fait la premièrelois,

et enterre-le pendant sept jours, jusqu'à ce (pic l'eaudeviennerouge. En-

suite•'*décante,et remetsde nouveausur le résidude l'eaublanche.Necesse

pas defairecela, jusqu'à ce que l'eausorteblancheet ne rougisseplus, mais

qu'elledemeuretelleque tu l'asfait entrer. Alorsrelire l'alambicet décante
ce qu'ily a dedans,en faisantécoulerl'eau. Retirele sédimentet lu le trou-
verasblanc. Mets-ledansune bouteilleet place la bouteilledans une mar-

mitecontenantdescendres.Bouchele col de la bouteilleet allume du feu

au-dessous,de temps en temps; puis laisserefroidir.Retire le produit : il

seracommede la cîre. Mets-leà pari. C'est l'airqui a pris corpset la mère

qui réunit.

Ensuiteprends du mercure d'Orient el du mercure d'Occident,parties
égales;->.Fais-lesmonterdans un athal de verre sept fois, jusqu'à ce qu'ils
arriventau blanc.Puisbroie-les dans l'eaublanche, qui a été distilléepen-
dant troisjours; et fais-lesmonterdans deuxcoupesde verre, ou dansune

grandebouteille: ii montera dans la panse du vaseun corps pareil à du

beaucristalpur w. Suspcuds-lcdansunejarre, conformémentà ce que nous

avonsindiqué.Enterrecelle-cidansdu fumierfrais,pendantquarantejours,
el le produit se liquéfiera.Ajoules-yenvironla moitiéde talc de verrier,et

remetsle produit dans le fumier(lilt. dans l'enterrement)pendantdeuxse-

maines; puisretire-le.C'estlàl'eau, l'eau-forlctriple, qui dissouttoutechose;
mets-lade côté.

Ensuiteprendsde la magnésiepurifiée,c'est-à-direobtenueaveclesquatre
sédiments,une partie'*1; de lanière qui réunit(5Î,une partie. Mets-lesen-

semble dans un athal, un alambic,ou une bouteilledeverre. Versedessus

de l'eau triple, en'quantité égale.Enterre le vasependant quarante jours.
Relire-le;incorporeson contenu avec de la limailledor rouge, deuxfois

son poids. Ensuitefais chaufferdoucementce mélangeavec de la limaille

(d'or), deux fois son poids.13roie-îejusqu'à ce qu'il soit bien sec. Ensuite

laisabsorbercelle eau rougeteinte, quetu asretiréeauparavantloi'sde l'en-

('!Alamarge: i"lapurification.
i!>CoU.ihsAtcLgrecst Irad.,|>.373.—

Djâlier,<l;iiisleVolumeinlilillîTraitad'Al-
rliimictunie,[>.'20'.

i-1'Chloruredeuici'ciiitssublimé.
'" Àlamarge!5°lacombinaison.
WCômp.la findupremierparagraphede

cettepage.
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loiTcnicnt(dans le fumier).Fais-enabsorber, le poids du toul, Irais l'ois;

puis fais chauffersur un feu doux, lel que le feu nécessairepour rùlir.iin

oiseau.Broiele produitet chauffele peuà peu, de façonqu'ilabsorbecelte,

eau, en quarantejours ou plus. Knsuiteenterre-lependant quarantejours
ou plus, et leproduitsedélayera,en formantune belleeaurouge,qui n'aura

pasde sédiment.

Tu y tremperasce que tu voudras;il en sortira de l'or rouge. Si lu fais
bouillir avecelledu mercure, il sortira de l'or rouge.Fixe-leau bain d'eau

chaude; il sera fixéen vingt-huitjours, et pareil au miel solidifié.Puis re-

tire-leet inels-ledansune coupedeverreau soleil,pendantseptjours, jusqu'à
ce qu'il soit desséché.Ensuitebroie-leet dépose-ledansun vase de verre.

Si l'on projetteun niithqal de cecisur quatre-vingtsmithqals(d'argent),
on obtiendraun or à l'épreuve,résistantà raffinage.

Si tu veux, projettes-enune drachmesur soixantedrachmesde cuiuv.

rouge, tu aurasun bel argentblanc.Opèrele mélangeet travaille-le.

Si lu le projettessur soixantedrachmesd'étainpurifié, tu obtiendrasun

blanc merveilleux;mele-leavecvingt drachmes(d'argentpur) et fais-ence

<pielu voudras.

Projette l'élixirsous forme de boulette, comme nous l'avonsdil précé-
demment.

130. Litjuéfactiondumercure^.— Prendsdu sublimémercuriel— (en

'syriaque)mangedu miel et'mets-endans tes narineset danstes yeux'-'.—

Prendsune parité de mercure, une partie de vitrioljaune et une partie de

sel.Broiebien le vitriolet le sel. Klends-cnla moitiésur la pierre <;alàya';:,!,
pressedessusle mercuremisà part, aprèsl'avoirtamisédansun linge;ajoute
l'autre moitié de vitriol et de sel; aspergepar-dessus de leau alcaline; le

produit bouillonneraet écumera. N'ajoutepas davantaged'alcali.Broie-le

avec la pierre fihr{i),jusqu'à ce que tu ne voiesplus trace du mercure.

Fais sécherle produit et fais-lemonterdansun athald'argileou de por-
celaine»etqu'ilsoitchauffétout lejour jusqu'à la nuilj qu'ily aitune livrede

mercure, plus oit moins.A la suite de cela, tu trouverasle mercuremoulé

WComp.ci-dessus,p. i/i3,n"10.
<!'Cecia sansdoulepourbutdepréserver

l'opérateurcoi'lrclapoussièredusublimé1mer-
curiel(cliloriiicdemercure).

WVoirp. >5o,n° 3'), io"; p. 1O7,
n°85,

WVoirp. i5o, n*3S, u"; p. 107,
n"85.

i'i*
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et éteint, tandisrjue le vitriolcl le selscronl rcslésen bas. Rémoisle mejv
cure non employésur le résidu, Broic-lcet fais-leencoremonter.Fais cela

trois foisou plus,jusqu'à ce que tu voiesque l'extinctiondu meicurc et son
blanchimentsont accomplis;mets-lealorsde côté.Toutes les foisque tu le

ferasmonter, reversela partie supérieuresur la partie inférieure,
Ensuiteprendsde cemercure, une partie, de l'alliagedeplombet d'étain,

une partie, cl du mercurevif, une,partie. Amalgamele plomb avecie mer-
cure vifdansune cuillerde fer,sur un feu doux.

Broiesur la pierre çalâyaelajoute par-dessusle mercuresublimé.Broie

bien le tout, jusqu'à ce que tu voiesla poussièredevenir noire; mets de

côté; amène à consistancecireuse entre deux coupes.Le produit fondra;
le mercure sublimése réunira au-dessusde lui, pareil ;\un disque poussié-
reux.

Relire le produit, et enterre-ledans un vase suspendu'1';il se liquéfiera
en trois semaines,en produisant un liquide pareil à de la graisse;mets-le
de côté. Ceciest le mercure liquéfié.

Celte eau blanchira tous les cuivres, et les vaseset autres objets; mais
celte teinture estfugace.On appellecette eau«eau tripleet eau-forte»,

VAle dissoutle talc, l'argent, l'or, le fer, le plombet les pierres, tellesque
la marcassite, la magnésie,le minium, la pierre magnétiqueet autres. Ce

mercure est appelé de soixantenoms cl le plus souvent; eau analogueau
lait. C'est l'eautriple et pas autre chose.

X

137. Chapitrede l'argentparfait®(ce titre en syriaque),— Prendsde la
limailled'argentet, en quantitéégale, du mercureblancetvif.Réunis-leset
broie-lessur la pierre çalâyaavec la pierre fihr, en y ajoutantdu vinaigreet
du sel, jusqu'à ce que le produit deviennecommede la crème,

138. Pour que le fer ne se rouillepas®.
— Broie la céruse avec de

l'huileet enduis-enle fer; l'alun et l'eauproduisentaussile mêmeeffet.

'" Voirp. i65,n°So,1.anlépén.
WL'alinéasuivantestencadréd'uneraie

rouge,commeendehorsdule\tedanslema-
nuscrit.A;dansle manuscritli, il est rayé,
(^paragrapherenfermeunprocédépouramal-

gamerl'argentet réduirele toutà l'étalde

pâtepulvérulente.(Cf.le*recettesdesComposi-
tioncs,Transmissiondelascienceantique,p.g
etai.)

WLesalinéassuivantsensyriaque.
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139. Traitementdumarbre(?)pourle travail,— Il doit macérerdansdu

>inaigrcblanc, ou dans de l'eau de sasau'pendant Iroisjours, On en prend
un milhtjal,Ensuiteil serapréparé, broyé et formeraun élixir,

140. Trempedu cuivre.•— Mélangede l'eau et du vinaigre, et. fais

chaufferlecuivre, puisjette-ledans l'eauet levinaigre.Opèreainsi plusieurs
fois,jusqu'àce qu'il soit selonta volonté,

141. Autre,— Chauffeune lame de cuivre; jette-la dans de l'eaude

blancsd'oeufs.Prendscette eau et coagule-la.Puiséteinsla lame dans l'eau

de blancsd'oeufscoagulée.Tu ferasainsi dix fois,11y aura dans les blancs

d'oeufsde l'alun de l'Yémenet du nitre. La lame sera nettoyée.Ceci est la

purificationdu cuivretravaillé.

142. Trempede l'étain,— Fais-le fondre dans une cuiller de fer; jette
dessusde l'huile d'oliveet du soufredes foulons.Fais ainsi trois fois, et il

deviendraexcellent. ,

143^ Fixationdumercure.— Fais fondre le plomb dans un vasede fer;

puisrelirc-ledu feu; tu aurasdu mercuredansune boursede coton, enduite

d'huiled'olive: verse-(Ie)dans le plomb fondu.Opère ainsi plusieursfois,

jusqu'à ce qu'il durcissecommeune pierre.

144. Autre.— Broie-ledansde la moutardependantune heure, jusqu'à
ce qu'ilnoircisse;puis fais-lecuiredansdu vinaigreet du sel, jusqu'à cequ'il
soitnettoyé.Dépose-ledansune jarre de terre; ensuiteenduis-led'huiled'o-

live; ajoutedessusun peu de cendretamisée;ensuitefais fondreune partie
de plomb;ajoutel'huilepar-dessusde façonà le recouvrir.Opère ainsiplu-
sieursfois,jusqu'à ce qu'il se fixe.

145. Autre. — Jette dessus, au lieu de cendre, de la marcassite

blanche, pour le mercureblanc, et de la marcassitedecouleurjaune, pour
le mercurerouge.Puisprojettedessusdu plomb blanc(élain)fondu, pour la

mercureblanc, et du plomb noir fondu, pour le mercure rouge; lu auras

du plombnoir fondu.

'*>Molinconnu.
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|/|l), Autre.—•Motsle mercure dans une bourse et sépare ce qui passe
à traversle linge. Prends ensuitedu soufre, et mels-losur le feujusqu'à ce

qu'il fonde.Puis moisle mercure filtré par la bourseavec le soufre fondu.

Laisse-lesensemble,jusqu'à ce que le mercure demeurefixé.

Ul7. Sur la préparationde l'alliagemonétaireM(drachme)noir,— Prends

dix drachmes de lingot pur (d'argent) et cent drachmes de cuivrerouge;
mets-lesdans un creuset; faisfondre et renversedans le bâliq (récipient:');

lorsqu'il sortira du bâliq, délayede l'encre dans un linge avec'tic l'eau, et

mels-yle métal, 11noircira complètement.

148. Noircissementdel'alliagemonétaire^.—Prends cinquantedrachmes

de noir; mets dessus douze drachmes de lingot d'argent pur; fais fondre

dans un creusetel renversedans le bâliq.

Noircissement®.— Prendsdu selblanc pur; limaillede cuivre blanc, au-

tant que tu voudras,Faisfondre et, après que lu auras fait fondrele plomb
et le.cuivre, laisse le produit dans une assiette où il y aura du

(mol écrit cahach-salag),jusqu'à ce que le sel soit saturé de,

Ensuite fais-lefondre dans une cuiller de fer avec le cuivre, et renverse-le

dans le bâliq. Frotte avecde l'alun de l'Yémendansun linge; et, quand il

sortiradu bâliq, dépose-lededanscet alun : la couleur noire se développera

complètement.

XI

149, ChapitredesFrancspourblanchirle cuivre^. — Prendsde l'eauqui
a été traitée el de l'alun. Fais chaufferle cuivre, jusqu'à ce qu'il rougisse;

trempe-ledans cetteeau traitéepar l'alun, à plusieurs reprises, jusqu'à ce

qu'il blanchisseet ne soit plus reconnaissable.

MCc4alliageestdésignedanstetextesous
tenomdedrachme,c'est-à-diredemonnaie.
Celleassimilationentrel'alliagemonétaireel
la monnaieexisteaussichezlesalchimistes
latins,lemotnwnmusayantéléemployépour
désignerl'asem,(Transmissiondelasciencean-
tique,p. 261.)

'2>Caniya,motquiriesetrouvepasdans
lesdictionnaires,maisquisembleformédu
turccara.noir.Cetalinéa,ainsiqueieprécé-
dentet le suivant,estenarabe.

(3iDansle texte,carviyacommedaiisle

paragrapheprécédent.
WLesalinéassuivantsensyriaque.
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150. Trempedu cuivre.•— Mêledu vinnigre, de l'ohm et du sel; fais

chaufferles laines,et trempe-lesplusieursfois,jusqu'à cequ'ilsoil faitselon

Ion désir.

151. lacérationdnselet de l'huile,— Prends du sel doux;pétris-Jedans'

de l'huile,d'olive;chauffe-ledans une marmite lutéc, sur laquelleil y aura

un couvercle Juté. Chauffedans un feu de fumier, pendantune nuit. Re-

commencece traitementsept fois et plus, jusqu'à ce que le produit soil

commede la cire.

152. Travailde l'étainpur. — Aprèsqu'il aura été purifié convenable-

ment, ajoute dessusde l'alun Inmclleuxet de la chalcitede toute fonte :

opère la fusion, et tu trouverasde l'argentd'Egypte.

153. Mélangepourobtenirun bronzetranchant.— Avecune minede cet

élain, une once de cuivrerouge et sixdrachmesd'androdamas,ou, suivant

un autre, d'adamantos(acier).

154. Purificationde l'étain.— Fais-le fondre et projette-ledans du sel

amer, sept fois.Fais-lefondre encore et projette-ledansdesjaunes d'omis;

il serapurifié,

155. Autre.— Pétrisde la sarcocolleen poudre avecdu blanc d'oeuf;
faisabsorberà l'étain, et cesera (fait).

XII

156. Liquéfactioninstantanéedu talc^. — Le talc est chaufféet plongé
dans. .... (deuxmotscorrompus),jusqu'à ce qu'il soit bien liquéfié.Salut!

157. Chapitredu rouge,
— On prend de la limaillede cuivre et on

l'abreuved'eau de vitriol, de vert-de-griset de thériaque(P).Fais-lechauffer

dans un fourneau, une nuit. Puis on le retireraet on le broiera,jusqu'à ce

qu'il forme une poudre rouge. Il teindradix drachmesd'argent,puis il s'al-

liera à cinq partiesd'or.

') Cequisuileslenarabe.
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15S. Autre.— Faissécherune feuillede laurier-roseet pile-la,projelle-
la sur IargonI en fusion, et elle en rougira le triple <lcson poidset l'amol-

lira. Ajoutedessustrente partiesd'or, et faista volonté.

159. Autre, •—Comprime,une feuillede laurier-rosefraîche; ensuite

pile-laet fais cuire avecdu soufrejaune, sur un feu doux; il se formerade

l'eau rouge. Fais chauffer l'argent en lameset plonge-Ies-y: il sortira de

l'or à l'épreuve,

1G0, Préparationde la ccruse^. — Fais fondre de l'étainel jettedessus

du sel d'Andar,à poidségal; agite bien, jusqu'à ce qu'il deviennecomme

de la cendre, liroie le métal dans de l'eau et du sel, et il deviendratrès

blanc.

ICI. Colorationde Vorpar vernissage,
— Le vernissageest appelécolo-

ration; il s'appliqueà l'extérieur; il convientà l'or.qui n'est pas suffisam-

ment coloré, ainsi qu'au plus brillant et à tout autre. —
Vcrt-de-gris

d'Emesse,une partie; autant de sel ammoniac,lîroic-leset mets-lesde côté.

Fais chaufferl'or altéré sur le feu; frottc-lc avec du sableet de l'eau, et
lave-leproprement.Prends ensuitel'ingrédientréduit en poussière;mets-le
dansune écuellcet humecte-leavecun peu d'eau, jusqu'à ce qu'il demeure

en consistanceemplastique.Trempe dedans l'or, qui en sera saturé. Puis

laisse-lesécherprès du feu. Ensuiteplace-lesur le feu, jusqu'à ce qu'il de-

vienne rouge et que la vapeur cessede se produire. Ensuiteretire-le et
laisse-leun peu à l'air; puis lave-ledans de l'eau, et il sortira avec une
teinte rouge vif, plus beau que l'or à l'épreuve.Celui qui n'aura pas été
sur le feu, ou n'aura pas fondu, ne sera jamais parfait, solide et d'une
teintedurable.

'' 162. Chapitrede l'or. — Du vitriol de Perse, du vitriol d'Egypte,;du

calcandcabrizi (de Chypre?), de l'antimoine, du sel d'Andar,du colco-

tar, de chacun dix drachmes; trois drachmesde cadmie d'or; cinq d'hé-

matite; trois de marcassitedorée; trois de soufrejaune; cinq de sel ammo-

niac; deux de verl-dc-gris;une de malachite;une de lapis-lazuli.Le tout

MCellepréparationestcelledubioxyded'élain.
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serabroyécl déposédansune couped'Assou;in.On forai\u feupar-dessous,
jusqu'àee (pic la vapeurde ce produitcesseet que l'ingrédienldansla coupe
deviennerougede feu. Ensuiteprojettededansle métal(pic lu mix multi-

plier; recouvrele sommetde lacoupe,et laisse-laune bonneheure, jusqu'à
ce qu'elle refroidisse,Prends le vaseet relire le produit : lu le trouveras

rouge connue l'or pur; l'étainretenant l'élixircondenséen lui, intérieure-
ment cl extérieurement.S'il n'est pas parfait la premièrefois,recommence
une secondefois.

103, Autredu mêmegenre.•—Prends du lut de bousede vacheet du
vitriol jaune, de chacun dix drachmes; du sel et du vert-dc-gris,de.cha-
cun cinqdrachmes;du sel ammoniacet de l'antimoine,de chacunquatre
drachmes;troisdrachmesd'hématite;sept d'alun; une drachme et demie
decinabre;un daneq(sixièmed'une,drachme)de soufrejaune; cl un daneq
d'arsenicrouge.Broie-leset tamise-les ensemble.Mets-lesdans une coupe
d'Assouanou autre, en argile; allume du feu en dessus,ou laisse-lasur
un feu de charbons,jusqu'à ce que la vapeurcessede se formel'et (pie le

produitrougisse.Ensuitejetles-yl'objetproposé,moitiéor et moitiéargent.
Laisse-lebiense teindre en rouge; retire-le et il sera devenu rouge inté-

rieurementet extérieurement.

lG-'l.Colorationde l'orallié.— Prendsune partie d'oret une partied'ar-

gent, fonds-leset fais-ence que Uivoudras;mets le produitde côté.Ensuite

prendsle poidsd'unedrachmede kohculet une drachmed'antimoine;deux

daneqde selconcassé;trois drachmesde lut de bousede vache;pile-leset

mets-enune couchepar-dessousl'alliageci-dessuset une coucheau-dessus,

llecouvre-lebien et ferme le sommetdu vase. Fais du feu en dessous,de
manièreque le fonddu vaserougisse.Alorsarrête le feu et laisserefroidir.
Retirele produit et débarrasse-lede l'excèsde l'ingrédient.Frolte-lcavecdu

sableet lave-lebienavecde l'eau;puismets de côté.Ensuiteprendsle poids
de cinqdrachmesde lut de bousede vache,deuxdrachmeset demiede sel

concassé,une drachmede sel ammoniac,une drachmede minium, de ci-

nabre,devert-de-gris,de colcotar,de vitrioljaune, de chacunune drachme;
au totalhuit (corps?).

ALCHIMIE.— i, 2epartie. •2f)
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XIII

105. Pour le verreu\ — Dix parties d'alcali et treizepartiesde sable;
mi'ls-les dans une poêle et grille-les, jusqu'à ce qu'elles soient propres
connuede la laine pure. Chauffedans le creuset jusqu'àce que le produit
puisseêtre étire commede la gomme.Fais-enensuitece que tu voudras:
descoupes, des fioles, des boites, etc., selon ce que Dieu le permettra.Si
les objrts fabriquésse fendent pendant la fabrication,on déposesur eux
un filet de verre fondu. Consolidela tête et le reste, puis remetsdans le
fourneaupour chauffer les objetset retire-lespeu à peu.

Une livre de borax; la moitié d'une livre de sable pulvérulent; nettoie
comme la première fois, jusqu'à ce que la crasses'en ailleet que le tout
resteen fragments.Mets-lesdansle creusetjusqu'à ce que leverresoitfondu.
Si lu veuxqu'il soit blanc, ajoutedessusde la magnésiefemelle;si tu veux

qu'il soit bleu, ajoute dessusquatre milhqalsd'antimoinebrûlé.

IGG. Teintureverte.— Metsune livredu produitpréparédans le creu-

set; allumele feu dessous, depuis le matin jusqu'à neuf heures. Ajoute
par-dessusla moitiéd'une livrede lithargeet quatre mithqalsd'antimoine

brûlé; quand il sera prêt, fais-ence que tu voudras.

167. Teinturenoire,— Unelivrede borax, une demi-livrede sablepul-
vérulentcl une poignéede scoriesde fer. Metsensuitedans le creuset, de-

puis le matin jusqu'à neuf heures,jusqu'à ce que tu obtiennesce que tu

désires.Faisce qu'il y a à faire, selonla volontéde DieuSabaoth.

IOS. Teinturerougeappeléetoubi,— Sept mithqalsde scoriesde fer et

quatremithqaisd'antimoinebrûlé.Projettesur une mesure(deverre), pesée
suivantl'usage.Le verre sera d'unrougetoubi.Pour tous lesrougespréparés,
ceciest le poidset la juste mesure.Pour tous les rouges,ceci est le poids
fixé.

1G9. Elixirqui rendle verre®bleucommedusaphir.— Uneoncedetain;

t" <>cquisuitestensyriaque.
'*)Onlilclansletextele motsplcnia,qui

estsansdouteunevariantedumotspilaya,
saphir.
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deuxonces de plomb. Chaudele plomb noir, jusqu'à ce qu'il ait bel <IMIII;.

Ajoutepar-dessusleplombblanc(étain), KaischaulTcrde nouveautrèsfort,

jusqu'à ce que les produits deviennentbrillants. Diminueun peu le feu,

jusqu'àce que tu voies(qu'ila diminué),d'aprèsla manièredont est chaull'é
le dessousde la marmite.Attendsun peu, jusqu'à ce que la teinterougedu
Tondde la marmite ait cessé'-', c'est-à-direla forte chaleur. Fais ensuite
du l'eu par-dessousplus doucement,jusqu'à ce que la céruseapparaisse,à
la surface.Enlèvc-Japeu à peu, jusqu'à ce que le plombait disparuet soit
entièrementdevenu céruse. Remetscelle-cide nouveauau feu, de.façon

qu'ellesoit brûléed'une manièreégaleet qu'iln'y resteplus d'étincellesqui
brillent.

Allumeensuite un bon feu par-dessus,jusqu'à ce que le produit soit
commede l'argentpur. Laisse-lepasserla nuit là où il est, jusqu'auretour
du jour. Puis retire-le; broie dans un vase; tamise dans un tamis; puis
remets-lesur le feu, jusqu'à ce qu'il formeune seule,niasse.Helire-le;pro-
jettes-enune once sur une livre,de verrebleu,et ce sera (fait).

170. hli.virqui teintle verreblancenjaunecitronet le verreverten couleur
de pistache.— Cinq onces de plomb (Kronos)et une once d'élain(Ca-

inosch)(3);mets-leau feu comme lu as fait la première fois; traite-lesur
un feu convenable,commenous l'avonsdéjà dit ci-dessus,jusqu'à ce qu'il
rougissecomme des grains de grenade. Lorsqu'ilsera rouge, prends un

mitbqal de sable et jette-le dessus.Lorsqueson celai deviendramielleux,
c'est-à-direlorsque sa face deviendrapareilleà du miel, ajoute un autre

milbqal de sable.Lorsquetu verras le produitdevenircommede la pâle,"
ajoute-luila moitiéd'un autre mitbqal, jusqu'à ce qu'il soit comme de la

cire, et coule-le sur une pierre. Prendsune demi-livrede litharge,jette-la
danslecreusetavecdeuxonceset demiede sable;mêle-lesensemble;éteins
le feuet laissedepuis le soirjusqu'au malin, jusqu'à ce qu'ils s'unissent^).
Ensuiteallumele feu au-dessus,depuis le matinjusqu'à midi,jusqu'à ce

WCf.Transm.delascienceantique,p.!\2.
WIci,encadréd'unelignecommesuperflu:

«jusqu'àcequetoutleplombaitdisparuet
soitdevenucommedelacéruse».

l,)BarBaliloul,danssonlexique,assimile
Camosclià Kronos.Lamêmeidentificationse

trouveci-dessus(traduction,p. u.nole 9).
Mais,dansle manuscritd'alchimieJe Cam-
bridge(feuillet111verso),Camoscliestdis-
tinctdeKronosetrépondà Zeus(l'étain).—
Lelitreestensyriaque,le restecommence
pardel'arabeetcontinueensyriaque.

25.
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que le.produit soit en bon étal. Retire-leet coule-lesur une pierre. Prends
«luveiTi:blanc de bonnequalité, une livre, et de celui-ci, quatre onces;
nuls dans le creuset. Ajoute deux onces de l'élixirdes six parties, et le
\eij'e sera (\\\n beau jaune citron. Si tu ajoutes de l'eau que nous avons

déjà dite, un poidsdonné sur un poids égalde vert, ce sera une bellecou-

leur de pistache.Priezpour moi!

171. Prendsune partiedelain(1'el une partie de sel; faischaufferdans
une.amphore pendant trois jours, jusqu'à ce que le métal soit amené à

l'étatde céruse (oxyded'étain). Retire-leet lave-le;ajoutes-yune partiede,
selammoniac, pris sous le mêmepoidsque letain (Zeus). Chauffede nou-

veaupendant troisjours el trois nuits. Relire,et mets dansun petit estomac

de mouton; Iuleel exposele tout à la chaleur d'un creusetde verrier, pen-
dant un jour; le produit fondraen un liquideblanc.Fais chaufferdu mer-

cure dans un creuset(boudaqa)el versepar-dessusce liquide, à deux ou

trois reprises,jusqu'à ce qu'il soit fixé; chauffed'abord doucement,ensuite

fortement;coule sur une bellepierre et sers-loidu produit comme le Sei-

gneur le voudra.— Purifiel'étain avecdu vinaigreet de la résine de pin.
en le versantplusieursfoisdans ce mélange.

172., Il faut que le fourdesverriersait sixcompartiments,dont trois dis-

posésen étagel'un au-dessusde l'autre, dans le genre des grenades.L'infé-

rieur sera profond, et deslinéau feu; celui du milieu, percé en face des
chambresdu milieu.Celles-ciseront égales'-', disposéessur les côtéset non

au milieu; de façon que le feu (d'en bas) s'élèvevers la région médiane,
où est le verre, et qu'il chauffeet fassefondrela matière en travail.Le com-

partiment supérieur, en forme de voûte, est disposéde façonà recouvrir

uniformémentla partie moyenne,et à être utilisépar le refroidissementqui
suit le travail des objets. Trois compartimentsparallèlesferont faceau

compartiment du milieu, de façonque la flammey circule.Le comparti-
ment central est deslinéà la cuisson;il ne s'ouvre pas vers le dehorsW.
Les deux autres sont disposéspour l'introductiondes ouvriers; ils auront

une entréepour la canneduverrier; ilsserontpourvusde portesà deuxvan-

,; BelouZeus.—'•>l>rosnousisié=<r5faîfs= srsosiïi'Sîisaide eposieâu.—'*'Mot«lou-
leu\.
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taux11',placéeschacune d'un côlc, Telle csl l'organisationdu fourneaupour
lesgrandsobjets,

173. L'organisationdu plus petit fourneau est celle-ci(il s'agit du four

pour lesobjetsronds,les pâteset chosessemblables),jl y aura dansce,petit
four, destinéauxobjets ronds et autreschosesanalogues,quatre comparti-

ments, dontdeuxdisposésl'un au-dessusde l'autre. L'inférieursera pour le

feu et seraprofond; sonsommetseraouvertau milieu,pourquele feumonte

par là égalementvers le compartimentsupérieur,par des trous pareils.Le

compartiment supérieur aura une tête allongéeet un petit trou en haut

(pour) la fumée,et il sera percé de tous lescôtés, pour permettre le travail

de plusieurspersonnes.A chaque trou, il y aura un petit bec d'argile, pour
l'écoulementde la matière traitée.'Toutes ces chosesseront disposéesdans

le grand compartimentsupérieur; et il y aura aussi une cuve d'argile, qui
est celle du creuset, dans le même grand compartiment,sur l'alignement
des trous. Cettecuve, à son rebord extérieur,serapourvued'un trou, dont

l'orilicecirculaireserabouché à moitié; sur le côté il y aura un autre com-

partiment, enduitd'une couche de terre à brique, destinéa faire réagir le

fondant et le sable, comme on l'a dit auparavantdans la démonstrationde

l'opération.
Telleest la dispositiondu fourdesphilosophes,ainsique celledu second

four. Tellessont leschosesadmirablesque l'on voit dans les fours.

174. Pour unefusionviolente.— Deuxparties d'alun; deux de cuivre

brûlé; deuxde natron; une de vitriolnoir; deux d'antimoine;une de miel;

une. .... Que le travailait lieu avecdu verre en morceaux.On ajouteune

partie de raisinssecset une d'huile d'olive; travailleainsi.

175. L'alcaliest tiré de la rue (zjtfyavovayptov);le fondant, du sel

alcalin; le sel ammoniac, de la suie; l'alun, de ses minéraux pierreux; le

natron de même.Le mercure est tiré de sonminerai rouge; lesdeuxpierres

d'arsenic,des mineraismétalliques.Lesdeux pierres tiréesdespyritescou-

leur de feusont aussiemployées.

l'l Suiugié= ovtvyfy.
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XIV

17G. Mélangedu salpêtreM.— Cinquantepartiesd'orge; une partie«le

camphre.

177. Formuledu contenudesflèchesen roseau1''11.— Dix {drachmes)de.

salpêtre; une drachme et demie de soufre; deux drachmes et demie de

charbon; toutes les mèchesn'ont qu'un seul titre.

Formuledesamorces.— Dix(drachmes)de salpêtre;une de soufre;une
de charbon; on les broiera bien.

Formuledespétardset formuledesmachinesdeguerre.— Dixdrachmesde.

salpêtre;deux de charbon; deuxde soufre; on broierade façonà réduire
en poudre.

Formuledesflèchesen lois.— Onzedrachmesde salpêtre;troisdrachmes
desquatre charbons; troisdrachmesdesquatre soufres.

Formuledu marron.•—Dixdrachmesde salpêtre;troisde charbonet une
et demiede soufre.

Formulede l'artifice.— Dixdrachmesde salpêtre;troispartiesde charbon

et une partie et demie de soufre.

Formuledu clair de lune.— Dix drachmesde salpêtre;une demi-partie
de charbonet trois partiesde soufre.

Formulede la grainefranque desPatrices(?).— L'alun, le grain du pas-
sereau, le vert-de-gris, le vinaigre (un mot effacé);on disposeles

parties

XV

178. Dixparties de mercurê ; deux de lie de vin, ou autant qu'il suf-

fit; une d'antimoine,ou autant qu'il suffît;quatre-vingtsde plomb(kéwan);

(le chiffre effacé)de sel ammoniac.Introduisd'abord le mercureet

le plomb; et ensuiteajoutes-yles autres.Lorsquele tout sera bien fondu,
ainsique la préparation, versele produit dansune huilegrasse.Faisfondre

WCequisuitestenarabe.
W11s'agiticidesfusées.Cesrecettesde

l'uséeset d'artificerappellentcellesdutraité
arabedeHassanAtranimah,reproduitesdans

l'ouvragesur le /'VagrégeoisdeReinaudet
Favé,p.23elsuiv.Ellessontcontemporaines
descroisades.

WCequisuitestensyriaque.
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vingl(parties;*)de cuivre(Bilati);ajoutos-ondeuxde sel ammoniac;quatre-
vingtsd'antimoineset quatre-vingtsdu ferment, préparé suivantles indica-
tionsci-dessus.Le ferment, après avoir été écrasé,sera misavecle sel am-
moniac,Ainsitout vabien,

170. La soudure^,— Un poids d'argent; quatre-vingtsd'alun et deux
liabba (un habba=lo quart du silique, xepàhtov)d'étain (Bel).Sers-t'en
avecl'argentet le cuivre(Bilati);cbauffe-lesd'abord.Versesur le métaldu
selammoniacdissous,sur l'endroitque l'onveut souder. Ensuiteajoute la

soudure, parties par parties, comme il convient, jusqu'à ce que ce soil

(lait).

180, Autre.— Huil(?) partiesde mercure; huit parties d'étain; recou-
vres-ence que tu voudras.

181, Autre,— Du mercure, du cuivrecalciné,desfeuillesd'argentet
de la limaillede fer; mets dans un creuset; pèse selon l'usageet conduis
le feude mênie. •

182, Du soufreà volonté;du sel, une partie; et du vitriolde noir, deux

parties;et ceux-cipour le premier mercure, en tenant compte de son elé-
ficit(?),VAde l'arsenic,si tu veux.

[VoicidiversesadditionspropresanmanuscritAquel'oncroitutiledereproduire,
pourne rienomettre.Observonscependantqu'ellessonten dehorsdu texte,d'une
écriturepostérieure,grossièreet négligée.Ellessontduesprobablementa l'undeslec-
teursdumanuscrit]:

Surlerectodelapremièrepagedumanuscrit,avantletextesyriaquequicommence

du sempervivum(joubarbe)
et du lait de chacal (euphorbe) du lait de vierge (mercure);

prendsces choses..... fais-lescuire sur un feudoux

ll)Lemolsoudureestenarabe.—(â)Ensyriaque.
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, . , . ,!" douxespèces: celui d'Istakharet celuide l'Irak•,|c meilleuresl
celuid'Istakhar;c'estl'eaude fer.

ha magnésiea plusieursvariétés: i° la noirepulvérulente;
a0 Celle<|iiia desyeuxbrillants'-';
3° ha magnésieen morceauxdurs, couleurde fer; celle-ciest mâle;
h° La magnésierouge, féminine,qui a desyeux élincelants: celle-ciest

la meilleure.

L'alun'3' a deux espèces: le jaune et le blanc; il est apportedes mines

d'argent; il a une couleurterne.

Le caleandisest le vitriolblanc; le calcandest le vitriolvert; le ealcan-
lar (ou colcotar)est le vitrioljaune.

Leséricon(ou sori)est le vitriolrouge.

Ala marge,à la findu manuscritsyriaque,feuillet55 verso(écrituremoderneet
mauvaise),basdelapage:

Pourtrois oncesune seuleonce, plus ou moins, et comme signe,lors-

que les vapeursmonteronten plus grandequantitéet se manifesteront,on
connaîtrala réussite Il augmenterale feu et modifierale traitement;
il renforcerale feu, et l'eau qui a été verséed'abord distillera;de même
levitriol;de même l'eaude soufre Lesel sera choisi, bien broyé,
desséchéet placédans

Margeduhautdufeuillet56reeto,c'est-à-diretoujoursà lafindu testesyriaque:

L'eaudevitrioldistilleraà la fin, lorsquele feusera fort, et de mêmedis-
tilleral'espritde sel'1'

Margedubord:

Pour cela il prendra la graissede scorpionet l'espritde vitriol, et aussi
l'eau-forle.

'•IJEnarabe.
'*>Moldouteux.
WCemotenarabeestécritencaractères

néo-hébreux,commeplusieursglosesmargi-

nalesdumanuscrit;cequiindiquequecepas-
sageaétéajoutéaprèscoup.

*4'Cetteadditionestbeaucoupplusmo-
dernequeletestemêmedumanuscrit.
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Margedufeuille)56verso.Côté:

On prendra"' des lamesde., , . , . , et on frapperaavecun marteaudo.

fer d'une manièreégale,jusqu'à ceque le produit fournisseune bellefeuiHo

d'or, ,,.,.•

Kuhautdumêmefeuillet:

Traitementde la feuille«l'orpour l'encre'3'.

Autremarge,enbas:

Prendsune pierre. ,,..,.; broiebien et faisséchertrentefois(?) /\*J

(sic).On broieraet on laverajusqu'à ce que,,,, for resteradans

Surlecôté;

la mine, les sept mines.

Surlamargesupérieuredufeuilletb-j:

Traitementde l'eaud'or pour écriref3).

Surlecôté:

On prendra de l'or de teinteorangée;il sera battu et bien aminci, roulé

en. . . et comprimé;ensuite il sera misdans un creuset et placéprès du

feu et au-dessusW 'jusqu'à ce que le disparaisseet qu'il reste

l'or en poudre calciné;on y ajouterade l'eau degommeet on écrira.

Autremargedecôté:

On prendra deux. d'argentpur, qui sera fonduavec l'or; on

broiera l'agrostis®.. .................. ,

(l)Préparationdesfeuillesd'or.(Cf.Coll.
desAlch.grecs,trad.,p.303.)

(3)Enlettresarabes.
WIbid.
WRenvoienbasdelapage Situy

metsdelapoussièreettjuelu mélangesdu
mercure,l'ors'étireraetaugmentera,ensuile
ilfondra.

WKnmargeet enlettresarabes: traite-
mentdel'agrostis(chiendent).

ALCHIMIE.— i, 2epartie. <>G
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Lil^J IK^^>^ ts'^»?(loti****ioa^a
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avecun silex,commequand on laboure un champ en retournant de part et

d'autre {fiovelpoÇtiSiv'-ïï),de manièrea la rendre rugueusecommeune lime.
Ensuite mets-ydu miel blanc et prends une lame (d'or), que tu limeras;

opèreîM-dessuset finement, de manière à obtenir une poudre. Quand lu

en auras extrait autant que tu le désires, verse un peu d'eau sur le miel

cl mélangeconvenablement.Puis décanteet tu obtiendrasl'or liquide,u"

«On le fixede cette manière: prends riela collede poisson,oude boeuf,
ou de lagommearabique'2'brillante, autant qu'il seranécessaire.Metsdans-

une coupe (? mot effacé).Avec ceci, écris des lettres d'or surdes vases

(? mol effacé), sur des statues et sur tout ce que tu voudras, de façonà

faireparaître les lettresdorées.»

Le bas du feuillet, qui contientune autre recette, est mangédesVerset

illisible.
Feuillet2 recto.

2. Quatre autres formulesanalogues:

La première recommanded'adjoindre à l'or en limaille du site de téré-.

binthe [êpéÇtvÛùs^repéÇivOos),ou du suc d'opoponax(appnicos= £7T07ra'-

vaxes)\
La secondeemploie de l'eau de gommearabique;
La troisième,de la colleliquide;
La quatrième, de la collede poisson.

Verso.

Autre préparation faite avecl'eau de gommearabique.

3. Pourpeindreetécriresurdupapier,durcrrctati du marbre,—»Onopère
de cette manière : du wars[ihcmccylontihctormm)\du fielde lortue, de l'ar-
senicdoré, de l'alun lamelleux,l'intérieur d'écorcesde grenadessèches,de
la terre de Satiios (? mot effacé),du safran. Prends de chaque chose une

<>ILû^}ÎAJUU>iay\.& |à*ij9.Cemot,(jiiirenientassetsouu'iil
danstastiile,seinlderaildésigneruneracine
dugenredela «trotte,(VoirThebooicoftint
ilec,t!d,lludge,IOÏ, \\ coinp.I)ieSiltaU-
l'Aie,<kl,Jlciold,aoit !', et !eteviijtiesy-
riaquedeitarManiantsottsl-sàô.jCependant
il s'agiteudeminenl,ki et plusloin,d'une

espècedetoile,etnouscroyonsquecemot
doitêtreidenliijtion\eclisa*qui»dansle
lexiquede lîar llaldoul,est expliqué'paf
(jotn)w!atcilihjih',(l'estainsiquenoustraduis
rouscetitol.Onli-omeaussiplusloincemol
iSci-it.^A^À(Comparerri-dessus,page.48,
lignetutlépémdtîènie,et ri-aptes,pageÏO5*
hole2.)
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parlie, ainsi que les blancs de cinq oeufs,et fais-cuune pâte. Quand tu
voudraspeindre, tu la pétriras dansde l'eaude gommearabique,ou dans
du vinjaunâtre'1'.» .

'l. Autrepréparation.— «Du wars, de l'arsenicbienpurifié.Unpeu de

vert-de-gris,de la biledeveau, de la gommedorée(î\ de chacunune partie;
mèledcsensembleel enduisune lame avec.»

5. Autrepréparation.—.Plomb et cuivrefondusà plusieursrepriseset

'projetés dans de l'eaufroide, etc. ... .

Feuillet3 recto.Suite(sir).

0. Pourécrirecilor.— «De l'arsenicde bonnequalité, deuxparties; du

wars, une partie; de la litbarge dorée, une partie; broie et mets dans de
1eau. Puis prends vingt-quatrefeuillesd'or; prends du mélangeci-dessus
une partie pour quatre (feuilles);broieensembledans un mortierpropre,
en ajoutant un peu de sel. Quand ce sera bien broyé, ajoute de l'eau,

jusqu'à ce que cet or demeure isoléet nettoyé. Knsuite ajoute à ce qui
reste du mélangeun peu dégomme arabiqueen poudre, additionnéed'un

peu d'eau de safran. Broief3)jusqu'à ce que le produit épaississecomme
de l'encre.Tu mettras dansun vasede cuivre, et quand tu voudrasécrire

VlVso.

lu y plongerasun calainefenduet humecté.S'il élait sec, tu l'oindraisavec
une coUcnhcde porc.>. :

li Autrepréparation.— Feuillesde cuivreel d argcnt*réduitcsen poudre,
avecadditiond'eau, el ensuiled'un peu de couperose(xrffoiavQov).

Suite(sir).

8. Pour dorerfacilement*— «Prends des lames d'étain (£ev's};plonge-
les dans du vinaigreet dé l'alun, recouvre-lesavecla colleque tu voudras.
Puis ajoutédu safranet broie convenablement; laissemacérerdansde l'eau
de*cartlumiecl du vinaigre.Place sur un feudoux de sciurede bois, jus-

•"tïHlehïeoltcestà jiru\wih lucW.(jud
luil"̂ 'i du Pdjiyttisilulii'Vtlu,[tnttvtLà il
Chimieiidanciens,ji..J3.)Latwllà.Miivniitu
(-sianalogueaun°jo decepàjnhis.

t';>̂w..).\*AAv>ua*j yxcuuo»)'L*Ho

WDansle le\tnLetiAb,san«douteUne
fillitedcfcojnsleimur*ài*io.
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(|iiïi ce que la pâle soit homogène.Pendantqu'elle est chaude, enduis-en
les lames; elles prendront la couleur de l'or. Prends garde de ne pas y
mettre du wars,car il empêcheraitle travail.»

1). Pour écrireen or. — «Prends du plomb et fonds-leà plusieurs re-

prises, en le trempantdans de l'eau froide.Ensuite

Feuilleth recto.

broie l'or avecdu mercure pur, jusqu'à ce qu'il s'amollisse.Alors ajoutes-y
de l'eau de gommearabique et écris, en y trempant un calame fendu et

humecté.»
Suite(sir).

10. Pour{fu'unvasequelconqueparaissedoré.— Feuillesd'or réduites en

poudre, avecadditionde nntronet de vinaigre;on épaissitavecde la pierre

ponce [kfoatipts).Avant d'enduire le vase, on le frotte avec de la pierre

ponce. Si c'est un vase«lecuivre, il faut en outre le frotter avecde l'alun

lamolleuv,sansquoi la dorure ne tiendraitpas.

11. Pourfaire de la liqueurd'or.— Cinabre, selgemme, limaille d'or,
alun et vinaigre,mêléset broyésdans un vasede cuivre.

12. Dissolutionde l'or fiourteindre.— Nation rouge, cinabre, travaillés

avecun peu d'alun;
Verso.

limailled'or, arsenicdoré, addition d'eau de gommearabique.

13. Pourfaire unefieinturenniresurunvased'or,au moyendel'encaustique.
— Argent,cuivrerbugecl plombfondusensembleet saupoudrésde soufre

marin; on épaissitavecdu vinaigre; fairechantier sur descharbons.

14. Travailde l'orpour[lesornements)defemmeet touteespècede vases.
— Or cl chrysocollebrûlée; sur for prépaie en laines, on projette le mé-

langeindiquéplus hatil.
Feuilletf)recto.

15. Trois attirespréparationsanalogues;

ifi. Pour écrireavecdu mercure.— Mercure avec un peu de chaux,

d'alun liquide et de vinaigrefort, etc. .. , .

17. Pour écrireavecdusafranet ducarthamc.-—On fait la préparation
avecde l'eaude pluie, ou de citerne; selond'autres, avecdu miel.
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18. Donneraux objetsl'apparencede l'or. — Procédé pour dorer, au

moyendu cuivre broyéavecde l'urinede mulet.

Verso.

19.' Autreprocédépour écrire en or, sans employerd'urine.

20. Travailde lafeuilled'or.— Bilede tortue de mer,travailléeavecdu

cuivre et de l'étain broyés.Toute autre bile d'animalest bonne. Safran,
feuillesdepommier,etc.

21. Lettresjaunes que l'onveutécriresur descorpset quine s'effaceront
pas.— Limaillede.. . . . (1>travailléeavecde la clirysocollc.

FeuilletGrecto.

22. Pourqu'unvasequelconqueparaissedoré,etqueriennepuisseen altérer

la couleur,si ce n'est lefeu. — Arsenic,os de seiche, ou llcur de cuivre,
vitrioljaune, litbarge dorée, blancs d'oeufs,gommeadragante, travaillés
avecde la bile de chèvre, etc.

23. Pourquel'argentet lecuivreprennentla couleurdel'or.

Verso.

Or et plombfondusensemble,additionde natron et d'eau pure.

24. Lettresenargent,— Limailled'argentet mercure, mêmetravail.

25. Autrepréparation.— Lamesd'argent broyéesavecdu sel et du na-

tron',additionde bile de bullle1'2'.

20. Autre.<—Asem (sina) fondu en grenailles, broyé dans de l'eau;
additiond'eaude gommearabique.

27. Pourfaire des lettresnoires.— «\ ilrio) iioir vif macèredans de la

vieillesaumurede caillons sers-t'enpour écrire.»

28. Eclihtreen argent.— «Lamesd'argent; broie-lesavecdu mercure,

de la terre brillante, de l'alun, de la gommearabiqueet du vinaigre;sers-

l'enpour écrire»« .
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29. Sur l'argentou le cuivre(Bilal) : écriredeslettresqui [ne) changent

(lias)de couleur,— Cuivrebrûle et alun (en partie effacé).

Feuillet7 reclo.

30. Pourécriresur lecuivre(liilat) deslettresnoires.— Cuivrede Chypre,

argent, plomb.

31. Comment(onprépare)l'argent, le cuivreoul'orpourécrire,— Argent,
cuivrede Chypre, plomb, fonduset saupoudrésde soufreécrasé.

32. Pourécriredeslettressurducuivrede Chypre.

Verso.

Kcaillcsde cuivre de Chypre broyéeset mêléesavec de la gommeara-

bique.

33. Polir écriredes lettresnoiressur un vasede cuivre,sans qu'elless'ef-

facent.
— Vitriol noir avecdu soufrenon brûlé ou des noix de galle, ver-

jus de alun lamelleux,gommed'acaciaet couperose,broyésdansde

l'urineancienne.

3ft. Pourécriredeslettresd'argentsur du cuivre.— Du soufrenon brûlé,
des feuillesde laurier (? mot effacé),de la lithargeet du nation, etc.. . . ,

Feuillet8 l'eelo.

35. Ecrituresur cuivre.—Traitement avec l'eau do natron, l'arsenic

doré, félydrioiibroyé et lesblancsd'erufs.

30. Autre préparationavecles poudresde diversespierres.

Verso.

37. Pour écrireavecdu mercure.— Traitementdu mercure avecde la

chaux, de l'alun et du vinaigrefort; addition de collede poisson.

38. Pour écrire avecde l'étain(£ÊVS).— Ktainfonduavecdu mercure;
additionde gommearabique.

39. Figuresd'or sur unepeau de pourpre.•—Klydrionet or broyésen

semble;addition de colle, oudegoinme arabique.
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hO. Lettresde cuivresur dufer. — «Fleur de cuivroot excrémentsdo

poissons,en partieségalesavecdu vinaigre;sers-t'enpourécrire.»

hI. Pourécriredeslettresnoiressur du fer.

Feuillet()recto.

Cadmie, litbargc, sel de Cappadocc,terre cimolionne,délayésdans du

vinaigre,de la bièred'orgoet des blancsd'oeufs.

ALcttiMiii.*-I* i* parité. :; ;,/*ï:-o".
U^lltttltlitlOÎÎK,
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II. (TRAITE DE ZOSLME.)

LIVRE PREMIER.

1. Travailde l'argentd'Egypte(asem).
— Cuivre de Chypre, ou doits(li

de cuivre, avec du vinaigre, du sel et de l'alun; addition de céruse et de

litliargc : le tout délayeensemble, et ensuite avecde l'argent, d'après les

proportionsindiquées.

2. Autrepréparation.— Cuivre blanc, terre de Clùo et sel, travaillés

avecdu vinaigre.

3. Préparationau moyendu sel. •— Cuivre blanc de Galatie. purifié et

trempé "dansdu vinaigre.
Verso.

Additionde selet d'alun;après le travail,addition d'argentmou et de terre

de Gbio, etc. '--'.'
Feuille1lo recto.

(\. Autre.— Orîchalque,vinaigre,alun et sel: laver avecde l'eau de ci-

terne; sandaraqueferrugineuse,magnésietravaillée, terre deSamos. terre

de Clùo, etc.

5. Autre. — Cuivre de Chypre macéré (?)f3),Ibiidu avec de l'alun la-

incllcuxet du sel; terre de Samos;argent pur, etc.

Verso.

G. Autre.'— Cuivred'ibérie, sandaraque, argent.

Feuilleti i recto.

7. Autre,*—Orichalque,argent, sandaraque.

Wrso.

8. Autre.•—Terred'androdamas,argent,«Dansd'autreslivresj'ai trouvé

'''•Ouplutôtgrenaille.—*'"'Cecisembleêtreuneautrepréparationdei'aseffl.<—>';4£»jois)
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adamautosau lieu d'androdamas; cuivre(Astéra)de Ptolcmaïs,surtout ce-

lui de Crêteasps (5f'c)(1),ou bien les alliagesd'argentet de cuivre, où l'ar-

gent domine.»On trempedans de l'alunet du sel.

9. Commentle cuivrese délaye.— Sel gemme,cumin, aphronilron, lail

de chèvre.
Feuillet12recto.

10. Commentonblanchitlecuivrepourl'allieravecl'argent.— Cuivrede

Chypre, satularatrucde fer ou de plomb(Gamosch),alun lamelleux,etc.

Verso.

11. Diplosisd'argent — Cuivre, plomb, terre de inaguesio*mercure;
additiond'argentpendantla fusion.

12. Onpeutchangerlespoidsindiqués,de cette manière.— Indication

d'autres poidsdes mêmesmatières.

Feuilleti3 recto.

13. Autre.— Cuivre deChypre, alun lamelleux,sel, androdamus;ad

ditiond'argenten fusionet de fer.

Verso.

14. Autre.— Cuivre de Chypre et argent; on môleau cuivre du vi-

naigre, de la terre de Satnos,du sel de Cappadoce.

15. Autreintitulé! (Cuivre)merveilleuxquiselaminéadmirablement^.—

Cuivrede Chypre(P)'3),argent, sel de Cappadoceet alun.

11).Autre.•—Cuivre, satidanupierouge, céruse,magnésie.

17. Autre.— Lainesde cuivremacéréesdansdu vinaigre,terredeChio,
terre deSatnos.

Feuillet1/1recto.

18. Autre.— Magnésieblanchie, alun lamelleux,vinaigre,etc.

19. Autre. •— Cuisre traité, corps de magnésie,fer fondu, argent
fondu, plombpur traité, haslrichaiiitis(;J)(1)traitée, litharge,céruse, cad-

•'"À.|c*A>lh^&C>)o»tot.

Wl>rittàLoi{owôl, peut-être|>oi)i-)o'.a)

'•*?»
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mie blanche, soufre tlans lequel on a brûlé du cuivre, broyésavecdu lait

blanc, de l'urine de génisseou de mouton, ou de la bière d'orge, ou du

blanc d'rcuf»ou du lait de chèvreou d'ânesse,etc.

Verso.

20. Autre.— Cuivre brûlé broyé et additionné de plomb et de mer-

cure; on broieausside la bastrochanlis!1',de îa cadmie,de la cbrysocollc,
du cinabre, de la magnésie,de l'androdamas.

21. Houillede cuivrede Chypre.
— Fruits acides et astringents, alun

rond, lait de figuescl sel; on y trempe de minceslamesde cuivre.

Feuilleti5 recto.

22. Pourrendrelecuivreplusmouqueleplomb.
— Alunrond»vinaigreel

lait de ligues; on y fait macérerle cuivre. On se sert aussi d'huile de noix

de galle, de ricin et de raves.

23. Blanchiment(du enivre).
— Cinabre, sandaraquetraitée, projetée

sur un peu de cuivre, d'argentet de plomb.

2h. Travaildublanchiment(ditcuivre)fondu.•—Cuivrede Chypre, étain,

magnésie,mercure, écailles(de cuivre ou de fer?)'3'.

25. Pourfaire, nue le cuivredur devienneau loucherpareilà l'argentet se

laminecommelui.
, . Verso. .

'
;

«On le traite par l'urine do mouton ou la pierre pyrite, en le chauffant

et le trempant. Qn en projette chaque jour pour la trituration (le lami-

nage?); car ces substances blanchissent,amollissentet conserveiit toute

chose.On a à ce sujet le témoignaged'Agalhodémon,dans le livré adressé

à Osiris.»

20. Pourblanchirlecuivrerose.•—Magnésieblancheet étain.

27. Préparationatt moyendesfruits depécher(?)(wêpfr/a),taaucliea aussi

son signe, que voici ï £©£. Elle rouille et amollit le cuivre en s'y atta-

chant; elle le brûle et îe réduit au quart; elle le blanchit, elc.

(t>.co^LSoiJ^Mâ.Ksl-celeimoltchtiticsHykantilis,syltoitytliuderi*tisluin?[Cotl.ttesAlch.ijnrs,
lm:l.,j>.1(8.)—(»>btaS»i". - '•
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Feuillet16reelo.

28. Teinturedel'argentpurM.— Deuxespècesde teintures, l'une super-
ficielle,appeléepinon;l'autre profonde,au moyende broiement, tritura-

tion et fusion, appelée teintureblanche,etc

. (À la fin, la formule connue :) «Ecoute le Philosophequi dit que les

sulfureuxsont dominés par les sulfureux, et les liquidespar lesliquides, ',,-

je dis par les liquidesde leur espèce, et d'autreschosesticce genre.Nous

commenceronsdoncpar la teinture qui produit la colorationsuperficielle.»

29. Teinturede l'argentennoir,— Arsenicbroyédans de l'eau.

Verso.

30. Autre.— «Alunlàmelleuxbroyédansdo l'eau; enduiset chaufi'c,»

31. Autre,— «Vitriolvif et natron vif; broie avec du miel; enduis et

chauffe.« ,

32. Pourfaire la couleurda saphir,— Natronrouge fondu.

33. Teintureen bleu.— Natronrouge,alun pur, carthamcrouge.

36. Teinturecouleurdesaphir.— Natronronge, sel et un peu d'ammo-

niaque.

35. Teinturequi rend l'argentpareil à de l'or, — Kar dont mangentles

animauxappeléscynocéphales,dans le pays deCîihon,près d'Adamos(?}'*';
on le fait macérer dans de l'eau et on le mêle avec de l'alun làmelleux.

Paire cuire l'argent danscette préparation; on peut mettre des olives,au

liende kar.
Feuillet17reelo.

36, Teintureprofonded'argent,appeléeteintureblanchepar lesincrédules^,

«0 femme,ljéphcstion.a décrit, commeje le pense, quelques-unesde

ces teinturesblanches, qu'il a envoyéesk Anastasc,et celui-cià son corn*

i'!AjamargeijàtioUiislvoidesalchimistes

grecsi01}'tn|iiodofo,Coït,desAlclt.t/tccs,U:\Uu

p.<jô,

WUJU>̂.t£&6})LiL*toiiio£*J)Jo»va

Wfinmai'gn:fugitif't-liH-rsci'Meitr,
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pagnon.Tout le travaildes livresde la chimieest (dans) le livreImouth(,l
il v a beaucoup d'espècesde teintures blanches. On les prépare par en-

duit, par broiementet par fusion.

«Tellessont ces trois espèces: celle qui se volatiliserapidement;celle

qui se volatiliselentement; cellequi ne se dissipepas du tout*-'.Cellequi
se volatiliserapidement est obtenue avec le soufre. Celle qui se volatilise
lentementest produite par les sulfureux.Celle qui ne se dissipe pas est

produitepar les corps (métalliques).
«Au genre du soufre appartiennent: le soufre, l'arsenic (sulfuré)et la

sandaraque.
«Lessulfureuxsont tous les minérauxprécieuxissusde la terre, depuis

le mercure(le fugitif),jusqu'à la chrysocollc.
«Lescorps (métalliques)sont : le enivre, le fer, l'étaiu, le plomb.
«Le mélangede ceschosesfixeles corpsvolatils,si la matièrefugacese

rencontreavec colle qui est fixée.Tel est, par exemple, le mercure (le
nuage)fugace, qui fixe lelain parmi les corps (métalliques),et parmi les

sulfureux,la magnésieet le kohol; puis, parmi les sulfureux, le soufre,les
arsenicset

Verso.

la sandaraque.C'est pourquoi on opère au moyend'eux tous. Le philo-
sophe bémocrite{3}dit : Le mercure (le nuage) et aussi les spufres (?)(

1)

sont des matières fugaces; mais ils fondent avec eux le sel, le natron,
l'alun, la couperose (xtt\xt)tcifnv)<le sori, le vitriol noir, la chalcite(cal-

eddis)et d'autreschoses.Si donc tu ajoutes du sel aux soufres,des soufres
aux sulfureux, et des sulfureuxaux corps, et que tu opèrespar fusion, tu

trouverasun mélangeconvenablepour teindre une partie de cuivre rouge
en blanc. Quand le PhilosophefaisaitUne teinture; celle-cidurait éternel-

lement, parce qu'il n'y avait pas de cause qui la rendit fugace.-Demême

vous, vous témoignerezque, quand deuxcorps sont mêlés par fusion, la

teinture ne s'évanouîtjamais. 11en est ainsi des amollissementset de la

'' )'.*>)y,.a-fcjLs}.aoilof W*a-âeài
ifcSûétfo»ék). ComparerLuo.|)ci-après.
I.plivred'Itiioiilliétaitl'unticceunJeZositnc.
[OrVjihct<le'lAteliinve,p. 8.) — L'article
actuelparaîtCÉIêtreextrait.Cenomte re-
trouveplus.loin.

<*)Cepassageestanalogue,tuaisnoliiden-
tiqueaUtexte[l'Olvtitpioclore.(Colhd<-sUclt.

yrect,tratl.,p.St*8i,surtoutp.M.)
'-1'l'écrithioumônetatisj&j.£\iàasob*f.
0)J^tai, roniieclifiert'Me<!elAvaa les

julfureuv.
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rouillede toute chose'1'.Maintenantvenons-enà ce que nousnous propo-
sonsde dire. »

37. Pour rendrel'argentnoir,— Sandaraque,pyrite, soufremarin, vi-

triol noir, noixdegalle, couperose;additiond'huilede raves;on vcr.sesur

l'argent.

38. Autre. — Limaille de fer et de cuivre, chalcHe;addition de vi-

naigre;verser sur l'argent.

Feuille!18recto.

39. Antre,— Vitriol noir d'Asie, chrysocolle,sang-dragon,cinabre,'

sandaraque;additionde vinaigre.

40. Travailde lacouleurvineuse.— Sandaraqueet arsenicdans de l'eau

de soufre et de chaux; pendant le travail,additionde miel.

41. Attire.— Sur l'argent en fusion: du soufre, de l'arsenicet de la

sandaraque;
Verso.

additionde safran,de vinaigre,de chrysocollebrûlée, d'alun lamelleux,de

résiné'-', de cadinic; on'mélangeavecdu mercure.

42. Autre. — Arsenic, sandaraque, pyrite; limaille d'argent et mer-

cure.

43. Pourdonnerà l'argentlà couleurde la pomme(rose ou jaune). — Ar-

gent fondu avecdu mercure, racine de camomille,eau chaudede safran;
additionde miel.

t\h. Pour rendrel'argentvert

Feuilletit) tVclo.

Sur l'argentfondui pyrite, eau de soufre, additionde résine.

/jfï. Poitr rendrel'argentcouleurd'azur,•—Cuivrebrûlé, étain. arsenic,
siic de solanum(txhxdxtxÇov),encre indienne, sang-dragon;on projette sur

l'argent.

(0^«o^o |£w_-.a_AoJ-A_âo>&\ILS»
(lire>>,*ài>).

(i)^OJOA),l'OtnpniTl1 te!présentVotuiilu,
texte,p. »•;,). 1.1j li'ad.,p-M'
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£|G. Pour dorerl'argent.— Mercure, mincefeuilled'or; addition d'eau

el de sel.

hl. Autre.— Mercureel quatre feuillesd'or, avecde l'alun.

Vierso.

/J8. Soudurefacile d'argentde premierlilrc^K — Argent de,premier
titre et cuivre, pour rendre très rouge, addition dune pâte (miel)formée

de cuivre rouge, de plombet d'argent fondus.

49. Autre.— Argentet plombfondus;on projettede celte souduresur

l'objet que l'on veut souder. Pour souder le cuivreavec le fer, on dépose
In soudure sur le cuivre-,on chauffele fer et on le posesur le cuivre, à la

placeoù est lasoudure;mêmeprocédépour souder entreellesdes paillettes
de cuivre.

Feuilletao recto.

50. Alliagede enivre,d'argentet d'or.— «Nousavonsdécrit les procédés
dont l'art tire parti. Maintenantest venule momentd'écriresur l'utilité des

autres travauxrelatifsà ces arts, dont nous avonsparlé ici, et qui sontvé-

ritablement utiles et avantageux.Nousaurons le témoignagede tous les

hommes qui réussissentdans leurs essais et leurs opérations. Par ces

moyenset d'autresanalogues,on peut éprouverla vérité.Et toi (femme)l:1\
de cette manière, tu peux aussit'intéresserà la science;aucune notion de

cette science, que les hommes vénèrent et redoutent, ne te demeurera

étrangère.Car, de mêmequ'il estnécessairede manger et de boire tous les

jours, ainsi il est indispensable,qu'une partie des connaissancesarrive à

1aine de l'extérieur,c'est-à-direpar l'expérimentationdeschosesqui deman-

dent de la patience,tellesque cellesqui s'appliquentau cuivre,à l'argentet

à l'or; attendu que la beauté et la sagessedans ce sujet ne découlent pas
du pur entendement.»

51. Del alliagedecuivre.— Cuivrerouge, mélangéavec de la poudre

ferrugineuse»etc.
Verso.

52. Préparationde l'alliage.•—On projette sur de l'argent de la'terre

androdamas.

W!Allions) lAAcijfcdsoj.—(';Tlitoséliic.
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53. Purificationde l'argent.— On projette du plomb sur de l'asem

(sina)<».

54. Epreuvede l'ascm(sina). — On le fait chauffer; s'il reste brillant,
il est pur; s'il devient couleur d'or, il renferme du cuivre; s'il devient

pourpre, il contientdu plomb.

55. Eprouvel'adamasainsi.— «Mords-le: s'il est pur, il est friable;s'il
estmou, c'est qu'il n'est pas bon.»

Findu(ivrepremier.

LIVRE II' (DE ZOSIME).

fAvredeuxièmedumêmeauteur.Del'argent.

Feuillet21recto.

1. Travailde l'argentd'Egypte.— Cuivre rougede clous, vinaigre,sel

et alun, céruse, lithargedorée, argent.

2. Autre.—Cuivreblancpurifiédansdu vinaigre;additionde sel broyé
dansdu vinaigreavecde l'alun.

Verso.

3. Autre.— Cuivreblanc, alun, eau de citerne, arsenic qui ressemble

au fer, magnésietravaillée,étain purifié, bonneterre blanche.

h. Autre.— Cuivrede Chypremacérédans du vinaigre, alun et sel,
terreblanche, chaux, argentpur.

Feuillet23recto.

5. Autre.— Cuivred'Jbéric,arsenic, argent, etc.

0. Autre.— Cuivreappeléorichalque,mêléd'argent;additiond'arsenic,
d'alunet vinaigre.

(" Coupellalioii.

ALCliiMiK.— i, 2epartie. à8
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7. Autre.—•lierre d'androdamastirée tic la terre, etc ; j'ai trouvé
dans un endroit que la pierre d'adamas peut remplacer celle-ci; elle a

beaucoupd'efficacité,ele

S. Pour délayerle cuivre.— Sel gemme, cumin, aphronitron, lait de
chèvre.

9. Pour blanchirle cuivre,afin qu'ilpuisses'allierA l'argent sanscire re-

connu.
Feuilleta3 recto.

Cuivre de Chypre, arsenic ferrugineux, alun lamellcux,sel de Cappa-
doce; après fusion, addition de cire, puis de magnésiepréparée et alliée
avecdu plomb. Le mélangesera encoreplus beau, si l'on ïijoutedu ferpré-
paréavecde la magnésieet du mercure.

10. Commenton remédieà l'argentqui n'est pas beau. — «Prends de ia

paille, de la bière d'orge et de la rue; fais macérerdans trois drachmes de
saumureet trois drachmes de nation blanc; mets le tout dans un creuset
et souillefortement, jusqu'à ce (piecelui-cisoitbienchaud, et quand il sera
bien chaud, laisse-lerefroidirai »

11. Pont' doublerle poidsde l'argent.— Cuivre, plomb, corps de ma-

gnésie,mercure; addition d'argent.

12. Autre (à la marge : bon, mais prends garde de te tromper). —

Cuivredo Chypre»alun lamellcux,sel, argent mou.

Feuilletai recto.

13. Attire,— Cuivrede Chypre, argent piir; addition de terre blanche
et de sel de Cappadocc; fairemacérerdans du vinaigre.

îh. Autre, — Cuivre de Chypre et argent; saupoudrer pendant la fu-
sion avecdu sel, cointrieci-dessus.

''! C'estleil"22duPapyrus<lehfiydp.[Introït,à laChimiedesanciens>p.34.)
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15. Autre.— Lamede cuivremacéréedans tlu vinaigre,puis fondue;

saupoudrer avecde la terre de Cliio, de la terre de Samos, du sel, de

l'alun lamelleuxet de l'alun ;!l)on projettesur l'argent.

Verso.

10. Autre.— Cuivreblanc trempé dans du,vinaigre,puis fondu avec

addition de nation, de vitriolnoir brûlé, du selcommeci-dessus,du lait

de figueou du lait ordinaire,de l'arsenic,de la sandaraque(?)(2',de la terre

de Samos,de l'aphrosélinon,du vinaigrefort, puisdu fer, et endernierlieu

de la magnésieet de l'alun lamelleux,broyésdansdu vinaigre.

17. Commentl'asem(sina)dur et noirdeviendrablancet mou.— Feuilles

de l'arbrede la noixde galleet du buis qui est appelé(ptWvpéot® macérées

dans de l'eau; on y trempe le métalavant la fusion, qui est répétée trois

fois;additiond'apbronitronet d'alun.

Feuilleta5recto.

18. Purificationde tout argent noirci.-—«Prends de la paille, de la

bière d'orge, de la rue sauvageet du sel, trois empans (sic = trois

drachmes)sfais macérerdans du vinaigre blanc et versepar-dessus de

l'aphronilron, trois (drachmes); mets du feu par-dessouset souffleforte-

ment; laisserefroidir̂ . »

19. Pourfixer l'argentfondu.— Terre (?mot effacé)azurée,ou bien, de

préférence,rouge.

20. Pourrendrel'asem(sina)rougecommede l'élcctrum®.— Àscmfondu

avec de la couperose(^aXx>jTrfpiu),de l'ocre de l'Attique,du sort, de la

pierre de Phrygie{0',de l'ocre égyptien;on projette cet élixir sur l'argent
fondu, qui devientsemblableà l'électium.On peut aussiprojeter : vitriol

noir, ocre de l'Attique, ocre de Cappadoce,couperose(ycùwnâptv),ocre

d'Egypte,pierrede Phrygic, mélangésavec l'asem.

yoiolLâ,aulieude|M^V}Olire|JSWV}O.Comp.
ImnianuclLu;w,Araitiaeiscltcl'Jtantennatncni
p.63',etsurUneconfusionpareille,lelexique

syriaqueticBarBaliloul,colonne3og,1.5.
MVoirlarecettelo.
WCederniermotestexpliquéenarabe,à

lamarge,parmélange«l'oretd'argent.
tc)vo*%£k£e£wb»= ïlOotÇpiytos.Comp.

Diosc,1,807,éd.Sprcngcl.

28.
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Verso.

21. Autre.—'Préparation analogue;sauf quelquesdifférencesdans les

quantités; ocrede Chypre, au lieu il'ocrede Cappadoce.

22. Antre.— Préparationsemblable;égalementocrede Chypre,au lieu

d'ocrede Cappadoce.

23. Autre.— Préparationanalogueavecdes lamesd'argent.

Feuillet2Grecto.

On ajoute: de l'aphronilron,du vin d'Kgyptc,ou de Cilicic, île la fleur

de sel, ou de l'urinede petit enfant, de la chnleite.

2h. Autreanalogue.—Mention de l'alun lamellcux,vin vieuxd'Kgyptc.

Verso.

25. Autre.— Sansdifférencesnotables.

20. Antre.— Mentionnele %<&xavQovavecle xjxhwTclpiv.

27. Autre.
Feuillet27rectoetverso.

28. Huit autrespréparationsanalogues.

Feuillet28recto.

29. Deuxautrespréparationsdu mêmegenre.

30. (La colorationdurableen)argents'obtientaussian moyend'enduits(1).—

Ocrede Chypre,couperose(jtaXx>jTa'pi»>),vitriolnoir, ocred'Kgyptc,broyés
avecdu vin d'Egypteet préparésen pastilles.Sur l'argenten Fusionon pro-

jette une pastillecl de l'aphronitroii,

Verso.

puisdeuxautres pastillesavecde laphronitron, ou plus, suivantla quantité
du métal.Lespastillesdevrontêtrepréparéesan momentdu leverde l'étoile

du Chien.
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31. Autreanalogue.— On ajoutela pierre dePhrygieetl'alun latùcllcux.

32. Autre.— Augmentationdes quantitéspour ienduit.

33. Autreanalogue.
Feuillet.3t)rectocl verso.

3fi. Sept,autrespréparationsdu mêmegenre.

Feuillet3orecto.

35. Deuvautres préparations.
Au basde la page, lessignesdu plomb [xpôvos),du ter (à'p;?),dcrétaiii

(epjuijs),du cuivre brûlé, de l'arsenic,de la magnésie,de l'argent(lune),
de l'or (soleil),de lelcclrum (Çet/'s),du cuivre(âtppoSm}),du mercure[ivo-

Çfêalov),du soufre, de la sandaraqueet de la lilliarge.

MVUE IIP JUSQU'AUVe (DE ZOSIME).

Feuillet3overso.

Compositiondulivrequisuitledeuxièmelivrede.l'argent0. •

1. Siwân,Lotira,Sahoum,Sarosch,Sah, Ton,6'ai'm,Mon l'ordrede leur

retour;vajusqu'àl'endroitoùestindignéun antre retour.

2. Chapitreattribuéà Platon. — «Broie chaque espèceà pari, pèseet.

mets dans une marmite, remue d'abord avec le doigt qui est près du

poucecl faiscuire légèrementsur un feude fumier,pendantun jour. »

«(Cesespèces)sont :

i° Pyrited'Ossa,trois grammes;
a0 Ocrede Chypre, un grammeet demi;
3° Sorirouge, trois grammes;
h° Vitriolnoir de Chypre,quatregrammeset demi;
b° Ocrede TAttiquc,neufgrammes.»

C Icisetrouventtessignesdesseptpla-
nètesetmétauxdontlesnomssuivent: •\&*B>
<*->)p-A_o•o—>̂OM>•«A.O»-O•Jpbôi-ts•liai*

JL>v—)UâàZtAfeAà.i)vàS.K^ "^to **i2«!
\&§s3ItA&o;w*>.PourSaliotii»etSaroscli,
eomp.ci-dessus,lr,id.,p.G,notes7cl 10.
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«Agiteet fuis cuire, jusqu'à ce que le produit soit comme du cuivre

brûlé; mcles-yune préparationdecouperose{yoÙMndpiv),cuite à partpen-
dant trois jours, neuf grammes. Fais fondre dans le fourneau à tirage

spontané*1',en projetantneuf grammesdelixir avecde i'apbronitron.
«La préparationsera belleavecces poids : pyrited'Ossa,deuxgrammes

un quart; vitriolnoir de Chypre,quatregrammeset demi;ocre de l'Altique,
neufgrammes;couperosecuite,neufgrammes.Opèrecommetu l'asappris.»

Feuillets31,32, 3a x.

3. Vingt autres préparationsanalogues, avecquelquesdifférencesdans

l'indicationdes ingrédientset despoids.

Feuillet3a x verso.]

-j /''</!dulivresurletravaildol'argent,delalettrelié(=e').

LIVRE VI* (DE ZOSIME).

—.. Commencementditlivresurletravailducuivre,lettrevuv(—ç').

1. "La lettre vavcontientla doctrinesur la cuissondu cuivre qui sert

aux opérationsdes teintures<"2'.Les premières teintures sont appliquéesà

l'or, à l'argentet au cuivre. Les prêtres se servaientde ces procédéspour
leurs préparations, tellesque le doublement et la multiplicationdes mé-

taux13'.Dans le cas où c'était une teinture d'or,

Feuillet33 recto.

ils s'enservaientpour le doublementde for. Si c'étaitune teintured'argent,

pour le doublement de l'argent;si c'était une teinture de cuivre, pour le

doublementdu cuivre.»

;i)oA.30l*âJi-e*i»axjo.Feuillet27r\
011liti [fie,)ilC«&S.}).cfVS.}JuMO&àAylXO
e*kâĴ wâj)JbèliÀo),littéralementsoujjlcl
spontané,oufourneauquisouffledelui-meme;
voirsureclustensileci-dessus,p.35,note3,
elp.151,note1,traduction,etTransmissionde
laScienceantique,p.3o8.

!,!Lemotteintures(?)estreprésentéparun

signecomposéd'untriangleisocèle.Lesom-
metestsurmontédesdeuxpointsdupluriel.

^_!h.v>a..iocoî »»H< [fie)̂ ^.t&oo
J**.ajâS.}*.)o•llo&â^}.11s'agissaitenréa-
litédefabriquerdesalliagesà bastitre,que
l'orfèvrefaisaitpasserpourlesmétauxpurs.
(tntrod.à laChimiedesanciens,p.53.)
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»Demême, suivantla proportion, pour la multiplicationde l'or ou de

l'argent; pour l'amollissementet le laminagedes métaux.»

2. Fabricationde lamcs.demétalnoir,ou alliagecorinthien.— «On l'em-

ploie pour le travaildes images(ou idoles),ou des statues que l'on veut
rendre noiresM.On opère égalementsur les statues,ou les arbres, ou les
oiseaux,ou les poissons,ou les animaux,ou sur les objets(pie tu voudras.

«Cuivrede Chypre, une mine; argent, huit drachmes, c'est-à-direune

once;or, huit drachmes.Fonds, et aprèsfusion,saupoudreavecdu soufre,
douzedrachmes;selammoniacnon traité, douzedrachmes.Prendset mets
dans un vasenettoyé,en disposantpar-dessousle sel ammoniac.Puis sau-

poudrepur-dessusavecduselammoniaccequi a étéprojeté.Laisserefroidir.
Knsuiteprends, faischaufferet plongecette préparationdansdu vinaigre,
deux demi-setiers(>;^tiW);du vitriol noir vif, huit drachmes : tout cela

pour une mine de cuivre.Si tu veuxopérersur plus ou moins, prends de
la préparationen proportion,et laisserefroidirdans l'ingrédient.

«Prends, laminele'métal, mais ne le laminepas à la longueurde plus
rie dcu\ doigts. Knsuîlechauffe,et chaque fois que lu chaufferas,plonge
dansl'ingrédientcl rctires-enla crasse,afinqu'il donnede l'éclat.

«Ce cuivreconserverasanoirceur,lorsqu'ilseralimé etréduitenpoudre;
quand il sera fondu, il demeureraégalementsaturé de sa couleurnoire.»

Verso.

3. Autrepréparation: avecde la scoriede1er,du vitriolnoir,du soufre,
de l'arsenic,de l'aphronitron(Pa^ns)'-', du noir de fuméede poix, du bi-

tume, etc.
Feuillet3/jrecto.

tu «Il faut savoircommentse faisaitle traitementdesenduitset de 1ul-

cération, d'après le premier livre sur les modificationsde l'argent, son

amollissement{3),ou sonnoircissement»Cetterecettecapitaleétait la princi-
pale pour les anciens, et elle était tenue cachée. Non seulementle secret
était obligatoire, mais il était aussiprescrit par tous les sermentsqui en
sanctionnaientle mystère.

«Ainsique nous lavonsdit, les diverssymbolesdes prêtres ont été e.x-

i'JCf.Pline,It.N.,XXXllUC7.—tntroj.nlaChimiedesanciens,p.37,n°36.--<»Jâ^oè).—Wov£o>cf.
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pliquéspar lesanciensmaîtreset les différentsprophètes, dont le nom est

devenu célèbre, e! qui ont prévalu avec toute la puissancede la science.

Quant à moi, j'ai vu combienon éprouvede difficultéà obtenirces dési-

gnationsde la pari des gensenvieux,en raison de l'espoirde vanité fondé
sur elles,

Verso.

et de la jouissance qu'ils en reliraient'1'. Maisdans celte jouissance il y
a aussi quoique louriniwH,et ce tourment engendre la sottise. La série
de toutes les méchancetéscommencepar l'envie: je parle de méchancetés
tellesqu'ellesne peuventêtre décritesen détail.Ayantainsivuquel était le

degréde leur sottiseel de leur pauvretéd'esprit, j'ai détournéma face de

tousces écrits, et je me suisdécidéà ne plus lesprendreen main, et à ne

plus m'occuperdes serments,des jalousieset des méchancetésexcessives;

j'ai renoncéà les interpréter,sansaucunejalousie de ma part, parcequ'ils
sonl le produit de la passion.«

5. Autrepréparation.
— Cuivre de Chypre, or, argent, plomb, soufre,

aplironitron (?agents)®,pierre thractquc(? S-aÇixov1-^),sel, pierre ponce,
bitume.

Autre.— Cuivrepurifié, or, argent, plomb, soufre, arsenic, sel.

0. Autre.— Cuivrepurifié,or, argent, plomb, noir de fuméede poix,
suc de sésamesec, soufre, sel.

Feuillet34x reclo.

7. Autrepréparation.— l'eu différente; on y mentionnela pierre ga-

galès(i!.

8. Pourfaire uneimaged'homme,en luidonnantdescouleurs.— «Opèreen

formant(>'mot effacé)une figure((painao-h)phrygienne(5),considérableaux

yeuxde ceux qui laverront et qui croirontque c'est un être vivante Si tu

veux la faire couleur de cuivrede chaudron, mélangeavecune partie de

cuivrede Chypre, en fondantd'abord le cuivre plusieurs fois, jusqu'à ce

!'' Coll.îlesÂlctt.gr,,Uaà.tli.xS-j,22\, l'Sb.
Zosimcrn\icnlsanscessesurcetordred'idées.

P)yaotâjl.Dioscoride,Mat.mcd.,I. V,
cli.cu.vi,

MIntroduction« la Chimiedesanciens,
P.a5i.

WVoir.MappaiClavicula,dansia Trans-
missiondelàscienceantique,p.G3.
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qu'il deviennecouleur de pourpre. Après l'avoir limé, mels-le avec ces

quantités(desingrédients)qui t'ont été indiquées.»

0. Pour l'imagedesfemmes.— «Or, une partie; argent, quatre parties.
liC mélange a l'apparencede la cliair de femme; il brille comme un

éclair.Tel il sera, quand on le trouvera(achevé).On fait aussides images
noiresavecde l'or, de l'argent, du cuivre et d'autresmélanges.Ce sont là

lesmélangeset lespréparationsque nous l'avonsdits, etc.»

Verso.

10. Autrepréparation.— Cuivrede Chypre, magnésie,fer, suc d'aca-

cia.

11. -Autre.— Cuivrefondu, fer, vitriolnoir, bitumede Judée, arsenic,
encre d'Inde ou de Scythie, soufre sans odeur. La teinture est celle que
l'on appellepinosimos.Celte teintureest destinéeà la surface;ellecomprend
toute sorte de couleurs et d'espècesmétalliques.La teinture blancheest

cellequi pénètre, au moyend'un ingrédient,dans la profondeurdu corps.

Feuillet35recto.

Lespremièreslignessont en partieeflacées.

12. Pour teindrelecuivreen noir.— Enduireavecde l'huile, du soufre,
du vitriolnoir (?mot effacé)et du safran.

13. Autre.— Soufre, millet noir, sel, vitriol,vinaigre.

14. Autre.-—Nitrenoir, alun.dur.

15. Autre.—Vitriol liquideet vinaigre.

16. Autre.— Cuivreblanc indien»etc.

Verso.

17. Autre.— «Cuivreductile (êXaiôf^)indien, laminéjusqu'à ce qu'il
soit 1resmince; il est d'une couleurexcellenteet agréableail toucher.»

18. Cuivreblanclaiteux(?)(yaX&xTix<$»)qui selamine;selpilé,alun,etc.

AlxlMJiE.— I, 2epartie. 29
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Feuillet3Grecto.

Ifl. Suite.— «On «litque le livrede cetle préparation

Verso.

a été trouvépar TCJJJLIIMJ<]iiiétait de Mesguloulyou(?)'|J; suivantd'autres,

par Mcpanris{?)i2',etc. Beaucoupd'autres veulent donner leur nom aux

recettes;personnene les en empêche.Maisils sont blâméspar lesprêtres,

par ceux qui possèdent les livres.Les prêtres en font lire,une copie,dans

les sanctuairesdes temples.Tout le.monde sait que ces livressont d'Her-

mès et d'autres auteurs égyptiens®.Quelques-unsdisentqu'on y trouvela

teinturenoireet la teinture blancheexcellente(? Loupariston)du cuivre1''5.

Cet usagene doit pas devenirun objet d'envie,car il est blâmé aussipar les

prêtres.Au surplus, on saitque ce cuivresert pour la fabrication(Pmot ef-

facé)desidoles.Lebdou, (ilsdeDionysos,filsde Moumdosd'Apidos(= Aby-

dosP), filsde Thormathidos, a faitavec lui (la statue)appeléeMinerve.»

«Il convientde connaître le mélangedu cuivreblanc, employépour re-

produirel'argent, dans les objetsqui imitent ce métal.».

20. Pourblanchirla fouiedu [cuivre)indienaltéré,— «Cuivre,égyptien,
unepartie;pur!lie-lebien et projettede l'argentdessus.D'autreseu prennent

quarante-huit parties; plomb, vingt drachmes; alun lamelleux, quinze
drachmes.Broie,tous ces cor|)sensembleet mets-lesfondre, en agitantavec

une lige de ïcv chaufféeavecsoin, de manièrequ'ils se mêlent et se con-

fondent ensemble. Ensuite prends et verse d'une seule coulée, pendant

que lu produit est chaud; laisse refroidir. Il peut recevoirde l'éclat, être

chauffé,et ciselé.C'est là un des mélangesde notre art; car tousces pro-
cédés renlrenl dans noire art. »

21. Autrefanionde cuivre.-—Plomb, magnésie,mercure.

Feuillet30n rccloetverso.

22. Antre.— Préparationpeu différente.

11a^i^-0-tnio.—Oela moyenneKgyplo?

;;i>Cecisembleuneallusionà unepratique
criniHic.desEgyptiens,quiniellaienttoutesles

inventionssonsîeùonid'Hermès,àl'evclusioti
desinventeursindividuels.[Origines(tel'Alchi-
mie,p,3g.)
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23. Sur les chosesquipossèdentunecouleurpropreà rougircl à donnerla
teinteducorail.— Cuivrepréparcavecdu cinabreel île l'eaude sel.

26. Couleurdefeu pourdonnerà unobjetla teinteducoraillorsqu'onle la-
mine.— Cuivre de Chypre'excellent,de couleurrouge, fondu([iialrefois
et mélangéavecdu cinabre,du minium,de la racined'orcanète,etc.

Feuillet3yrcclo.

25. Pour rendrele cuivrecouleurde corail.— Cuivrede Chypre, alun

lainellcux.On trempedansde l'eaude sel, el aussidansdesbiles,dansdes

jaunes d'oeufs,dans de la chélidoine,dans du mercure (?svalOdhj),dans
de la liqueurblanche"',dansdusafran,dansducuminindien,dans '-',
dansdes écorcesde grenade,dansdes fleursde grenade, dansde l'aristo-

locheet du vitriolde Chypre, avecde la chalcitedeChypre; on mélange
avecdela gomme,arabique®et del'eaudeciterne.En y plongeantle cuivre,
il seracommede l'or. Si tu as comprisce quej'ai dit, il sera rougede fer.

20. «Lecuivredes Persans'4'Abidounidos1et Tas\anouchidos(5létait fa-

briqué par des hommeshabiles,au moyende celui qui a l'aspectde l'or

naturel, et avecdu plomb, du cuivre, du mercure (nuage) et beaucoup
d'autreschoses,etc. . . »

Verso.

27. Différentesmanièresdechaufferlecuivrecl de lefondre.

Feuillet38reeto.
Mêmesujet.

Verso.

28. Du(cuivre)jaunefonduS'K— Cuivred'Egypteréduit en pâle, après
fusionavecdu vinaigre,résine,rouillegrattée(ibsZvc?l6s),chalcitebroyée,
additionde fer,de verre, de feuillesde vignejaunissanteset autreschoses

analogues.

29. Mélangedujaune, — Cuivre blanc laiteux, ocre, rouillegrattée,
chélidoine;pâte d'huile,avecde la résineet du vinaigre;chalcitebroyée.

"' ^A^oiikSo<2lClÙ±SO^«!JS>s!5.l-=>o.
(,!ja*M»,voirci-ilcssus,j).soi,noie2.
i»>tnlroil.à laChimie(tesanciens-,p. !>(h.

Cuivretrouvédansles trésorsde Darius
('!.JEJO,, j0f_j,—3).t^oVoS£>>_«_=>}oao

jsOfO&jJoÀxio.C'étaitunbron/.espécial.

ay.



228 'TRAITES D'ALCHIMIESYRIAQUE.

Feuillet3g recto.

30. (A la marge.) Que lotisles passantsadmirentl'idolecl s'enorgueil-
lissentdel'objetsculpté,commeleftl Pabapnidos,fils de Silos, l'imposteur.—

(Dans le tcxtei)«De mêmetu serasémerveillé,en opérant ainsiqu'il a été
dit. La couleur sera stable, celle dont il a été question au sujet du blanc
ci-dessus.Combien on est ému, quand on admire l'invention des arts;
combienla vue en est belle! Ainsi on a dit que cette inventionappartient
à Pabapnidos,fds de Sitos, ce maître des statuesM;c'est lui qui constitua
cette couleur. Combienil doit être admiré pour ses inventions!La couleur

deviendrableue^-',en ajoutantde lagrainede solanumnigrum(dhxîxa^or),
du suc de saule et de laurier blanc, etc. »

Verso.

31. nLespbilosopbcsqui ont exécutéune préparation ont dit comment
il fallaitl'entendre. On fait des figures,des statues, des imagesde serpents
et d'animaux; la statue du bon Ange (Agatbodémoli),celle de la bonne

Fortune, celledu Hasard,cellede laTerre, et celledu Destin(?)'3',celledu

Nil, qui est lejGihon,celledes fruits, desépis, et l'imagede ceseboscsqui
seprêtentà l'erreur et à l'illusiondes individusabusés.Je mépriseles dis-

ciplesde Nilosqui admiraientdes chosesindignesd'admiration; ils étaient
en effet ignorants, et on leur appliquait la parole qui dit : «Connais-loi
"toi-même».Celte parole même, ils ne l'admiraient pas.

«Tellessont les ebosesrelativesà la teinture du cuivre et de sesalliages,
o femmê >!...»

Feuilletho reelo.

«Je pense que les anciens,par suite de leur esprit de jalousie, n'écri-
virent pas ces eboscs; mais ils les firent connaître en secret aux prêtres
seuls.Leshommesétaientsaisisde crainteà la vuedes images;ilspensaient
qu'ellesétaient animéeset qu'ellestenaient leurs couleurs de la nature vi-

vante; à tel point qu'ils n'osaientpas les regarder en face, par craintede
la nature vivantedes membreset de la figurede l'objet façonné.Peu iiom-

i!!Joftl^jBXfXVOt- H'JlVÔi}
wW» b*»bJ'V*!<

(" Cepassagerépondà reu\deZosiiiicoù
il ïoîuteNilos.{Coll.desAteli.grecs,trad..
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breux étaient ceux qui pensaientqu'ellesétaient faitespar la composition
et l'artificedes hommes; attendu que cela ne se disait qu'en secret et en
cachette'1'.»

32. «Maintenant nous allons décrire les nettoyagesde chacun des
cuivres.»

Quelnettoyageestemployépourchaquecuivre.— Nettoyagecommun, avec
de l'eauchaude, des lavurcsdevaisselleet du vinaigre,de la terre salineou

nitreuse,ou de la lessivede bette, ou de la pierre ponceen poudre, ou du
sabledo mer rugueuxet autres choses.

Verso.

33. Pour le cuivreblanc.— «Terre de Samos ou de Chio, ou lerre
d'étoileappeléeastêritis(yifsàaltfp), ou terre cimolienne, ou. . . . .'-', ou
terre brillante, ou terre de Mélos, ou pierre légère appeléecoupholithe
(xovÇôhOos),et autrestellesque : pétrosélinon,plâtre cuit, albâtreet autres,
nation blanc, dit de Bérénice'3',tamisé.»

34. Pour le cuivreronge,avecdu verre.

35. Pour le cuivrenoir,avec du nation noir, qui est appelé indicon(h>-
$tx6v?mot effacé).

30. L'indicon[bleu)sefait ainsi^K—Oicanètedepremièrequalité,broyée
et mélangéeavecdu beurre.

37. Le mercure(nuage(5')se Manipuleainsi.— Il se prépare avec de la

sandaraqiie»de la magnésie,de la pierre ferrugineuse,de l'argent broyés
ensemble,etc.

Feuilletf\t reelo.

38. Autre,—Chaux, sel, plomb, craie'0',fer.

39. Autre.— Mercure(êp/ij/s),cadmîe, craie, alun, fairecuire au feu.

!')Celleprotestationcoiilrcle cutlcdes
idolesestcaractéristique,Il y a un passage
analogue,maisplusvague,contrélesfraudes
desprêtresdausZosime.{ColldesAlcli.ijrccit
Irad.tp.a35.)

;s'liv^a^o «|uisembleraitêtrelemol
greckiïàÇïTixo'f.

(t)VerredeBérénice.(Coll.desAlch.ijwa,
<>ad.,p.333.}

'" |o«ya-û-.jl. ^ t*DJ5&.0jetlio<J.Ul>
Ubv.

'" Il s'agîticidel'arsenicmétnllnpicsu-
blimé.
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Commedil Jovinicnu)dans l'Jlisloircdu monde, projette de la terre ap-
peléenmoliennesur do l'orblanc, et il rougira.

fil). Ainsion projettele bien(xyctvit)et la chrysocollc;cl ils;sontprojetés
aprh tonteslesteintures,("estpourquoile Philosophe(((mis)aprèsl'indication
îlecesdiversespréparationssonlivrede la Teinture^.

41. Kfiiinpurifié, arsenic, cinabre, minium et chrysocollebroyésen-

semble.

42. Je vaisvousfaire connaîtrela préparationdu misy^\— On le broie

dansun vasede plombavecdu vin; additionde soufre.

V'TSO.

43. Pour faire,la couleurdorée,ou corinthienne.— Aphronilron, sel,
.soufrenonbrûlé, llcur de cuivre.

44. Teintureblanchepourrendrele cuivresemblableà l'asem[sina), telqu'il
estdansleslettres.— Abinbroyédans de l'eau; addition de cendre{xovfa)
de fourneau.

45. Pour rendrele cuivresemblableèil'asem[sina).— Ktain, chrysocollc,
céruse, terre de Ghio, mercure(fugace).

Feuillet/|2recto.

4G. Pour rendrele cuivresemblableà l'asem.— Alunavecmercure.

47. Autreprocédé: terre de Chioet mercure avecde la pierreponce.

48. Pourrendrelecuivreblanc.— Urined'enfant, cinabre, sel.

49. Pourdonnerà unvasede cuivrela couleurdel'asem.— Plomb, mer-

cure, terrede Chio.

50. Ferment^(£v/«?)au moyenduquelsefont desvasesdecuivresemblables

à l'asem.— Plomb, mercure, etc.

(')wC>ai»i.o>a.lovinianus.

|}e*^_§bô. viltSoJ^ot yoôîsŝâoilteo;
ja»oa£}c*»t*»yoo^aiAo|âa.a&*9-Aulieu

i!cÇiets«nature»,peut-êtretloïl-otilireÇv-
XVOH((teinture».

'•*'Ouplutôt«liqueur».
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Ver

51. «Ainsij'ai livré onverti'incnlcelle recette,d'aprèslaquelleavecdu
suc de feuillesdo roses,expriméà un certainmoment,on l'aildespastilles;
cespastillesdoiventêtre enduitesd'eau de rosed'une manièreuniforme.»

52. «Elle dil ; tous les corps (métalliques);mais je n'ai pas Irailéjus-
qu'ici la doctrinerelativeà ce sujet, parce qu'ellea été perdue cl qu'elle"
ne nousest pasparvenue.Ceschosessont écritesdans son Traitésur le mer-

cure,et moi, j'en ai parlédans le Traitesur leseûmeset dansle Traitéde la
commémoration.».

53. Pour faire lu couleurd'argent.-—-(loupholilhe(xouÇéhOos),c'est-à-
dire pierre légère,broyéedans de l'eau, mercure, céruse, lilharge.

Feuillel'|3 rcclo.
Suite.

Verso.

5d. Teintureroiifjccl couleurdeJ'en.— Cuivrebrillant, broyédansde la

farinede vesco,

55. Antre.— Cumin piléavecde l'eaude pluie.

56. Autre.— Pierreponce brûléecl broyéedansde l'huile; on enduit

des briques non brûlées;on broie des briquesnon enduites.«Lesuns ap-

pellentcesbriqueségyptiennes;moije lesappellebriquesde rose; d'autres

lesnommentbriqueslibératrices.«

57. Commentondoittraitertoutcuivreet (notamment)celuiquiaura la cou-

leurde l'or. — Farined'orgepétrie avecde l'eau de citernecl des blancs

de petits (oeufs?)^;on met dans un vasenon élamé(2)et on en frotte le

cuivre.

58. On fait un trou suffisantpour placer l'objet de cuivre; on en Iule

l'intérieuravec de la fiente de boeuf(@6\ënos),et on y déposele cuivre.
On le fait fondre, après avoir Iule pour que le principe tinctorial ne

s'échappepas.

(l)JjalÀtW>a-~o.—fs>*>jjJJjU-i\vt.r>,expressionfréquente;fol..'i.'iv°,1.1/1,.c*ouJ
«élame-lo».
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Feuille!/J'Irecto.

50. Commenton donnela couleurde feu aux objetsd'ascmÇisina).—

Cuivrebrûle, earthainc, alun, nation.

()0. Voicice nuedit le Philosophesur la teinturedu cuivre,— Carlhame

broyé el mélangéavec un peu rie safran; ou bien, natron, couperose,
alun.

01. Pour fairela couleurd'or,— Limaillede plomb, natron, sel, fruits
•legrenade acides;alun lamcllcux.

Verso,
On en enduitle cuivre.

02. Teintured'argent,pour<jiwlecuivreparaisseêtredel'argent.
— Cuivre

nettoyé, alun broyédans de l'eau; on enduit le cuivre; additionde plomb,
cendresde figuier,de chêneou de mûrier.

03. Pourquele cuivreressembleà de l'argentpendantun an, on prend
un tessondu vaseappeléliaousaticon^,qui ail déjàservi.Onenduitde colle,
on étame à l'intérieur; on assujettitbien, dans du foin de foulon, et on

fermel'orificeavecun linge.On fait cuire dansde l'eau et de la cendre de

sarment.

64. Nettoyageducuivre.— Betterave,commepour l'argent, etc.

Feuillet4»recto.

/ FindulivreVIsurlecuivreel letravailducuivre.

LIVRE VIIe (DE ZOSIME).

LivreVIIquiestappeléscelléetsceauet lléphestion1*1.

1. «Je vaismaintenant exposeravec soin toutes les chosesqui te sont

nécessaires,à toi (femme)et à tous lesrois puissants,pour amollirl'argent
ou d'autres corps;pour les rendre pareilsà la cire; pour scelleret cacheter

(l>yon.^lmaoa»..—WEcritHouplicstion.
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sur eux, ousur tellesautreschosesque lu voudraisscellersansfeufl1.Opère
ainsi; prends le corpsque lu voudras,en fragments1'-';mêleavecdu mer-
cure (appeléfugitif),jusqu'à ce qu'il s'amollissecl formeune pâle,à la

volonté,cl, lorsqu'ilsera sullisannnentliquide, sers-l'enpour les cachets.

D'autres,aprèsqu'il a élé amenéeu pâte sur le feu, le chaullent,pour en
chasserlemercure(lenuage),n

2. CliaiiitrejlJIcpheslion!3-\pourfaireducuivreblanc.— «(Vendsune lame
de cuivre de Nicée.(rixauroi')*";mets dans de la saumure pendant trois

jours;
Verso.

puis prends-la,lave-ladansdu mercure,laissesécherun jour. Knsuitemé-

langeavecdu mercure,jusqu'à ce que le produit deviennepropre à être

pulvérisé.Broiela lameavecde la sandaraquevive: cuivre,une once; san-

daraque,deuxdrachmes.Broiedansdu vinaigreblanc, pendanttroisjours,

jusqu'àce que leproduit soit commede la cire.Mélangeavecdu nalronel
de l'huile; fondset le produit sera blanc.Fondsensuiteavecde l'arsenic

vif, en saupoudrantjusqu'à ce que le produit seréduiseenpoudre, Broiele

cuivreel faiscuiredansdu suc.denoixde galle;fonds,en projetantdessus

de la magnésie,et il deviendrablanc.»

3. Pourfaireducuivrenoir.—Cuivre brûlé, couperose,noixde galle,
vitriol;additionde poixliquide,soufre,litharge,calcaud,feuillesde saule,
chaux.

h. Pourfaireducuivrevert.— Cuivrebrûlé, pierre de Phrygie, cad-

mie, du bleu (?xvxvèv^),ocre, limailledeplomb, additionde bonvin.

5. Surlesmiroirs.Commentsefontlesmiroirsd'argent.— «Pourune mine

d'argent,projettetrois oncesd'adaihantos,suivantd'autres, d'audrodamas.

Quand l'argentest beau, projette

Feuillet4Grecto.

l'androdamas,et, quandleproduitestdevenubeau, ajoute(encorede) l'ar-

(1)Coll.desAlcli.grecs,trad.,p. 297.
ChimiedeMoïse,n°5a.L'empreinteestfaite
danscepassagesurunvernisépais.Demême
p.3i2,n°18,dansletraitéd'orfèvrerie.Tau-
disque,dansletraitésyriaqueactuel,onamol-
liti'orenl'amalgamant.

*s!tioUSoA-^»J?U>li-^ûJK^^alie.
Mva«^.mSoetv~o.
Wyai.iûo.Coll.desAlch.grecs',trad.,

p.182el277.
''' yajLxi;peul-êlreedeta résine»,comp.

p.7,1.i3; trad.,p.I'I.

ALCHIMIE.— 1,2epartie. 3o



23'i TllAITKS D'AÏ,CHIMIESYMAQUK.

gent (''); fonds eu pastillesM, Quand lu voudras laminer le mêlai, fais

chaufferles pastilleset, après avoir laissa refroidir, lamine, Lorsque tu

l'auras lamine*jusqu'à la longueurdu petit doigt, faisde nouveauchauffer

cl refroidir, el lamine de nouveau.Lorsque tu l'auras laminé jusqu'à la

longueurde deux doigts, ou comme tu voudras, suivant la mesure du mi-

roir, tu ne doispaslechaufferde nouveau; maisenduis-leà froid et tel quel.
Lamine-le fortement, pendant qu'il est froid, enduis-le bien, pour qu'il
se resserre'"-'.Kuduis-lcde nouveauet égaliseavec soin, de manièrequ'il
soit enduit égalementpartout. Ensuite frotte bien avecde la pierre ponce
réduite en poudre, au moyen d'un linge, que.tu tremperasdans la pierre

ponce.On fera tomber de l'huilegoutte à goutte sur le miroir. (La pierre

ponce?)sera finementbroyée,de manièrequ'il n'y ait pasde grains.
«(Quandtu trouverasquelemiroir est beau el parfait,ajoute de nouveau

sur ce miroirde la pierre poncebroyéeavecun morceaude toileépais, et

frotteavecun autre morceaude toile, en faisanttomberdel'huile goutteà

goutte.Quandlu verrasqu'ilestpoliet net, prendsdela pierrelégère(xov$6-

hOos),que tu broieras et comprimerasdansun linge, comme il est dit (ci-

dessus).Frotle avecun morceaude laine.Quand la pierre légèreapparaîtra
au travers'3',prends-enavec le morceaude laine et frotteune secondefois.

Kssuicde nouveauavecun lingemince, sansverserdessusde l'huile.Frotte

ensuitelégèrementavec le même linge, sans pierre légère. Ce linge doit

être mince.Broiealorsdu charbonde boisde laurier,mets-endansun mor-

ceaude toileet passece lingedessusle miroir, commeil a été dit ci-dessus.

Frotte le miroiravecun morceaude toile,

Verso.

en versantdesgouttesd'huile, jusqu'à ce qu'il soit beau; puisde nouveau,
avecde la pierre légère.Prépare lescharbonscomme pour le nettoyagede

l'argent et du cuivre, selon l'usageactuel (?)(i'. Ce sont les charbons des

artisansdu cuivre.Aprèsqu'ils ont servià fondre celui-ciet qu'ils ont été

retirésdu creuset, ils sont broyéset employés,en les renfermantdans un

morceaude linge.

•'' .oio^s.o.v,vfv̂ *>->o<•lie**»w&»}J*>o

l^-^L^coolie*»;ot-avW&a.)l»o.L£aioo}|. '*'x»v>\iS.)*_.)̂ -.;|ï~mk.«A^.ç-3310
Ksi^atOC*»£»tov&'oI»OK»•
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icH ronvient(juc tu comprennesmaintenantdeuxopérationsdignesd'ad-

miration: l'uneest celledu boisde laurierrpiipolitel faitbriller,et ce n'est

pasen vainqu'on s'en sert pour le blanchimentdu cuivredansla prépara-
tion divine; d'autres(s'en servent) pour le polissagedes perles.Combien

sont laids les miroirs faits par simplefonte! Maisle frottementfait res-
sortir leur éclat et leur poli; il les fait paraîtrecommedes perlesétince-

lanlcs. De même, si la perleest enduite, polieet frottée, le polissageen

fait ressortirla couleur.»

0. «Tu as la preuvede cela dansle premier livred'Jmouthet dans le

secondlivre d'Imouth; on y expliqueque lescuivressont nettoyéscomme
il suit. Prendsdesbranchesde saule,enlèves-cnl'écorceet faisbrûler;jette
dans l'eau du sel, sansle réduireen -poudre;maisfrotteavecles charbons

qui.en proviennent,en trempant dans de l'eau.Aprèscela, brûle des co-

quillesaltiques{1>;pile, broie el attachedansun morceaude linge;étends

sur le miroir,en versantl'huilegoutteà goutte.

feuillet/17recto.
i

«Pile alorsde la pierre légèreet sers-t'en,en la mettantdansune étoffe,
commeil a été dit ci-dessus,et fais tombergoutteàgouttede l'huile.Frotte

de nouveauavecun morceaude laine mince, tant qu'il y aura de l'huile

et jusqu'à ce que celle-ci ait disparu. Ensuiteessuiedoucementavec un

morceaude toile,H

7. Pour souderte cuivreavecdu fer, — Oindre d'abord de poix, puis
avecune teinture {(pvxatSx?)'-', composéede cuivre couleur de sang et

de. .... (?). Pour souderde l'argent, on gratte lesdeuxespècesque l'on

veut souder ensemble, après les avoir enduitesd'huile. Pour souderdu

cuivreet du fer, on se sert detain et de plomb, mêlésà égalesparties.
Oindrede poix, puis clamer^, etc.

Verso.

8. Lapréparationdel'adamas (̂androdamas)sefaitainsi.— Cuivreblanc.,
ileuxparties; et plomb, une partie.On reconnaîtle vrai adamasde cette

(!)\oa«^l|â_H.«ooj,-£*«ç.)t£o>.

:\o.
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manière: on fail chaufferdu fer et on le mel au-dessus;s'il n'eslpas lion,
il fondaussitôt,

9. Alliagede plomb(jiiiressembleà de l'argent.
— «Pour une mine de

plomb,une oncefiecuivre,sixd'androdamas;suivantd'autres,si*drachmes

d'adamantos.»

10. Teinturerjuiressembleà de l'or. — «Chrysocolledont se serventles

ouvriersorfèvres.On prend le poids d'un dinar et on enduit le mêlaiavec

cellechrysocolle.Si tu emploiesnotre chrysocollc,rends la couleurun peu

i-paisso,en y plongeantfortementle métal.Si elle est en petite quantité,
chauffe-lacl enduisavecdu selet du vinaigre.«

11. La feintebleuesedonneà l'ordecettemanière.— Or, argent, cuivre

et plomh, saupoudrésde soufreaprès fusion;broyerdans du vinaigre.

12. Pourrendrele cuivresemblableà del'asem.— Cuivreblanc fonducl

mêlé,avecde l'élain.

13. Commenton blanchitdespaillettesde cuivre^. — Oindre et frotter

d'alun et de sel, Aprèsquelquetemps, frotter doucementdu mercure, etc.

Feuillet48recto.

1II. Pour blanchirle cuivre.— Mélangeravecde l'étain.— Cuivreblanc

vd'Méphcstion{écritlïoupheslion): mêleravecdel'argentde Nicée{?)t2llavé;

ajouter de la rouille, réduire en limaille;additionde cuivrebroyé, sanda-

rnque, vinaigreet nation ou huile, etc.

15. Commentl'orse soudeaveclefer (et avecle cuivre).— On polit le

cuivreet le fer, et on enduit de collede boeuf;puison soudeleslamesd'or.

16. Pour dorerde ïciccirum(?) (mot écrit xÀan>a)*3).

Verso,

ilPrends de l'électruni {?)*",fais-le cuire dans du vinaigreet du vitriol,

(') IjutJ}J°iVfi>̂ajfr&oik&.);.LiU.: com-
mentonétamedesccaillesdecuivre.

'•3-)avi«->Ux^o*-^~-vN-—Cp.xiAiïi'or,
Transmissiondelascienceantique,p.3C8-370.

WJsa.̂ «aju»JJoifoe, Ktcctruma te
doublesensd'nlliaged'oret d'argentet
d'ambre: «Ambrejaune{fl'>.sxTfoi>),quiest
tirédelamer»;comp.ci-dessus,traduction,
p.tS,n°iG.
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môleavec do la colle de boeuf;enduis avec l'ingrédient, puis soude les

laines.»

17. Pour.dorerun rosede poterie.— Lait de figue, noyauxde pèche

(we^o-éa)el safran,

!8, Pourdorerdel'électrum(?) (mot écrit xÀait'a)'1'.— «On faitchantier

légèrement,on enduitavecde.la colle,de bmif et on soudeleslaines.»

19. Autre.— «Myrrhe,saumure,lait de.figue,laitdomure; souderles

lames.«

20. Pour dorerunepierredure.— «Du jonc (i1)'-',de la myrrhe, de la

résine liquide, de la gomme,arabique'3' blanche; frotte avec de la li-

maille (d'or)'1'; pétris avec du vin et enduis ainsi la matière,travaillée

pondant six jours. Quand elle sera sèche, frotte avecdu vorre.de Béré-

nice^) (mol écrit -apvixiv),de la limaille,et de l'eau'5';expose,au soleil

jusqu'à ce que la matièresèche;prendsde la colle,et enduis-enla matière

travaillée.»

21. Commentondoitdorer.— Plâtre, eau de collede poisson;on frotte

avecces ingrédients,puis avecdu milésium(fiû.ifaiov)cl de l'eau; ensuite

avec de l'ocre, ou du minium, cl de la colle liquide, et on dore ainsi les

lames.Pour dorer le parchemindeslivres,huilede noixdegalle; ou bien

les mêmesingrédients.

22. Commentdoitêtre(vain) leboisblancquandonveutledorer.

Feuillet/19recto.

Colle, matièreblanche(\svxu{ia?)^\myrrhe, résine.

23. Commenton dorel'ivoire.— On frotte l'ivoireavecde l'alun et de

l'eau chaude,puis on faitcuire el réduirede la racinedarclion (?)'"'; ad-

(0[u]ioaa&ja*.,voirlanote3delapage
précédente.

21|tv*J.

'*''(lireJJS».*a?)Jla-*a£a*.

(')ooo^oi)}Jwa^-apxros=âpxtiov(?)Cf.
Inlrod.àlaChimiedesanciens,[t.119,1.21el
note1.
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•lilîon {1*1111peu tic nalron. On enduit l'ivoire aveccoproduite! on colleles
bines (d'or) avec«lela colle de pierre {hOoxi».*),

De moinepour les cornes.

' p Findulivresurlescellé,lefccauet!lopinslion{Iloiipheslion).

MVRK MIT (DK ZOSIMB).

lÀvrcVIIIsurlaIrtnaildel'étain;lellrehelh{—>/'}.
•"') JAvrcsurl'èUÙHqu'ae.rposêZosime: A Thcosclne,la reine,salut!

1. «LessaintesHcrilurcs,ô femme!disentqu'il y a une espècede démons

qui ont commerceavecles femmesel lesdirigent'1',Hermèsenfaitégalement
mention dans son livre sur les (sciences)naturelles; et tout son livre offre
un sens à la foismanifesteet caché. Il en fait mentiondanscestermes: Les
livres anciens et divins disent que certains anges furent pris de passion
pour les femmes.Us descendirent sur la terre et leur enseignèrenttoutes
les opérationsde la nature. C'est à leur sujet que notre Livre (la Hihle)a

dit que ceux qui s'étaient enorgueillis

Vers».

ont été chassésdu ciel, parce qu'ils avaientenseignéaux hommes toutes
les chosesmauvaises, qui ne servent pas à lame. Ce sont eux qui ont

composéles ouvrages(chimiques), et d'euxvient la première tradition sili-
ces arts. On appelleleur livre Chcma(kouinoa),et c'est tic là que la chimie

(kounria)a reçu son nom.»
«Le Livre se compose de vingt-quatresections'2';chacune de celles-ci

a sou nom propre, ou lettre, ou traité. Elles sont expliquéespar la voix
desprêtres.L'uned'ellesest appeléeImos;une autre, lmoul;une autre a pour
titrefa ce: c'est ainsi qu'on traduit. Unesection est appeléeclef; une autre,
sceauou'scellé; une.autre, manuel[iyxetptâtov);une autre, époque[STIO%>{).

!,)Cepassagenousa ététransmisaussipar
LeSyncelle.[Originesdel'Alchimie,p.9.)

3'.Lechiffreai serencontresouventdans
lesécritshermétiques;parexemple,danste
LitredesKyranides,partagéen 24chapitres.

etoùilestquestiondes:>tgemmes;daisle
Traitedesjleavesdu Pseudo-PIutarque,etc.
Leslettresdel'alphabetjouentungrandroîe
danslalittératuregnostique.
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Commeje l'ai dit, chacunea sonnom,On trouvedansce livreles arts ex-

posésdansdes milliersde paroles.
«Ceuxqui vinrenlensuiteen composèrentautant, afindo lescommenter

eux-mèines.Maisces commentateursn'écrivirentrien de bon. Non seule-
ment ils gâtèrent les livresde la chimie (koumia); mais ils en firent îles

mystères.Le Philosophedit qu'ils noyèrentdans un grand océan lesécrits
do la sciencede la nature.Sans doute ils voulaientvousinstruire; or, s'ils
instruisentles âmes, c'estqu'ils sont des philosophes.Si lu esphilosophe,
ne mens donc pas; car tu saisce qu'est renseignement,ce qu'est le corps
et lame,

Feuillet00recto.

et chaquefoisaccomplistondevoir.La parolede la sagessedit que tout est
méditation.Isidorej1'dit aussique la méditationaccomplitl'oeuvre.

«Je sais que cela ne t'échappepas, à toi (femme);tu le sais, car tu es
«leceux qui voudraientcacherl'art, si on ne l'avait pas écrit. C'estpour-
quoi vous avezforméune assembléeet établi des serments vis-à-vis les
uns des autres.Maistoi (femme), lu asmis tes disciplesà part de la mul-

titude, tu les a réunis en petits groupes, et lu les as instruits ouverte-
ment. Cependanttu disquece livrene peut être acquisqu'en secret.Si les

mystèressont nécessaires,à plus forteraisonfaut-ilque chacunpossèdeun
livrede chimie(koumi), qui ne soitpastenu caché.Sachedonc, ô femme!

que d'aprèsle Philosophelesauteursdes commentairesont parlé seulement
de l'argentteint en or; mais le livre de chimie qu'ils ont caché annonçait

que ie plomb, letain, le fer et l'argent seraient teints en or, chacun de
cesmétauxpour lui-même;lesuns aussi en argent; les autres, en cuivre;
les mêmes,en fer (le plombfaitde l'étain; le cuivre, du fer; l'argent, de

l'or); les mêmesaussi, en étain; et ainside haut en bas, et de bas en haut

(de la listedes métaux).
«Il existebeaucoupd'autresarts. Là sont exposésdes arts nombreux,

de telle sorteque nouspouvonsy trouverces (opérations)faites,àla main,
cesexpériencesque l'onappelleysi^/T^rjia.l-\Cellesqui te sont annoncées,

s'y trouvent.»

Verso.

2. Pour rendrel'étainsemblableà l'argent, on opèreainsi : Sandaraque,

") Petesis=Isidore.Dansletexte,Fsidos.—(s>OriginesJel'Alchimie,p. i5-, 177.
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magnésie,sel de. Cappadoce,sol ammoniac, sol commun; puis rendre et

«•hau\.

3, Adiré.— Additionde pompholyx,

l'cuillei!u recto.

h. Antre.— Fondredu fer aveclecorpsdo lamagnésie;lilhargeblanche

broyéedans de l'eau, du vinaigre,de l'huilede raifort, huile et cire.Chauf-

fer sur un feu douxde cyprès,appelé,«rafai^os"'.

5. Pour traiter lecuivrede Chypre.-—Faire macérerdans de l'alun, ou

comme il t'a été enseignédans le livre sur l'argent, sous la lettre/3>;T«;
urine de vierge, écorcede pêcher[zsspvéa),ou de laurier, ou d'oranger,ou

de figuier,ou écorceou lait de mûrier, ou alun, ou suc d'olive,ou eau de

mer, ou vinaigrefort, soit vinaigreblanc, soit vinaigrede Chypre, etc.

Verso.

('). Il y a encoreunautremoyen.—«Enduisle cuivre de soufre.Tu trou-

verassansdoute ce,procédédansle livre second(lettre /S>;ia);lu broieraset

tritureras tous les ingrédientsaprès fusion, selonles quantités qui sont in-

diquées.Si tu veux opérer avec l'oricbalque,prends de l'urine d'enfant,
les écorcesde l'arbre que tu voudras, soit de citronnier, on de figuier,ou
de pêcher,etc.. . »

7. Tupeuxprocéderaussipar pulvérisation.
— Fondre l'étain dans un us-

tensileappeléûsvç.oixdyos,c'est-à-direqui résisteau feu, ou au fondde celui

qui est appeléaxvOos,etc.

Feuillet5a recto.
Suite.

S. «Prends de la raclurede cuivrede Nicée(?)(-\ ou de la limaille,etc.;

pétris dans de l'huile, fais des boulettes(P)'
3'et faisfondre avecconfiance,

en soufflantau moyen d'une outre, ou au moyen du récipient à tirage

spontané'
5'

[aCTOnarâpsiov);laisserefroidir dans le fourneau, etc. »

(>)yoia.0».<*Iwct^ojILS»!})$vl»afJioj,0.

(5ijorîv.a-->^vo
UéSj}Ifcoo?̂; aJo>̂.v^osoo-^ol.comp.tra-

duction,p.35,noie3;p.i5i, note1.
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Verso,
Suilc.

Feuilletf)3reclo.
Suite.

Verso.

0. ha purificationde l'étainsefait ainsi.— Faire fondredans une mar-

mite enduite de poix; verser dans une coupe ointe d'huile; plongerclans
de l'eaude nier.

10. Pourpurifierl'élain.— Aprèsqu'il «aété traité commeil convient,
on saupoudredessusde l'alun lamellcux,de la chalcilc; on opère la fu-

sion, et on trouvede l'argentégyptien(asem).

11. Purificationduplombtrèsutile.— Fondreet verserdessusde l'huile

et du bitume; ou fondre, jusqu'à ce qu'il soit réduit à un tiers.

12. Pourallierleplombavecl'élain,demanièreà obtenirunbeaumétal.—

Mercureet plomb, etc.
Feuillet5/| recto.

13. Étainpourfaire del'argent.— Faire macérerl'étaindansde l'eaude
mer et fondre;additiond'arsenic,de pompholyx,cadmieblanchie;nalron
et sel; huile de cyprès, cire ponlique(?), ou litharge blanche,ou scorie

d'argent.

lh. Autre.— Cuivreblanc avecdu cuivre de Nicéc(vtxaivov),étain,

broyésavecde l'alunet de la terre argentifère,natron et huile.

Verso.

15. Autre.— Etain, sandaraque,suc de solanumnigruni (àhxâxaÇoi');
poix, alun et terred'argent,arsenicblanchi, cuivredeChypre.

16. Teintured'étaindoré.— aEnduis de safran ou de bile de veau, de

boucou de boeuf,ou mêmede chèvre(aténos?) noire ou blanche'1',et fais
du cinabre(?écritxovu^pts)®;metsenmagasin.Si tu nettoiesl'étain,il n'en
seraque plusbrillant, maison dit que ce n'estpas la règle.Si tu veuxqu'il
soitpur, éprouve-leen l'enduisantavecde l'élydrionet de la résinesèche.

Opèreainsi, ou d'une manièreanalogue.«

w Jio-ojJJO-3O|usftjo^j âj oj.DanslelexiquedeBarBahloul,col.iG5,1.25,cemol
estexpliquépar«bouci.—W***;->w««*a.^o.

ALCHIMIE.— i, 2epartie. 3i
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17. lyourdorerl'étain,— On ic frotteavecde la pierreponceschisteuse,
ou (une autre) pierre schisteuse,et on appliqueleslaines(d'or).<Demenu;

pour le plomb. J'ai appris. 6 femme!que l'étain, quand il est allié au mer-

cure, s'unit de lui-mêmeaux lames,u

18. Pour éprouverl'étain. — «Fonds l'étain et mets-le dans un mor-

ceaude linge; si celui-cibrûle, c'estqu'il y a du plomb{l}.»

Feuillet")5recto,

H). Pouréprouverle mercure(nuage)̂ --.— <Mets-ledans une coupeavec,

du vinaigreet laisse-leun jour; s'il y a du plomb, le vinaigrenoircit; s'il y
a de 1ctain(l\ il verdit.»

20. Autre,— «Frotte un peu avecun linge;s'il adhère, (en formantune

pelliculeépaisse),il est frauduleux.»

21. Commentonsolidifiele mercure,— Mêlerdu mercure avecde lelain

fondu; frotter et mettredans un roseaumince.

22. Autre.-—On mêle avecdes lamesdétail).

23. Pourfairede l'oravecde l'étain, commecelasepratiquaitautrefois.—

Marbre réduit en chaux, wars bridé, safran(xpixos), craie(?)(l'; étaiii et

limaillede fer des fabricantsde peignes.

Findulivresurl'étainclsurletravaildol'étain.

LIVRK IX' ÎDK ZOSIMKÎ.

LivreIXsurla lettretêt(—$'). La lettretêtrenfermetoutlediscoursquiparledutraçait
dumercure.Elleest

Verso.

laclefdetout,parcequ'ellerenfermeletravailfinmercureet lediscouisquin'yrapporte.

I. «De mêmeque le mystèredes neuf lettres(5'est la clefcommunedes

.0 Heccllcn"32 du Papyrusde Leydc.
[Inlrod.à laChimiedesanciens,p. 36.)—
Pline,H.X.,XXXIV,48.

•!!Aulieudesmercure»,il fauttire«ar-
gent».

^ Aulieud'télain*,lire«cuivre».

& Enigmesibyllin?Originesdel'Alchimie,
p. i36.(Voirleprésentvolume,p. aG5,au
milieu.)
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chosesvisibles,comme il nousestdit dansle livrésur les nomsci dans lu
livresur les amulettes'1';ainsi la lettre tel renfermetoute,la clefde l'art vi-

sible, clefqui résidedans lemercurede touteespèce,Or le discourssur le

travaildu mercure,ô femme!est bienvariéet diflicileà comprendre.Mais
il est toute la clef de celte nnivre.C'estpourquoi c'est le dernier livre du
tous les livresappelésclefet clinlkydrion{•/).ixovxSpiov)!--î,(le li\re-ei traite
du mercure, mais il a besoind'un autre pour le compléter.On a vu plus
haut le traitement du corps qui entraîne après lui le corps fugace,à un

degré,plus ou moins marqué : il s'agitdes trois espècesdu mercure'3'.Le

premiermercureparmi les corps fugacesdétermineseulementuni^volati-
lité partielle.Au lieu de disparaître, il fixe lescorps fugaces,qui sont les

soufres.Ainsise vérifiela parole de Marie, qui dit que les soufresteignent
et sontfugaces.Ils sontfixéspar le mercure.Quanddoncon parlede l'arrêt
et de la fixationd'une teinture, fixationrouge ou blanche, au moyendu

soufre, ou de la sandaraque,ou de l'arsenic, sache(femme)qu'il s'agitde

ce mercure; car on opère avec les trois espècesdu soufre.G'eslpourquoi
ses noms ancienssont ceux-ci:

Feuillet5Grecto,

soufre, arsenic, sandaraque.»

Suit le mômetexteque celuidesmanuscritsdu BritishMuséum,ci-des-

sus, p. r(5, 1. pénult., jusqu'à la p. /17,1. i3 (dans la traduction, p. 8i,

jusqu'à la p. 85). Il suffiradonc d'eu signalerles variantes, qui.sont peu
nombreuses:

Aprèsç*^»«?!**>,p. /|G, 1.3 (irad.: et eau de ceux-ci,p. S->,au milieu

de la page), ajoute : JLa_»j-j>»«.rooJLxoil wooo|A.5.^0Coo^j <uot
"c'est-à-direeau de soufre,eau d'arsenicet eau de sandaraque».

V. /16, 1. 4, au lieu de yox>»£3ows)o(irad., p. 82, sélénileàfypoaé-

hjvov): yOi^cJo^s) oï*>̂ *J_a^ojoexo«et celuiqu'on appellesélénito».

!s>ya.>-OTJl>v*oIjîiS,comparerci-dessus,
p. .'iG,t. 20(traduction,p.83,t. i5).

WCemotsembleicisynonymede-EI'I'OÎ,
traduitplushautpareteintureJ,danslecha-
pitrerelatifauxtroisteintures,p. 2i;i. Le

molfugacesignifiel'absencedefixitédela
teinture,enraisondesavolatilité,oudetoute
autrecause.Lateinturea étéaussiappelée
oélixir»et«pierre(pliilosopliale)»;cequinous
ramèneà lanotiondumercuredespliiloso-
phe«.

Si .
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I*./(G, !.. 7, après ^AO^>;(iratj., p. Sa, et de tous les miels) : . .0*00

yoco ;.*oi>ïoîyajo.^o-O i*ioo«et Saturne, et eau «leSaturne, au moyen
de laquelleil est éprouvéi).

P. /jG, 1. i î, au lieu tic OJ|->->(irad., p. 83, 1. 1, c'est avecraison):

A.i-0;)qui a le mêmesens.

P. /|G, 1. i3, .....o« j_-*o(irad., j). 83, 1.3-5), on lit ainsi : J-i-roo

. JooiJ^A.;))*-**̂o o^..o£* A»)Jbscu».*^*u^.-» >Ji~îS*>U o »wo.oafct
Vi-M***̂ ^> «.*».)L^j^ô4 |i). »Ktpour tout dire, on la appelé,de beau-

coup d'autresnoms, mais on l'a caché et dissimuléen le laissantsansdéfi-
nition. Tout en n'ayantqu'un seul nom, il n'est pas d'une seule espèce,
maisde beaucoupd'espècesdilVérentesles unesdes autres.«

P. /17,I. 11{trad., p. 8/i, 1. 16 et 17, dans deux choses, savoir : dans
lacérusé), au lieude ^»L?Àooiilil: ^Aja^^ïJ^" dansdeuxcouleurs... ».

P. /17,1. 1a, au lieude JJÏ^JUOisJio (irad., p. 8/1,1. 1y, cl l'alun, et

dans d'autres corps), on lit : &.•>! WÎM*)̂£>.©(OJlsjio «ci l'alun el les
autrescorpsque tu sais».Apresce paragraphe, le iexlediffèreet suit ainsi

(milieudufeuillet57 verso):

«Ceuxqui ont écrit sur le travaildespierresont aussidéfiniîe mercure;
non seulementils lie l'appellentpas simplementzioug, mais ils disent de

plus qu'il est formé d'argentet de pierre ferrugineuse.Ceux qui ont écrit
sur les préparationsl'ont aussi défini, en disant : Le zioug vivant,qui est
forméde mercure cl de plomb.>J

Eciiilict58 îcctn.

1-Celuiqui est formé avecle cinabre, ils l'ont appelé mercure tincto-
rial. Celui qui os^formé avec le cuivre, ils l'ont appelé eau de cuivre
cl eau daphroud; de inclue qu'ils ont appeléle mercure lire de fargenl,
eau d'argent, écume de sélénite(<i.(ppù<7é\imv)et rosée.Celui qui est tiré
de l'étain, quelques-unsl'ont surnommé eau de lleuvc; dautres, bile de

dragon'1'*"

2. «Nousallonsparlerde ce sujet,Dansun Heulointaindû l'Occident-1,

'' Cuit.ttes'AlchégrccUliai],,losiquc,j).iô.—<l:L^v^e*isiiUvi*U^Mtk».Miiu'sd'élâin
«latloriiotiailles.
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là où se trouvel'clam, il y a une sourcequi sort de terre et le fait surgir
commede l'eau. Lorsqueles habitantsde cet endroitvoientqu'il est sur le

point de se répandre hors de la source, ils choisissentune jeune fille re-

marquablepar sa beautéet la placentdevantlui toutenue, en basdansun

terrain creux, afinqu'il s'éprennede la beautéde la jeune fille. Il s'élance
sur elled'unbond{1>,en cherchantà s'enemparer;maiselles'échapped'une

course rapide, pendant que des jeunes gens se tiennent auprès d'elle, en

portant des hachesdans leurs mains. Aussitôtqu'ils le voients'approcher
de lajeune fille, ils le frappentcl le coupent, et il vientde lui-mêmedans
le creux, et de lui-mômeil se fixeet durcit. Ils le coupenten lingots-' el

s'en servent.C'est pourquoi ils appelèrenteau de fieuvele mercure tiré de

l'étam;
Verso.

ils l'appelèrentainsi,parcequ'il court commel'eau qui sejellc dans les lacs

et qu'il a l'apparenced'un dragonfurieuxel venimeux.»

3. «Ausujet de ce fait que le mercureest tiré de tous les corps, Pébé-

ehius, voyantqu'il se formaitaveclous les corps, se tenait sur les marchés

en criant : Tous les corpssontdu mercure,et il exposeainsilc mystèrequi
s'étendà tous.Aveceux tous si tu extraisci fixesle mercure,tu obtiendras

le corpsdésire; c'est là le mystèrerévélé.Il ne faut donc pas chercher ce

mercure dansquelque préparation(pic ce soit, mais seulementdans celle

qui est convenable,en opérant avecle corps qui se forme*3'.Maisce qui
a élédit jusqu'ici suffil, et il est tempsd'en venir à ce queje nie propose
de traiter. » '

k, Travailditmercure(juiserlà l'or,-—«.Prendsdosclousdor cl jette dans

un mortier de fer (ou de basalte!*,écrit fixai»te)Mavecde l'eau, ou de la

gommeliquide; limeet mets la limailledansune fiole de verre : lit auras

un mercuredoré»qui sert aussipour {écriredans) leslivres.Ceuxqui pré-

parentle mercuredoré sont

Feuilletuy recto.

les fabricantsde lamesd'or pour les templeset lesslatuesde rois; niais ils

(,>Cj).lesmss.iliiHrilistiMuséum,ci-tles-

sus,]).'17J.(8(Irai!.,p.85,diredetVliirfiius).

fl<o)j 'ISn-Syrti*1frn>U>\iHM±>Atojjo
.S&Ao)&&*»..Lefercllebasalteportaientle
tiii'nieiioiiitlieilesKgyplîéiK.
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cachent, eux surtout, leur art cl uc le"livrentà personne'1'.Lesfabricants

de l'or et ceux qui travaillent finement,le mercure, agissentcomme s'il

n'étaitpasnaturel.Or onappellecorpsdorétout corpstrèsdivisécl fondu®.

Ainsiils ne veulentpasque l'on connaisseleur tradition.

«H est appelécondensationdes rayonsdu soleil, sphère de soleil (ou

d'or), eau de soleil, liqueurde soleil,cl ausside tous lesnomsdesliqueurs
d'or, principalementlorsqu'ilest impur. Il est dit aussi: eau de soufrecla-

l'iliéeet mystèrerévélé.»

f). Autre.—.liâmesmincesd'or dansun mortier de fer, graissede porc
et un peu de soufre,etc.

Verso.

0. Autre.— Limailled'argent, bon miel, résineblancheliquide, cuivre

brûlé; on conservedans un tube fait avecune plume,de cigogne(«reXap-

5-is),ou d'un autre grosoiseau.

7. Autre.— Limailled'argent, pierre ferrugineuse,magnésie.

8. Autre. — Limaillede cuivre broyéedans de l'eau; on recueillepeu
à peu avec une épongele mercurequi surnage, puis on fait chaufferdou-

cement.

0. Attire.— Limaille fine de cuivre, chrysocollc, limailled'étain cl

alun.

10. Autre.'—«Prendsdes lainesde fer propres; sers-toid'un mortier et

faisde la limaille,comme on l'a expliquépour le cuivre et comme l'a dit

Pébéehius.« .
FeuilletGorecto.

11. Autre.*—Lainesd'étain, un peu de soufremarinet de graissed'ar-

12. Autre.— Plombbroyédans un mortier de fer.

13. Autre.— «Le mercure d'étain se fait ainsi: sel, alun, céruse, terre

de Samos, eau de citerne ou de source. On broie et on exposeau soleil

jusqu'à ce qlie ce soit réalisé*D'autresécrits disent : L'élaindeviendradu

<i;Cf.Zosime,Cuil.JcsAlcli.grets,Irai.,p. a3i.—(!'Lexiquealchimique,Coll.ikiAlclt.
IJICCS,(nid.,p. 17s«ouappelleor,etc.».
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mercure (de la rosée), de celte manière: on met dansun mortier d'étain
les ingrédientsindiquésci-dessus,on les lime avec soin et ils forment ce

mercure (hydrargyron)!lî.»

l''i. Autre.— Limailled'élain,

Verso.
eau et sel.

15. Antre.— «Prends un mortier de plomb et un pilon do plomb;
projetteducinabreet broiedansde l'eau, jusqu'à ce qu'il se formedu mer-

cure (hydrargyron).» .

1(3.iSuitle mêmetexte(piedans YAlchimiesyriaquedu BrilishMuséum

(ci-dessus,,p. /17,1. -2i et suiv.; Irad., p. 85, n"*III, IV, \ ). Variantes:

t^jfltio jJ3au lieu de ;.£.>£<*>j.o, p. '17*I. 23, «quand il est fixé»au lieu

de «quand il estconservé», Irad., p. 85, n° III, 1.7.
A la fin de ce paragrapheest intercaléce qui suit : *D'autres(opèrent)

suivantla recettedu petit livreou recueil.D'autres, lorsqu'ilsveulent tra-

vailler,fixentaussile mercure lire de lelain; cl de la même manièreaussi

celui du cuivre. Pour celui de l'argent, ils agissentselonleur manièrede

voir.»

Suit le paragraphe, p. /17,antépén. (trad., p. 85, nu IV). Variantes:

iLsiSa^ojbàaias o&*JjJta.^ieaxo»3J&o«avixio«avec de la gomme et du

mélangede safran,qui est le safrantrituré». P. 48, I. 1, ^.JJIIÏJ*)au lieu

de JO;.-).

I 7. Aprèsla 1. -i de la p. !\S et aprèsle n°V de la p. 85 de la traduc-

tion, on lit : «Ceuxqui ont vu ont cru et se sont étonnésde l'insignifiance
du travail-Ils ont détruit tout le mercured'Espagneet de Phrygic; ils ont

disparu et sont Mortssansavoir rien vu, ni rien comprisau travail, parce

qu'ils étaient aveugléspar la vue des deux filsde l'homme, c'est-à-direle

commun et le charnel!'l »

"i Dansl'iinc(ll.N.L,XXXIU,cit.xu)t
ontfotivesignaléeladécompositionàIVoitltin
ciitàhicpark ctihre,dansunmortierticce.
nidtal,avecproductiondevraiinoi'cuie.Ondoit
sansdoutecïite.idrcdetiio-meletextesyriaque,
lemercuredlaiitmisànuaumoyenduptoml»,
oiidetriait).—Coll.îlesÂtch.grecs,ll'ad.j

]>.171.Voirleprésent\olumc,p.8.5el80.

^ cocû.-i-Sa-of*^_ico>ôiO^L)lîol ysoo
.jbuaioW^^.}«Joujjujîai>ysswïl»jljL
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FeuilletGireelo.

18. Autreopération.—-Mortier tic plomb, dans lequel on broie du ci-

nabreavecdu vinaigre, au momentdu leverde Sirius; on mélangedu suc

de la racinede la planteappeléeatSvpïrts,autrement dit éX|/i»j{l1.

1(J. Autre.— «Mercuretirédespierres.Lemercurea une naturefroide,
et tue ceuxcjuîle boivent,Le Philosophea dit (pie celuiqui en subit l'ac-

tion ressembleà un homme ivreet altéré'2'.»

20. «Le mercurese prépare,au moyendu cinabre.Lecinabreest formé

au seinde la terre dans laquelleil y a de l'argent.Aprèsqu'ellea été réduite

en poudre, privéepar grillagede son humidité et ramollie, et qu'elles'est

changée

en une matière couleur de feu, couleur de flamme(?) (elle devient) du

cinabre^. Gommeil est de la nature du vif-argentde s'altérer, on le pu-
rifieau moyendu vinaigreet.du feu. On appelle cela du mercure(1),aussi

nomméargent liquide. Si donc tu veux obtenir ce mercure, prends deux

vasesde cuivre, etc. »On y pétrit le cinabredans duvinaigre, etc.

FeuilletGarecto.

21. Deuxautrespréparationsavecdu cinabre.

22. Uneautre avecde l'arsenic.

.Verso.

23. Autre.— Arsenicet sel ammoniac.

ih. Autre.— Soufremarin, sandaraquetlimailledetain.

25. Autre,— Géruseet satidaraque.

")Dioscoï.,t. 1,p.082. (de)jguïlvi»« )tAè.—Wi*liimdistingue
temercureiiatifdu vif-argent»ouim!lalar-
tificiel.{Introductionà ta Chimiedesancienst
p.257).
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26. Autre.— Sandaraque,androdamas,pierre ferrugineuse,alun, vi-

triol, gomme.
Feuillet63reclo.

27. Suite,— «JJandrodamasest la terre de laquelleon extrait l'argent

pur. 11faut savoir
Verso.

que le résidu*1'obtenu dans l'extractiondu mercure, cl qui reste au fond

de la marmite, sert seulpour l'amalgamationde l'argent, lorsqu'onopère
les mélangessuivantles règles prescritesdans le premier livre (qui traite

des transmutations),pour éprouverlemercured'Espagne.Ce produit seul

sert pour le mélangede la composition,principalementdans le premier
livredes chimistes$. »

28. «Que les marchandsne te donnent pasun fauxmercureà laplace
du vrai; car chezeuxon met en oeuvretai écritscorrompusdeschimistes,

qui falsifientles corpset opèrentla diplosis.
«Pourchacundes autresarts, on s'estingéniéà inscriredansun livrece

qui lui est utile; les fabricants de droguespossèdentun écrit qui leur

sert pour lesdrogues; lesmarchandsde vinen ont un autre pour les vins;
les marchands d'huile, un autre pour les huiles.Ainsi,dans tous les arts,
il existedes procédéspour falsifierles chosespures. Les vrais philosophes
comptent aussi à côté d'euxdes corrupteurs, surtout parmi ceux qui ont

parléde la nature, sanssavoirce que c'est que la nature, ni où elle prend
son principe, ni même que la nature est simple et composée.Pour les

chosesdont nous traitons exactementdans le livredivin, veilleà ne rien
fairesansl'éprouvercorporellementet spirituellement.Car nombreuxsont
les adversaires(de la vérité) et les inventeurs des espècesfalsifiées,qui
prennent lesapparencesde la vérité.

Feuillet6/irecto.

Les vrais sagessont vite reconnus»s'ils sont examinéseorporelicnicntet

spirituellement.»

29. Epreuvedu Mercure*— Suit le mêmetexteque dans ¥Alchimiedu
BritishMuséum, ci-dessus,p. /t8, 1. 9-12 (tradMp. 86» h" Vllï et IX);
puis on lit i «Il y a beaucoupd'épreuvespour celui-ciet potti*toutechose.

Ài.cimtti:*— 1»a*parlie. 32
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Tous les artisans saventles employerquand ils achètent; mais quand ils

vendent, ils jurent sur leur tète qu'ils ne connaissentpas le moyende les

éprouver.Tu as danschacunde nos livresune épreuvepour tout ce que tu

désires, de même que tu as dans les parolesdivinesune épreuvepour re-

connaîtreceluiqui est inspiréde Dieu, quand cen'est pasDieului-même.>'

Findudiscourssurletravaildumcmire.Celuiquinel'apaséprouvé
saitpeudechoses.

APPENDICE.

1. De lu lettre têt (-#'), sur l'eau de soufre.
— Cequi suit, jusqu'au

feuillet6g, c'est-à-direjusqu'à la fin du chapitre,présentele mêmetexteque
les manuscritsdu liiïtish Muséum,ci-dessus,p. /j8, 1. i3, jusqu'à p. 5o,

I. ii (trad., p. Sy, n°XI, jusqu'à la fin de la p. go). Voiciles principales
variantes.Dans la trad., p. 87, n°XI, il faut ajouter à la fin de la 1.2 :

«au commencementdu livre que nous avonsdit dlinoul». (Comparerci-

dessus,p. 238.)Daiislelexle, p. 4S,I.aiitép., )i»a*»joàû-oaulieudek*oavoj»

|»a>».P. /|8, 1.péuiilt.,ajoute.: Jo«o après Jo^tic^. P. /|8, 1.ult., ;.*)!.)?

au lieu de tioJî. P. /ig, 1. 1, aprèsir>^ yoc£o suit : *--*lia) ftoj Lio U

«**À.|]Ltt_oa^*IWA^O)s5^*a<wM J.Jiv*. eï*>filèo o*awioJfcofcoJb'lt

.^VIÛ&KJkûL'^&wJ^-tVOio1*3»JISJLJSOU*&=>yJ^4ç^',^ioo'«l+A^a^>

2. La lin du n*Xf, p. 88, doit doncêtre traduite, d'après cette va-

riante:«jusqu'à ceque tu possèdes.toutela doctrinedes livres»tu ne saurais

exécuterconvenablementune seulede cesopérations(Hit.: un de ces cha-

pitres).Eu effet, c'est au moyende tous les livresancienset de ceuxque

j'ai écrits moi-mêmequ'est composéecl constituéetoute la vérité.Si donc,

ô homme! tu es ardentpar ta nature et que, empêchépar tes passionset

tes tnueurselféininées,tu osestravaillerà une opérationsanspossédertous

leslivres, tu n'asqu'à te blâmertoi-mêmede n'avoirpas bientravaillé.»
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3. P. k$, 1. h, aprèsJLUÛJJOajoute: J.v!o.|*>j «du sang, des oeufs»

(après«et îlemouton», p. 88, n°XH, 1.i, Irad.).

P./19, I. 6, aaa»î au lieu de oisj.

P. /19,1.8, aprèsJ&.05-IC*)la*î ajoute: >Sjô *j *?»-*]«JLaj&£>k<+±>}

^>oN>U**$ ^Jt^c*14-Jî!̂ <^*l=>oHf>t J'v*^»>s).^*****»fr*oJbcoL?Ji.vr»

JLsJLû̂ iOjN^ ILo.'bOLâol;J.3ai^o. JLo^va^ojfl..às>j <+*)ç*o©<yooOioo

4. Dansla Irad., p. 88, n'XII, la 1. 9 «Pour le blanchiment »

doit doncêtre lue: «quelquespersonnesse serventaussidu suc d'ail,même
du suc d'oignonet autres chosessemblables.Tous ces ingrédientsdoivent

être employésà l'état liquide, par exemplepour le broyage,le frottage,le

dégorgementdu noir des pierresprécieuses,le blanchimentet le rougis-
sement, et pourempêcherle produitde brûler.»

5. P./|o,l. 10, JLsiVaSau lieudeJLjoiïa.a,etaprèsy**.so)£>.oa : <-»jOJ«

ivu) JJoo^AMjkl*Jjàioarûojja*. Jlci.\aS.ojioNaaoJJ.Trad., p. 88, n°XU,

I. i3, «Leschosesindiquées«̂ lireainsi: «Pourleschosesindiquéesci-dessus,
.o'osl-à-diropour le noircissementet le polissagedu blanc et du rouge, on

se sert de l'eaudemer, etc.» •

0. P. /(9,L 13,après^.« ajoute: JLO^AOU*.aj£>.̂ M**.*JUào}̂oc*lioo

|Awj;-Jf JLO^JCOjL^*A,o;danslatrad., p. 88, 11eXII,1. 17, ajouteravant:

Poitr le blanc vrai : «On se sert de ceseauxpour la cuisson,le broyage,
le lavageet le restedesattiresopérations.»<—-Àla fin de la ligne|Jt«*oA3o

(mauvaiseleçon)au lieu de )K«*aÀ*>o.Au commencementdu paragraphe

.suivant(n°XIII, p. 88 de la trad.) estajouté : JLI-io^ 3>]oot ^j fc*>|i

)£wu*>*)|jfco»!iJS^»aSajtjLJîyOJc*.b^l «Nous parlerons ensuite de

cetteautreeau, qui est indiquéedatisd'autreslettres.»

P. /19, 1. 19, après liàa**<^>)a : )j*Jûi>k*HJ^*- <*toâ^iw (trad.,

p. 89, 1.o), au lieu de «ajouter de l'eau.chaude», lire«sur le résiduqib
esldansla marmite»jette de l'eauchaude».

32é
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7. A la fin de cet article (p. hg, 1.21; trad., p. 89, n°XIIl), on lit

d'autrespréparations,qui vont du milieudu feuillet66 recto au milieu du

feuillet 67 recto. «D'autres, pour celte opération,au lieud'eau, emploient
de l'urine d'enfant; d'autres, du vinaigre;d'autres, de la cendre de notre

bois, etc. »

8. Autrespréparationstiréesd'autreslivres.— «Arsenic,sandaraque,an-

timoine deCoptos; ou bien eau de chaux traitée et eau de mer; ou urine

d'enfant. On couvre cette eau avec soin, de peur que son esprit ne

s'échappeet ne soit perdu. «

9. Suit l'article sur le carthame, p. /jo, 1. 21 (trad., p. 8g, n°XlV).
Variantes: p. /ig, 1.péinilt., )Ja**JJuoa-ioau lieu de lia-* |;joa*>;dansla

trad., p. 89, n°XIV, 1.k : au lieude «du jaune d'oeuf,(puis)du blanc»,

lire «du bdclliumblanc».

V. 5o, 1. I, le premier mot JLIA»manquecl le secondest>cq.**»o au

lieude «W-^o,

I\ 5o, 1.h : Av».».^-»t-^o ^o>.JSot-3? c*->&*Jt*fiaiaa»j>aajj jLfio&L

jmasï). Dansla trad., p. 89, n°XV,l.3;après «du\vars,huit drachmes»,

lire : «du fhapsia, quatre drachmes, des grenadesd'Kgypte,six

drachmes».

P. 00, 1.6 : ^-.y&&ow\ yoj]%»»£>.uo&ioj^5^3 it^M Uli ^.îfriaxo
JL±*.loiojjs )%âjk.{JbuJ^. Dansla Irad., p. 89-go, lire : «dusang-dragon,
de l'urine de pelit enfant, autant qu'il en faut. Fais cuire le sang-dragon
dansl'urine de petit enfant, à l'instarde la laccha. .... »

Ala fin de l'article, p. 5o, 1.8 (trad., p. 90, n°XV),ajoule: «Je pense

que tu saisce que sont les bileset les autreschoses.»

10. Autrepréparation.— Vinaigrepurifié, eati de cendres, miel, Heur

de sel, safran, suc de porreaux, bile liquide de buffletout entière(,);en-

suite soufre,arsenic, sandaraque,cinabre, vitriol, résine (Pécrit xi«<o»>,2));

broyer dans de l'eau préparée ainsi: safran, Wars,couperose(calcîtis)de

<•>«^»UUMJJ)A^i lilvw.—« V>4**'
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Chypre,écorced'orange,natron rouge, etc. «Enduis-enles lames d'or et

fais-leschaufferneuf heures. Le livre.caché a dit ainsi: sinon rien ne se

fera.»

11. Suit l'articlesur l'eau de cendres,p. 5o, 1.8 (trad., p. go, n°XVI).
Variantes.Au commencement: ^-»Jw-a.^»A.)*.̂ if>v^o Jj,JL^>Jlaa» ^o

^JV^fc&oyof^saao. «Cette eau est composéede beaucoupde choses;tu

en as la preuve(toi, femme!)dansmonliyrcvéridiquesurlescompositions;
lu lapossèdespubliquementet elleest annoncéepubliquementen toutlieu.

En fontpartie: l'eaude cendrede chouxsauvage,etc.»'

P. 5o, 1. 10, lA^LAânolâuooau lieu de I^A^AO *2U3O.

P. 5o, 1. 11, w\\ au lieu de <**»«à toi »(au féminin).

P. 5o, 1. 12, )A»»ââ$oj >OJ«au lieu de Z^s> ^•Vào;yOJc*.

12. P. 5o, 1. i3, aprèsJ^A. ajoutei ts*Sio]yoio^ojjoc*'^.? )t_iojLio

|A*wàâvLao.A la fin du n°XVI, p. go de la trad. : «Fin du livre sur le

mercure, c'est-à-direl'eaude soufre.»

Le recto du feuillet68 du manuscritde Cambridgese termine ici et le

versoest resté en blanc. Unemain postérieurey a écrit en arabeune for-

mulepour le fromagefrais.

Feuillet69recto.

LIVRE X' DE (ZOSIME).

Lettresurleplomb;c'estta lettreyod(iO*=i'), Vivrequirapporte
lapréparationdenotreplombnoir.

1. Suit un articleen partie effacé;on y lit i lithargeblanche»huile, an-

timoinede Coplosou attique, magnésie.

2. Pourfaire dûplombt/a/ic.-—Sahdaraque, sel et huile.

3. Pour teindreleplomb,>—Sori, élydrion, vinaigreoti huile de raifort.
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h. Pourfaire dumolybdochalquc^.
— Rouillegrattée, élydrion.

5. Pour rendrele plombdur, de manièreà lefaire servir pource qui est

appeléanlabra. — L'antabra ressembleà un dinar^. Plomb, sandaraque
clarifiéeel garance, molybdochalquc,cuivrebrûlé.

Verso.

0. Pourfairedumolybdochalquc.— Limaillede cuivrede Chypre, rouille

grattée, couperose,écorcesde grenadebroyées.

7. Pourfaire duplombsemblableà del'ascm.— Plomb, terre de Sainos;
sel et alun lamelleux.Le cuivredevra être amollipar le feu (S-epft^XvTOs),
c'est-à-direséché avecdu lupin, etc.

Feuillet70rectoet verso.
Suite.

Feuillet71recto.

8. Unepréparationqu'ont'a déjàfait connaîtredansuneautre[lettre)s'c.vë-
aiic ainsi.— «Travaild'argentléger, quatre corps: liqueur d'or, fleurd'or,
safrand'or [y^aoliixiov,xpvaodvOtvov,%pvaoxivtov).Cesontdespulvérisations
appeléesmétalliques. Eau de soufre non altérée, mercure, gomme, etc.
Tu trouveras ces opérationsdans le livre appelé.Scellé, et dans le livre

appelé Kpoque(râ&x»/),el aussi dans le livre appelé Clef(3),etc.»

Verso.

0. ChiysocoUùt— Chrysocolle, c'est-à-direcolle d'or, pierre d'andro-
dainas. soufre, etc.

Feuillet72recto.

10. Pourfaire duplombtcrl. •—Fondre et agiteravec dit cyprès, de la

racined'orcanèteet de l'alun.

11. Pour faire du molybdochalquc.—Plombs limaille de cuivre de

Chypre, rouille*couperose,écorcesde grenadebroyées.

(l>&i î^sf}|*>v<fr».tlilteïalemcnl: ]>oui'
l'aireIciiiUctbilat.Lemotmuddoits'eiitciulie
ici(lujilouil).(Voirlelcxî<itiuticliai-Ualitoul,
col.o3S,1.0.)

WLwfc<*f»o£»foc*!}\jsu\\oo }j*V*b»

(,>Onavuplushaut(p.23$)quecesont
lutroissectionsdult\reticl'atcliîmie.
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12. Pourrendreleplombdur.— Fondre et projeter des teinturesappro-

priées, etc.
Verso.

13. Pourfaire dumolybdochalque.
— Fondre du plomb avec le minerai

de cuivre appelé%)jtov€iv(?)^, mercure, sandaraque.

14. Autre.— Fleur de soufre, vinaigre.

Feuillet73recto.

15. Lemoulage(?)(
2'sefait ainsi.—;Plâtre et épeautremélangésensemble;

si un morceau (? mot effacé)de colle de menuisier est mêléaveceux, il

n'en sera (pieplus beau.

10. Pour rendreun vase d'étain et de plombpareil à du cuivre.— On

travailleavecla rouillede cuivre;additiondegommeou decolle, oumême

de comaris.

17. Pour travaillerla céruse.— On la broie cl on la mélangeavecdu

vinaigre, etc.
Verso.

18. Pourfaire dela céruse.— Préparationanalogue.

Suit le mêmetexteque danslesmanuscritsdu BrîlishMuséum,ci-dessus,

p. 5i, 1. h (Irad., p. 92, n° III).

P. 5 t, 1.5, après ^ojb suit : <n-i-ioJJj U^A •Jl-ôfciôÂjL»o*.î|SS«.V

J^ocoo.JJ otxsooJ^jaio} W*S£*AJ.Dans la trad., I. 2 : «en agitant
constamment,jùsquà ce qu'elle rôtisseégalement,de manièrequ'il n'y en

ait pas une partiede rôtie et une partie non rôtie».

P. 5i» 1.7: $CL.^_*.o#)iou»J^.oU-^.*.^*^. a<MO^W».o*jLaw>.aro«iaa

Joaj Jbot.V&) JMM.S'XI\s> acrfola*»LDans la trad., p. 92. n° IV, 1. 1 :

«Prendsde lacéruse,fais-lafondresur une poêleet sur \u\ plateau;chauffe

par-dessousen remuantjusqu'à. , *>. »

P. 5i, 1. 12-13: (?)JUoWOJ»JUojJojJLouo^c^o ^AVÀ^ACOS<£*.cx&>

jtVxo«*» *y*)tU*^> oiJ^o*.o et après ^joo* suit : ot >> ro^$Â»ao

(1)̂ *s5i5OÛ..SifrA.
<3>ÎJahstatexteJào&fe)«monta».Onpour-

faitalissisupposer(jtiecemotestmalcent,

potiri^aa^l= é(i<pi>(t4;\oii'li-dcssus,tra-
ttudion,p. 8S,noie3,ettraduireparcè-nso
mlbddttjcon.
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)j v ^iK.xa• r>XO^AOlto;aa^ (?)JLo.^aaoJb>ojJo(?)JUo;_efck..Dansla tratl.,

p. c)2, n"IV, 1. g : «Prends de la cérusc, pétris avec du vinaigre et mets

dans une bouteille; lutc avec de la bouc mélangéede crins; faisscelleret

griller dans un four à potier pendant trois jours; ensuiteretire la bouteille;

mets le produit dansun mortier et broieavecsoin.»

P. 5 i, 1. i 5, après ; >rooÀ*irisr>suit :V^Û-A-O[sic))ja.fw.">jLaojJ>>rr>

«ovin.-»j&jxo «-a^o t^ucô .«-tao.w* Jàso»WotJL>JOL^&J}cs«o. variante

(|ui ne modifiepas la traduction.

19. Suit l'article sur la litbarge, p. 5i, 1. ult. (trad., p. g3, n° VI);
omet les mois JLa-?Jlc&-&̂ .o et finit après le mol J-a^o, p. bi, 1. •>.

Puisvient farlicle sur le plomb brûlé, p. 52, I. 5 (trad., p. <)3,n° Vil);
finit après le mot jLsJta,p. 52, 1. /.

Feuillet-tUicclo.

20. Le travail de la céruscse fait ainsi.— Lames de plomb travaillées

avecdu vinaigre.
Vei'so.

2 I. Pour allier(?)de l'arsenicoudel'élainavecduplomb.
— Longueopé-

ration, avecdu vinaigre,du sel ammoniac,delà scaniinonéeet de l'arsenic.

Feuillet70recto.

Autre.— Arsenic,salidaïaquc, vinaigre,scammonée.

Verso.

22. tïèrjlcsappeléesHcphcstion(écrit 1loupbeslion).•—«Prendsde Iclatu,
celui (pii est allié au plomb oit au cuivre(?)(1),trente et une livres; fais

chaufferdansun four de verrier ou dansun de ces (ustensiles?)que tu sais.

Après qu'il sera fondu, prends et projette dessus de l'antimoine rouge,
conservéen capsules(?)w,dix livres; fais fondrejusqu'à ce qu'il soit com-

plètementabsorbé cl réuni au cuivre, et laisse-lejusqu'à ce qu'il soit fixé.

Pais fondre ensuitede nouveau; alorssaupoudredessus,peu à peu, Télixir

suivant, sans chauffer: ocre de Chypre vrai, six livres; ocre attique sans

(,)liK&Jb)owo\o[à^a|oo>fc« UP»ÉUa*».Lemol«oà—.1(ft&s)setrouvedanslesneuf

préparationsnnulogitesquisuiu-nl*oiil'atraduitpariHiiiii{Ked).—& L-L-fe.—*>}o«U..a *>
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vinaigre,quatre livres;ocred'Egyptegrasse,deuxlivres;pierre dePhrygie,
huit livres; minium d'Amid, quatre livres; couperose, trois livres; vitriol

de Chypre, trois livres; fais cuire avec du pompholyx,en remuant avec

une baguettede fer, si ces chosesse sont altérées(?)"'. Eprouve, comme

pour le verre, jusqu'à ce (pie lu voiesque sa couleur est celle que tu

désires,etc. »

Feuillet7Grectu.
Suite.

Versoet feuillet77recto.

23. Neufautrespréparationsanalogues.

Findulivresurleplomb.

LIVRE XI* (DE ZOSIMK).

Livresurlefer. Lettre.kaf(=x')quirenfermeIciparolessurlefer.

1. «Quelques-unsdes traitementsdit 1eront besoin dit secours divin.

D'autressont rendus clairs par les signesqui lesdésignent.Prends du fer

blanchi; frotteet mélangeavecdu mercuredansde la saumure, jusqu'àce

qu'il ait suffisammentmacéré. Fais fondre pendant plusieurs jours, jus-

ij11'à ce qu'il soit comme de la poussière;ce sera pour toi la préparation
divine.«

Verso.

2. Deuxautres préparations.

3. Pourfondre lefer. — Ecailles12'd'acier barbare, travailléesavecde

l'antimoine,de la magnésie,de l'alund'Egypte.

4. Préparationdefer pourécriresurduverre.— Ellesera plus forteque
facier. Cendrede corne brûlée, mêléeavecdu vinaigrefort; on en enduit

le fei'et on fait chauffer.

5. Pour teindrelefer en couleurd'oi\ -—Couperose,vitriol et eau de

mer; enduire le fer en faisant.chauQerl'or.

At.cimiii:.-—t, 2epartie. 33
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Feuillet78recto.

6. Poursouderlecuivreavecle fer, •—Fer, cuivre, plomb, etc.

7. Pourquelefer neserouillepas.— Feuillesd'arroclie(àltuos)bouillies
dans«lel'eau de mer; y tremperle fer; ou bien céruse et liuile; ou bien
alun et eaude mer.

8. Pourdorerlefer. — Frotte-leavecde la pierrepouce'1';puis emploie
du cuivrebrûlé, broyéavecdu sel, de l'alunet de l'eau; en enduire le fer.

9. Paillettesdefer dorées®.— Paillettesde fer; préparerde l'or liquide
au moyende feuillesdissoutesdansdu mercure; préparerde mêmede l'ar-

gent liquide;enduireles paillettes,etc.

10. 'Pour dorerle fer. — Vitriolet couperosebroyésdans de l'eau de

mer; enduire le fer.

11. Pourrendredufer noir,— Fer, plomb, sinopist3',vitriol.

Verso.

12. Pourdorerlefer. — Deuxautrespréparations.

13. Poursouderl'argentavecl'or.—Troispréparations;rouillegrattée,etc.

lk. Pour souderde l'or avecdu cuivre.— Pierre de marbre mélangée
avecde la collede boeuf,etc.

15. Elixirsfaitsavecdu fer cl appelés%f,w7oÇvTa,c'est-à-direproduisant
unecouleurd'oréclatante.— «Ils ont une nature telle que, aussitôtque tu

projettesleurrouillesur l'argent,la nature ordinairedu métalest changée,
c'est-à-direque le corps devientde l'électrum.Projette dessuscet ingré-
dient préparéau moyendu fer, c'est-à-direle fâmoÇtoia.,et le métalde-
viendra(de l'or) de premièrequalité.»

16. «La magnésiefond le fer : aprèsl'avoirbroyéavecde l'huilesur un

marbre, projettes-enune partiepour trois.»

I7. Suiventdeuxautrespréparations.

WIjmiiixo>i|J.o*wou».— - Jjtxx*.jo.TOO);Jâ^<^.— "''o^swâjbox»;Ji-il.Peut-tire:
grainedemoutarde{oivnm).
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Feuillet79recto.

IS. Quatre autresopérations.

Verso.
Suite.

Feuillet80 recto.

19. Quatreautrespréparations.

Verso.

20. Trois autres préparations.

Feuillet81 recto.

21. KSi tu faisceschoses, tu serasun hommeheureux.Maissi tu es im-

pur, lu ne travailleraspas bien, tu ne comprendraspas, et tu n'entendras

pas lesautres(philosophes).Tout ton coeurseraéclairépar la sciencede ces

paroles.Unepersonne, par un travail facile, peut t'enseignercetteoeuvre

d'enfant.On doit comprendre, ou écouterceque lesautresont dit.Celui-là

est un homme distinguéqui comprendpar lui-mêmequelquechose.C'est

aussiun hommeexcellent,celui qui a confiancedansle maître qui lui en-

seignele bien. Celuiqui ne comprendpas par lui-mêmeet qui n'écoutepas
ce que lesautreslui disent, est un hommeperdu.Platona énoncéd'uneautre

manièrecespréceptes.Veilleà ce que Isdos1̂' (Pétésis?)ne blâme pas ta

paresseet ta sottise, et après lui Platon.'Sacheque tu seraséprouvépoul-
ies chosesspirituelleset corporelles,jusqu'à ce que.tu parviennesà la per-
fection,en acquérantla patienceavecla pureté et l'amour(de l'art); alors

tu trouveras(l'objetde ton désir), en délaissantles arts corporels.Necesse

doncpasdeméditerel de travailler,et tu comprendras.Ecoutece que l'onte

diraquand tu interrogeras.Neblasphèmepas quand tu ne sauraspas quel-

quechose,maisconfesse(tonignorance)et patientequand tu ne réussispas.
Ainsitout ce qui sera faitpar toi au momentvouluréussiraet seraparfait

(:'mots effacés).»
Verso.

22. VoiciquetémoigneApsidesÇ?)®lephilosopheet lepoète;il a diteneffet:

"' «oeojjoû.).—WOjojaS).

33.
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liapportonsd'abordtoute excellenceà Die» M.Travaillele fer comme
lu l'asappris, et le cuivre (mots effacés): mêle et fonds.

23. Autre,.—«Lorsquetu veux fixer la teinture sur du fer qui n'a pas
été teint, lais brûler un onglede. ... . (mol effacé);broiedansde l'eauet
teins le fer : la teinturesera fixée,»

2'l. Autre.— Magnésielavéedans de l'eau.

25. Antre.—Ajoute du vinaigre.

Findulivresurtefer.

Feuillet8a recto.

LIVRE XIIe (DE ZOSIME).

Livresurl'électrum,quiestunmétalspécial.Toutdonprécieuxettoutprésentvientd'enhaut
etestdonnéà ceuxquiensontdignes.

1. «Comme les livresanciens, ù femme!en raisonde la dissimulation
des démons, trompent ceuxqui ne sont paséclairésà leur sujet,il convient
de rechercher si (l'électrum),de mêmequ'il est voi-inde l'or par sespro-
priétés, doit aussien être rapprochépour son usagecl pour son travail.Le

Philosophedit eneffet: Rendsle métalblanc(argent), au moyendu cinabre,
du selet de l'alun; puis rend-lerouge(or), au moyendu vitriol,duséricon,
de la couperoseet du soufre non brûlé, ou comme tu l'entendras.Pro-

jette sur l'argentet ceserade l'or®, etc. Ces recettesétaienttenuessecrètes
et ellesne se transmettaientqu'avecle sermentde ne pas être révéléesau

public.»
Verso.

2. Autresrecettespourl'électrum.— On y lit lesmots croticados''', soug-
natis'4',pouqaidos55',etc., commeingrédientsentrant dans la composition
de l'électrum.

'-IL'auteursesertdesmotssaroch,loara,
siuan,pourlecuivre,l'argentel l'or.(Voir
p.221,n°i.) Cepassageestun résumédu
premierparagraphedelaChrysopèedeDémo-

crite.{Coll.desAlchimistesgrecs,traduction,
p.4o.)

(3)JOOifl.|joVO.
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Feuille!83 reclo,milieu,

3. «Apprendsaussicommentse font lesmiroirs d'argent(loura) : sache

que tu en trouverasles démonstrationstraditionnellesdans laJetlre delta

{=$'}>11convientque tu polisses(l'argent),commepourun miroir. Il faut

aussi que tu comprennestout le travailopéré,au moyendu mélangesui-

vant : cuivrebrûlé, une partie; limaillede cuivrede Chypre, fer (sahoum)
indien, de chacunune partie, etc. »

Verso.
Suite,

Feuillet8\ reclo,

Suite; l'auteur recommande.d'opérerla fusion dans l'appareil à tirage

spontané (ahononâfitovY^.A défautde cet appareil, se servir du four de

verrier.

Verso.
Suite.

Feuillet85recto.

Suite. «On projetaitde la croticadosréduite en limaille,avecdu mer-

cure; oncuisaitdansde l'eaude soufre.Lorsquele produit était sec, on le

faisaitdigérerdans un bocalf-),puis onversait le liquidepar-dessus.Ceux

qui ne la projetaientpas faisaientcuireavec la pierre de Phrygie, ou avec

cellequi est appeléeapilou (pyriforme?)^. Le livre dit que c'était là une

receltesecrète. ,

«L'histoireancienne rapporte qu'AlexandreleMacédonien en fut l'in-

venteur,de la façonque voici.La foudretombaitconstammentsur la terre

et ravageaittous les ans les fruits de la terre et la race des humains, au

point de n'en laissersubsisterqu'un petit nombre.»

Verso.

«Alexandre,ayanteuconnaissancede ces faitset en étantaffligé,inventa
cet alliage,formépar l'or (siwan)et l'argent (loura) : c'est pour cela que

W^jjoa^oj,comji.ci-dcssùs,t.rad.','p.35,
note3;p. i5i,notei.
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l'alliagea été appelaéleelruin, c'est-à-direentrelacé,parceque c'estun mé-

langede ces deuxmétauxbrillants.
«// rapportelesrésultaisvisiblesobtenuspar leuralliage.— C'est pourquoi

on dit que si un individudans ce temps-làétait (exposéà être) frappépar
la foudre, il préparait avec les métaux brillants un éleclrum brillant, et

(par la vertu de ce corps) il n'était pas accablé par le fléau, de même

qu'Alexandrene l'a pas été.

«C'estalorsqu'Alexandrepréparadesespècesde monnaiesgravées"),for-

méesd'oretd'argent, et il lesrépanditdanscette terre, sur laquelletombait

lafoudre;il la hersaet l'abandonnaà elle-même,et la foudren'ytombaplus.
Il avaitdanssamaisonuneespècede miroir, qui était, dit-il, une protection
contre tousles maux; et saparoleest véridique,car il n'arriveraplusà per-
sonned'être exposéà des maux et à des combats tels que ceuxqu'il eut à

supporter.
«Lesrois, ses successeurs,inférieursà lui, ic crurent, et ils acquirentce

miroir, (qu'ils mirent) dans leur maison comme un talisman.Ce miroir,

lorsqu'unhommes'y regarde, lui suggèrel'idée de s'examinerlui-mêmeet

de se purifier,depuis la tête jusqu'aubout des ongles.«

FeuilletSGroclo.

<iLe miroir fui apporté ensuitechez les prêtres, dans le templeappelé
Les septportes.Ces miroirs étaient fabriqués à la taille des hommes et

leur montraientqu'ils devaientse purifier.Tout cela était exposéen forme

de mystère,commeje te l'ai fait connaître (ù toi, femme!) dans le livre

qui est appeléCercledesprêtres,
«Le.miroirn'était pasdisposédans cebut, qu'un hommes'y contemplât

matériellement;car aussitôtqu'il quittait le miroir, à l'instant il perdait la

mémoirede sa propre image.Qu'était-cedonc que ce miroir? Ecoute.

«Le miroir représente l'esprit divin; lorsque l'âmes'y regarde, elle voit

leshontesqui sont en elle, et elle les rejette; elle fait disparaîtreses taches

et demeure sans blâme. Lorsqu'elleest purifiée, elle imite et prend pour
modèlel'Esprit-Saint;elledevientelle-mêmeesprit; ellepossèdele calmeet

se reportesanscesseà cet état supérieur,où l'on connaît (Dieu) et où l'on

en est connu*'-).Alors devenuesanstache (sans ombre), elle se débarrasse
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de seslienspropreset ilceeux qui lui sont communsavecsoncorps, et elle,

(s'élève)versl'Omnipotent.Que dit en cfict la parole,philosophique?Con-
nais-toitoi-même. Kllcindique par là le miroir spirituel et intellectuel.

Qu'estdonc ce miroir, sinonl'esprit divin et primordial(du Père?).
«A moins qu'on ne dise que c'est le principe des principes, le fils do

Dieu, le Verbe, celuidont les penséescl les sentimentsprocèdentausside

l'Ksprit-Saint.Telle est, ô femme!l'explicationdu miroir.>>

Verso.

«Lorsqu'unhommey regardeet s'y voit, iï détournesa facede tout ce

qui est appelédieuxet démons,et, s'altachantà l'Ksprit-Saint,il devientun
hommeparfait; il voitDieuqui est en lui, par l'intermédiairede cet Ksprit-
Saint"'.

«Cemiroir est placéau-dessusdes Sept portes'-', du côléde l'Occident,
de tellesorte que celui qui y regardevoit l'Orient, là où brille la lumière

intellectuelle,qui est au-dessusdu voile.C'est pourquoi il est placé aussi
du côté sud, au-dessusde toutesles portesqui répondentauxSeptdeux(3',
au-dessus de ce monde visible, au-dessus des Douze maisons'''' et des

Pléiades,qui sont le mondedes treize.Au-dessusd'euxexistecet OEildes
sensinvisibles,cet OEilde l'esprit, qui est présentlà et en touslieux'5'.On

y voit cet esprit parfait, en la puissanceduquel tout se trouve, dès main-
tenant et jusqu'à la mort.

«Nousavonsrapportéceci,parce que nous y avonsété conduitsen par-
lant du miroir d'éleoirum,c'est-à-diredu miroir de l'esprit.

«Cesmonnaiesqu'Alexandresemadans la terre, lesgensqui lestrouvent
s'en serventpour le mêmeusage,en gravantsur ellesla ligured'Alexandre
à cheval.Ilslessuspendentsur eux-mêmes,commedesamulettes.D'autres,

lorsqu'ilsles trouvent, gravent. ..... (mot effacé)et argent, et les sus-

pendentsur eux-mêmes,etc »

MToutce développement,imprégnéde
gnosticisme,rappelle,par soncaractèregé-
néral,tes commentairesdeZosimesur la
lettreiï. (Coll.desAlch.grecs,trac!.,p. 231
etsuiv.;voiraussip. 90.)

<s)VoirlesportessymboliquesdeCelse.
(Introd.à laChimiedesanciens,p.78.)

WVoirles Septfirmaments,dansle

Livrede Crnth.(Traitesd'Alchimiearabe,
P-*7-)

14ïSignesduzodiaque.
!s'L'OEilsacréouOudjaestun symbole

égyptien;il désignaittantôtle soleilet la
lune;tantôtlesdeuvyeuidusoleil,quiaper-
çoittouteschosesdunordaumidi,etc.{Dict.
d'archéologieégyptienne,parPierret,p. 399.)
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Feuillet87 rocto.

ATransmetsceci (femme)à ceux des philosophesqui en sont digues,et

enseigne-leurles chosesde l'esprit; détourne-toides anciennes(doctrines),
et reconnais que toute cette expositionrenfermele type des chosesinvi-

sibles,f

h. Voiciles typesd'Aristote,—-«11ne promitpas d'expliquer,ni même..

. . .ll;; car, quoique philosophe,pour les chosesvisibles, il n'a pas bien

distinguél'existencedes chosesinvisibles,c'est-à-direcelledes intelligences
ou substancesspirituelles.Les anges qui lui inspirèrent la sciencene les

connaissaientpas, et ne pouvaientpar conséquentcommuniquer ce qu'ils
11epossédaientpas. Lui-mêmene savaitpas

Verso,

ce qu'il n'avait pas reçu de ses maîtres, car il n'y avaitpersonnequi en pos-
sédât la tradition.

«Il n'était pas non plus l'Esprit-Saint;mais c'était un hommemortel,

une intelligencemortelleet un corpsmortel. C'était le plus brillant parmi
les êtres non lumineux, mis en contrasteavecles êtres incorporels.Il pos-
sédait un pouvoir d'appropriationou de résistancesur les êtrescorporelset

non lumineux®,autres que les intelligencessupérieureset les grandscorps
célestes.Comme il étaitmortel, il ne put s'éleverjusqu'à la sphèrecéleste;
ii ne sut pas non plus s'en rendre digue. C'est pourquoi sa scienceet ses

actesdemeurèrent dansla région inférieureà celte sphère.
Mais toi (femme), élève-toipar ta penséeen dehors de la sphère infé-

rieure, qui est une partiede l'univers(visible);envisageton âme, au moyen
de ce miroir spiritueld'électrum,fabriquéaveclesdeuxintelligences,c'est-

à-direavec le Fils de Dieu, le Verbe, joint à l'Ksprit-Saint,et rempli de la

spiritualité de la Trinité. Communique-lesansjalousie,à ceuxqui en sont

dignes et qui te le demanderont,afinqu ici-basmêmelu possèdesun grand
bien : je veux dire les âmesque Iti sauveraset que tu dirigerasvers la na-

ture incorporelleet incorruptible.»
'

5. «Chez les Egyptiens,il y a un livre appeléles Septdeux, attribuéà

!.'-..jl—Sisypet—.S.)?^-\è\jj .JoJS*».)JJ
lesi(*îeir*»o. . ......
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Salomon,contrelesdamons;maisil n'estpasexactqu'ilsoitdeSalomon,parce

que ces talismansMoui été apportésautrefoisà nosprêtres;

Feuillet88 recto,

c'estce que la langueemployéepour lesdésignerfaitdéjàsupposer;car le

mol talismansdeSalomonest une expressionhébraïque,Kn tout temps, les

grandsprêtresdeJérusalemles tiraient, suivantle senssimple,du gouffre
inférieurde Jérusalem'-).

«Aprèsque cesécritscurent été répanduspartout, étant encoreinache-

vés, ils furentcorrompus.
«C'est lui qui les avaitinventés,commeje l'ai dit plushaut. MaisSalo-

mon n'écrivitqu'un seulouvragesur les sept talismans,tandisqu'on ima-

ginadescommentaires,à différentesépoques,pour expliquerleschoses(pie
cet ouvragerenfermait;or dans ces commentairesil y avait de la fraude.

Tous, ou à peuprès, sontd'accordsur le travaildes talismansdirigéscontre

lesdémons.Cestalismansagissentcommela prièreet lesneuflettresécrites

par SalomonW;lesdémonsne peuventy résister.

«Mais revenonsplus en détail au sujet que nous avonsen vue. Les

sept bouteilles(talismans),dans lesquellesSalomonrenfermales'démons,
étaienten éleclrum.11convientd'ajouterfoià cet égardauxécritsjuifs sur

les démons.F^elivrealtéré, (pienouspossédonset qui est intitulélesSept
cieux, renferme,en résumé, ce qui suit (?'4)).L'angeordonnaà Salomon

de faire ces talismans(bouteilles).Il ajoute : Salomonfit lessept talismans

(bouteilles),suivantle nombre des sept planètes, en se conformantaux

prescriptionsdivinessur le travailde la pierre (philosophale),

Verso.

pour le mélangede l'argent, de l'or et du cuivre de Chypre,avecle corps

appeléorichalqueet cuivredeMarrah(?)(5\On prend une partie du métal

pourvuede sonombre, on le met en présencede touteslespierres sulfu-

(')Littéralement:bouteilles.Demêmeplus
loin,partoutoùsetrouvelemoltalismandans
cepassage.L'assimilationdestalismansà des
bouteilles,danslesquelleslesdémonssonten-
fermésparlavertudesécrituresmagiques,
inscritesdessus,estexpliquéeplusbas.

(î'LaGéhenne?
'-1'LenommystérieuxdeDieu?—Toutre

passageestimprégnédesidéesjuivesetcaba-
listiques.

M«Mo».

ALCHIMIE.— i, 2epartie. 34
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relises: la meilleurede (uniesengendrele métal privé d'ombre. Les iugré-
dienls nécessairessont au nombre de neuf, en tout. C'est par euxque tout

s'accomplit,ainsique tu le sais.
«LesageSalomonsaitaussiévoquerlesdémons; il donne une formulede

conjuration et il indique lelectrum, c'est-à-direles bouteillesd'élertrum,
sur la surfacedesquellesil inscrivitcelte formule.

aTu trouverasle mélange, le poidset le traitementde ebacundes corps
et «lespierresprécieusesdans les écrits juifs, et principalementchezApilis,
lilsde Cagios':ii.Si lu découvresle sensde ces écritures, tu y découvriras

avecsincéritéce quetu poursuis.Sinon, cherche ton refugeauprèsdu croci-

lidos,surtout celuiqui est dans le manuel {Jyxeipjàiw){?Y'2Kattenduqu'on

produit l'or (sivvan)avec le icr (sahoum) teint en rouge. On trouve (dans
le manuel) l'indicationcomplètedes neuf chosesnécessaires.

KSi tu ne veuxpas te servir de ce moyen, sachequi! faut, pour la pré-

parationde rélectrum, les corps suivants: or (siwan)brûlé, argent(ionru)
dit de la fourmi (f/fy/iijxos),cuivre (saroch) blanchi, fer (sahoum)tendre

et amolli,plomb (?ton), argent (lune)purifié.Tu trouverasleur traitement

partout, etc. »

Feuillet<S<)rectoetverso.
Suite.

Feuilletyorecto.
Suite.

Findulivrasurit'tcclruin.

'; .oa^l^vi xnN»S).—'s;«•VOJLSIoet».4>)t*\.«oo.»£*co-,jsL&».t^vv*:Jfs«ai».|SCHJVie-
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IIJ. TRAITÉ DK DÉMOCRITK.

Feuillet<)overso.

LIVRE PREMIER.

LivredeDémocrilc: préparationdel'or.

C'est une traductionde la Chrysopcede Démocrite,qui se trouveégale-
ment dans VAlchimiedu British Muséum, ci-dessus, p. 10, I. 3 (trad.,

p. 19). Maisle texteen est souventtrop diflerentpour qu'on se borne à en

donner lesvariantes.Voicila traductioncomplètedesparties qui offrentce

caractère''.

1. «Prendsdu mercure'(JL^M»)et fixe-leavecle corpsde magnésie,ou

avec de l'antimoine'-' italique, ou avec du soufre rouge, ou avec de la

sélénite,ou de la chaux [jhavos),ou avecde l'alun, ou avecde l'arsenic,
ou commetu l'entendras. Préparc deux creusets [yûv)i)\fais chaulferet

projette sur le mercure. Examinesi la rouilleest rouge, projette-lasur de

l'argentet elleproduirade l'or. Si l'on projettesur l'or, on obtient le corail

d'or.»

2. «Le mêmerésultat seraobtenupar la sandaraquerougeet l'arsenic,
en les faisantagir sur le corps de magnésie, la chrysocolleet le cinabre

rouge.Le cuivreest privéd'ombreseulementpar le mercure, avec le con-

coursduvinaigre.»

3. «Pierrepyrite.— Fais-lachauffer,selonl'usage,de façonà la rendre

fluide.On la liquéfieau moyende la résine et de la litharge, ou bien de

la cire, ou mêmede l'antimoine(crit'ufii)italique. On saupoudre (avecdu

plomb): il ne s'agitpas de celuidont on se sert ordinairement,ne l'oublie

pas, maisde celuiquivientde Samos.Tu projetterasde cet ingrédientpar-
tout, autantque tu voudras.La nature saisit la nature.»

"' Comp.Coll.desAlch.grecs,trad.,p. 46.—(5)LetexteporteUa^o cacierP,maisil
fautlireJia^e = ollppi.

H.
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h. Suit l'ïirliclcsur la préparationde la pyrite, ]), i o, I. 17 (trad., |), au ,

n-3).

Variantesqui ne modifientpas je sens :

P. io, 1, 18, ..O^AVA^A.);JUoonu lien de £*.{;J^soo.

P. »o, 1, 19, J-^Sa^caJ^ an lieu de b—a.,, j..r»; JÏ-ÛO)au lieu de

P, io, 1.•!<),Jjoi^noan liende |jc*cael «.-^ an lieude t*S«, Suit :

5. Préparationdu claudiauosavecdu marbre, de l'alun, ou de l'arse-

nic, ou de la sandaraque,oude la chaux.Si l'on en projette dansde l'argent,
il fait de l'or; dans de l'or, il l'aitdu corail d'or.

Aulrcpréparalion.

Suit:
Knbasdufeuillet<jtrocto.

l'articlede l'androdamas(trad., p, 20, n° /j). Pas de variante notable; on

ajouteà la fin : «La nature saisitla nature. »

Puis vient le n° 5, p. ao de la traduction. Pasde variantes; seulement

J'î/ij JL^S au lieu de JLut?JuM2>,p. 11,1. 3. Ala fin de l'article: «Lana-
ture saisitla nature. »

Suit le n° 0, p. 20 de la traduction.Variantes:

P. ii, 1. -j : égalementiS^.£_»; *co«ooic*;-« );.**» «vitriol de mer-
curen au lieu de JJ*-*J»|;MA «fleur de cuivre» (trad., p. 20, dernière

ligne).

P. il, 1. 10, ^.Of-v .m * v>to£*.JJ Jo au lieu de . JJ Jo JootJo

"^AOJ^t£OA*»jo£v,;trad., p. 11, 1.4 : «s'il ne devientpas encore tel, blâme
le mercure {leplomb?); s'il n'est pas blâmable, tu réussirasbien ».

P. 11, à la fin de la 1. 17, ajoute : ^0 JLJLL^>f£ou£>J|«*AV>'"><*£**=>

^siAo; dans la trad., p. 21, n° VII, 1. 3, après «Unefois transformée»,

ajouter : «fais-labouillir avecde l'huile plusieursfois; ensuite. .... »

Feuillet92recto.

7. A la fin de cet articlesuit: «O naturescélestes!merveilledes natures!
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0 natures sublimes,qui agilontcl modifientles natures! 0 naturessupé-
Heuresaux naturescl différentes«les(autres)natures!(le sont des natures

etellespossèdentunegrandevertue| ellesappartiennentaux*grandesnatures

transforméesparle, feu. Ellessont Ioeuvredes sagesadmirables;ellesgué-
rissenttoutes lesmaladiesdu corps, lorsqu'ons'en sert avec art, Maisceux

qui, sans aucune science, travaillentles matières, échouent souvent par
leur ignorance;

Verso.

ilsoublientque lesmédecinséprouventd'abordlesplantes,et ils semettent

tout d'abord à fairedes triturations.Or les médecinsne les font pas tout

d'abord, mais ilséprouventauparavantcelle(desplantes)qui a de la vertu,
celle qui ..... (mot effacé)et dont l'effetest intermédiaire,ou froid, ou

humide; ils recherchent,de quelle nature est la maladie; ils mélangentles

planteset amènent (1}mot effacé) la guérison, en éprouvant les plantes.
Tandis que ceux-la, ayant arrêté leur opinion sans avoir expérimenté,
accourentavec la prétentiondo guérir jusqu'à,lame; mais ils négligentle

travailordinaire(?mol effacé);ils veulentfairedes triluralions,sanssavoir

si lesremèdessont efficaces,et ilséchouent,sansavoir le sentimentde leur

ignorance, tandis qu'ils nous parlent par énigmes,et non selon la vérité.

Usopèrent, sansqu'aucund'euxait éprouvéquel est ragent qui nettoiepar
sa projection »

Suit le même texle qu'au commencementdu manuscrit A du British

Muséum,ci-dessus,p. i, 1.g d'en bas (trad., p. i, 1.Gd'en bas).

Variante: manque «.^a J&»~^ ^ Jjujo; suit Jaà*.v*.£ob*o;O<MJbujo;
I. pénull., ^*<-^£oau lieu de j-^so; et au lieu de |£Joâj -a—fr*sa : JJJ

|AJà*d liffN £x |LJJ «mais venons-en aux (démonstrations)naturelles»

(trad., p. 2, 1. i).

Suit laphrase sur la gouttede pourpre, puis trois ligneseffacées.

Feuilletg3recto.
Ensuite:

8. '(Prendsdela poix{zsfoaa.)dn Pont, fais bouillir dans du vin, etc. »

(enpartie effacé).

9. «Prendsdu safran de Cilicie,des pétales de carthame;jette dans du
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vin, el cela formera une belle liqueur; teins avec elle les laines «le

cuivre, elc. »

Verso.

10. Autre. -—«Prends de noire plomb, elc.n (même lexle que dans

VAIehitnicdu lîritish Muséum,ci-dessus,p. 11, 1. îo,; Irad., p. ai, n° 8).

Variantes:

P. ii, I. 3 d'en lias, «xoa-^iom~>au lieu de >ma^om->;ligue,suivante,
au lieude Ivi^&cowa a : ko.^ox>o;~oo;au lieude.JurEv^toila : JjS.£*co»|.

P. 11, I. 3, Juï.vîi. au lieu de w*£*«;dans la tratl., p. aa, nc <j,I. a,

«au\ Kgypliens»au lieude «à Mai" »;<-oja*soo|oau lieude uaja*ioJo.

.Après«otiajLl ^i JJ, p. la, I. !\, «ne vous étonnezdonc pas» (irad.,

p. aa, ii°u, 1.A);suit :

il.« Car unique est l'agentqui opère, au lieucl placede tous; son nom

est cacheà (ouihomme,et manifestepour tout homme;grand cslsonprix,
et cependant, ce prix est très petit. Cet agenl csldifficileà Irouverel (il csl

.sivulgaire)qu'on le jette au fumier. (Comparer la fin de l'avis, p. a de

la traduction.) Keposez-vousmaintenant de 1élude de la matière (v'À>;),
et procurez-vousun don véritable(? mots effaces).Il n'y a qu'une nature

qui triomphe de toutes les natures.» (Voirla fin du n°(j, p. aa de la tra-

duction.)
FindulivrepremierdeDc'mocrilelephilosophe.

LIVRE II* (DE DÉ.MOCIUTE).

LivreseconddeDc'mocritelephilosophe.

Feuilletg4 recto.

1,2,3. Suit le textede VAlchimiedu BritishMuséum,ci-dessus,p. i a,

1.5 (dans la Irad., p. a3). Variantes:

P. i a , 1,8, dûa*isjo^au lieude )so}^>;trad., n° i, 1.5 : «dansdu mer-

cure»au lieu de «dansde la liqueur». (Il y avaitprobablement,dansl'ori-
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ginaldes niiiMiiscritsdu lîrilisbMuséum,'AV\\S~-Hermès,au lion«lezwtm,
erreur d'un copiste.)

I*.i i, I. 10, «oitLjtau liondeLia—LJj;1. i3, aprèsJLûax^Aoaajoute:

JLmi,^*>.JJ^oscfCH^S yO-IL^ja*. *a; (nul., p. •.>.3,n"i, I, <): «(il sV

inollil)pondant«piele .soufreen prend i\w, demi-partie,car la magnésie
est uneespècede Ter».

!\ i:>, I. i3 (Irad., j). -i'S,n° -Î, I. 3), manque,v^ JOO»J«.qu'il y en
ait une partieet troispartiesd'alun».

I1.i-2,l. iG, ^.v^c; )jL.dôj au lieude^«-^.c» ô); Irad., p. -i'\. nJ3,
I. i, «ou du vinaigre,de citron»au lieude «ou du jus de citron».

4. Aprèsle nu3 de la p. »/| de.la trad., suit : «Prendsdu soufreapyre
blancet de la litharge; broie,avecde la cadmie, ou avecde l'arsenic,ou

avecde la céruse(typvOiov?écrit zsim$),ou du vinaigreet du sel, etc.»

l'YuilIel<j5recto.

5. Préparationdel'argent.— I/articlecommenceainsi: «Il est uniqueet

seul, l'agentqui opère à la placede toutesles plantes.Cet agenten clïet,

lorsqu'ilest cuit de plusieursmanièresdifférentes,manifesteune diversité
d'elfclscorrespondante.La cérusea une autrepuissance,supérieureà celle

qui estconnue,lorsquel'unede celles-ci(desplantes?)estcuite(avecclle!j),
conformémentà sa vertu spéciale;car toutesont la mêmenature générale.
Si les livresn'expliquentpas celte nature supérieurea toutes, nous serons

jetés sottementdanslaconfusiondematières.Fiesphilosophesnousjetteront
dans la confusionde matières(û'X>j);en cela beaucoupont caché la vérité.

Verso.

«Moije ferai en sorte qu'ilséprouventvotre science.Venons-enmainte-

nant à l'eau, danslaquelleon fait bouillir les plantesblancheset rouges.»

Suit le mémo texte que dans l'Alchimiedu HritishMuséum, p. IVJ,
avant-dernièreligne(trad., p. i!\, nVj).

Variantes:

l\ la, dernière ligne, Jao*jLaos au lieu de JLs».Jûaaô; trad., p. i!i,
n° 5, I. i, «eau de mer»au lieu de «alun».
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P. i3, i. i, jaa*io»wau lieu de «JCOOI,«Hermès» au lieii de «Zens»

(«élaiu.»dansla Irad., u°f>,1. -i); )iû.v. oicssesoLau lieu de {*ov ooj. ;

^^jfcj» au lieude ^.si^j).

P. i3, I. 3, )Lo»Loau lieudo.iûjt^L; Irad. n°5, 1.5 : «soilcommede

la cire»ou lieu de «soil réduiteen farine».

P. i3. i. f>,icu*io^^ioau lieude )O-MOja^lv.

(').Aprèsle ii°5 de la p. :\h de la traduction,suit : «Voicipour \ous la

lithargeManche.Kiloblanchit ainsi : elle est projetéeavecdes feuillesde

laurier, de la farine, du miel cl de l'arsenic. Broie,ces matières et elles

épaissiront;enduis-enla lameextérieurementsur une seule faceet laisse

l'autre intacte.Fais cuire suixanlton habitude, cl quand (l'ingrédient)sera

cuit, projette-le dans l'une des natures, puis jctle.-ledans une eau,'ren-
fermant

FeuilletyGicclo.

de la cendrede bois (Pmol effacé).Quand les produitsserontmélangés*. .

(deuxmotseffacés).Ceci (se fait) au moyende l'eauvraie et commune.La

naturetriomphede la nature.»

7. «Prends le mercure(le lait) et broie avec lui de falun cl un peu de

inisy; broie dans du vinaigre;projettes-yde la cadmieblanche, ou de la

magnésie,ou de lachaux,pour qu'ilsoil (transforméen) un corps(solide).
Tu broierassur le feu cl tu ferascuire avecdes charbons.Qu'il y ait aussi

du soufre,apyre, La nature saisitla nature. »

8. «Voicipourvous; arsenic,uneonce;natron, quatre drachmes;écorce

de pécherou feuillestendres, deux onces; lait de vache, une once; alun

autant qu'euxtous. 13roicdansdu vinaigre,ou dansde l'urine, ou (huisde

la chaux, jusqu'à ce que lesproduitssoient réduitsen liqueur (^ij). Fais

chaulfercl teins tous (les métaux)dans lesquelsse trouvede la rouille, t.

leur rouilledisparaîtra.Unenature saisitune nature.»

Suit le textedu lîritish JNluscUin,ci-desslls,p. )3, 1.($-8(Irad., p. -ih,

n"G).
Verso.

luitdulivreseconddeDèmociilelephilosophe.
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IV. KXTKAITDE DÉMOCUITE,3' LlVItli.

EnsuiteDcmocrite: Jevousdisà vous,philosophes,salut!

1. Moinetexteque ]). i3, 1.o cl suiv. (Inid., p. a5.)

Variantes: ^I.*J»;~O&&Oau lieutic ^-v^s^-ofcôo; I. î u-13, ^-*t Ai);~*>J

^.(JL^ j^o.JLaJLs«ao&Jb»o&.JJL3JI0vaj li«.o*va*. -o!0}a-M^r>;lrad.,

p. >."),n° 2,1. 1 cl :i: «pierresansvaleur,dis-jt;,maisqui a un 1resgrand
prix; qui n'est pas connue,et qui est manifestepour tout le monde; qui a

beaucoupde noms, et qui n'a qu'un seulnom; ellequi, élanl une pierre,
n'est pas une pierre; étant très précieuse{,) »; I. iC, >XÛ*V^>-JOau
lieu de vXia-v^b-^uo;1. suivante, .m*sMo*au lieu de jLiwJ;dans la Irad.,
ir.'i, lin : »le mercure»au licu.de «le cuivre»; 1. 17 et 18, |ia~? JLio*^.

au lieude »a-*»^; 1.antepén., <wx*.oau lieu de,O»*IA.)O.

I'. 1!\, 1.3, -™..Xi.i-v.yv>au lieude..MX'^V»;dansla trad., p. ïiu u*f>,
1.(i : «cl ce,serade lapierre de marbre, fiotpj/a.fÂ7ts», au lieu de «et ce sera
uneperle».

Feuillet07verso.

2. Suil : « Voicipourvousun[dragon?)®nuel'on(routedansun rochertjiti
est danslefleuveduNil. — Enlève-luisesos'3)et broic-îesdansdu sangde

lièvre,ou dansdu sangde porc, ou dansdu jus acidede citron, ou comme
lu l'entendras;traite-lescommedes lupins. Projette-lesdansun vasede sélé-
nite [d<p(M<TÙ.)ivov)t ou (deuxmots douteux)(,'\ou connue lu l'en-

tendras,pourvu qu'il soil propre. Veilleà ce qu'ils ne soientpas en trop

grosfragments.Acespelilsmorceaux,'enlèveleurspartiesnoireset broie-les
dansdu vinaigreseul; mêleavec,eux la liqueur(Kty*))Je solatiutnnigrum,
ou. .11.. . . (mots douteux)(5).Projetle-la sur les morceauxet versepar-
dessusdu suc [xp)>6s)de symplryloii,ou de chou sauvage,ou de cumin(G).n

(" CollectionîlesAlchimistestjrccs,(raduc-
lion,]).i.3o.

(')y^àUUyCL±i.Je*.
WCollectiondesAlchimistesgrecs,traduc-

tion,j).-i3,note5.

Al.clitMit.—J, l6partie.

(s)\)w£.^l>Aio|oo*J(.yoca^JiXiy£k«So
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3. Comment.?cpréparela pourpre^.— «Prendset broie-labien; mets-la
dans de l'eau; fais-enune pâte (f*a'£«)et délaye-ladans l'eau.Faisavecelle
de la teinture (<pCxos),une partie (de pourpre) pour deux parties (d'eau).
Versc-lasur la lainecl celle-cideviendrapourpre. Préparcausside.l'eau de

chaux,

Feuilleti)8reclo.

et, quand tu l'y aurasplongée,lave-ladanscelte eau.»

h. Autrepréparation.—«Prends de la teinture(Çvxos),ajoules-yde la

chaux, ou du vinaigre,otf de l'alun; (laissedigérer) pendant trois jours.
Clarifiecette eau et fais-lachauffer;mélangeaveccette eau du (mot
écrita<7pxos)î'-).Aussitôtqu'ellebouillira,mcls-yde la laineou un tissu(mot
écrit sytov)^ blanc.Retire et lavedans de l'eaude mer, et tu trouverasune

belle teintepourpre.»

5. Pourprefroide.—-«Elle se fait au moyende celleeauqui, aprèsavoir

bouilli, imprègnela laine(?)(4>.On y placela laine; elle devraêtre soumise
à faction de l'aluncl y rester un jour. Ensuitelave-laet mets-ladansdu. . .

(mol douteux)!5).Lave-lade nouveau; ceciest la (teintureen) pourpre, »

FindulivradeDcmocrilelephilosophe.Quiconqueopérera,accomplira;
quiconquecherchera,trouvera.

'•)CestroisrecellesrépondentauLiwede
l)éiiiocrilosurlapourpre,citédanslaCollec-
tiondesAlchimistesyrecs,etdontil ysubsiste
unfragment,liad.,j>.'i3.

{3J\a>^».Serait-ceépiov,lenomde.lalaine
ci)grec?Cotiip.ci-après,p.3o5.

(àlamarget*»a'àv}yooilsav.^*£MO.
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V

AUTRE TRAITÉ ATTRIBUÉÀ DÉMOCIUTE1".

Livrepremier.

I. Suit ; «Prendsdo l'urine, aveclaquelletu écrirassur Ion lirasce ([lie
lu vomiraset laisseprendre. Ensuite répands sur les lettresde la poudre
de charbonsècheet essuieavecun linge;alors les lettresserontvisibles('2).»

1. Antrc[3K(Prends des iioix.de galle; broie bien; projette dessus de

l'eau, et aveccette,liqueur'écris sur du papier (^atpTtjs)et laissesécher.

Prendsde la liqueurde misy,Iretnpes-yle papier, et lis.»

VlTSO,

ô. Autrearticle.— Mercure, terre de Samos, alun lamelleux, argent;
fairecuireensemble,etc.

h. Préparationducuivreblancpourqu'ils'allieà l'argenten (juantiléégale.
— Cuivrede Chypre,cuivreblanc (l?iî<tf.),sandaraque,alun, sel.

5. Autre.— Ktain, lait de chacal(mercure),mastic,etc.

KiHiîllel()()recto.

0. Préparationdel'argent.— Masticet mercure.

7. Pourécriredeslettresd'argent.— Couperoseet vinaigre.

WCollectionderecettesticdhersesépoques,
eu|iarlîcpostérieuresmêmeàZositne.

<*>Celteformuleestrelativeniinoécriture
surla peau;elle«-toitêtrerapprochéeduta-

touage,lequelétaitconsidèreparlesanciens
connueuneamulettecontrelesmauvaises-
prits.C'estpourquoilaloimosaïquelepro-
hibait.(Léwtiquc,XIX,a8.)Le Talmud
(3ldl;tiolh,21n)cl lesauteurssyriaques,cl
notamment!kr Bahloul,endonnentla re-
cette.Citonsà cetégardleco*:«îeiitaîrede
saintKpiiremsurlet)etilcYotiou>e,XIV,i luLe

législateurdéfindauxIsraélites,dit-il,défaire
dans!eurchaircesinscriptionsquisontformées
surleurscorpsavecdescouleurs,tellesqueles

inscriptionseiiusagechezlesEgyptiens,quides-
sinentdansleurchairlesimagesdeleursdieu*
»Umoyendepiqûres.i>[Opérasyriaea,1,274c.)

î3>Articlerelatifà uneécriturepourcor-

respondancesecrète.C'estdel'encrefabriquée
endeuxfois: unepremièreécritureincolore
étanttracéesurlepapiera\ecuneinfusionde
iioixdegalle,quinoircitensuiteparl'addition
d'unselferrugineux.

Atu
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<S.Pourquela couleurdel'argentressembleà celledel'or.— Natronrouge
et sel blanc.

9. Pour(JUCl'argentsoitdoréà jamais.— .Mercureet or; enduire avecle

vased'argent, aprèsl'avoirfrotté avecde l'alun.

10. Commentl'étainvraiesttraitépar le nationcl l'alun.— On le nettoie

commeil convieniet on le traite commel'argent.

Verso.

11. Commentl'étain devientblanc.— Le fondre cinq fois avec de la

chauxde marbre.

12. Commenton écrit des lettresd'argent.
— Mercure versé sur de la

Mentede pigeoncl délayédansdu vinaigre.

13. Pourreconnaîtres'ily a unefraude dansl'étain.— «Aprèsl'avoirmis

sur le feu, étends une feuillede papier par terre et verse dessus l'élain

fondu; si elle brûle, il est frauduleux;sinon, non.»(Comparerle textetic

VAlchimiedu lïritisb Muséum,p. 5/i, 1. 17-19; trad., p. 97, n°XXIl.)

14. Commentontraitel'étainet leplomb.— «Aprèsavoir faitfondredans

un vased'argile, saupoudrepar-dessusde la farine d'alun, en en mettant

peu à peu et en remuant avec une spatule: ceci est la ileur des deux.»

(Comparerle texte du liritishMuséum,p. 5'i, 1.6; trad., p. 07, n°XXI.)

15. Commentle cuivredevientblanc.— Faire fondre avec de la ma-

gnésie.

10. Commentonnettoielecuivre*— On fait bouillirde la betteraveet on

frottele cuivre, etc.
FiMiillet100l'CL-lo.

17. Teintured'or. — Misyet cumin (mot écrit HviÀtSiv)^,

18. Autre,'—Chrysocollecl vinaigre.

10. Autre,'—-Arsenicet cumin,

20. Autre.— Elydrion, arsenicdoré, bilesde veau, safrande Cilicie.

0)^.j^icofio^t*i9ft*Ô.
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21. Commentonpréparela soudured'or.— Cuivrede Chypre, argent,
or.

22. Commenton fait de l'orcl.on-lenettoie.— Mercurecouleur de fer;

Verso,

il senettoieainsi : alun, saumure, nalron, feuillesde pécher,etc.

23. Teintured'or. — Misybrûlé, alun avecde l'élydrion, broyésdans
de l'urine; on enduit le vaseque Tonveutteindre.

24. Autre. — Mercureblanc cl urine; addition de misy, sel et car-
tliaine.

Feuilletloi recto.

25. Commentse fait l'vlixirblanc.—-Mercure(lait de vierge), soufre,
alun, etc.

Verso.
Suite.Dernière ligne : '

FindupremierlivredeDrmocritelephilosophe.

(LIVIIK 11e1)1!DBMOÇntTlî.)

Feuillet102recto.

Livresecond.

1. Premiertravaildu cinabre.— Couperose(yjxlxmâptv)broyéedans de

l'eau; addition de miel; fairecuire sur un feu douxun jour entier,

2. Rouillé(Usécrit t?(l))ijiùsertpourla teinturedesperleset desrubis.—

Cuivrebrûlé, lavédansde l'eau et du sel»et broyédansdu vinaigre,dans

lequelil y aura du foin®et du sel marin, et plusde foin(piede vinaigre.
Apresqu'il a été broyé, on en fait «lespastilles,que l'on place sur un ta-
mis.On met du vinaigredans un plat d'argile,et on posepar-dessusle ta-

mis, en recouvrantavecun autre plat. On enduitlesplatsde poixcl.on les
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place dans la terre, pendantquarantejours. Puis on relire, on ajoute des

biles riechèvre.Quand le produit est sec, on détache le résidu.

3. Ausujetde cequ'enScytliiccl en Egypte,il y a unerochequiressembleà

du bitume^.— «Sion laconsumepar le feu, on trouve des paillettesd'or.

On a trouvé, en Egypte,dans cette roche beaucoupde (mot écrit

(Txx).ovta^-=<THtôh}^'.}).C'est pourquoi il disait : Aprèsqu'elle.estdevenue

comme de l'or, si on la jette dans un creuset et si on la fait fondre, on

trouvede l'or. Maisje pensequ'il convientde la fondre, ainsiqu'il est écrit

dans le jielit Livrerelatifau sabledesminerais'3'd'or,

Verso.

celui dont le vieillardAqoula'
1'a dit qu'en EgypteCraies^' l'appellemysté-

rieux.J'ai trouvé, (dit-il),cette roche; maisparjalousieje l'ai tenuecachée.

II nous exposedonc que dans le paysde Tripoli il y a un endroit appelé

^AkmininJ11';c'est une montagnedans laquelleil y «ides pierressemblablesà

l'or. Si tu veuxen retirer le claudianos(élcclrum)qui s'y trouveet qui est

beau, prends celte pierre et enfouis-ladansdu fumier de cheval, pendant

vingtjours; puis retire-laet fais-lagriller sur le feu, pendant deuxjours, et

tu la trouveras réduite en chaux.Broie-laet mets-ladans de l'eau —
qu'il

y ail beaucoupd'eau; — ce qui restera au fond, recueille-le.»

h. Le mercureimpurse laveainsi.— Jeter le mercure dans du vinaigre
avec,du nation, au seind'unvasede verre;laisserseptjours, cl il blanchira.

H. Ausujetde cequ'ily a en Scyiliieunerocheappeléesélénitc(àÇpocréh)-

t>oi>),qui a la couleurdela poixnoire,— «Elle s'effritecommela pierre et»

par la force du soleil, elle devient(couleurde) sang. Zosimel")l'appelle

anfotig(s).»

Mu^ Lvo_Â et-J-fc>^Ljoo} ^*i
^^vii>K-jot^.1JuJoSflftr»,

WAquiluouAsclcplas?
!1,1LeLivre<lcCraiesexistePUarabe.(Voir

le.\olumcdesTraih'sil'Alchimieurabc,p. (j
el44.)

t'>McrilZosimas.Ceciprouvequetetraité
actueloudumoinsl'articleprésentn'est]>as
delJéinocrite,quoiqu'ilen porlele nom;
c'étaitlàunnomgénérique,enquelquesorte,
employépartouslesailleurschimistesquise
disaientdesonéeMe.

.s)i<5aaj)jat^uoet|w»I}©»*.}.
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G. // convientdedemander: «Au sujet du cuivre de Chypre, comment
ouJetraiteavecleconcoursde lamagnésie.Ii'étainbrûlé, étant projetédans
le cuivre en fusion, rcnd.ee dernier,blanc commel'argent;mais le métal
est cassantet il convientd'y ajouter de la magnésie.Le cuivre devra être
.chaufféavecde l'ocre'1',ce qui le rendrapareilà l'or'-',H

7. Commentl'étainsepurijie.— Au moyende l'arsenic.

8. «On appelle sang perpétuel (P)f3>ceschosesqui ressemblentà des

fourmis,dans (la teintured)'or qui vientde la plantecrousth (mot
en partie effacé).

Feuilletio3 reelo.

9. Ausujetde la dracontia^,quiest unepierreappeléenuit.•—«C'estmw.

pierrenoireet brillantecommeun miroir. 11y en a une autre qui est.en-
core plus sombreque la première.»

10. Cinabre(?)(xXfpis)(5),pierre(couleur)dela limailledefer.— «Kaîs-la
brûler dans uh fourneaupendant deux jours; prends-endeuxparties; du

cumin, une partie; fais cuire et ajoutede la cendre(cméStov?)^,obtenue
avec de la fientede l'oiseaude mer (sic), trois parties; du séricon, deux

parties; de la couperose,une demi-partie;metsdansun vaseet faiscuire. »

11. Commentonéprouvel'adamas.— «Lorsquelu le limes, s'il s'effrite,
il est bon; s'ilne s'effritepas, il n'est pasbon.»

12. La purificationde l'étainsefait ainsi — Faire fondreavecdu sel, de
l'huileet du bitume.

13. Autre,-—Avecde l'alun et du plohib.

\k. Autre,.— Avecdu bitume de Judée, du sel»de la couperose,de
l'arsenicet de l'alun.

15. Commenton.délayela sélènile(âtyotTéhmv).—«l>avraie sélénite,

quand elle est misedans la liqueur (&/VJ)appeléebière d'orge (£v'#)/),se

!f|C'esilapréparationd'unbrome.

i«)ComparerPline,pi. IV, I. XXXVII,
chàp.I.Vll.

'*>xn.y^vo.Surcemot,voirVAlchimiedu
liritishMuséum,ci-dessus,p.i3vI. 0. et
lavariante»|).270.Danslatraduction,p.•t'a,
note'j,onl'arcntliipar«cinabre».
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délaye cl se met en pâle; enfouis-ladans du fumier. Quelques-uns la

prennent cl en font des perles, qu'ils teignentde toutes les couleursqu'ils
veulent, d'aprèsZosimc.»

10. On doitmélangeriandrodatnasaveclecuivre;le mélangese fait ainsi.

Verso.

— «Tu le feraschaufler sur des charbons et tu y tremperasdu selà trois

reprises.H sera broyé et projeté; attendu que le vieillarda dit : Si tu pro-

jettes du lait virginal(du chlorure de mercure) sur l'argent, il doit être

broyécommedu sel. Ensuite projette-le;broiependanttroisjours et le mé-

tal fondra.»

17. Démocriica dit : «A Alexandrieet en Egypte, il y a un arbre qu'on

appelleAphrodite.Si on mâchede ses feuilles et qu'on en mette sur son

ongle, celui-ciest teint commeavecdu cinabre.»

18. Dicrusion(?) (Dioseore?)1"a dit : «Un(certain) marbre contientdu

cuivre; on en faitdes colonnes.Il est de deux couleurs,jaune et blanc.»

19. Théodotosa dit : «Les perlesde cuivre sont fusibles.»

«Jl a dit qu'une perle était cachéeà Cyrène(?)(
2)etqu'elleavaitété trou-

vée fendueen quatre parties égales, blancheset polies.»

20. // cidit : «11a été question entre nous de ce qui noircit l'argentet
.blanchit le mercure^V»

2). lia dit : «L'étainvrai n'a pas de cri. «

22. Jl a dit : uL'écume de mer (d)jtv6viov)renfermeun principe essen-

tiel; on la projette sur l'argent, et elle le teint; mais elle avait (d'abord)
produit de la rouille.«

23. Il à dit : «J'ai trouvé un papier sur lequel il y avait ces mots :
Prends de la pierre d'Arménie(âpiu'vtov)et projeltes-ydu beurre;je pense
qu'il faut faireainsi»»

2/j. // dit (jii'itnvieillard(nia dit: «Eu Perse, on trouvedes pierres dans

Uii endroit appelé lictb-Zaité (région des oliviers); elles sont rouges à

«>!̂a>i>U>}V^l.
—(2)l^-i-J—^i-Aooga-^liaA.^.Pt-J(SIC)KJ^U}Wj>lo.

—>3>W_*>1
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l'extérieuret blanchesà-l'intérieur; si on les recueillequand la lune est

pleine, on aura ce qu'on désire.Mclcs-vaussidu misy.»

Feuilletio/i recto.

25. Alliaged'argentet d'étain.— «,1cvais vousfaireconnaîtreun mys-
tère caché: le selde Gappadoccet la magnésiechangent,la couleur; la cire

blanchel'améliore;élends (sur le métal)ce blanc,qui est commedu mas-
tic^. Lorsqueces chosessont projetéessur l'étain, elles le rendent aussi
brillantque l'argent.Si elles sontprojetéessur le plomb, ellesagissantde
même.«

20. «Au sujet «lece que Agalhodémonappelle l'alabaslron^ allique
(? écrit baslrosantieos!3)): c'est le claudianos'5'.Au sujet du produit que
Mariea appeléalabaslron(!'écrit alcaslrion),qui est.très blanc : il est ap-

peléomaslostrimilis(HerniesTrismégistc?)et Zeu«(5)ximos(Maximus?)!"';
(traitépar ?) la Heurde cuivre, (il fournildu) elaudiaiios: celui-cine noircit

pas..,

27. Commentsefait l'émeraude.— Faire tremperla pierre pendanttrois

jours dansde l'alun, du (mot écrit aaxptpvM),du sel cl.de l'urine;
additionde biles; on la trempe aussi pendant sept jours dans du jus do

porreau.

28. Commentonnettoiele enivre.— On en faitdes lames, qu'on chauffe
au l'euet qu'on trempe dans sept foisson poids de jus acidede citron, à
deuxreprises,puis dansde l'urine cl du sel, ck\

29* Commentleenivredevientronge.— On le broie dans de la sainitnro
et on le met dansdu mercure, eii proportionégale;puis on ajoute les ina-

'*)tntrod.à laChimiedesanciens,p. a3S.
—Coin|i.ci-dessus,p.72,note1.

<3'e£xlie .BJ&XÏ*^)jool£xnJ>>)|o>)̂-i3

(i>Sjnoinined'élcctrumcldelaiton.(Voir
covolume,p.i38,note.{.)Onremarqueraque
cetalliageestprépare"iciaveclecNhrcell'ala-
hastron,c'est-à-direnVecl'antimoine,C'estUne

liotne'leindirnlioh,conformeàlapréparation
chez,lesanciensd'unalliagedecesdeiumé-
tauxpareilà l'or,[Tnuwiiissiviidela scivheà
antiijUc,p.3a.)

MHermèsrt Zcussontlesnomsdel'é-
Inîii.

!c',m«^-«vv.U^}uaa^.^o)̂ ..jIVA&O

AtxiiiMlE.— 1,2' partie. M
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tièrcssuivantes: misy,couperoseticChypre,arsenic, cadmie de plomb;on

ajoute encoredu mielet du plaire, etc. «Ce procédéesl celuiqui est donné

pour les deux épreuves (de l'or) (Abrozosis[.3]'").Crégorios'-' a donnéle

suivant: misy, arsenic,pyrite, rouille de cuivre, cinabredu pistachier(<ryj-

rcs?)'3',safranel fleur de cartbainc;on lestraiteainsi, etc. »

30. 1,'arsenicsubitle traitement(JUCvoici.—On le fait fondre sur un feu

doux, après l'avoir bien écrasé;on le met dansde la saumure, on le broie

el on le réduit en bouillie; puis on le met dans du safran et on broie de

nouveau.
J'iHlilIclio5 roclo.

31. Préparationde la pyrite.— On la lavea\ec de la cbalcileet on la

l'aitchauffer,jusqu'à ce quelle détienne pourpre; puis on la broie.

32. Scoriede cuivre,qui esl une pierre. — On broie avec du safranel

du vin, el on liltredans un linge.

33. La ccruscse fait ainsi. — On broie dans du lait de vache, ou de

chèvre; oii ajoute de l'arsenic, de la scorie'1'de cuivre, de la pyrite, du

cinabre'5',du misy, de la limailled'argent, etc.

Verso.

«lu trouveras de l'électruni, parce que ^Tliéodotca dit (pic le cuivre

antiqueseul pouvaitdevenirsansombre [ao-xtos).»

'àh. Dioijènea dit: «Il y a un plomb noir; aussitôt qu'on le l'aitfondre,
il paraît noir, mais il a la couleurde la pourpre. On le trouve chez ceux

qui travaillentle plomb.»
° Puissuit le mêmeliwle(piedansl'Alchimiedu liritish Muséum,ci-dessus,

p. i/i» I. 7-8 (irad., j). -16,n"7)'

• '35. // (//'/: «Je puis obtenir cette couleur on trois jours. Je lui de-

itiandai : Comment fais-tu? el comment.projettes-Ut du ..... (mol

éllacé)dans un vase dont l'orificeest étroit, au point que le. . . ». (mot

C/slle grectépjlutsii.[Iiilrvd.à /<!ijltitnir
</(-.<anciens,p. 108el loy.)

csi-il«,'orrom])iideoyiiîvs,liiindtcti*.
WJovsl}lioo.
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elfacé)y entre seul?11nie répondit : Cevaseesl nécessairepour ceux qui
travaillentles perles, parce (pic lorsque tu.fais chauffer le .sampidin['?)
el le samrapin(?)'J\ il rend rougeet rougit. 11faut y ajouter du mercure
et chaufferensuite.»

Vient ensuite le même texte que'dans YAlchimiedu BritishMuséum,
ci-dessus,p. 11\,1.8-g {trad., p. 27, n°S).

30. Puis : // a dit : «Lorsque la sélénite (itppoTéhiPov)esl.broyée, on

y ajoute du sang de chèvre; ainsi elle esl rendue plus forte.»— Après
cela, le texte du BritishMuséumreprend : ci-dessus,p. 11\,1. y et suiv.

(Irad., p. 27, ii°VI).Notre texteomet le passagequi suit : uotoM<I. 12,

jusqu'à J,vaoi, I. 1'i;el s».a^o, I. i5.

. I''cniilet10Grecto.
Suit.:

37. Teintureen pourpre.-— «Herbe marine ou fucus, avecde l'eau cl

du sel; ajoulcs-yla laine; retire cl lave; lu trouverasde la bellepourpre.»

38. Commenton liquéfiecl on mélangelespetitesperles,et on en fait des

grosses.— «Mels-lcsdansune coupeavecdu vinaigrefort; laisse-lesjusqu'à
ce qu'ellessedissolvent;(illrc-leSet metsdansde la liqueur(%VMS)de syni-

phytumet de mûre; place au soleilpendantvingtjoins, et ensuitefais-en

ce que tu voudras(2t.»

39. Eitstathénha dit®: «Au sujet du lieu dans lliérapolis, qui est ap-

pelé la Montagne,il y a près de là (une pierre?) qui produit du plomb.
On l'en extrait ainsi: lu prendrascette pierre et tu la feraschaulîérau feli:

tu 1éteindras dans de l'urine sept fois, el égalementdans ..... (1110!

effacé)
Verso.

sept fois; ensuite tu la mettras au feu cl elle produira du plomb.C'estce

(picl'on appellela cadmic;on la trouvealissien Thraec(P)(,|î,»

^0. Le vieillardAtjoitttis(Aqtiilanu AselépiasP)a dit®. — Même lexle

que dans ïhAlchimiedu lîrilish Muséum, ci-dessus, p. i 4, I. 17 (irad.,

p. 27*11°IX);). 18»Ci au lieu de Î1')L;1,ly, JJô*M 4.:XCÎOau lieudeDôo.

fJtCollectionîlesAlch.grecs,traduction,
p.34g.

W«éjajtl^ioo)V*=j.

Wj^^a.c\bu»vso|.

36.
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h1. Commentsefait l'emeraude.— .Mélangede céruscet de veri'e.

'l2. Commenton obtientlecorpsde la magnésie.— MêmeIcxlcque dans

l'Alchimiedu lîritishMuséum,p. 3:i, 1. i 'i (trad., j). 58, n"XIII). Variantes

peu importantes.

43. Il a dit : «Le pompholy.x(jiiiest au-dessouset au-dessusdu cuivre,

quand on le chaulle(avec lui), lilancliille cuivre,comme de l'argent, et le

rend friable'.i> .

kh. // a dit: «Si tu veuxretirer for des vêlements,faisbrûler les uiur-

ceaux (des vêlements)et mcls (la cendre) dans un creuset en ajoutant du

mercure; placesur le feu jusqu'à cequ'il fonde"'. »

45. «Au sujet de ce fait que la cadinic rougit au moyeude la coupe-
rose.:

Feuille!107reclo.

quand lu auras lulé les creusets, tu percerasdeux trous, l'un par où l'on

jettera de l'huile, l'autrepar où l'on jellera le inisy(i')("'-"

AO. «7/ a été uticslionentre nous des livresdes philosophes,et, comme

nous lui faisionsobservercombien le chalkydrion était une chosedifficile

(à obtenir), il dit : Le cuivre brûlé, quand il a été purifié, tient lieu de

l'.jialkydrion.»

fll. «11a dit (ju'enlù/ypteil y a un fleuveappelé Nil, qui est une initie

d'or, parce que lout son sableest plein d'or. »

hH. Ondemandaad vieillardAjoutas(Aqiiilaou AsclépiasP).
— «Qu'est-

ce ipie les .soufresqui s'unissententre eux?>;Suit le même texte que dans

VAlcIiimiedu HrilishMuséum, p. i !\, 1. 20 (trad., p. 28, n° 3). L. n--i.:>.,

au lieu de loaûfr^aj| j)jLa : jLoio ^AJ))»fi;dans la traduction,à la lin de

l'article, au lieu de «In les trouverasmodifiés», lire ; «ils formeront le

mystèrecaché».

AO. // a dit: «Ce sont les lauriers el lesgrandsmyrtes.»

50. Il a dit : «Que la eadmieel la couperosedoiventêtre misesen quan-
tités égalescl chaull'écspendant troisou quatreheures;ensuiteellesabsorbe-

:; (le.procédéctldéjàdécritjial-Vitrine.—V>lau&*>.
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ront le nalrou et seront projetées sur l'argent. Fais fondre au feu cl tu
trouverasce que lu désires.»

51. // a dit: «Si l'ingrédientbrûle, fais cuire avecde la lienlc de bieul
el placesur le trépied'". »

52. // a dit : «Quand le pompholyxest cuit avec la couperose et pro-
jeté sur le cuivredoChypre, il le nettoie; si l'on met du pompholyxsur
du cuivre, il le rougit.»

53. Il a dit : «J'ai teint de l'argent et il était comme de l'or; mais la
teinture a été fugace.Je lut demandai: Qu'y avais-tumis? 11me répondit:
Du soricuit dans de l'urine de boeuf,parce (pie le cuivre brûlé, si on le
fait chaullcrsur le feucl qu'on le trempedans l'huile, revientà sa première-
unturc.»

Verso.

bh. Il a dit : «Que le fer teint (o^/jtn/jtajSxnlixtï)porte un seul nom.
On le prépareaveccelte pierre et aveccelle'qui ressembleà de l'or;
ellesne constituentqu'une seulepierre.«

55. // « diL— Mêmetexte(picdans l'Alchimiedu BritishMuséum,ci-
dessus,p. i/j, I. pénull. (trad., p. 28, nDh).

50. Il a dit: «Le cuivre brûlé, s'il vient à brûler, doit être broyé a\ee
de la chaleilc, du misy,de l'arseniccl du sol de Capp-idocc;on les met
dansune liqueur (Çt/^ij)où il y a du vinaigre,jusqu'à ce qu'ils rougissent.>•

57. Il a dit : «Apres qu'on a mis l'élixirde cadmic et de rhalcitariii

(X«Àx»;Ta'pii'),on ajoute du verre, afinqu'ils s'unissententre eux.»

58. On lui demanda; «S'il convenaitd'ajouter du nation, avant que
(l'ingrédient)ait rougi, ou après qu'il avait rougi.Il répondit qu'il ne con-
venaitpas d'en mettre, parce qu'il gâteraitl'élixir.»

50. «Ausujetd'une questiondiscutéeentre nous, relativementà l'or à

l'épreUVe.(abroU/.ousios!,p),à savoir s'il est ainsi appelé d'après la ville
de ...,,, commel'a prétendu Théodotosde la Cyrrhesliqtm^. On doit

employerdo la rouille, parce que les laines de cuivre en loriiiê de cou-
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ronnesdoiventcire teintesavecl'or à l'épreuve(abrouzousios).C'est pour-

<|iioij'ai dit que je fais brûler du enivre brûlé et que j'en projette, Il

absorberalexinaigreet le selpendant sept jours, en le lavant un jour sur
deux. Knsuitemets-ydu sel et faiscuire,au feu pendant sixheures. Après
l'avoirretirédu l'eu, lave-le;c'est là le cuivrenécessairepour fabriquer l'or

à l'épreuve.>•

l'oiiillcl108recto.

60. Le Philosophedit : «Le blanchimentde la magnésiese fait ainsi.»

Même,texteque dans le BritishMuséum, ci-dessus, p. 3a, 1. 10 (trad.,

p. 58,11"XII).

01. LevieillardAjoutas(Aquilaou Aselépias?)a dit : «Si l'argent est

teint, il seracomme«lel'or. On doit d'abord le rendre noir au moyendes

trois soufrescuits dans l'huile, parce qu'il convientde mélangerle cuivre

non brûléavecles teinturesfugaces.i>

02. Qu'est-cequele sel el le nationartificiel?
— «C'est la chauxque l'on

trouveau-dessousdu verre, quand il«2stfondu.»

03. Qu'est-cequela terreappeléescorie?— nC'est celle que l'on trouve,

dansle four des verriers,et qui ressembleà la chaux.»

G'i. «On dit que Ya-(ri$(?)est la même chose que l'(liéniatilc= À#os

a//iaTiT>?s;a,uf*T<s);quoiqueen fibresplus longues(?); c'est une.pierre véri-

table.On la broie et on la met dans l'eau, et elle devientcommedu sang.»

05. J'ai dit an vieillard: «Pourquoine rougissons-nouspas l'ocre et le

misy,et ne traitons-nouspas (le métal) selonla règle, pour qu'il devienne

rouge?Il m'a répondu: J'ai broyé de cette manière, et le métal est devenu

pareilà de l'or; mais la teinte a disparu lors du second traitement, parce

qu'il n'y avait pas de mercure; car celui-ci est l'agent qui fixe toutes les

teintures.»

Verso.

00. // a dit : «Du soufreapyre avec du mercure, parce que l'ocreet la

pierre de Phrygiefont brûler le cuivre.»

67. «Knraison de la (zttfyavov) q̂ui est avec l'étain, il convient
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de luler le creuset, pourcjuele mercuresoit capablede résisterau l'eu.On
le met dans une coupeavecde l'huile, etc. »;on le l'uilfondrecl on ajoute
du nation, de l'alunet du suc de poireau.

08, On luia demandé.—Mêmelexleque dansWUchimiedu British.Mu-

séum,ci-dessus,p. in, I. i-'i (trad., p. >.&,n°(î).

09, Il a dit : '<Quand on fond (un métal) aveci\u nalron cl de l'huile,
on doit projeter d'abord le mitron; puis on mélangeaveclui les corpssui-
vants: eau de chaux, de lie (O-^/XÀI;»),eaud'alun, eaude soufre,d'arsenic,
de sandaraque,eaude chou, eau de câpre (xaWap<>).On fait la projection
dans le mélangefait avec l'arsenic, la sandaraqueet l'eau douce. KnsuiU'
lu filtrerasl'eau de chou et de câpre. La chalcilarin{yjxlxii~dçjiv)fixe la

cadmie.Tu dois écrireel demanders'il fautprojetereu égaleproportionles
trois soufresqui cuisent dans l'huile, et quellequantitéon doit en mettre

pour une quantitédonnéed'argent.»

70. On doit demander: «Combien d'alun doit être mis pour quelle
quantitéd'eau; et dansquellesplantes(minerais)on doit projeterdu verre,
afintpie les teinturesne soientpas fugaces"'.»

Feuilletloi)rec-to.

71. On doit demander: «Au sujet de quelle roche dit-il que c'est la

pierre thracias(Pécrit &pxxiTts)(-\qui contientdes étoilesd'or?»

72. On doit demander: «Combien de calais [? écrit qlaïnn)f3' doit-
on projeter dans une quantité donnée d'argentP Lorsque l'un des quatre

(agents)sera modifié, on prendra du nalron et une proportionégalede

rouillede cuivre.On mettra le métal dans le creuset, et il en sortira le

corpsqui a deuxnoms(''. Heureuxcelui qui comprend!»

73. lia dit.— Mêmetexteque dans lesmanuscritsdu BritishMuséum,

ci-dessus,p. i5, 1. 'i-3 (irad., p. 28, 11e7). Variante: JL»i.-jau lien de

lh. «Combienondoitmêlerde cuivre pour (obtenir le métalde) l'aslro-

ii)ja^^oit^tc*.A»|(.VoirDioscor.,Mal.
mhl.,1.V,cli.cxi.vr.

,M.i^o»Lt4c|iotxcL»J.viJisçi.JJolia^i.^omji
surlecalaisciilessus.p.23G,u.3;p.237,11.1:
etTransmissiondelascienceanlii/iw,|>.3O7.

'•*'Klecirumouasem? '
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labe (d'j'if>o/.dÇov): ruivre de Nieée [VHOUVOV),deux parties; cuivre rouge,
uni' partie. »

7fi. Je l'ai enseignecommentondoitchaufferle lait virginal(le mercure).
— «Mels-ledans un morceau de laine, avecun peu d'arsenic, et fixe-le.
Knsuilemetsdansun vased'argile,remplià moitié, du soufreapyrebroyé,
i.'.\introduis-y le morceau de laine, qui renferme ce lait. Mets de nou-

veau du soufre apyre; remplis-en le vase et ferme l'orificeavec un mor-

ceau rielaine. Metspar-dessusune couchede sel, et par-dessuslesel, mets

du lut. Place sur un feu doux, pendant trente-huit jours; puis retire-le.

Quand le vasesera refroidi, brise-leet tu trouverasdu cinabre.»

70. Cristal. — Même texte que flans YAlchimiedu HritishMuséum,

p. IÔ, 1. lo-i -j (trad., p. 20, n° 1, I. !\ cl suiv., et n"11 et fi). Variantes:

yoa«kj) [ivlmiv«fer indien:'»)au lieu de y&o.«w)traduit par «rubrique?».

Verso.

77. Commentondoitteindrel'émeraude.— On met dansun vased'argile
de l'alun, du foin et fie l'eau, puis de la cire blancheet du cristalbroyés;
addition de cbrysocollcbroyée.

78. Commentse teignentlesperles.— Cuivre brûlé, rouille et miel du

Pont, cuits ensemblependantune heure.

reuillet110recto.

70. Autre.— Chalcite,vinaigre,bilesde ba^uf,poudredecristal; celle-

ci fixel'alun et devientde l'émeraude.

Suit l'article de YAlchimiedu lîritish Muséum, ci-dessus,p. i5, 1. 18

(trad.. p. 3o, n° h).

80. Premièreteinturede touteslespierres.—-«Sel et eaupréparéscomme

ci-dessuspour la teinture des pierres. Fais chaufferà la flamme.«

81. Commentse prépare la pierrequi polit le cristal et qui est appelée

fumée(?)^.— «Concasse-la;prends-enun poidsde deuxdrachmes.Prends

donc un poids de deux drachmes;prends de la chrysocollede Macédoine

et du sdlanumnigrum(dhxcîxazov),et faischauffer.«
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82, Commentl'argentnoirest blanchiet amolli;décapageparfusion(?)!l«.
— On versol'argent fondu dans de l'eau do.feuillesdo figuier sauvage,
et on ajoutedu natronet de l'alun.

83. Autredécapageparfusion,ouirendbontoutargentmauvais.— «Prends
«lu (écrit xovSx)®el de la rue (isifyavov)sauvage;fais macérer dans
du vinaigre;projetles-yun. peu de sel; quand tu auras fait fondreau feu,

projettede ces planteset faiscuire longtemps.»

8'l. Commentonpnrifoel'argent.— Voir le dernier article syriaquedes

manuscritsdu BritishMuséum, texte,]), fio (trad., p. 106).

Variantes:

«Duplomb, une partie»au lieude «du plomb, deuxparties»,Le texte

ajouteà la fin : «l'argentresteraseul, il sera blanc, mou et brillant».

85. Commentle cuivredeviendrablanccommede l'argent.

Verso.

Mêmetexteque dans ['Alchimiedu British Muséum,ci-dessus,p. i5,
I. !\ et 5 (trad., p. -JS;n38); a «hydrargyron»au lieu de «mercure».

86. Suit l'articledu BritishMuséum,p. i5, l. 6-8 (trad., p. 28, u"9).

Variantes:

Letexteajouteaprèsletitre: JioJLi*.c*ooij«mets-leau feu»; jJt*3»au lieu

de JLcu* ;̂ dans la trad., n° g, I. 1 : «projettes-yde la poix»; toi» ^i

au lieudeï^; 1.7, AJO-3L3liais -c^ioij «^oLau lieu de **â 00L0; dans

la trad. : «mets-lede nouveauau feudans un creuset»au lieu de «fonds»;

p. 28, dernière ligne, oJ^j JL^^»JL ^a )w* au lieu de >x|/L^o ).-»;
dans la trad. : «projetles-ydu lait virginal (mercure), une partie pour
onze»,au lieu de «projetles-y un tiers(?)»; 1. 8, ajoute )?.-*»ja-^.
aprèsOhJuuLLf;.

87. Autre: «argent, une partie;éiixir, trois parties;mercure blanc, une

demi-partie;faiscuire ensembleet tu trouverasce que tu désires».

88. Commentonéprouvesi l'argentest bon.— «Mets-leau feu et, quand

.u.aiiMiK.— 1,3epartie. 3j
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il sera tontlii, l;iisse-lerefroidir; s'il apparaît noir, il y aura du plomb; s'il

est dur cl qu'il brûle, il y aura du cuivre; telle est sonépreuve•'>.»

89. Onfait del'argentarecdumercurede cettemanière,— On faitchauf-

fer le mercure et on y projette de l'étain, avec la pierre sourde appelée
i triaria -.

00. Autre.— Cuivre de Chypre, chalcite, sel ammoniac, broyésen-

sembleet réduits en petites niasses[fidli)^; on y ajoute des raisins secs

broyés.

01. Pourquel'arqcntressembleà la chiysocolle.

Feuillet111roclo.

«Céruse, eau, lait virginal; broie ensemble cl sers-t'en. La teinture

demeurera,tant qu'on ne soumettrapas la matièreà l'actiondu feu.»

02. Commentopèrentleshgyptiens.
— •>Mercuretrouvédans la montagne

de Chypre, vingt drachmes; céruse, une drachme; lithargeprovenantdu

traitementde l'or, deux drachmes; fais cuire et tu obtiendras un corps
blanc, Projettcs-y de l'argent blanc, deux drachmes, et tu auras ce que
tu désires.»

03. Autre.— Ktain purifié, mêlé avec du mercure, de l'argent, île la

magnésieet de la couperose;tous ces corps cuits ensemble.

9'l. Autrequiest véritable.— Cuivre blanc, fondu avecdu sel de Cup-

padoce,de l'alun égyptien;addition de sandaraqueet d'argent.

95. Antre.— Mercureet étain.

96. Autreprocédéqui estappelédiplosis'^.— Beau mercure, argent et

couperose.
Verso.

07. Commentonfait l'argent.
— Ktainet mercure cuits ensemble.

98. Autre.— Plomb purifiédans du bitume ou de la poix, ou bien

étain purifié;additionde mercure.

99. Autre.— Ktain, mercure, magnésie,lait virginal.

''' Comparerci-dessus,traduction,j>.SG,
n- VIIIetIX.

'' J&.Ï&V1Uk"y&j]̂vo, etensuitel*>i|o
co.bo'^voi.

.>!xc^aoS;l.ve£4o;|li- .
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Uneautre maina ajouteici

Aubasdu feuilleti 11verso.

les noms«lessepl planètesou métauxen syriaque,eu hébreu, en grec, en
laiin, en persanet en arabe, de la manièresuivante:

Syriaque: Sahra (la lune Jiovco);Bel(Jupiter"^s); Kuukablu(Vénus

|J&vrn>aa?);Schcmscha(lesoleilUsa*.); Pâlha(MarsJLi*3,Mil.: le soldat);

Tanydra(MercureJVÎJJ.,litl, : le marchand);Bêlsmnin(Saturne^ajoîbb^,

corrompude ^A\a^v\a).

Hébreu: Sihar (la lune ~nç); Milcom(JupiterDSSç,ordinaireinenlassi-

iniléà Saturne);Astarlc(Vénusrn'nttJi1,écrit LO>£»TÛ);Schcmesch(le soleil

&'?#)>Tammom(MarsTOP);Camosch(Mercure#'0:, ordinaireinenlassi-

milé à Saturne); Hévân(SaturneJl|),

(îrec : Sélcné,Hermès,Aphrodite,llélios,Ares,Zcus,Cronos.

Kalin(corrigépar surcharge: enphrygien):Lima,Mcrairiii,Vciwrc,Sol,
Mavta(Mars),Gnba(Jupiter), Saturna(Saturne).

Persan: Bahrûm(Mars ^»c*r>);Bilali (Vénus -&o); Mordad(jji^o);
lliivîr(? woot);Ncbo(Mercureaaj); Mirrikh(«**i^o= gy», ordinaireinenl

Mars);Kadkad(? H»HO).

Arabe: Kamar(laluneU);'Olarid (Mercure*;llas);Zohara(Vénusày&j);

Schams(le soleil (_>**£);Mirrikh (Marsg£*);Moschtari(Jupiter ^yw&l);
Zohal(SaturneJ>-)).

LIVRE III* DE DËMOCRITE.

Feuillet112recto.

Avecl'aidadeDieu,quidirigeleconfesseur,
nousallonstranscrireunautrelivredeDcmocrite.

Suit le texte de YAlchimiedu Britisb Muséum, ci-dessus,p. io, 1. 20

(trad., p. 3i et suiv.).Une.tached'humiditéa rendu illisibleune partiedes

lignes.

37.
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P, IJ, ). péiiull., ^*ajjoo»o3au lieu(Je^ajUoaS.

I', i(i, 1. 'i, ja^o ,111iiou«levwOA.o;1.7, après JifJi*»ajoute; JUoLf̂»;
I, 8, ^.*&klau lieu de <^; trad., p. 3a, 1.2 : «pendant trente jours» au
lieu de «pendant troisjours»; 1.9, you&jjxao^âau lieu de ya.»&g|acoovo
(.\J,ra">,">au lieude ju»_aj^>;1.20, IA-A^^IJM"*" au lieudeJAw^£^JL>;

ajouteà la lin de la ligneaH: »ÛOJOJJOĴ o JÛ£>|Oj.voV|jfe&o»|£»n*âf;
dansla trad., p. 33, n°V,I. ô: «faischauffersur un l'eudouxpendantquatre
jours; puis retire du feuel broie avecde l'urine non corrompue,,...».

P. 17, 1.3, manque^x.o^s nt^^o; 1. 12, IÛJÊ^J&«JL~?A*>oau lieu
de J.o?ÎSïojjso; 1. i3, après -*. a : -JXxsJli^o» JL)c^>w*«—L|<xoojoJL>o

JLCOJX^OJC*̂-a^-sa JJça»o>ojJ^vaa».»;dans la trad., p. 3/j, n°IX, der-

nièreligne:«et sers-toidel'urinede cettemanière.Quandtu entendsparler
de l'urine incorruptible,c'est de celle règlequ'il s'agit».

P. 17J. )5, . A.J;...«1J^tvj^f» Jujbir»JaoijoJJ$O?j»JûJJ-ota» Jâ*.o;
I. 17, après« a : |»ot?io^o-—"^-a-jOo (?)JLM oj JLA.«>iAo.*.jbu§sa-»

U^Û-Î^IVSet manque JKo|fiJ; dans la trad., p. 3/|, n° XI, commence-

ment:« Kcoulemaintenantladescriptiondumélange,ô l'emnic(Pmoleflacé);
reçoisla connaissancedu mélangepour cettepratique, le mélangedes cou-

leurs et des teintures)'.

\j. 20, *ûojoau lieude oûjjoet ^»^)Lticj au lieude ^^jJLbo; 1.22-i3,

^*aJboo)a2L^̂»JCL±Xau lieude ^âl»oo*&3>«jaii.; i. 23,^oxL; il) o)
au lieu de c»*.̂ VKÏ^O.

P. 18, 1.3, au lieude ^O-J)Ja-^o a : yoa.^^j} ._a..à>oet troislignesen

partieeffacéeset illisibles.

Feuillets1\!\et115.

\ iennent ensuitedix autrespréparations,dont quelquespartiesendom-

magéespar l'humiditésont peu lisibles.

La suite (p. 18, 1.5; trad., p. 35, n° XII) reprend à la ligne 16 du

versodu feuillet1i5.

Variantes:

P. 18, 1.5, ^JI aulieude »*^jj; 1.7, ya^xûac) au Heude ^a^cooo;
1. 10, tco; t^«-»c*au lieude et; 1. i3, |>oLJoô»-»;-*>)JL*-^x.^J}JJOLJLS
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jLàfc».i» au lieuîle Ho,et VASJmanqueau eonunenccmcnldelà ligne,sui-

vante; dans la trael,, p. 3(3, 1. 3 et /(, au lieu de «dansla partie. . . , . »

lire ; udans le four supérieuroù l'on placel'objet travailléquand il a été

acbevé »; 1. 16, ^JS ^oj U-a_jau lieude ^ *v;a xaN.«*_.);I. i 7,
yO^ûiJ^ooaulieude ya*„C)fc*o; dans la trad., p. 36, 1. i i : fizipiyjw au
lieudenÛpxiov;1.a i ,^»">»«v»Vjau lieu de yojj^), cecjnine changerien
au sens.Ajouteà la fin :

FindulivredeDe'mocritelesageetlephilosophe.Celuifjiiinupuse.vpcrimcnlv
suitpeudechoses.
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VI

uvRii D'Ksnn.vs.

Feuillet1iC verso.

[Extrait)dulivred'Ezra[Esdras],tescribesavant,

1. «Prendsde la limaillede fer,une livre; dcTarscnicrougede première

qualité, Iroîsonces; mets-lesdans du vinaigretraité au moyendu cuivre;
broiejusqu'à trente Ibis(!'mot cllacé)au soleil,jusqu'à ce que la rouilledu

fer ait disparu (' mot.cllacé), et qu'il n'y ait plus rien de nuisible, mais

que le produit paraisse cuire les doigts comme de l'or. En le travaillant,

ajoulcs-yun peu duvinaigretraité par le cuivre, en aspergeantavecla main,

jusqu'à épuisementdu vinaigredont il a été parlé. Lorsquele produit aura

pris une consistanceeiuplasliquc[<nrhfvtov)et épaissecommedu miel, tiens

à ta portée une baguettede fer, munie d'une poignéede fer, telle que celle

«lesouvriers qui travaillent l'encaustique^)*1';tu placerascet oulil sur des

charbons ardents, jusqu'à ce qu'il soit chaud. Quand il sera chaud, tu le

poserassur la préparation broyéeà l'avance.Quand celle-ciaura brûlé et

'qu'elle sera refroidie, enlève-la par petits morceaux, en grattant. Répète
cela, jusqu'à ce que l'ingrédient soit entièrementemployé.Alorsmets les

parcellesgrattéesdans un mortier,

Feuillet11y recto.

et broie comme il faut. Versedessusdu vinaigre, fait avec la limaillede

fer; broie trois jours et trois nuits. Quand le produit aura pris une con-
sistanceemplastique[emXrjviov]et qu'il aura séchéplus ou moins,prends le

mortier et projette son contenudans une grande marmite d'argile, que lu
auras enduite avec le lut qui résisteau feu; enduis l'orificeavec le même
lut(2).Faiscuire sur un feu doux,pendant deuxjours et deuxnuits; prends

(s'ot—i—»f—Sa—t—aseny-ag>JD-»»O

^ojisoioâj.Aulieude«UA«quinedonna

pasunsensconvenable,lire«OA».
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ensuiteet broie dans le mortier. Ceci est do l'or, Ici qu'un hommeaban-

donne.;i ses seulesconnaissancesne pourrait pas en obtenir.»

'2, Autretraitement<hivinaigretjtiisert,an travail.— .Suitle.moine.Icvte

que dansYAlchimiedu BrilishMuséum,ci-dessus,p, 55, 1. 7, jusqu'à la

p. 5o, 1.5; dansla trad., p. 0,8, n"XXV,jusqu'à la finde la p. IO'J.

Variantes;

l.o texte ajoutepartout l^o^-is» «dans un (litre.» après le. mot^.a-»

«clarifie», et A.jLa*.£ao«;\ la disposition»aprèsle mol '+&«garde».

IV55, I. ]'i, JAw^^lj 1J|SÔ .?Lau lieu de v^ï^,' *^î '• anlépémill..
«enfla^fcOiiu lieude ~»^o.

V,5(i, 1.fi, yai^oà^slau lieu de yai*c£>»l.;I. 11, )JSJOau lieu de rÀ*.o;

| 10-1G,manquela-aA^.jpis ,a*soo)oxoo;.o;1.pénult., après Usot^

ajoute: ja^so y|; dans la trad., p. 101, quatrième traitement, avant-der-

nière ligne : «éprouveavecle slylelsi le produit estrouge».

I*.5y, 1. 1, A**à*j;|â»lo »oo?oau lieu de Jsasi*.o; I. (î, )».^ v>au lieu

de ji-a*ào,cl après '*£ajoute: A***.?jsû*fia^>..o-ot Jjoi; dans la irad., à la

lin du sixièmetraitement: «ceci est la sixièmeclef»; 1. y, au commence-

ment, J1-—ô| -OK&S.'^âJî ôj |L)L»ô) J^d^rsi ô| v&aj o| J*r>?I»»û? o|

|sj,j Jju-»*.|!oo ô) jja—;dansla Irad., j). 102, n"XXVII,après«cendres

de bois de peuplier»ajouter : «ou de chou sauvage;ou de camphrier,ou

de chêne, ou de figuier,ou de choseéquivalente,ou de vinaigreblanc, ou

d'oauchauded'alun»; I. 11, ?a~*.o )AV.A.^.NJ}Mvar>au lieu de v^^Jo;
1. l'ï, après JJc*_3c*_ia : o*.J-£oLoo£>-*.ad &»J-*rt*io UA^O«.AJot; dans
la trad., p. 102, n°XXVII,dernièreligue : «Voici(pielu trouverasdevant
toi sa cuissonel sa préparation»;1. i3, JLioaJOA)au lieu de JL10a.ja.coJ:
1. J/J, o«^o)L|o-ioj-ôl); au lieu de aio^oL|}; de même, ligne suivantes,

owo)i| aieusj; 1. 1G, iijbûr»au lieude.»bas.

I\ 58, 1. 8, manque j, A ~—1et a: wd?o au lieu de j^l;o; I. 10,

^-.^cûLOoJb»au lieu de.^.?aôiû|r>; I. 12, manque. )Ssi_-..a>|>o-X.r>|a.^o

^o ottov.^**^>>aa».; I. i3, *^o JÛ.3|au lieu de >a^; 1. i-j, manque

I\ 5g, I. 2, *-»?U*Juilieu de o^sjlfj; I. 4-5, »âJàs.JLsa. ĵa-va-càj
a.*.&ob&a?s.au lieu de o Ma&aa^. ja-co»;dans*la Irad., p. 10/1,dernière
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ligne : «un instrument qui rougira, pour apprendre ;\ combattre,avec le

l'eu», au lieu de Kun instriiiiiotildisposé pour subir l'aclion (lu feu». Kn-

Miilc,au lieu (le«findu livreXf»,on lit : «findu livred'Kzrale prophète»,

(Il y :| lieu de remarquerqu'en syriaquele motdix se dit 'esta et ne diffère,

du nom <Ybhraque par la secondelettre,}

Findulenillrlr.'.orecto.

3. Suivent les équivalentsdes noms clospianoteset des métaux : le

soleil, l'or1"; la lime, l'argent; cliarsn(^JCOJJLA.^cerusaiJ),céruse; litliarge,
mastic(!Jmol cfl'acé)et vinaigre; .Mars,le hr; dauça (ho*), eau de fer

(?mot effacé;romp. ci-dessus,trad,, p. 181,note3); lait virginal,mercure.;

pierred'Arménie, arsenic; alticon, plomb; Zens, étaiu; sidéritis,marcas-

sile; cire d'Alexandrie,,verre., . . .(mot effacé);eaudivine (une ligne

effacée).

"•'Représentépartincercleavecpointrentrai,{IntroJ.à taChimiedesanciens,p.ia?,noiei.)
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VU

MVKiï WBZOSIMB.

Feuillet120verso.

CommencementdulivreIXdeZosimcWlephilosophe,surleschangementsdeluterre
etdemponssièu,etsurlespierrescllesdroguestiréesdeta terre,

1. «A/.s,c'est le se)ammoniacqui sert (à fabriquerle) lapis-Iazuli,«
«Api'wlvou dpaevixiv,car il porte ces deuxnoms, est la paie d'arsenic

()L»OJ)dont on se sert pour épilcr'2';ellevientd'Arménie.»
«AÇpoi'jTpoi',c'est le nalron africain; d'autres l'appellentnalron yhxov;

il diffèrede cet aplironitron[Çovijpov)qui est lenalron desgâteaux(Iw^aûj
= J&iLoj). A<Pp6sde vhpcv,signifieécumede nitre'3'.11ressemblepar son

aspectà la farinede froment et il est blanc.»

«L'aphronilronn'est pas cependantà i ttal de farine et n'est paspulvé-
rulent; mais il est solideet dur. Il sert journellementà ceuxqui polissent
leurs corps avecde la craie.»

«TU^OÎest le plâtre'4',»

«AtÇpvyés® ; j'ai éprouvésouventcet ingrédient, cpiiest bon. (11vient)
d'une colline de file de Chypre, où se trouveune minequi le produit et

qui est éloignéede 3o stadesde la ville.Il gisait dans un endroit qui est à
moitié chemin entre cette raine et la ville la plus proche. Le directeur

(eWT|î07ros)préposéà cette mine nousdisait que c'est le résiduinutilisédes
fours.»

«Qeïov,c'estle soufre.«

aUs, c'est la rouilleou irin®.»

Feuillet131rectoetverso.

«KaS[xet'a,c'est.... (deuxligneseffacées)le produit du chauffage,... ;

<' ÉcritZosimaos.
WComp.ci-dessus,p.8, etDioscor.,Mat.

u'd.,I.Y,ch.cxx.
<«Ilid.,l.V.ch.cxxx.

<"Dioscor.,i. V,cli.cvwm.
WIbid.,\.V,cli.exix.—Inlrod.à laChi-

miedesanciens,p.233.
MComp.ci-dessus,p,p.

ALCHIMIE.— i, 2epartie. 38
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Il offre l'apparencedos \apeurs d'incanlalion,ou île la fuméed'encens

, (plusieurs mots effacés).Ne dis donc pas que c'esl nue terre;

mais appeilc-la, si tu veux, une pierre. Kiloest refonduedans les fours et

forme du enivre. De là viennent (mot effacé)et le diphrygès,Mais celui-ci

en diffère (2 mots effarés)à la fois par sa forme, et par le minerai

dont il est tiré (1 mot effacé).Telle est leur différenceou génération,
comme lu voudras (? mot effacé) l'appeler. Cette cadmie se forme aussi

avec la pierre qui est appelée (i mot effacé),lorsqu'elleest fondue

dans un four. C'est la cadmie des fourset la cadmiede Chypre.C'est a\ec.

raison qu'on l'appelle une pierre. Les médecins distinguent celle qu'ils

appellent fio-çvhis,c'csl-â-dimen forme de grappe, et celle,appeléew.a-

HÏ~t>,e'esl-iVdircen croûtes. La cadmieen forme de grappe est recueillie

dans les parties supérieures des fours, quand on les chauffe; tandis que
la ss>.axÏ7ts's<itrouve dans les parties inférieures'1'.»

«KJVO-JJO*»,la pierreponce*'2'.»

«Kvavis,c'est le hlcu des peintres; cinabre[sic]*3}.»

«Kovta.(écrit xaova),c'est la cendre.»

• Aent's(écrit /.STTOJ-)*1',c'est l'écaillé.Il y a celledu cuivre, qui sert beau-

coup plus que celle du fer ou de l'acier*5';on l'appelle (2 mots ef-

facés)et il existeencore une autre écaille.»

»AtOdpyvpos,litharge.»

«MeXai'Tept'aou pf/av, c'est l'encredesécrivains*0'.»

«M/crt/ *"'(deuxlignescomplètementeffacées)au-dessus,qui est dans

una montagne à gauche de Inville (?) (3 mots effacés)que nous

avons maintenantà gauche {2 mots effacés).11se trouvait que l'en-

trée de.la mine des métaux, .... (2 mots effacés).Danscelte mine, je vis

trois couches(Çwas)de minéraux (3 motseffacés),les unesau-dessus

desautres. La couche inférieureest cellede l'ingrédient. ... . (3 motseffa-

cés)appelé sori; celle qui est au-dessusde celui-ci (2'mots effacés).
La troisième, la supérieure, c'est le misy,qui est (1 mot effacé).Le

directeur [iniipoiios)qui était préposé à ce moment-làà la mine (? mot

effacé) des métaux, en nous montrant ces couches (nous dit? mol

•'' IntroJ.AlaChimiedesanciens,p. 3.1g."'^>Dioscor.,1.V,cli.cxxiv.
!=)Ibid.,I.V,cll.CV.
('•'Inlrcd.à laChimiedesanciens,p.o33.

:,)JJO^XJO,erreurdecopistepour^u^csio.
V)Dioscor.,I.Y,cli,CWII.—Introd.à In

Chimiedesanciens,p.243,
(,)Ibid.,],V,c!i.cwi.—/iî!roJ.-,etc.,p.2'1s.
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effacé): Je viensd'arriver pour iiinsidire à l'instant, parce que nous man-

quions de.. . (i mol effacé).Ce qui se traite dans ces fours pendant \u\

grand chauffage..... (j mol effacé),ce sont les trois minorais que. lu as

MIS;nous en recueillonsune grandequantité,
«J'étaisdéjàvenu précédemmentdansce lieu avantdaller à Home.Jus-

qu'à présent j'avaisune provision(de misy).Quand j'avais besoin de pro-

jeter du vitriol noir dans une liqueur quelconque,j'en faisaisfondre une

moite, grossecommele poing. Lorsquele vitriolne prend pas de consis-

tancepar ce procédé,il sediviseen petitesparcelles"1.Aprèsavoir admiré

la fermetéde la molle et l'avoirbrisée,je trouvaidans une fraclure circu-

laire'-' qu'elle était.,.. . (1 mot effacé),ressemblantà une espèced'clllo-

rescencequi se trouvait au-dessus.. , »(deux lignes effacées).

Feuilletîaa recto.

«TÏTai'os,chaux(ou plutôtcalcaire)[deux motseffacés]... du mercure.»

«<I>axoîest la rhubarbe rouge.»

«XaXxfrts,c'est le yjùxwâpiv.Nousen avonsparlé dans le chapitresur

le vitriol'3'.»

«XaXxssxexoLVfxsvos,c'est le cuivrebrûlé'1'.»

«XdXxavÔcs,c'est la fleurde cuivre'5'.»
'

«XpvaôxoX}.*,soudured'or'0'.»

H^V'iHÙOtov,céruse'7';quand le plomb est dissousdans du vinaigrebien

fermenté, il formede la céruse, et lorsquela céruseest brûlée avecdu.. .

(? mot effacé),il se formece que l'on appelledu séricon.» .
f-noTioivxos[bxoTtâvoJi),lait de chacal(s).

2. Explicationdes terresde touteespècepar Zosimele philosophe.— «La

terre, que tout le monde appelleordinairementde ce nom, se délayeaus-

sitôt qu'elleest mise dansl'eau e\ se changeen boue. C'est celle dont on

se sert; ellepossèdeplusieursvariétéspropres.»

(<))j^a»v^-jcŝ>)o)lit)!»t»S*•!•

MDioscor.,i. V,ch.cxv.—hirod.,etc.,
p.2.'|3.

!i>Ibid.,1.V,ch.LWWII.—hlrod.,elc,
|>.a33.

WDioscor.,1.V,ch.LwxViil.—Intrcd.,
J).l5l, 2.'|i.

WIhid.,\.V,ch.civ.—hlrod.,p.243.
{,)Ibid.,1.V,ch.cm.—Introd.,p.26G.
WIbid.,1.lit,ch.X1.VHI,— IbaBeîtlmr,

n°45g.

38.
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*Lorsqu'elleest grasse, (elleconvient)pour luter, mieuxque tout autre

produit.
Verso.

«Klleest noireà l'intérieur(Pmot eflacé).Jl y a aussi la terregrasseque
l'on appelleterre glaise (? JAJtkûao).

s II y a encorela terre blanchâtre.Sesvariétésprésentent ticspropriétés

opposées. .
«Il y a aussides variétésintermédiaires,qui se rapprochent de l'une ou

l'autre. On doit considérercomme intermédiaires(Pmot eflacé)cellesqui

s'éloignent {1mol eflacé)égalementdesdeux côtés.
nII y a d'autresvariétés(? mot eflacé)de terre, produites par lemélange

descouleurs{?mot ellacé).
«D'autresespècessont tonnéespar les pierreset lessables;onen dégage

au moyende l'eau la matièrequi y est mêlée.Quand on opèreainsi, cequi
est de nature pierreuseet sablonneusedemeure au fond; ce qui resteà la
surfaceest la vraie terre. »

3. «Tel est le produit qui forme la terre apportée de Lcinuosu),que

quelques-unsappellent rubrique de Lemnos, et d'autres, terre sigilléede

Lemnos.Cette terre, en ellet, possède"unecouleur analogueà celle de la

.rubrique. Mais elle en diffère,en ce qu'elle ne barbouille pas les objets
avec lesquelselle est eti contact, comme le fait celle-ci.11existe,en effet,
à Lenilios,une collinetoute rouge par sa couleur, ou l'onne voitm arbre,

ni plante, ni pierre, maiscette terre qui

feuilletia3 recto.

présentetroisvariétés,Lapremièreest celle(pie lit, dit-oii, (mots effacés)et

que personnene travaille(!>),si ce n'est'la prêtresse.La deuxièmeest la ru^

brique, dont se serventsurtout lescharpentierspolit'fairedes marquessur

le bois,La troisièmeest celledespolisseurs,dont se serventbeaucoupceux

qui lavent le linge et lesvêlements.C'estpourquoi elle est décritedans le

livrede Dioscorideet dansd autres livres.On mélangedu sangde chèvre

a\ec celte terre, et on l'appelleLemnia (hfixvin).Ainsi, prenant la boue

obtenuepar ce mélangé»cetteprêtresseeu découpe (des morceaux)et elle

<' Dioscoh,1.V,cli.c\ill.Itya îlesvariantestoiisiclt-iâblcsdansladescription;cellociisl
bien|>lnsddveîopp'cdansteteiledeZositne.
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fabriqueainsi ces sceaux,qui sont appelésICITCde Lemnos.Le désir de

l'instruirem'a engagé1"à voir par moi-mêmela juste proportionde ce

mélange, Ku ciïet, je suis allé à file de Chypre, à cause des produits

qu'on apporte de ce pays; et dans la Syrie, appeléeCaMé-Syric,laquelle
est.une partie de la Palestine,à cause de l'asphalte(uaÇa/aos)qui est le

bitume,et debeaucoupd'autreschosesdignesd'êtrevues.De mêmeje n'ai

pasnégligéde me incllre en route pourme rendreà Leinnos,afinde \oir
commenton mélangele sangde chèvreavecla terre.

«M'claiildoncpréparédeuxfoisà voyagerd'Asieà Home,par laThraee
et la Macédoine,je vins d'abord par mer de la (\ille de) Troadequi est

appeléeAlexandrie''-1,
Verso.

etje \isilai l'île de Lcmnos.Ayanttrouvéun \aisseauen facedeThessalo-

nique,je m'abouchaiavecle capitainedu vaisseau,pour qu'ilmeconduisit
d'abordà Leinnos,et noustombâmesd'accordà ce sujet.Maisje ne savais

pas dans laquelledes villes de Leinnosje devaisdescendre,parce que

j'ignoraisd'abord qu'il y avait deux villesdanscelte Ile.Je pensaisque,
commeà Samos,à Cliio,à Cos, a Andros, à Ténédoset dans toutes les
îlesde l'Archipel,appelémer Kgée,il n'existeaussi dansfile de Leinnos

qu'uneseuleville,désignéepar le mêmenom(piefile lotitentière.Lorsque
liotlsarrivâmesà l'Ileet que iioilsfûmesdescendusdu vaisseau,j'appris

(piele nomde la villeoù nous avionsabordéétait Myrine;je n'yvisni les
chosesdont a parlé Philoelètc,ni cellesqui sontmontréesdans la colline
sainte (Tlléplicslos,située dans la campagnede celte ville.Maisj'appris
que les dernières chosesse trouvaientdans la régiond'une autre \ille,

appelée lléphcstos (Héphestiade),laquellen'était pas voisinede la ville
de Myrine,oh nous avionsabordé. Le capitainedu naviren'avaitpas le

temps de ni'atteiidre;je renonçaidonc à ce projet, et je résolusde ne

voir lléphcstoset lescollines([liamon retourticHomeen Asie.Kn elfe!,
la chosearrivacommeje l'avaisdésiréet pensé.

<iAprèsavoirquille l'Italie,je vinsen Macédoine;

l'Wiiletta/i tvc.h.

je visitaice payspresqueen entier. J'arrivaiensuitea Olympus(;'mot el-
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face), villevoisinedo la Tlirace, ci.de là à une mer voisine.decet endroit
cl située à une distanced'environ 1-20stades.Je 1n'embarquaisur un vais-

seau, cl je vinsd'abordà Thasos,à une distanced'environ200stades.De là,

j'arrivaià Leniuos,à environ 700 autres sladesd'Alexandriede Troadc.
«Si j'ai décrit le voyagecl, les dislances, c'est afin que si quelqu'un dé-

sire voir commemoi lléphestos, il connaissela situationde ce lieu, et qu'il
se prépare convenablementau voyagequ'il se proposede faire.

«\AI ville d'Héplicstosse trouve dans la partie orientale de l'île de

iiCinnos;la ville de Myrine, dans la partie occidentale.Ce que le poète
Homèredit au sujel d'Héplicstoss'appliquesans doute à henuios, à mon

avis,.à causede la nature de Jacollineoù se trouvece produit, semblable
au sang pur par sa couleur, collinesur laquellerien ne pousse.A l'époque
où je me trouvaisdanscette lie, la prêtressey vint; elley projeta unequan-
tité de fromentel d'orge, et elle fit

\Yrso.

d'autres eboses, selon l'usage de la religion des habitants de cet endroit

(mol elïacc);puis elle chargea tout un chariot de celte terre cl elle se

rendît à la ville. Elle la pétrit el lit des sceaux de Lemhos, ces sceaux

qui sont connus partout.
«J'ai cru devoirm'inforinci'au sujet de ce qui est dit, à savoirque, dans

les temps anciens,on mêlait du sangde bouc et de chèvreaveccelte terre.

J'appris la tradition qui courait à cet égard et qui faisait rire ceux qui
l'entendaient. Cependant ce n'était pas des hommes simples, mais des

hommes instruits dans beaucoup de scienceset dans toute l'histoire an-

cienne de leur pays.J'ai aussi reçu de l'un d'eux un livre, écrit par l'un des

anciensdu pays,qui enseignaitlotis les usagesde cette terre, tirée de Leiil-

iios. C'est pourquoi je n'ai pas négligédexpérimenter cet ingrédient, et

j'en ai pris deux myriades do charges.»

/1. uTerrede Samos,appeléeSauna, qui est de la craie (creta'") s on se

sert surtout de l'espèceappeléeestremis(=>foltfpo.OUicrle^ts) ôu étoilede

terre12',0esl-à-dirccraie. La terre de Lemnospossèdeun peu plus de vertu

eiïïcàceque cellequi vient de Samoset qui est appeléecraie.

(')Diostoh,Mal.MA/.,I. V, cli.ciAU.—i" Voiele [ircscntlolume»p. U. n"3et
ilote8. ..-..
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Feuillet125recto.

«L'étoile«leterre est collante(et convient)pour luler; c'est une craie.
La terreSélinusia[où-ivovatayfj)et la terre de Chiopossèdentune grande
vertu pour nettoyer.C'est pourquoi beaucoup de personness'en servent

pour leur usagepersonnel.»

5. «'J'erredite ciiiiolicniw'', propreaux mélanges.Quandtu prendsde la
terre argentée,ou dorée, ou ferrugineuse,sachequ'elleest appeléeainsi,

parcequelle est extraitedes minesd'argent,d'or et de 1er.»

G. «Terredji/wléeumpclilis^,c'est-à-diredesvignes;quelques-unsl'appel-
lent simplementterre d'argent.Elleest appelée lerredes vignes, non pas

parcequ'on y plantedes vignes,mais parce qu'on en enduit les vigneset

qu'elleliie lesversqui mangentlesyeuxdesjeunes poussesde la vigne.On

appelleaussicetteterre asphalte,c'est-à-direbitume.»

7. «Antreterre qui vient de l'Arménie,près de la Cappadoce.Elle est
très siccativeetde couleurjaune; celuiqui nous la donnéel'appellepierre,
et non terre; elle se délayefacilementcomme le calcaire.De même que
dans le calcaire,quand on le broie, on ne trouvepasde sable.

Verso.

ainsi, dans les mottesde cette terre, il n'y a pas de sable. Lorsquetu la
réduis en poudredansun mortier, elleest complètein-ntunie et sansgra-
vier, de mêmeque l'étoilede terre qui est de la craie; mais elle n'esl pas
légèrecommel'étoilede terre.Aussia-t-elleplusde consistanceque celle-ci
et elle Iles'envolepasen l'air (jL»i)lJJo)«Icilu môme manière..C'est pour-'

quoiceuxqui la Voienten masseontde la peineà comprendreque ce soit
une pierre. Dansl'écrit présent, on lie l'aitpas de distinction, soit.qu'on

l'appellepierre, terre, ou motte. Elle est désignéepar les habitantsde cet

endroit sousle nom de îiwitut,c'esl-à-dii'een syriaquehtvmkha(arsenic).
Ea montagned'où elle est tirée, et qui est à l'Est, se nomme liitgùvaiui

(Jboj^jLi). Lu \ille près de laquelle se trouve cette montagnes'appelle

Agraca.(J^b)t^J).»

l'i Dioscoh,I.V,fil.U.WV.—-' Itiùl.,I.V.<11.i.l.W.
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(iLa terre de Lemnosa plusque toute autre de la vertu, et plus encore
la terreappeléeérélriade(iperptàsj>?)îl!.«

8. >iUneautre est appeléeterre pignilis{'estyvijts)1̂.Elle a lu vertu de
la terre de Lemnos;maiselle,en diffèrepar la couleur, car elle est noire
connuela terre ampélito.u

Feuillet)aGrccloetverso.

0. «Je parlerai d'abord de ces pierres qui, broyéesdans un mortier
aveclescompositions,sedélayentet se réduisenten liqueur (%u).6s).»

Suit la descriptiondespierres,dansun textepeudifférentdeceluidu lîri-
tisbMuséum,ci-dessus,p.8,1. îo et suiv.(iracl.,p. 10-17,XVIII, nu'1à 13).

Variantes: Aprèsle n°5, le manuscritajoute: <Uneautre appeléeschis-
teuse)*(PJL^mimo. oyja'lhsh'Oosde Diosc).

Aprèsle n' 7, manquela phrase: «Ce sont là lessept terres. . . «

Aprèsle n" (j, on ajoute.: «Une antre est appeléeassoit{aeertosh'Oosde

Diosc.)et se trouveà Assos,d'où lui vient son nom [? mot effacé),u

Après le n° 1ï, ou ajoute : «Celle qui est appelée arabique (âpzÇiMs
h'Oosde Diosc), qui ressembleà.l'ivoire.»

Aprèsle n° i3, suit :
«Pierregéodeou de terre.»

Feuillet127recto.

Autre, dont le nom est effacé.
«>Pierresélénitc(dÇp'j&ÛMov)t cesl-à-direécumede mer'3}.»

Findespiertwquiontunevertumédicinaledetonlcsorte,dontseserventlessayisméde-
cins,surlesquellesZoshnedfo.ildesrecherchesetqu'ilUdécritespourTkéosébie,lureine
11luprétresse.

»

10. Explicationd'ualrcsexpressionsmédicalesde Zosimelephilosophe;

«lVXa(? mot effacé),est le lait', beurre, ou commetu voudras

Ttplii le fromage; l'appeler:
Yjùhvpùi'tbuilc de beurre, ou llt/ti'a, présure:

-')Dioscor.,I.V,cli.ciAUf.—MItiid.,I.V,cli.ci.xViti.—(J)Und.,ï. V»cli.cl.Vtil.



AiNAliVSKliT EXTRAITS. ;i05

X6h],bile;

TSvp(écrit luulros), écume;

O'jpov,urine:

"SfaXov,salive;

Pvxos,crasse;

dupais (o-a'pê).chair;

Uifiehi,graisse;

.sLréap(? écrit Xfftaa.),lard;

Mvû,6s,moelle;

KsÇa/.at,tôles;

Képa.7<x,cornes;

UXevfJLVv,poumon;

H^ap,foie;

Koi>./a,ventre;

Opyjs,testicule;

NêÇpoi',les reins;

Ô^Ç, ongle;
Ùalêa.H£Xa.u[xéva,osbrûlés.«

Verso.

pÔ^sfws[aEÇap],peaude serpent;
«Astres iWiii'(-",cal des chevaux;
«Asp/ua-crpoëa'-raw,peauxde moutons;
«kpiyvr,, araignée;
«A^pj/ajVa]-»a>.a/a,vieuxcuirs;
«Oa7psa: quelques-unsappellentainsi (l'enveloppede) tous lesanimaux

(marins). Arisloleappliquece nom à ceux qui ont pour couvertureune

coquille, que.d'autresappellent6<r1peov,et ils lui donnent ce signe(un tri-

angle rectangle).Il désignetoute espècedu genredescoquillages.Dansce

genre, on comprend tous les animauxtels que les buccins [xtfpvxotf),les

pourpres ('sopÇvpeis),les cames (x»iW*)ct Ies pûmes marines (Wwas).
C'estle genre des coquillageset des mollusques.«

«Èpjof(?l2)),laine;
«Tp/^esjcheveux;

«n«(p(3'), oeufs;

«É^t'ôt, hérissons:deuxespèces,hérissonde terre et hérissonde mer.

Le hérissonde terre s'appelle(en syriaque)coupàa;le hérissonmarin est

petit, rond et remplid'écaillésépineusescommele coupda.»>

«07rô7rftW?,suc de panax;

Feuillet128recto.

11. «K&piJJbs,huppeoualouettehuppée,petit oiseauque Tonrencontre

f" ÉcrityckSuUjblKfc»:t)ioscor.,1.Il,cil.UV.—WÈctitvwjj.Cuiiip.ci-Jessus,p, 27Ï,
note3.-- WlitfU1*^1<Comp.lïaflklilotil»col.li, I. t.

AixniMtK.— 1»2epartie. 3o
tUI'MlttritHtlnlUl.
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sui"les chemins.Bouillidans l'eau, il est bon pour ccuv qui souffrentde

douleurs d'enlraillcs; on doit, le manger, en plusieurs fois, dans son jus

{'(pim).li a sur la tête une épaisse huppe de plumes.On cite à son sujet
.une fable d'Aristophanele poètecomiquequi dit : Tu essot et inconsidéré:
tu ne connaismômepasla strophe'" qui disaitque la huppe était antérieure

a tous les animaux, et.même antérieureà l'existencede la terre. Connue
son père était mort dans une région où il n'y avait pas de terre, elle

le porta pendant cinq jours; mais quand elle vit que le fardeauétait trop
lourd pour sa tête, elle l'enterra.Ceci est confirmépar lepoèteThéocrile.,

qui dit: Commele cercueilsur la tète de la huppe; il veut parler do ceux

qui ont un cercueilsur leur léle.

Verso.

«J'ai l'apportécelte fableau sujet de cetoiseau,parce-que je voulaisfaire

connaîtrequ'il a une huppede plumessur la léle, ei que tu peuxeu tirer

du secourspour les intestins(xî>).oi<).Je désireaussiqu'ilsoit indiqueà ceux

qui ne le connaissentpas, parce qu'il ressemble aux oiseauxde Vénus

(Aippoàh)}),oiseauxqui sont égalementdu genredosalouettes;maisils dif-

fèrentbeaucoup,par la grandeurde leur huppe, de celui-là,qui est un peu

pluspetit qu'eux.»

12, dhSclpxvs{-\les uns le l'ontmasculin, les autres féminin;c'est une

espèced'écumesalinequi s'attacheà certainsarbres ou aux roseaux;
«iAXxixiM'/i',écumede mei''3';

13. <iA>.s^, sel gemmeet sel marin, Cesdeux espècesde selspossèdent
là même vertu; mais ellesdiffèrenten ce que le sel gemme est dé nature

plus compacte cl plus ferme. Il est plus épais cl plus astringent,Le sel

'marin fond, aussitôtqu'ilest misdans l'eau.Lesel gemmene fondpasaussi

facilement,

l'euilldlut) leclo.

parce.que. .... (l ligneeffacée),
'

«Toute espècedesel estengendréedans«leslagunesd'eau, ronfeïmanlun

;|lEclil«loli/f/ios,
,;î-IMOSCOJ., .Mat.ui/r/.iI,V,di.c\v\W,

i1'(kmerélioiiluai'hie.tJiosc,I.V,cit.r,v\V\.
>)Jjloscor»,i. V,cli,cm.
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principesalin,lorsquel'eaus'évaporepar i'elTetticschaleursde l'été.Cesel

a la mêmevertuqueceluidit de Tragase(Tpayao-aîos),mot qui signifie....

ou uneville(1'.Celui-cise formedansl'endroitoù l'eausourdel est retenue

aprèssamontée;elles'amasseainsidansun espacepeu étendu.Aumoment

de l'été,elleestéchaulleeel desséchéepar lesoleilel ellesesolidifie.Comme

elle contientun principesalin, le résidu de cette eau fournitun sel, qui

prendsonnomdu lieuoù il se trouveet ausside l'eaudont il se forme,ftn

ellV'l,celleeauchaudeesl dite de Tragasc.
«Il y il aussile seldeSodome,qui esl dans la mer Morte.»

\h. »Il yaencoreceluiqui estappeléaphronilron,ou selafricain;il pos-
sèdecelteparticularitéque seulil renfermeun jus [ypuls),lequel, comme

on sait, est appeléamer.»

«N/Tp&j»,c'est le natron. On a montre (pie cet ingrédientpossèdeune

vertu
Verso.

intermédiaireentre les sels(Pmot ellacé)et le natronafricain.»

15. «Fleur de sel®, c'est un sel. Quelquespersonnes,notammentle

Philosophe,l'appellentâ).is âvOo$\mais d'autres le distinguentde ce que
l'on nommedXbsâvOos.C'estun ingrédientliquide.»

10. «A\bs&%vt)Wt c'estun sel appeléâx,vi},c'est-à-direécuineux.Hres-

setnhieà la llcur de sel. 11se trouveen grande quantité à l'état naturel

dans lessalines.Tu peuxle solidifierou le liquéfierplus aisémentencore

que le sel; mais ce qui reste en dehors de la matièrefondue (P mol

ellacé), tu ne peux le recueilliret le mélanger,connuecela se pratique

pour le sel.»

17. «27r<5y)'os(l1,éponge;

18. «iVpoi^5',saumure;

19. «ÀXjU))(°\c'estl'eausalée,l'eauque formelesédimentdes poissons
salés,a l'instarde la saumure.»

!')IlOivSjo)lÀJuiûxo^)iVko»}.—Lo-
calitédeTioadc.

!" Dîoscor.*1.V,cli.cwvnt.
Wllil, I.V.cli.rtWt.

'' Dioscor.,I,V,cli.c.uvvir.
(s>Wt'M.,I.Il,eh..\uiv.
MWi'MoI.V,cil.l:\Wtl.

3o.
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«Fin «lela premièrepartie du commentairesur les noms des matières

médicales.Quiconqueopérerabien, accomplira.»

«Fin du livrede Zosime,lephilosophe,adresséàThéosébje,la prétresse.
Traité utile pour toute espècede corps. Celui qui n'a pas expérimenté,sait

peu. Celui qui a expérimenté,«1cru en sagesse.Laissele sage s'instruire

encore.»''':' '":
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.VIII

LKTTUKSDE PÉHIvCHIUS.

Feuilleti3o reclu.

1. Lettre,de l'ébcchiiis^,adresséeà Osron^ le philosophecl le intKjedes
Perses.— (iPébécluus,leplus'humble des philosophes,à Osronsalut!J'ai
trouvéen Egypteles livresdivinset cachésd'Oslanés, écritsen lettresper-
sanes, et je n'ai pu les expliquer.Je viens te prier de me juger dignede
t;l grâce, cl de nie Taireinenvoyer les lettres pcrsaties,afin que je puisse
expliquerles parolescachéesqui sont écritesdans ces livres; car j'ai une

grande passionet un vif désir d'obtenir cette connaissance.Je demande
donc la laveurd'être jugé digne de (recevoir)sansjalousie la doclriim«le
cet homme, qui possédaitl'esprit de Dieu; de telle sorte que je puisse
copier les écritures composéesen Egypte, et divulguer cellesqui ont été

composéesen Perse.Je demandeque ces lettresme soient envoyées,polir
être divulguéesà tout le monde. Aussitôtaprèsque je serai parvenu à ex-

pliquerces livres, je vous les enverraien retour de la tablette(renfermant
l'écriture) que je vous demande. Donne-moiune prompte réponse,avant

que la inoli (? mot effacé)m'atteigne*»

Verso.

2. licpoiised'Osionà Péuéchius.—« Osron, le plushumble desmages,à
Pébéchius,le philosophe,salut! Lorsquej'ai reçu tes lettres, j'ai éprouvé
une grandejoie et j'en ai reçu un grand honneur, puisque tu m'as jugé
digned'être distinguéparmi les mages, mescollègues,J'ai reçu Ion ordre,
et je n'ai pu trouver de repos jusqu'à ce que je vous aie envoyé!ce que
\otis m'avezdemandé,ô philosophes.Je vousai adresséleslettrespersanes.
Quant aUxlivres divinsd'Oslaiiès,qui renfermentdes chosesdites excel-
lemment et sans aucunealléralion, ô Vousque j'honore plus que tous les

MLenom«'•gyplieiil'ebeelidlailsynonyme
(MoinslepctVici'.[Originesi\c VMAimin,
p.lOS.)l'outilleest-iltemèneijueceluietit

personnageappelé*IloiiismiAms\ni\-le<
Arabes.
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sagesde |;i Perso,je vousdemandede me fairece présent, donné et révélé

p;ir la bonté,divine. Kais-moidonc proinptenientce présent, parce que la
vieillesses'esLemparéede moi, cl je crains (pie l'ailailjlisscnientde fiiilel-

gonce, (jui est une maladiede l'esprit, ne m'atteigne;ou bien encore une

attaque, qui amène l'égarementde mon esprit, et queje cessealors d'être

dignedes parolesdivines.Je vous salue, copistesdes livres divinsd'Osta-
nès el principalement(? mot efl'acéjtoi,

Feuilleti31recto.

le chefde Ions, PéLérhius,ainsi que tousceuxqui reçoiventton enseigne-
ment.B

o\ IléponscdePébtkhius,— «Je te rendsgrâces,ô loisupérieuràl'homme.
ô immortel, mon maître. {moleffacé),de ceque j'ai étéjugé digne,
moi Pébéchius, de recevoirl'objet de la.demandeque j'adressaisaux dieux
et auxhommes.Nonseulementlu m'as rempli de joie; mais tu m'asdonné!
à celleheure une grandevertu.J'ai étéjugé digneainsi d'une sagessesupé-
rieure. Que ferai-jepour plaire à la puissanceredoutable qui résideen ta

personne?Voicique j'ai apprisà connaîtrela faveur(divine)révéléeà Osta-
nès.Nousvoulonsque tu puisses,loi aussi, annoncercequ'Ostanèsa exposé
sansjalousie.

«J'ai ouvert son livre clj'y ai trouvé tout i'art de l'astrologie,de l'astro-

nomie, de la philosophie, des belles-lettres(ÇtM.oytn),celui du magisme,
(\a»mystèreset des sacrifices}enfin cet art redouté par beaucoupde per-
sonnesel si nécessaire,celui

Verso.

du travailde ï'oi\ Cet art était écrit. ........ (mots effacés).Tout le livre
était soiisla protectiondu nom de DieU;et le livre entier traitait (?mol ef-

facé)des minéraux, des pourpres et des teintures divinesdes pierres pré-
cieuses. Je l'ai transcritau moyen (? inol effacé)des écritures égyptiennes
et grecques, et je l'ai rendu ainsiclair pour toul le monde. J'ai transcrit les

septécritures, tellesqtteje les ai trouvées.
«j'ai trouvé lin livredivin, plus précieuxque lotis les livres.C'est avec

justice que le divin Ostaiièsl'a appeléla couronne}car il est la couronne
de toits les dieux, le maître des livres. I) a donc été nommé soleil (or) et
ri<'iin'est plus excellentque lui, si ce n'est l)ieti, Kn transcrivant, en lisant
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et en acquérantles(vertus?)terrestresconsignéesparmi les chosesécrites,

je m'étonnaide trouverdes paroleslibresîle toute envie,de voir combien
ellesétaientcomplètes,rationnellescl pures; combienOstanèsétait animé
de l'esprit de. Dieu, lui qui, étant un écrivainuniverselet un docteur, ne

dédaignapas de prendre le rôle de.disciple, alorsque toutesces sciences
venaienten réalitéde lui (? moleffacé).

«Quantà moi,je me suisefforcéd'écrireselonsa doctrine.Moi une en
a recueillide l'avantage;maismon corpss'est épuisédans le travailnéces-
saire pour fairesortir de ce présentmisa notre dispositionlesparolesdi-
vines(qu'il renferme).Venez,vous tous philosophes('2ligneseffacées).

Feuilleti3a recto.

(Apprenezà connaître) les 30'5*l!sections(;J);il a enseigné
le mystèrerévélé.(Ses disciples)ont multiplié (leurs commen-

taires) sur chacuned'elles. Il leur a persuadé île lui révéler les mystères
du sortilègedu roi. Ils lurent l'écritdont il avaitparlé. Ils reçurent
ainsi l'explicationdes 365 jours de l'année,aveccet autrejour ajoutépour

compléterle temps*2'.Alorsils purentdéfairele sortilègedu roi, et ilsexpli-
quèrent ce qui étaitécritdanslesstèlessacerdotalesd'Hermès,danschacune
de ces stèles.Ilsy lurent les sixjours et ilsmontrèrentau roi l'artvéritable.

Le roi, après s'êtreréjoui parceque son désir était rempli, et après a\oir
rendugrâce, construisitdeslieuxsecretsen Kgvple,Il inscrivitl'art di\iu et

inénarrablesur sept tablettes(ou stèles),lanl de sespropresmains(piepar
les mainsdes philosophes,puis il les plaçadans l'endroitsecret. Il disposa
à l'entrée de cet endroit sept portes®: une porte de plomb; une porte
d'éleelrtiin;une porte de fer; pour le soleil(pli éclaire l'tumer.s,il établit
une ported'or; pourSaturne, u\u:porte,de.cuisre; pour Mercure{Epuiïs),
nue portedelaiti; et pour la lune, uneporte d'argent^'.

•')l.)'aprèsMaiiL'llion»onattribuaitùIternies
3(j,ozôliu'estnombreforméd'aprèsceluides
joursdel'année.{Originesdel'Alchimie,p.4o.)

lslLejourdesannéesbisscUiles,sansdoute.
i")Voirtesseplportesde(>lsi\(Inlroil.à

ldCltiiiùcdesanciens,p.78.)
'*)l)anstmonoie,11la marge,cmlit:

«Dansluitn.iuusrrit,nousnionsIroUiét une
portedeplomb,quiestCronos(.Saturne);

uneporledVIerlriim,<|uies!unalliage,i|ui
est/îcus(Jupiter);unsportede1er,quiest
Ares(Mais);uneported'or,quiestlesoleil;
uni-,portedecuivre,quiestApbro'lite(Venus);
uneported'élain,quiestHermès(Mercure);
et uneported'argent,quiestla lune.»—
Cel'enoierépondà un leite(intérieura
l'époqueonse lirontlescliaiigciuenlsd'attri-
butiondi'smêlant:IVIccIrtimniantdisparu
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t, \\cc loiil l'éclato.lIn force
Verso.

{•>lignesellacées)il retraçaun dragonqui mangesa queue/
1'

<losimages,ol couvresd'art d'un caractère symbolique
1"2' tl conseilla

de n'ouvrir la porte des secretsà aucune personne qui ne lui de bonne

naissance',ni instruiteW; mais il convenaitde.réserver tous les mystères
divins pour les iidcpl.esdu maître. C'est ainsique lespraires scellèrenttous
les mystères;puisebacun d'euxs'en retournadans son pays.»

de leurlisteMISle\i' siècledenoire-ère,cl
Jujiilcrajanlalorsétéassignaù l'iMain,lun-
disqu'Herniesdcmiaitlajilanètcdumercure.
(Intiod.à laChimiedesanciens,p.8'ielf|i.)

('<LescrpenlOuroboros.{Coll.desAtcli.
ijiva, trad..p.S7.)

'!' Ilsemblequecepassageserapporteaux
inscriptionshiéroglyphiques,qui'étaientrépu-

léesconlcnirlesmystèresdessciencescl de
l'alchimiedèsle IcmpsdesAlexandrins.—
Coll.desMch.yrecs,Irad.,Olunpiodore,]>.87.
Zosime,p.233.—Celleopinionarégnépen-
danttoutlemoyenâge.{Inirod.àlaChimiedes
anciens,p. a35.)

'5'CollectiondesAlchimistesgrecs,Irad.,
p.r)S.
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IX

FRAGMENTSMYSTIQUES.

I. «LephilosopheCtésias(?écrit cslos)fl'était allédansunpaysquiestau

milieude touslespays, dans l'Inde, régionvoisinede la terre qui produit
les aromateset lesparfums;il était animé du désirde gratifiersanationdu

parfum nécessairepour lesoffrandes.Il façonnades imagesde rainta.Le

raiimiestun animalqui n'a qu'unecorne(licorne).Il expliquedanssonlivre

qu'il n'est pas possiblede domestiquerla licorne, ni de la loucher,ni de

l'asservir,ni de la dompter.KHcn'estpasapprivoisable,dit-il, paire qu'on
nepeutpas facilements'enemparer.Klle n'est passaisissable,parcequ'elle
ne peut être vaincuepar personne,à moinsque.Dieune le permette.Klle

ne peutêtretouchée,parcequ'il est difficilede s'enapprocher— un pareil

mystèreest difficileà croire. — Kllene peutêtre asservie,parce quecelui

qui seraitdigned'unetellefaveurseraitun êtredivin.Klleest indomptable,

parce que l'art du roi cl de seschefsest insuffisant(?motseffacés)
Il a plu (à Dieu)qu'il en fui ainsi, el cette offrande . »

Feuille!îli'.Sreclo.

«Houston(Zoroastre?)le philosophe(2)apprit que Ctésiasavait donné à

sonpayscette licorne(2 motsclfaeés).Ilérigeadansson paysune image(?)

d'éléphant,sur la poitrineduquelil écrivitcesmots: Il mangebeaucoupel

vit(? mot ellacé)beaucoupd'aimées.Uneoffrandeétait (mot ef-

facé).«

«Soph(tftle magecl le philosophedes /V/vcs(3),apprit que lesphilosophes

(juiétaienten Kgyplcavaientfait (moleffacé)des offrandesdans leur

pays.Lui aussi, il érigeaun aigle'4',qui saisissaitunepoule,el la mangeait;
il écrivit au-devant de ses pattes qui tenaient : (? mot efiacé)la

poule: prendsde l'eau el abreuvel'aigle.Aiglesignifieannée(-'.Il ordonna

0/ |sa«T>a'^s«6iuaJoKooJ.

Wt_«)|il)b>Lss^ùl&ktâoUo^c 13att>

•'>Surl'Aigletl'aiiaitide.Sojiliar!C'y//.</«
Alch,tjiccs,trail.i\i.1ay.

WAlaimu'gc;(iraihltmstore,

Âi.ciiiMiK.— 1»iiepartie. ho
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aussi auxmagesde la Persede rendre des honneursdivinsà {l'aigleplacé

sur) une colonne (?)(1'-Dans Home, on bâtit un temple et on y installa

ces idoles précieuses.» .

2. «llippocrate®,hommedelien, étaitde la race des philosophes.Il ap-

parut longtempsaprès cl voulut posséderle don de son pèrc(3).Kn efiét,
son père possédait.un livreécrit par les anciens, où se trouvaitun feuillet

renfermantces mots: Prendsla pierre qui n'est pas une pierre(i),qui a été

engendréevivtmtede la semencedesdeuxmétaux'5',forméepar le mélange
des quatre éléments Sacrilîe-lael fais-lafondre; fais-endes fleuves

et abreuves-enles champs de la plaine.
aHippooratefut heureuxquand il cul trouvéce feuilietet l'eut lu;

Verso.

il crut qu'il étaitdigned'être lechefdesphilosophes(?). H découvritla con-

trée où la raison régnait en toutes choseset il y habita trois années. Il

fui surprisà la vue de ce qui s'y produisait{?mot cflacé)et il suspendit
ses propres recherches.11se présenta alorsdevantDieu, qui est le maître

(•'mot cflacé)de la matière(ûhi), pour acquérirdes connaissancesprofi-
tables.Là il vit la mer, le feu, le ciel, la pluieet le glaive. . . (motcflacé).

Hippocratecomprit l'art; il le mit en pratique{?mot cflacé)cl il remplit
seschambresavec les produitsde cet art.

«11pensaqu'il était bon de publier le présent(divin)qui lui avaitété l'ail

et il se mil a direlr,): Voicice qu'il y a dansl'homme, en commençantpar

(la descriptionde) son corps.11annonced'abordque l'hommeestcomposé

par le mélangede quatre clioses: le froid, le chaud, l'humide et le sec.

La puissancedu feuest, dit-il,supérieureà celledes trois autres éléments,

parce qu'elle dissout et détruit les matières (î/),as),et elle les liquéfie.

•')IL^o]}.lirela^J)?
i')ConfusionavecDëtnocrite.(Voirplus

liant,p.31;.}
WCf.Coll.desAtclt.grecs,Irad.,p.45.
>*'Coll.dejAtcli.grecs,Irad.»j).122.
Wj_s. .tuaVsiô -.UfMl *?1»>*U>»«

[sic]1*1;tasemencedesdeuvmétau*,c'est-
à-diredel'orcldel'argent.

t'I II) adanscelarticleuneétrangecon-

fusionduvraiDémocriic,lenaturaliste,donl
lesvovagesenOrientsemblentvisésici,ava-
lé l'seudo-Démôcritcalchimiste,rappeléail
début,enfinavecHippocratelemédecin,cité
d'unefaçonplusouinoinsdéfigurée.Ilsefai-
saitunsingulieramalgamedansl'espritdes
écrivainsdenostraitésgrécô-ssriaqUcs,à peu
prèscommeplustarddansta Turinplûloso-
phetttin.
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Voiscombien est vraie la doctrine, qu'il expliquedans un langagecaché
en disant : Il y a un tissu nerveux dans le corps humain, tissuau moyen
duquel toute la forcede la chaleur et du mouvementse manifeste.Mais il
a dit plus clairement: Si la fièvreest grande, elle brûle et cnllammele

corps; si elle est modérée,ellemaintientlecorpsen état; si elleest petite,
ellemanquede forcepour dissoudrele corps, qui demeurefermeot alerte,
et n'estpas endommagé.C'estlui qui indiquaaussicet autre beaudiagnos-
tic : Le liquide(urine)qui sort du corps

feuilleti3/| recto.

y diminue1élémenthumide . . . ..(une ligne effacée).Il expliquel'action

qu'il éprouve de la part du feu (fièvre) (mot effacé).Si le feu est

modéré, le liquideestémollientetdeconsistanceuniforme.Si la forcedu feu
est grande, l'urineestmauvaiseet d'un aspectdésagréable.C'estîlecettema-
nièrequ'il exposeexactementcommentil a créé l'art (de la médecine),par
son art (philosophique).De cet art il a fait sortir celui du diagnostic;au

moyendesprocédésde l'ait, il a déduit les instrumentsde lamédecine;au

moyende l'intelligence(générale,des choses),l'intelligence(particulièredes

maladies).Ô la bellepenséede lame! Ô penséede l'intelligenceamie des
hommes!O savantqui aime les hommes, qui est doué d'un tempérament
miséricordieux!O désintéressementd'une science constituéedivinement!
() vrai don du Dieu miséricordieux!Par l'ait (philosophique)il créa fart

(médical);par fart il publia lait; par l'art il expliqual'art; par l'art il orna
l'ait. L'intelligencea parlédevant l'intelligence;lajoie a amenéla joie. Lui

mortel, grâceà l'insignefaveurqui lui fut faite,songeaù rendrelesmortels

immortels..Non seulementil livra le véritableart «lel'amourdes hommes
à ceux qui le comprennentet en sont dignes;maisil a permis,en révélant
la médecinepour le bien commun de l'humanité,que ceuxqui possèdent
la sciencesoient honorésdes ignorants,

Vwso.

et qu'ils reçoiventd'euxdes offrandes,v (motsellkcés),lorsque(les
malades)sont délivrés(?) des douloureux tourments des maladies.Nous

blasphémerionsen ne rapportant pas (P) ce bienfaitau créateur; car ce,
n'est pas Unange, mais Dieu seul qui le livra si exactementà llippocrate.
Il était digne de ce présent, ce prophètequi possédaitl'espritde Dieu, ce

4o.
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vrai philosophe!Nous ne pouvonsen parler dignement, ni approcher dé

In.hauteur qu'il a atteinte; cependantnous pouvonsproclamerson mérite

â un de»ré suffisant,pour que toutes les languesde la terre le célèbrentel

Inglorifientdans leurs prières.»

3. «-AHippoerate, cet auteur de tous les biens, opposonsHomère, le

créateurdu mal, cet hommepervers,indignede compassion,qui ne mérite

pas les honneursrendus à sa mémoire.II se mil à expliquerl'art divin, à le

changer, à l'altérerel à l'obscurcir,sans tenir compte des intérêts de l'hu-

manité el des(hommesde son) temps.Ce maudit, ce blasphémateurmena

une mauvaisevie et jouit d'un bonheur immérité. C'estlui qui a celé les

commentairesincomparablesde nos pèressur les sciencesdivines; il est un

objet d'opprobre, non seulementpour le tempsactuel, maisaussipour tou-

jours.
«Toi donc, o homme! scrute el examineses paroles,combienellessont

pleines de méchanceté, d'envie,d'impudence,

Feuillet)35 recto.

de rage furieuse(? mot ellacé).
«Cependant les hommescrurent que c'était là (mol effacé)un enseigne-

ment puissantet sublime.Ils prirent sesparoleset les enseignèrent.Decette

manière, ils s'occupaientde lame, au nom d'une religionprétenduedivine,
mais non du corpsmortel. En réalité, c'étaientdes corrupteurs, réprouvés

par les hommesvraiment intelligents.Quel est celuiqui descendde la lu-

mière dans les ténèbres,si ce n'est l'hommequi chercheà proclamerles pa-
roles d'Homère;'Tel maître, tels disciples.Le réprouvéest descendudu ciel

auxenfers.MaisHomères'avouelui-mêmeUnenvieux(c'est-à-direqu'il dis-

simule par envie).Vois,en elîèt, commentil parlede la Museet de la colère

du filsde Pelée.11dit «la colère», en vérité, pour la divinité : c'est de la

divinité elle-mêmequ'il parle. Sous les mots«Fils de Pelée»il a dissimulé

le don divin, el il l'a fait aussi pour la fabricationdes cinq dieux et le

tra\ail dans les cinq langues. Il n'a pas de respectmêmepour Dieu, quand
il blasphème»ce dragon impur, dont les lèvresportent témoignagecontre

lui-même.H s'estélevée!il a attaqué la personneinénarrablede Dieu. Mais

la colère de Dieus'est retournéeet élancéecontre lui; elle a voiléles yeux
de son eo:ui\ellea fermélesoreillesde sonesprit; sonâmen a pasaccompli
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le travailqu'elledevait.Dieu, le dispensateurîle la lumière, ne lui a pas

permisd'approcherde la perfection.

«Par les sept paroles,les sept inventions(? mot eflacé)furent réalisées,
tellesqu'Hermèslesavaitdites.Mais,commeHomèren'était pas dignede se
servirdes cinq paroles,il ne lui fut pas donné de les énoncerconvenable-

ment, ni de la mêmemanière(qu'Hermès).Tel un hommede peu d'esprit
se suspendpour sauter, mais laisseson pied suspendu, sans savoir redes-

cendre,cl demeuresubitementconfondu;ainsiHomèrerenonçaaux paroles
de la véritéet au légitimesalaire(de la science).Il étaitjuste qu'il reçûten

récompensele châtimentde la cécité.

«Méprisezdoncsesparoles,bonnestout au pluspour lesdieux desmar-

chéset descarrefours!Quecelles-cidescendentdansla régioninférieureet

soientprononcéesdanslestribunauxet (leslieux)d'oppression!Sesparoles,
en effet,sont recherchéesavidementpar ceux qui aiment à s'entretenir

d'actionsperverseset de spoliations.C'estla doctrined'Homèrequi rendles

juges contempteursde la justice, eux qui s'appliquentet travaillentà obs-

curcir la lumière,en suivantleur maître'".

«Toi, o homme!si lu veuxparticiperau vraidon de la philosophie,ne

prèlepas l'oreillepour l'écouler.Il a raconté, en effet,la cruauté et le cour-

rouxde la mer; il a semé du fromentqui ne lui a pasdonné de récolle,

parcequ'il n'a pas travaillédansla lumièrevérilablc,mais

Feuilleti3(ïreclo.

. . 4. . . *.(ligneeffacée),(s'ellbrçanlen vain)de surpasserdes parolesqui
avaientété ditesd'une façonsupérieure.

«Nousdoncqui connaissons(Pmolcllacé)la définitiondu bien, venons

oll'rir,commedes prêtres, des sacrificessacerdotaux,afin de ne pas agir
commedespartisansdu mal.Ainsinousaurons devantnous(? moteffacé)
le désintéressement;nousnous armeronsdes armes(le la vérité; nous in-

stalleronsdans noscoeursles lampesde la lumièreet nous aiguiseronsnos

languesconnue-descalâmes,pour arriver à la lumièrede la vérité.»

(|)ColiHrangemorceausemblesenillaelicrà laluttedesihrélienscontrel'hellénisme,com-

pliquéedelahainedutiu'ilcrincontrelesliUeïateiirs,
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!\. «Il n:cslni juste ni raisonnabled'appeler dieux le ciel cl la terre;
maisnoustraiteronscomplètementet en peu de mots de chaquechose,en

récitantcelte prière : NotrePère, qui es aux cieux,donne l'intelligenceaux

prunellesdes yeux(de ton serviteur), afinqu'il participeà ta lumièrepure
qui habiledans(le ciel), (mots effacés)avec tout l'éclat de la lumièrevé-

ritable; accorde-lui de l'obtenir. Tu tiens les clefs du monde; tu es le
commencementet la fin; lu demeures au milieu du feu sur la terre; tu

tiens le fond de la mer et les fondementsde la terre; seul tu peux eu-

llnmmcrl'eau et la mer, (changerla direction des Ilots), faire habiter les

poissonssur la terre, rappeler les morts de l'enfer ténébreuxet ouvrir le

Tartarc. Ta personneest de \\m; tesyeux sont desétoiles!"

Verso.

(une lignecflacée);l'air est l'éclatde ta flamme.
«Ne m'abandonnepas, ô Dieu mais donne-moila sagessede

ta maindroite et l'aidede ton peuple; ô Dieu, daigneentrer promptcinent
dansmon coeur;daigneentier dans mon coeur.Pénètremon esprit et rem-

plis-moide lallammede lavraiescience;qu'ellehabitedansmonêtre.Chasse

de mon àme la méchancetéet l'envie'-';que ta mainpuissantefortifiemes

mains, afinque je ne me lassepas d'écrire la vérité pour ceux qui en sont

dignes.Délie,déliema main, pour queje puisseécrire.C'est toiqui donnes

le coeurpour produire le bien, et la languepour divulguerles mystèresca-

chés. . , Tu ouvresla boucheel le coeurde l'enfant.Certes, celui qui agit
avecenviefait le mal. Pour moije ne saisce que je dois faire; je me tais

et je crains,car je ne suispasphilosophe.Viens, o Dieu, et dis-moice que

je dois faire, car j'ai bonne volonté.Eloignede mon âme le compagnon
des ténèbres.Tu tiens dans ta maingauche le voile,l'égarement, le sceau,
le freinel la clef.

«-—Prendsla hache à deuxtranchantset coupeavecelle l'envie.— J'ai

vu l'envie,el j'ai sauté dessus;maisl'envien'a pas tremblédevantle glaive,
elleestrestée ferme et a combattu. Alorsj'ai vu son audace;j'ai ceint lues

reins;j'ai saisila hache(?)et le casque(Pp'.

>•'Voirl'inxncalioiià Àgaltiodctnondansle
l'jipuusdel.cycle.(tnfrod.à laChimieticsan-
ciens,p. t8.)—VA'.l'Introductionduprésent
volume,|i. \II.

!s<CI'.lepassagedeZosiniecitéparOlym-
piotlotv,[Coll.desAtcli.grecs,{>.90,claussi
p.[\iet235.)
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Feuilleti3y reclo.

..... (motseffacés).J'ai pris l'enviepar lescheveuxqu'elleavaiten abon-
dancesur la tête (?)..... ellene put fuir; puis je saisisla hache,je happai
l'enviepour l'abattre(? mot effacé).iMaisje fusoflrayôpar sa voix, car je
pensaisqu'elleétait terrassée.Or elle me dit: Cessede combattre.avecmoi,
ô Satan,je ne puisêtre vaincuepar lesphilosophes.Je fus troublé, maisje
la saisispar lesCIICNOUXet je me mis a la couperen morceaux,membrepar
membre et articulationpar articulation.Ainsije la tuai. .... j'étendis à

terre le troncet la tête, etje lestirai Alorsje visun hommecoupéen

morceaux;il étaitdisloqué,maisil n'étaitpasmort.Je lui demandai: Com-
mentn'es-tupas.mort?Soncrâneparla et me dit : Tu m'astué, moi qui ne
voulaisrien révéler(P)... Je ressentisunegrandejoie dansmon coeur,parce
que.l'envieavaitétévaincueet tuée.Ellene reviendraplusjamais.Maintenant

(picl'envieest morte, je vaiscommencerle huitièmelivresansenvie.»

LivreHall: del'union[synode)del'oretdel'urgent.

«Sui*les pierresprécieuses,leurs teintures, les pourpresvraies,la tein-
ture en jaune desverreset du reste. Sur cettematière, il y a six livresque
j'ai indiqués : celui du plomb, de l'étain,du fer, du cuivre,du mercureet
de l'argent-plomb(ascm).J'ai préparé et fait connaître tout ce qui était

dignede l'un desdieux*".

Verso.

«.$'«)•l'unionde l'or et de l'argent(texte fort endommagé), leurs opéra-
tionsi ........ leurs unions, leurs mélanges,leurs fusionsréciproques,
jusqu'à leur disparitiontotale(mort), l'explicationproduitepar.. . . , Main-
tenant il dit : Au sujet de ces parolesqui expliquentles signes ils
sont la puissancede L)ieu.Écoutez,ô hommes,prêtez1oreillea ceschoses

qui sont écrites, et observezlesprescriptions.»

WQuiprésidentauxtnctatii.
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X

GOÎVJUHATIONMAGIQUE.

«Je vousadjure,au nomdesdieuximmortelsclau nomdudieudesdieti.v^,

par la puissance insondableen elle-même,qui échauffepar son

feu, qui'tourne et circuledevantla figurede limage ineffable.
«Ce n'est ni au fils, ni au frère, ni à l'amipervers, ni au confident

(infidèle)du secret, qu'on doit révéler . . ces livres que j'ai écrits,'

pour l'amourde Dieu:.surtoutceuxqui louchent,l'or (le soleil)et l'argent(la

lune). Tu dois savoiraussiceci : j'ai prié les dieux immortelsde ne point
laisserpénétrer mes parolesdans les oreillesdes sots. Quant aux adeptes

(qui oui trahi le) mystère,ils ne doiventpasmêmevoir un de meslivres....
Nesoispas assezfou pour oserprétendreleur transmettrela tradition, car

le livre est gardé par Dieu (Il traite)de l'art et de ses opérations,
maisl'art. . . à Dieuqui

Feuille!i38reelo.

(Feuilletlâchéd'humiditécl en grandepartierongéparles vers;quelques

passageslisibles). ,

« ainsi il a étéoffertà qui (le mérite.').Sonmaître le lui donneet lui

fait connaître Ainsilu es bien heureux. .... il est réservéà ceux

qui en sont dignes. . . L'artn'est pas donnéà tout homme. ....

!P:IIdésignala rouleavecson bâton'2) il m'interrogeaitet voulaitap-

prendre de moi ou je prétendaisaller. Je lut persuadaid'être mon maître,

et de me diriger dans la route qui conduit aux trésors cachés.11comprit
mon désir secret. . . ... Il prit ainsi et désigna avec son bâton

(doublet du passageprécédent)

Verso.

« ... . .je lui persuadaid'être mon maîtreet de me dirigerdans la route

*•>l'orhiutepaïennedoconjuration.(Voir
PapjrusdeLcyric,Intrcd.,p. 18.)

'-''NotKeatifragmenttjnirappellecertaines
histoiresmagiquesdelavieilleKg)pic.
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qui conduit (auxtrésorscachés).Il compritma solonté; mais il craignait
lesdieuximmortelset il nevoulaitpasvoyageravecmoi; ... je promis

queje luidonneraisle double.. . . nousarrivâmesainsiaux trésorscachés.
Il me fit signede la main (d'offrir)de ma part les sacrificesque réclament
lesdieux;j'accomplisson désir cl je donnaiâme pour âme et corps pour

corps. Maismêmeainsi, on ne consentitpasà suspendrelejeune— et je
perdisla vie Knsuitcje 'demeuraiquarante(jours) Unseconddieu
m'ouvrit(lademeuredes) sages,recouvertepar un monticuled'herbe et de

rosée,vêtementdu corpset de lame.Je frappai,aprèsêtredemeuréchaque
foisquarantejours devantchaqueporte. Alorsj'entrai (?)par la porte. . . .

aprèsavoiroffertdesprésentsnombreuxet convenables..... »

Aubasduversodecefeuillet,unemainmoderneaérril:

Qwe nunc sequunlur dislocataerant folia, quorum pleriqua(sic, lire

pleraque)arbilrorad initium libri pertinent(sic).

.U.uiiMiK.— t, aepartie. /.i
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XI

MORCEAUXALCHIMIQUES.

EcuiHeli3rjrecto.

Les sivpremièreslignessont,complètementeffacées.

1. Travaildesperles^. — Le connncncemenlest effacé.«Fais-en des

perles convenables;perce-lesavecune soiede porc'-' et mets-lesdansune

marmiteavecde l'eaupendant trois jours. «

2. Pouramollirlesperlescommedela cire.— «Prendsdesperleset mets-

lesau milieude raisins acides, pendant trois heures environ; place-lesau

soleil, puis prends-les, pétris-les dans de l'eau : elles peuventalors être

percées.»

3. Travaildesperles.— «Prendsde la pierre d'Avarislan<piiest........

Broie-la,prendsdu lait de lais macérer un jour et une nuit

ensuiteprendsde la cire rie peintre non falsifiée;dissous-ladans du blanc

d'oeufet du mercure: du mercure, six parties,et du blancd'oeuf

parties.»

Verso.

Leshuit premièreslignessont complètementeffacées.

«Kauge-lesdans ta main et laisse-les tu les rouleras..... jusqu'à
ce qu'elles soientbien desséchées.Knsuitefrotte avecune denl(3'et fais-les

briller; elles serontsupérieuresen beauté aux perlesnaturelles.Celaa été

éprouvéet estvrai.»

h. Travaildesonyx.
— Articlecomplètementillisible.

5. Travail des nacres appeléesromaines(?) pat' quelquespersonnes.—

Suiventdeuxlignesillisibles.

l'SColl.<!ctAlcli.grecs,Irad.»p.34g»35s.
—Leprésentvolume,p.171.

li-M J^JO, ci-dessu.J,page85, ligne17.
lJ>Onsaitquetesancienssesertaientd'une

dentd'animalpourpolir.
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Feuillet1/10rectoel verso.

«dans le sel... . en l'exposantau soleil,jusqu'à ce qu'il n'y resteplus rien.

Le malindujour suivant, relire ce qui a montéà l'intérieurde la cucurhite

et expose-leau soleilaident pendant trois heures. Retire la cucurhite el

mets-laau soleil;qu'elley demeure,cinq heures,jusqu'à la neuvièmeheure.

Kccucillcavecune spatule(?)(
1)d'argent le premierproduitqui aura monte

au sommetde la cucurhite;mets-ledans un plat et veilleà ce qu'il ne soii

pasen contactavecle vinaigre.Pendantseptjours nettoie »

6. Préparationlinclorialedont le commencementesteflaeé;puison lit :

«Nettoiece corps, suivant la règleque je t'ai indiquée,en l'exposant,avec

son esprit, au soleil. Ceci est le mystère des sagesqui a été caché aux

simples;c'est l'orgueilcl la.fierté dans lesquelsont \écu les philosophes;
c'csl le blanchiment pur que les sages se sonl arrogé. De même que tu

as blanchi, rougis ainsi, et ton travail.atteindrala perfection.Ceci est la

cendre qui a élé nettoyéesept fois, par son esprit, ainsi que l'a enseigné
Démocrile,cet illustrephilosophe.«

7. Suit le textede l'Alchimiedu liritish Muséum,ci-dessus,p. i y, I. i 'i,

jusqu'à p. îo, I. î y (trad., p. 38, n" 3. jusqu'à p. 'io, nu IV).

\ ariaules:

P. iy, 1.15,aprèsJisjLsajoute: joa^o^,m-^ c*&*.;oc*iJ^boo;Irad.,
n" III : «une pierre sublime dont le nom est albâtre (àXc(€x<Tlf>os),qui
teindra. .... »; et ©wojoCHASUAMXOJ^ au lieude g M°I <*À*rt°>i}Ibo

oM^S>̂«; L 1y, ^oj£v=><jot*jk.ôjjo.oau lieu<lc^^ oj. ^oj£«_3̂ ot*.o;

I. io, >aS,~.J>.c*^.rt.-> )!»_*»JL^iJJ&ij «.-A^.)fc*oa_.jk^A. ^SKJXD*^>

au lieu de J^QiS.>Aao,-ooa..SSJ**."^d*.a; I. ui. ^a-aL^cn-j}au lieu de

yoâ.âo»j};I. a3,^«!5a»} au lieu île uvi^f, et ^oo»-i.-2iS.ô_*_aau lieu de

P. -io,!. l, ajoute.: jL^ô *©t©£*»iwa} JLioo;dans la Irad., p. 38, n" 3,

1. i y, ajouteravant«ouvre»: «quand l'alambicsera refroidi»; 1. -i, ISLZS>
au lieu de )JfSff>i ->;1. /i, Jl-ja&fcoau lieu de »-**;I. .*>,après

''• iu*xa.

Si*
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Feuilleti/|i reclo.

jJL»ajoute: JLofcio; l;iI. j est ainsi: .**^O»JO!(?)ha Jl)»>^OJ^-COJOjk.ow-3

oeoajovcfKJ| «s-^!t «Lia-! K») Ijoï^.JLiiû}Jw^oj^^^ào oï^l>) ^Jl»;
trad,, p. .Hy,n° II, au commencement: «Distinguecl comprendsie mys-
tèrequeje place devant toi, an sujet du traitementde la chaux, cette terre

que tu as blanchie, qui est la terre de plomb»; 1.11, après v^. suit : JJOLJ
JJOI)jjlô Jai» ^.««.lA^ÏJ &J)uÈk^o| )Asàoo»7 ^xoj^; dansla trad.,
n°Il, I.S : «chaulVependantseptjours le four... »;1. î !\, JL;,.M->au lieu de

JLv*.=>,et yo|i au lien de yoj.;dans la trad., la 1. i -Ï du n°11doitêtre lue

ainsi: «ferme l'ouverture avec une étoile de soie et accumuledu soufre

(S-£Î<}!')sur du soufre,»;1.ï5, après|»ou*ajoute: (sic)ya^w^ô^v OJ«; dans

la trad., n° II, avant-dernièreligne : «c'esl-a-direle cuivre blanc, l'albâtre

[àXdSaalpos)qui »; 1.16, (J^eooL JJj au lieu de <&cooL|J}; 1. 17,
1*^5KOkaJJS --.) JLow*«JL=>au lieu de J.--^ u._J; 1. 18-19, A**-**)A»)̂ 1

-«a*A^o <*a~uL|;|)J»OJCH.CÎ*.Uo}ï; dans la trad., p. /jo, fin du n°III :

«Ceciest la grande dissolution,laquellene ressembleà aucune autre. C'est
le mystèrequi a été caché, celui (pi'ona tenu secret.»

Verso.

S. « (la première ligneeffacée),une partie, et du mercure, une

partie; leplomb fondra.Ajoutedu mercure et broic-lc; mets dansun vase

de verre; Iule et enfermedans un feu de fumier,un jour et uno nuit. En-

suiterelire-le; travaille-ledansde l'eaude selamer,pendant septjours. Puis

prendsde l'arsenicdoré, deux partiespour une pallie de l'ingrédient;tra-
vaille-lesensembledansnoire vinaigre;metsdansun vasede verre; Iule et
mets au feu pendant sept jours; puis retire et travaille avec de l'eau de
blanc doeuf,pendant sept jours, et le produit blanchira.Projetteune once

de cet élixirsur une livrede cuivrepurifié, et il se formeradu belargent;
ne doute pas de cela, mon frère.»

9. «Autre traitement qui est aussi très important et éprouvé.» Sel

amer, couperose(chalcile);on travailleen ajoutantdu mercure artificiel,

que l'on rend méconnaissablepar une addition de céruse, d'arsenicjaune,
d'arsenicrouge, de boraxdes artisans;on projette sur des lames, etc.



ANALYSEET EXTRAITS. 325

Feuillets1/12el 143recto.

10. Suitedesmêmesopérations.

Verso.

11. Préparationde l'huile qui sertpourle travailde au sujet
de ta premièrehuilequien estpréparée....... lorsqu'unepersonnes'ointavec
celtehuile,celle-cila (juérildesmaladiesoccasionnéespar l'air. •—«Prends un

mithqald'huiled'olivepure »(la suiteesttrop effacéepour pouvoir
être lue).
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XII

AUTKES FllAOMKNTSMYSTIQUES.

Eeuilleli/|/| recto.

1. Lesneuf premièreslignesont ôl«*fortementendommagéespar l'humi-

dité; le commencementest illisible : « île toute éternité. Demême

que. .... ainsiles parolesrie l'homme Ya-l-ilquelquechosed'aussi

douxet honorableque ces parolesqui, lorsqu'ellessont prononcées,nour-

rissent; lorsqu'ellessont assimilées,fortifient(;'); lorsqu'ellessont enfantées,
font croître? Il n'y a pas de pouvoirqui prévalecontre ceuxqui disposent
d'elles; ils régnent sur les rois, commandentaux puissants cl triomphent
des vainqueurseux-nièine.s(,lNon seulement Dieu a béni cl scellé les

livres, niais aussiceux qui s'en sont approchés.(Le maître) n'a omis dans

ses.paroleset son enseignementaucune des chosesdu monde; il a parlé
de ce qui se trouve dans la ferre et les mers et les flots, au-dessousde la
lerre et au-dessusde luterre, dans l'airet l'élher; il a exposétoutes lesréso-

lutionsdesastreset leurs mouvements,la sphère divinedu ciel. Celane lui

a pas suffi,mais il aiparlé aussi de ce qui existedans le ciel, au-dessusdu

monde, et qu'on ne peut atteindre; il l'a sondé,et pénétré; il l'a révélé.»

Verso.

légalementtrès effacé.Voicile sens des mots lisiblesdes huit premières
lignes :

«..,.., (Le maîtrea parlé) d'unemanièreintelligiblecl claire .... il a
livréà tousavecclarté (otitesces(connaissances).En les découvrant. ....
il est devenupresqueDieu. .... il a fait disparaîtrel'envie qui obs-

curcissait, .... ses livresdivins.»Suif:

2. «Sur Ostauvs (Il ordonne) que personne n'ose altérer ses

livres. .... qu'on n'osepas y fairedesadditionsou dessuppressions
ilordonneà tout le mondeel prescritde ne point faireconnaîtreau vulgaire.
sesparoles.Ilprofère,de terriblesConjurationspourqu'ellesnesoientrévélées4

;i' tl s'iigitdesContîntesmagiques,siusitéesenKgjplcelenOrient.LetnaitreestHernieson
Osl.'iités.
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à personne,si ce n'est ;\ un homme qui en soil digne, à un hommequi
recherche la vérité et aime Dieu, qui possèdela crainte de Dieu; à un

homme qui soit miséricordieuxenvers le pauvreet éloignéde toutemé-

chanceté, el qui n'emploie pas son temps comme ces hommeset ces

femmespervers. Il a voilé les mystères,avecla même précautionque la

prunellede ses yeux; il a ordonnéqu'ils ne soientpas livrésaux disciples

qui n'enétaientpas dignes.Voilàpourquoi tous les philosophesont altéré

la langue dans leurs paroles, cl ils ont donné un sens pour un autre

sens, un nom pour un autre nom, un passagepour un autre, une espèce

pour une autre, une visionpour une autre. Cet hommede bien parmiles

bons,u
Feuilleti/|5 rcclo.

Les trois premièreslignesqui terminent cet article,sont ellacées.Suit :

3. «Hermèsledivin,trismégisle.qui est le principeel la fin de cet art

divin, expliquasansjalousielesrévolutionsdes astreset leursmouvements

à traversles signesqu'il appelamaisons(célestes);il nomma zodiaqueles

maisonscélestes La lune traverseexactementces douze maisons,
une par mois.

«Au moyen de leurs mouvements, il expliqua les sorts, en disant:

Celui qui liait dans le signedu Bélier,sera heureux; il fait allusionainsi

au bonheurde fart. Il expliquadune manière figuréeque le soleilentre

dans le signedu Bélierpendant les dix premiersjours du moisde nisân

(avril), (en disant): Cette préparationdivine a lieu dans les dix premiers

jours de nisân*".De mêmepour le reste du temps; il dit ensuitequ'ily a

deuxautres entréespour le commencementdu temps.11les fixaen mars

(Ares), en disant : Le Scorpiona servi de guide pendant iout le tempset

pour touteslesmaisonscélestes.
<(11a exposétoutesceschosesditesplus haut : le Taureau, les Gémeaux,

l'Hcrevisse(Cancer), le Lion, l'Kpi, la Balance,le Scorpion, la grande
Idole (Sagittaire),le Chevreau, le Verseau,les Poissons.Il a indiqueen

général les signesel les puissancesdivines ti (la fin de la 'dernière

ligneest effacée). »
Verso.

(Lescôtéssont endommagéspar l'humidité, la premièreligneillisible.)

(')Coinp.ci-ilcssus,trad.,p.loO.
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«I.a lune présideà l'état corporel(îles métaux?);Saturne(?), au froid;

.Mars,à raideur du feu; Jupiter, à l'amollissement;Vénus «

«Mercure a la proportion voulue pour la matière première el com-

mune (aux métauxemployés)dans les imagesdes prêtres. . , . . en Kgypte.
nII inventa pour le monde les deuxarts nécessaires,qui sontindispen-

sableset connexes.Cethommeadmirable,en touteschosespossèdeà la fois

des secourspour IVuncet l'art (de guérir) le corps.Par saconnaissancedu

coursdesastreset au moyende leurs révolutionsel de.leurschangements,
il nous a livré l'oeuvredivine, lui, ce dispensateurde toute gloire, du dés-

intéressement, du salut, desbiensel deshonneurs,le divinHermès.Quelle,

languepourrait produireune parolecommecelle-ci,et louerdignementle

bienfaitaccordéavectant de libéralitéà l'espècehumaine?
«Il a écrit pour ceuxqui peuventen être,digues,maisil n'estni juste ni

bon que ceuxqui ne sontpas digr.esconnaissentces parolesdivines.

«Après la mort de cet hommedivin, Nccepso^,roi d'Egypte,trouva les

tablettesd'Hermès;il s'approchaet tombasur sa face; il suppliaDieu que
leschosesécrites lui fussentrévélées,Aprèsquatre jours J (la suite

manque).

(|; ^•>,^!l^-vvJDSZJMoct.
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Mil

IIKGETTKSAIAWIMIQUKS,

Feuilleti/|firecto<'!.

1. Autre-— «Projette dans (le.la liqueur d'orge et mets dans du fu-

mierde chevalpendantquatorzejours, et il sera(?)pareilà du mercure.»

2. Dissolutionde la commisquiestappeléeperle(?m(\ini)® et qui n'a été
connue(?)depersonne (préparationeu partie effacée).

3. Dissolutionde la commis.— «Prendsde la lie(P)!3' et mets-ladansun

vase, avecautant d'eau qu'il faut. Knsuileprojette de la chaux, deuxpar-
lies; et faiscuirejusqu'à ce que cesdeux ingrédientssemêlenten se dissol-
vant «

La suiteest effacéeen partie.

h. Dissolutionde la romanset blanchimentdesperles.

Verso.

Le commencementestentièrementeil'acé.

5. Autreprocédéavecde l'aphronitron,fixationde la comaris^.— «Mé-

langela comarisdissoutedansdu lait de mûrier d'Alexandrie,et gardepour
l'usage.Si tu n'as pas de ce lait, prends du figuiernoir ou blanc et opère,

quoiquece ne soitpas la mêmechose.»

G. Préparationde alqos(s('c)'5'.— ((Projettedans de la cire fonduede
l'huilede noix; faischauffersur descharbonset projette dessusdu nalron.

Lorsquetu lesverrasfondus,projettedessusde la colophane,sept parties;

'•'}Cefolio1ailsuileaufolio13g,quiforme
lapage322duprésentouvrage,àmoins<[u'il
neleprécède: enloulcas,lesdeuxfoliossont
ledébrisd'unouvragesurlesperles,analogue
àceuxdelaColl.desAlclt.grecs,trad.,p.32^
etsuiv.

<3'ILÛS>-»tr>.Aufeuilleti'17recto,onlil
Jiïo*.)li^L\Lc5.Comparerci-dessus.Irad.,
p.2'i, noiei, G$éxhi;.

W.m.;v»afl;(fv^.^0.
(5)«oajSSsjJlof^av.•—Procédépourpré-

parerla matièrepremièredesperlesartifi-
cielles?

ALCHIMIE.— i, 2epartie. \*
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tic la commis,quatreparties-,cl «luverre réduitonpàteadbésive,numoyen
îlemasticet de gommed'amandier{]'\

«Si tu veuvfondre la eomaris, projette du savondans la eomaris cl

chaulVedoucement.de manièrequ'ellefondeà fêlaide cire, H

7. Dissolutionde la commis;dissolutiondelà guimauve,de l'clydrion,de la
couleurbleuedouble(?dbininin)cl de la couleurbleuclair ('?doulou(]uianon):~
cl d'autresfleurs[couleurs),ainsiquede beaucoupd'autreschoses,— «De la

lie (Pp.
Feiiillel1/17rerfo.

Iroisonces; du sel, six onces; faiscuire »(le resteest ellhcé).

8. Antre.— «Dissolutionriela eomarisqui estappelée/.âxxosrouge(?},
c'est-à-direciterne'i}.il en existeune qui est pareilleà l'eaucontenuedans

uneciterne; il en existeune autre qui ressembleau cristal, en étant un peu
plussombre.Parfoiselle renfermedesgouttesbrilianles.Aprèsl'avoirprise,
neUoic-laavec soin au moyen d'apbronilron, et laisse-larefroidir. Pré-

pare-laavecducoriandre.
Verso.

«Lave.dansun vased'argile,mets-yausside la colle. etc.»(le
resteesten partieeffacé).

Feuilleti/|8 etdernier,recto;ij.

9. Le commencement,en partie effacé, formele complémentde l'ar-

ticle sur le niisy(p. .299).
«Ainsiseformelevitriolnoirau-dessusdu cbalcitarin[yoÙMi-ipiv),comme

la rouilleau-dessusdu cuivre , etc. Je visquelqueebosequi lui res-

semblait,peut-êtreétait-cedu sori; après un long tempsil peut se ebanger
eu cbalcitarin.(Comp.ci-dessus,trad., p. /|/|, note6, el p. 70, note Ï.) Jl

n'ya doncrien détonnant si ces troisingrédientssontde même naturepar

'') I/aulcursembleavoirconfondulalaque
(lacca)aveclegrec/XXKQScciterne».

(s)Cefeuilletse rattacheévidemmentau
livredeZosimesurla terreet lespierres,

p. 397elsuivantes.Cesontdesarticles<[ui
devraientélreplacés,d'aprèsl'ordrealphabé-
tiquesuividanscelivre,ùlasuitedeceluidu

inisy,dontlen°3formeraitla fin.Puis\ienl
lepompholyx,cl lesmotsquicommencent

parun2.Lefolio148devraitdoncêtreinter-
caléentrelesfeuillets121el 122.Muisnous
n'avonspasvouluebangerl'ordredesfeuillets
dumanuscrit.
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leurgenre et leur vertu. Je «lis: le sori, lechaleilarincl fa couperose(ou
vitriolnoir); mais ils dînèrententre eux;par leur degré de ténuitéet leur

cohésion.
«hoplus épaisest le sori.
«Koplus ténu est la couperose,
KLe ehaleitarinlieu!le milieupar sa couleur.
«MolvëSxtrixest, .... (un moleffacé).
«M^Àv&Jc?est le plomb.
«Astîra..... (un molelVacé),»

10. «Ponipholyxqui se trouvedans (es fours »(la lui ib la ligne

elfacéc).
\'crso.

«...,. lorsqu'il est fondu. En Chypredonc, comme le directeur

(eV/rpoTro»)ne le retirait pas de la préparation(?) qui sort au four pour
la fusion.... de.la cadniie,il se formaun ingrédient. .... pendantque

fêlais là et je le vis. C'étaientdes parcellesatlachécs(P)à la cadniieet qui
formaientun résidu(?), à feudroil où était le grand soufflet.La matière,

formait une massedure et compacte. Litesucondensaitaux dépensde la

.vapeurqui s'élève,lorsque la cadmie fond. Js' la recueillaiset c'était du

pompliolyx.Lorsqu'elledescend d'en haut et qu'elle lombe à terre, le

produit est appeléanoSis;c'est la cendre recueilliedans les établissements

où l'on fait fondrele cuivre.D'autresl'appellent<méSiov,» -

11. «Sandaraque,c'estl'arsenic.»

12. «^vvoSoxps[odv$v%,),c'est le séricon.» (ComparerDiosc., I, 771,
éd. Sprengcl;Galion,.XII,'2 Vi, éd. Riiclui;et VAlchimiedu BritishMu-

séum, ci-dessus,p. 5, I. 8; trad., p. 10, note 7.)

13. «Sxvp/a, c'est l'excédentqui provientdu fer el de l'argent; ainsi

l'ontlit scoriede fer.»

1h. «^Tvirlypta,c'estl'alun; lenomtlecetingrédientrenferme,l'idéed'as-

tringence, car il possèdecette propriété par sa nature. L'espèceappelée
lamelleuse(&%t<rl6$)est ténue; puis vientl'alun rond, qu'on appelle'sérpos

yoyytiXos{?);l'alunépaisest l'alun humide, qui est aussiappelé «

Ici finit le manuscrit.





ADDITIONS ET GORKECTIOiVS.

P. xi, 1. i ->.,en remontant: sur Pébéchiuscl Ilorus, viir plusloin. |>.wwin
oLp, 009, noie 1.

I'. xi, 1.9, on remontant : sur le nom d'Ilippocrale, à la place île Démo-

erile, voir aussiplus loin, p. Mil, xi.et p. 31!\, note5.

P. xwii, 1. i. Au lieu de : et d'IIéphoslion, lisez; ilu livre«TJlépliustion.
Ce mol peut être regardécommesynonymeîle Ilépheslos(Vul-

eain), cest-à-dire île Phla, divinité égyptienne,aussi bien que
Imholep(Inioutli).

P, x\xv, avant-dernièreligne du lexlc : Asclépiasou Asclépios.De même

|)arloutoù se trouve Akoulas.

I'. 9, note 5. Le mot iarin est 1111autre synonyme.— Noirp. \-±ij: liiit,
et note 1.

P. 10. La listede la p. 297 et suiv. doit èlre rapprochéede celledes mi-

nérauxcilés ici.

P. 10, note ~[.Aulien(le:ovi'oiïoyos,lisez: adv$vxos{adv$\jZ).
P. I/J-IG, Terres, etc. — Voirp. 3oa et suiv.

P. 16, 1. 1. Aulieude : Terre de miel, lisez: Pierre de miel.

P. 27, note 5. Akolos-—Akoulas- Asclépiasou Asclépios.— Voir p. xxxv

et p. a78, aS3, 38/1.
P. <Ï-J.On a omis l'indicationdu paragraphe\ II.

P. 35, 1.9. Récipientà digestionspontanée,ou bien à tiragespontané.—
Voirp. 118, XIII, et p. 15 1,note 1. .

P. 58,XNI. Le systèmeformépar deuxamphores superposéesparaît le

même que.celui appelébout1er bout,p, 1/19;c'est le bolusbar-

botasdesLatins, mol dont l'étyinologieétait inexpliquée.
P. 60, 1. î 1. Au lieude : Alambicsans chapiteau, lisez: Alambic,borgne

ou aveugle.— Voirp. i3a et iGG.

P. G-j,note 3. Au lieude : Zantoxylon,lisez: Xantoxylon.
P. 85, 1.1 et a, et note i. Au lieude : Pcbichius,lisez: Pébéchius.

P. 10/i, n° Gy. Au lieude : Kcuinede nitre, lisez: Kcuniede nation.

P. i3/i, n°68. Aulieude : Nitremou, lisez: Nalronmou.



I\ I.V), I. 5, .In lieutic; Ammoniaque,lisez-: .Selammoniac.

I5. i.'vS,|. 3, en remonlanl : Le Père Aqlos.— Peut-êtreest-ce le \icux

.Uoulas, de la |). >y.
P. i "»(),n°,">3.Auliende : Les mercurcsde sandaraque,ou la cérusc,ou

le kohol italique, lis?:-: Les mercurcs de sandaraque,ou de

ccruse(acide arséuieux),ou de koliolilaliquc.
Lesrlcu\ premiers sonl noire arsenicmétallique;le dernier

est noire antimoine.

P. in."),I. i/|. ,ln liende: Lacornue, lis:>z: La cueurhile.

P. îso'i, au milieu. Aulieude .Opoponax, lisez: Opopanax.
P. 213, note •>: 1.0au lieu de •+&.
P. '.'.(), I. m. Louparislonparaît devoirèlre lu Leucarislon.

P. a'.if), note l\ : w*;.«JL=»au lieude w;.|b.

P. ?.3?.. Livreappelé. . . Ilcplicstion.—-Ce mot paraîtêtre synonymede

lléphestos (Vulcain), c'est-à-direde Phla. —Voir plus liant,
additionà la p. xxvn.

P. >33, I. 3, en remontant, et I. i de même: Quand l'argentestbeau. . .

à rapprocher«du bel oeil»de l'argent[hilare),p. /iy, note i.

P. i'.\~j,note î : in«.v±>. au lieu de aso^'ox.
P. •ilx'-j,note,2 : o»vrfrvoau lieu tic o»vwo.

P. afvi, 1. 3 du texte, en remontant. Au lien de : Poireaux,-lisez-: Poi-

reaux.

P. a56, note i : tcoo.*f̂ .o.

P. .?5G,noie 2, derniermot : AAL».

P. aG/i, note 1 : ^joJ^J au lieu de *»to£wi*.J.
P. ay/j, note 5 : ^^j^.
P. 296, note 1 : 1^, au lieu de «*^.

P. 3 1S, note 3 : JS. au lieu de v*^..

CORRECTIONS AU VOLUME SYRIAQUE.

P. i2,l.y: ^J) au lieu de u~|.
P. i3, I. i3 : ^>?J^oau lieu de ^sjjbo.
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'Al'Aniîn,iv.
Albâtre(liole),77. .
Albertlu(irand,XIX,
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Alhumar.nr,iG.
Alcali,88, g5, io5, i.3G,

i55, ig'i.
— des corps =-=plomb,

i58.
.—(Eaud'}, 167,17/t.
Alcalin(Carbonate),G5.
—.(Sel), 98. i44, l/|5,

i',7, i48,iO.,iG3,iS3,

>!)7-_
Alcyoninn,l'i, 280, 3oG.
Alexandre,1, vi, xxxiv,

363,36.3.
—d'Apluodisie,ix.
—leMacédonien,36j.
Alexandrie,S, 5g, 05,98,

380.
—(école),it.
—deTroade,3rji,3oa.
Alexandrins,xi.ni,3i3.

Algérie.11!.
Minions(Seldes), i03.

Alliée, iS3, elc.
—monétaire,xxi,
—pareilà l'or,381.

Alliagesà baslitre,ai2,

Al-Malidi,iv.
Al-Mainoiiii,n,
Al-Mansour,iv.
AlMotilasini,iv.
AlMoulawakkil,iv.
Alocs,lo",80.
Aloiietlc1nippée,3o5,3oG.

Al(|os,3ag,
Alildel, ioS, loi), ni,

i33.— Voit'Alambic.
Alun,XVIM,xix,19,ai, 33,

x\i 29,33,45, 54,67,
'04,67. 73, 78,Si,S4,
go, 96, 97, 101, ioo,
131,15;), iG5, 170,
J84, iS8, 190, nji,

ig3, 197, 198, 19g,
200, 307, 30S, 310,
ait, aiG, 317, 319,
333, 339, 33o, 3.33,
3.36, 337, a/10, a4i,
a44. a4G, 3^9, 3.54,
358, a-Co,367, 3G8,

371, 373, a74, 370,
376, 377, 379, 381,

387, 38S, 389, 390,
39.5,331.

Alunblanc,i4">.
—blancdesfils,145.
— (eau), 87, 88, 161,

—d'Egypte,3.57.
—grillé,i84-
—jaunesale,i/i5.
—lamelleux,xv,4, 10,1a,

30,4'i, 40, 48, 5o,5i,
5G, G7,81, i34, 191,
:io4, aoG, 308, an,
313, a14. a15, a18,

319,, 330, 331, 33G,

337,331.
—liquide,i45, aoG.
—(Mercureil'), 109.
— deplume,l3i.
—deroche,10.
—romain,i34-
—rond,10,1a, 13\, a1a,

33i.
—desafran,xii.
— (sept espèces),l45,

iG4.
—syrien,i/|5.
—du Titbaristnil,l45.
-—de i'Yémcii,i3'i, l45.

-—Voit-Yciiieii.
Al-Walliik,lv.

Amalgamation,33a.

Amalgame,xxtt, 79, i34.

—Voirle Mercurecl les
divers'métaux.

Amalgamed'argent,iag.
— fusible,3a, 35,3G.
Amandier(gomme),33o.
Ambassadeurs,m.
Ambre,10,s3G.
—jaune,18,i3G.
Âmeet corps,38,78,3s8.
—de l'arsenic,73.
— desmétaux,73.
— purifiée,3G3.
Amer(Jus),307.
— (Sel),i4G.

Améthyste,173.
Amiante(pierre),18.
Amiantos,17, )3G.
Amide(Antimoined'), 1G3.
Ammoniac(Sel),xvin,Xlx,

S, 9, i3, i4, G4, G6.

67,71.73,77,8G,io5.
i34, i35, 147,i5o, i5i,

i54.159,164,i65, îGg,
174,175,177,180,181,
iSa, i83, 192,ig3, 197,
198,199,2i3,aa3,a4o,
248, a50» 390. 297,
334-

—(Eaudesel),70,98.
—fixé,i/|3.
— (sesnoms),160.
—rouge,178,
—sublimé,i4a.
Ammoniacoii,i35.

Ammoniaque(Gomme),ici.
Ainôriutn,lit,

Ampelitis(Terre),xxxvii,
i5,3o3.

Amphoressuperposées,58,
334-

Amulettes,xvi, xxxt, ta,
t3G,aG3,270.
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Amulettes(Livresur les),
3*3..

Anagallis,29.
Anak,i58.
Anastasc,213.
Anbica,107.
Ancliiisn.227,a29, a5/|.

— VoirOrcanèle.,
Ancvre,ni.
Aiiilar(Seld'}, 1/1G,1/17,

1GS,172,193.
Aii(ln)(Iainas,20,191,210,

211,21a,21G,ai8(233,
3.35,230, a.'iç),ao.'i,
280.— l'oiVAdaittas.

Amlros,3oi.
Ancssc,a5,87,88.

Anfoug,278.
Anges,2G/1.
—déchus,x\\l.
— séducteursdesfeiniiies,

xxx,238.

Angleterre,vi.
Animal,animaux, 1.").").

i5G,aa3.
—(Art),183.
—àdeuxlaces,xt, G9.
Animali[Delapide),182.

Animyine(L'),vm,x,Xvit,
.',2',/,3.

Anlabni,a.r)/i,
Ariliinoîiic,xix,iS, 19,ao,

a3, 3<),5o, 5a, 100,
155, 1G1,1G/1,iC5,
18a, 19'.1,ly3, UJ'I,'
197, 198, njç), 257,
aGG,a8i, 33'i,— IW
Kohol.

— (alliage,couleurd'or),
î55.

—Llanehi,177.
—(calciilalioli),177.

Aulinioinc(cliaux),17G.
—deCoptos,a5a, a53.
—d'EspagneVg5.
— italique,S/j, io3, 3G7.
—d'Occident,77.
—despliilosoplies,Go.
—rouge,a5G.
—(septespèces),tG3.
—sulfuré,3.3.
—sulfuréouoxydé,7a.
—vert,177.
Anlioclic(lunpliores),/ig,

Gi.
Antiociitis,vi.

Aphrodite,9, 11, iaa,

[ia3], 108,291,3i 1.
—(arbre),280.

Aplironilron, 1aç), 211,
:».18, auj, aau, aaa,
223, aa/î, a3o, [207],
307,329, 33o.— Voir
Al'ronilron,Ecume de
nation,.\alron.

Ajibrosélinon,aG.ay, 7/1,
1G1,17G.— \roîrAfro-
sélinon,Pierrede lune,
Sélénile.

Apbroud(eau),8/|.

Apbroudoii,1a3, 333.

Apidos,2aG.

Apilis,aGG.
Apiloti,2G1.

Apollonius,iv.

Apron,t3a.

Apsia,89.
Apsides,xxxill,a5j).
AqlosfPcre),138..333.

A(|oulas,y.78,a83, :sS/i4
28G.— VoirAlioulas,
Aquila,Asclépias.

Atplila,x\xv,378.'—Voir
Akoulas.

Arabe(Langue),-ay1.

Araignée,3o.r>.
Ari)res,aa3.
Archiinède,IV.

Archipel,xwviu,3oi.
Arclion,2.37.
Arcs,11,18, [îaG]. 157,

291,311.— VoirMars.
—(élain),1•>.().
—(fer),12G.

Argent,îx à xiv,\i\, x\.
xxtv,\\M,[\x\11],XXMII.
xxxi,XXVIII.xxwi.xi.11.
2, 3, /), G, 7, 8, 11.
I/J,20,aa, a.3.:>.'\,'.8.
38,3y, /M,1G,>\-\5i.
5/|, G'ià G7,G9, 71,
7.3à 78,81,83,87.9',.
9G,97, io5, 10O,110.

[121], laa, ia.3, 137.
128, i33, i35, i3G.
i/ii, i5G, i05, 1(;<S.

171, 17G, 178, 180.
181, 183, 18I, 18G.
188, 190, 192. 199.
2()Gà 21G, [217] à
SUIV.,221 à 325, aay.
a3a, a.33, a30, 2I0.
a.'ilà 2/19,2.V1,2O0à

271, 270, 277, 280,
a85, 287, 289, uy'o,
»l(),32\.

—(alliages),ail.
—allié,281.
—amalgamé,139,a/19.
—amolli,xxix,a,3a.
—(argenture),x\xn.
—(calciiialion),i83.
—changéenor,/|3.
—d'Egypte,98,191,210.

—VoirAsein.
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Argent(diplosis).0i, 5a,
211,2I8.

— dore, xix, xxr, xxv,
XXXIII,i5,'i,207.

—(écume),17,12g.
—{éprouve),xit,xxvn,8G,

y.17,28g.
— (feuilles),110, îgg,

2t>5.
—(fusion),i3a.
—jauni,215.
—(laines),207,220.
—laminé,a34.
— (Icllres),xxv,207,275,

27G.
— (limaille),3, 4, 78,

l5/|, 186, 207, 2lf),
2/1G,282.

—liquide(eau),82, a58.
— Voir.Mercure.

—el magnésie,iG3.
—(marcassïle),162.
—et mercure,i3/|.
—(miroirs),y.Gi.
—inoiliéor, ig3.
—nettoyé,28g.
—de Nicce,23G.
—noble—or, 157.
—noirci,xut, ai5, 280.
—(sesnoms),107.
—oxydé,xxvin.
—pareilà l'or,213.
—parlait,18G.
— (pierre magnétique),

iC3.
—(porte),3i 1.
—(poudre),l3o.
—pulvérisé,188.
—purifié,218,21g,
—(pyrite),19.
;—(t'Ogle),37.
—sansombre,i5g.

Argent(scorie),20, 27,
2/11,331.

—soudé,a35,a5S.
—(soudure),i3o, 216.
—teint,xxvi,xxvu,220,

280.
— teinten noir verdàlrc,

io3.
— teinten or, a3g, 27G,

285,28G.
—(teinture),• 155, 1g1,

iga,2i3.
—(terre),a/ji.
—verdi,215.

Argentée(Pierre),1G.

Argyropéc,v, ix, xi, xxxv.
Arisléc,155.
Aristoloche,11, 21, 45,

137,227.
Aristophane,xxxvm,3oG.
Aristolc,1,11,iv,vi, XVIII,

xxxiv,iG3,aG4.3o5.
Arméniacon,8, i5, i33,

135.
Arménie,ni, S,g, 18,7.5,

—•(hrunoucalife),1G0.
— (Pierrecl"),i35, 1G0,

2S0,2gG.
— (terre), xxxvii, i5,

[3o3]'.
Armes,/|i.
ArnauddeVilleneuve,xvii.
Aromates,1/12,3i3.
Ams,3og.
Arroclie(feuilles),a58.
Arsenic,x, xt, xu, xv,xtx,

xxxi,8, 9, io, 18,Gg,
73é7G,80à8/1,g3,gi,
10/1, 127, 12g, i35,
i44, 207, 313, 21/1,
2i5, 21g, aai, aa5,

22g, 23o, 233, 2/11,
2/13,2/18, a5a, a5G,

2G7,2G8, 271, 272,
27G, 279, 282, 2.85,
287, 28S, 2gG, 297,
3o3,3a/i,331.

Arsenic(àmc),73.
— blanchi,2/11.
—brûle,GG,73.
— (Lesdeux),1G0,1G4,

iG5.
— doré, i5, 55, 77, 78,

8G,gG,gg, io5, ao4.
2o5, 20S, 213, 22.3,
22/1.

— (eau),88.
—(élixir),5S.
— ferrugineux,217,21S.
— (Heur),127,i38.
— (graisse),2/16,
—jaiuie,i32, i/ig,'i5g,

173,17/1. .
— jaune(maie),127.

'

—lainelleux,gG.
— (mercure).i5g.
— métallique,xxvu, a3,

110,334.
—métallique,secondmer-

cure,Gg,70,70,7/1,8a,
83.

— (sesnoms),1G0.
—oxysulfuré,44.Ga,Gg,

100.
—(pale)*i3.
—dePerse,77.
— (pierres),ig7.
—(pyiite),20.
— rouge,19,44, 5o,53,

i/,4, i/19, l5g, 179,
1S1,182,ig3, ag4.

'—rouge,jaune,12g.
— (Seld1),iG3.
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Arsenicsublimé,63.
— (sulfurerouge),Gg,70,

73,77. Si.
-—sulfuré,10,12, 17,19,

23,a4, 26, 28,3i,32,
37,38, /,i,/i2, 5i, 5G,
07,Gi,62, 64i g3, 96,
110,12g, i4i.i44. —

VoirSandaraque.
— traité,282.
— transforme,127.
Arscnicon,8, 127.
Arsénieux(Acide),X, xiv,

xviu, G2,66, 73, 83,
joi, 110,127,i44,163,
334.

Arseniosulfurc,26.
Arséniledecuivre,i3.
Artanimal,xx.
—(grand),vi.
—dusoleilet de la lune,

i33.
Artifices,xxi.
— (.'eu).1Q8-
Artscorporelset spirituels,

25g.

Artslibéraux,1.
Artis chetnicoe.principes,

i55.
Ascalon(jarres),4g.
AsclépiasouAsclépios,xxxv,

27S,333.— VoirAko-
los,Aqoulas,Aquila.

Asdjad,157.
Asem,xx, xxvi,xxx,23,

32,G7,y3,7/1,gS,122,
i38, i84, 207, 210,
217, 2ig, 23o, 232,
23G, 2/11, 254, 287,
290, 319. — VoirAr-

gentd'Egypte,Electriim.
Asie,3oi.

Aspbalte, i4, 27, 3oi,
3o3.

— delasagesse,160.

Asps,311.
Assemani,11,m, v,vi.
Assos(Pierre),3o4-
Assouan(Couped"),ig3.
Astartc,291.
Aster,i35.
—altiqueéi35.

Aslera,11,211,331.
Astérilis,23g,3o2.—Voir

Aster.
Astres,11,XI.VII.
—(révolutions),32G,327.
— (Lessept), i5G.
Astrolabe,2S7.
Astrologie,m, v, xvi,

xxxviu,XI.II,3io, 327.
Astrologiques(Listes),122.
Astronomie",1,010.
Atbal, i5o, i52, i53,

1G9.
Atlin,i33, i5o.

Alope,5.
Atoubi,XI.VII.
Attire la menue paille,

i3G.
Aurifère(.Montagne),xxxvi.
Atitomalareion,35, 151.

— VoirTiragespontané.
Avarislan(Pierre),322.
Avicemic,xvii, xtx, i55,

iG3.
Azur,8.
Àzurite,i5.

1)

Babyloniens,11,xv,4a.

Bagdad,iv,XLIV.
Bain-marie,2, 43,[n3]t

i5o, i5i, i5a, [iG8),et
passim.

Bainde sable,lGG,
— oud'air,112.
— oudecendres,107,108.
Balance,12, i3g.
Baliq,190.
BarBahloul(lexique),pas-.

sim.

Baibebraus,v.
Barimma,i32.
Bariolé= étain,i58.
Barmali,180.
Barmabellt180.
Baroud,154.
Barran (Antimoinede),

iG3.
Bar Sérapion,131, 134,

135.
BarSérosebwaï,75,120et

silîv.

Basalte,245.
Bascboscba,97.
Basilic,21.
— (engendrescorpion),

i55.
BastrichaiiUis,Baslrocbati-

t'iS,211,212.
Batascbla,Gl.
Batitures(Oxydedes),gy.
Batracbion,i3, i3o.
Baume,i4. 173.
Bdellîum,i3, 252.

AixuiMife.— 1,a*partie. '.8
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Ilt'l,xv,u, 125,199,196,
agi.

Belali,i?-3.— VoirBilali.
Bélier,13,I/JO.
— (Cornede),97.
— {signe},3a7.
Bclsamin,291.
Bensly,xxn,XÎAIII.

Bcrdjis,158.
Bérénice,i34, 229.
— (verre),287.
Berhisc.li,158.

Béryl,18, 175. — Voir
Emeraude.

BethZailé,281).
Belle(Lessive),229.
Beltcravc,23a, 27(3.
Beurre, 33, 229, 280,

3o4.
— decuscute,g.
Bible,288.
HibUolhccaClicmica,108,

112,etc.
Bidouk,123.
.Bièic,97.
Bilali,xv, 11, 3i, 199,

208,254,275, agi. —

VoirBelali.
Bile, 141i8.3, 227,262,

281,3o5.— VoirFiel.
— d'agneau,S8.
— ticboeuf,288.
— debullle,207,252.
— dechèvre,207,278.
— dudragon,xxxi.
— detortue,ao7i 2o4<
— deveau,2o5,276,clc»
— de Veau,bouc,boeuf,

chèvre»a4l>
Bissextiles(Années),xxxix,

Su»

Bitume,i4, i5, 16, 27,
64,223,224,a/ii,279,
290,3o3.

— deJudée,22a.
Bitumineuse(Hoche),278.
Blame-toitoi-même,88.
Blanc,22.
—d'oeuf,7, /17,13g,153.

— VoirOEur.
— cl rouge,2G0.
Blanche(Verredecouleur),

95.
Blanchi,1,2, 87.
Blanchiment*xvin, xxxm,

a5>,etc.
— et rougJssemcnl,88.
Blenunides,37,43.
Bleu,xv,,6, 11,21,23o,

a33,298,33o.
— (leinturc),2i3, 236.
— vitrifié,8.
Bleue(Verrede couleur).

Bienfaisant(Le),160.
Bièred'orge, 209, 212,

218,219,279.
Bocal,io4<

Bochljésiij75.
Bo;uf(Chairde), changée

enabeilles»i55.
— (fiente),a3i.
— (os),9/1.
Bois,xxx.
— doré»237.
— (Selde), 164.
Bokhara,l63.
Borax,XVM,xlx,i3, [98],

io5, 129» i33, i34.

1/17, i5g, 182» 194,
324.—-VoirFondant,
Tintai.

Boraxde Bérénice,i34-
— ecumeux,i46.
— noir= plomb,158.
— desorfèvres,145.
— dupain,i45.
— rouge,i34.
— (sept espèces),[i45j,

! 164.
— desoude,i46.
— deterre,134.
— tinkar,14G.
Bordeaux,111.
Botusbarbatus,i4g,334-

j Boubonionnc,i35.

j Boudaqa,1/19,196.
I Boulangers,145.
IBoustrophédon,20/1.
i Boutber bout, 1/19,i5o,
! 334.
Bouteilles,i5o.
— (talismans),xxxv,a65.
Boullachron,i3o.

Brique= cuivre,187.
Briquesenduiteset non,

a3i.
— égyptiennes,231,
— libératrices,a3l.
—>derose,231»
BrîtîshMuséum,VIetsuite,

107,clc.
Brome, xxl, 122, 191,

227,279.
Broyeur,1/19.
Bubacar,xvni, i44. l45.

1/16,i5o, i5i, i5g.
Buccins,3o5.
Buffle, 87, 88. — Voir

Bile.
Buis,219.
Bunè,97.
Byzantins,VIil»xx.



INDEX ALPHABETIQUE. 370

G

Cabalistique,a65.

Cabriçi, XIAII.— Voir

Chypre.
— (vitriol),145.
Cachets,i36, a32.
Cadmîe,3, 13,23,33;34,

35, 3g, 73, 127, 128,

129, 1G1, iG5, 20g,
213, 310, 22g, 233,
2/Ji, 271, 272, 282,
283, 284, a85, 287,
[297],33i.

— d'argent,127.
— deChypre,127.
— dorée,g5, 192.
— (sesespèces),298.
— (ostracitc),7g.
Cafiz,1/19.
Cahach-salg,igo.
Caille(saumure),207.
Cailloux,i55.
Calaïnon,236.
Calais,287»
Calamine,i3, 12S.

Çalàya,i5o, i65, [167].
Calcadisou calcitis;i3i,

172.
Calcaire,iS,19,73,90,299.
— (EaUde),88.
Calcaild,10, iG4,237,—

VoirChalcîte,Couperose,
Pyritepierreuse,etc.

— deChypre,192.
Calcandis,200.
Calcanlar,i45, 1^7,200.

'—l/o<ïChalcitô,etc,
Calcatithoii,44, i45, i4G,

Calcilarin,27, i45, là'/,
277, 285.—-VoirChal-
citariu,Couperose,Pyrite
cuivreuse. *

Calcitc,288.—VoirChal-
cîte.

Calcotorm,75.
Califes,m.
— (Lesdeux),1G0.
Calimia,i3.

Callinique,ut.
Calomcl,XVIII,i43.

Cambridge,VUet suiv.,
xxuet suiv.,xLViii.

Cames,3o5.
Camomille(racine),215.
Camosch.xv,11,195,211,

291.
Camphre,g4, 1G0,198.
Camphrier,go.
Cancer,12,139,327,
Canion,l4.

Cappadocc(ocre),21g.
— (sel),27, 56, G4,)37,

iG3, 2/10,281, 285,

287, 290,3o/|.— Voir
Sel.

Câpre(Jusde),138.

Caputmorlnutii,110,111*
Cala,igo.
Carabe,i3G.
Caraii,12G.
Carats,l53.
Carbonatedechaux,l4<
— decuivre,i3.
— dépotasse,i4G,t48.
— desoude,8.
Carchios»110.

Caria,123.
Carmanie,i33.
Carn,ern, crouu,caroun,

^ 19.73'.
Caroube,i38.
Carshouni,XLIV.
Carthame,xxv,ai, 88, 8g,

i38, i42, 2o5, 20G,

213,232,269,277,282,

Caiviya,190.
Casa,80.

Çasaha,G4.
Castrin,125.
Causes(Traité sur les),

23l.
Cécitéd'Homère,317.
Cèdre(écorce),80.
— (résine),i3.
Céleri,i43.
Célesteet terrestre,i5g.
Célésyrie,xxxvu.
Celse,122.
— (Portesde),2G3.
Céinentation,97.
Cendre,Sg,12g,137,23o,

a4o,262,298,etc.
— (Bainde),43.
— deboisdepeuplier,de

choiirouge,decamphrier
déChine,defiguier,2g5.

— de chêne,de mûrier,
de figuier,de sarment,
232.

— (eau),xxxiti,252,253.
— (lessive),137.
— nettoyéesept fois par

sonesprit,3ao.
— noire,Ho.

48.



380 THAITK D'ALCHIMIESV1UAQUEET ARABE.

Confiredepiaule,go !
— purifiéedanssonpropre!

espril,38.
— (sel), J/IG,i4S, iG4-
— tamisée,171.
Cercledes prêtres(livre),

xxxiv,2G2.
Cercueil,3oG.
Cerisier,48.
Cérusc,xii, xxi, xxxiii,

10,1a, 18, ao, a3, 28,
/ii, /18, 83, 84, 86,

88,91, ga,g5,gG,101,
102, 128, i3G, 153,
10g, iG5, 17G, i83,

iga, ig5, igG, 210,
211, 217, 23o, 231,
a44, 2/1G,2/18,255,
a5G, 258, 271,-283,
aS'i, 290, 29G,[299],
3?./,,33/i.

— (Peintureàla), 188.
Chaborkan,157.
Chai)-,3o5.
Chalcanthon,21, 75, 92,

gS, 103, 123, 12/1.—
Voir.Calcauthon,Coupe-
rose.

Clialcilaiin,7J, ia3, ia4,
2S7,33o, 331.— Voir
Cnlcit.iiin,Couperose.

Chalcilcou chaleilis,xv,
4, 5, 7,H),33,75,92,
97,123,12/1,i/[G(îgi.
21/1, 2i5, 220, 227,
2/11,25a, 282, aS5,

290,t2gg]t32/i.—Fo.V
Calcitis.

ClialdceiiSjv,vl, ta3.
Clialkos,122.

Chalkjdrion,83,8G, 128,
2/,3,28'|.

Chameaux(os),g'i.
Chapiteau,1G6.
Charbon,îgS.
—delaurier,234.

Charpentiers,3oo.
Chaudière,107.
Chauffage,[1G7].
Chauffeur(Appareil),i5o.
Chaux,x, xvni,3, 7, 11,

la, 25, 48, 5g. GG,

71, 72, 7G, 80, 87,
88, 89, go, g3, g4,
gG, io5, 137, i43,"
I5I, 17/1,20G,20S,

217, 229, 2.33, 2/10,
2/12, 2G7,2G8, 272,
27/1. 276»286, 299,
32/|,320.

— arsenicale,S.
— blanche,1G1.
— (eau), G3. 88. 102,

2Ô2, 255,287.
— d'oeuf,4g, 5i, 55, G2,

71-
— des philosophes,3g,

5a, Ci,03.
— (règle),3g.
— (sel),i4G.
— vive,7.3.
Chélidoine,3. G,ai, 34,

35,4^ 5o,Gi,227.
— deChine,i38.
Chôma(livre),xxx,238.
Chêne,i3.
— (Boisde),go.
— (cendres),!03,144(t48.
— à galles,219.
Chevaux(Caldes),3o5.
Cheveux,iS3*3o5,
— pourris,i55.
Chèvre,S, a5, 87,88.—

l'oiVDile.

Chevreau,i3, 13g,327.
Chienaltéré=inercure,15g.
—enragé,11,82.
—(étoile),220.—VoirSi-

rius.
Chiendent,201.
Chiffons(Cilde), G4-
Chimie,i33.
— deMoïse,xxxvi.
— (sonnom),238.
— révélée aux mortels,

XXVI.
Chinan,16G.
Chine(sel),i4G.
Chio,3oi.
— (terre),a1o, a11,21g.

22g,?.3o,3o3.
Chirolmèla,xxvi, xxxi,

23g.
Chlorurede calcium,i43.
Chorassan(Sel du), iG5.

— VoirKhorassan.
Chosroés,11.
Chou,58.
— (Cendresde), 2.5,go.
— (eau),88,287.
— sauvage,253,273.
Chrétien(Le),m, v, vm,

x,XVll,4a, 43.
Christianisme,1, xxiy.—

VoirHellénisme.

Chryséleelruin,3.

Chrysocolle,4.9. lu* i3,
21,27,3a, 34, 35,82,
g8, gg, io3, 121,i3o,
i46, 20G, 212, 2i4,
2i5, 23o, 23G, 24Gt
a54, 2G7,27G. 288,

2go, 2gg.— VoirSou-
dured'or.

Chrysographie,xxv.— Voir
Lettresd'or.
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Chrysopéc,v, îx, xi, xx,
xxi,xxxv,2Go,2G7.

Cli)leoujus, i5.

Chypre,9,11, 44, 68,76,
i45, i54, Soi. — Voir

Cabriçi,Cuivre,etc.
— (foursou fourneaux),

xxxvit,331.
— (liqueur),33,35.
— (Minesde), 297.
Ciel,xtv,3.
— (Chassesdu), 238.
— et terre ne sont pas

desdieux,XLI,3i8.

Cigogne(plume),24G.
Cilicic,G,a4, 34, 137.
— (vin),220.
Cimolienne(Terre),XXXVII,

i4 , 27, 87, 135, 162,
îGG,23o,3o3.

Cinabre,x,xi,xn, xv,xix,
xxxui,G,7,8,9,17,1S,
19,21,2Ô,28,3i, 35,
4o, Gg,70,71,76, 7G,
77, 80, 82, 83,' 84,
85, 86, 94, i3i, i55,
1G2, îGi, 181, ig3,
20G, 212, 2i5, 227,
23o, 2/11, a44. 247,
a48, 25a, 2G0, 2G7,
277,279, 280, 298.

— (signe),8, 9.
Cinqdieux,cinqlangues,

3iG.
Cire,.13, 169,218, 267,

272,281.288,329,etc.
— d'Alexandrie,296.
— jaune,rouge,blanche«

1G0.
— del'oeuf,107.
— depeintre,322.
— du l'ont,241.

Cirerouge,157.
— (Verrecouleurde),95.
Cisaille,1/19.
Citerne,33o.— VoirEau.
Citron,87.
— jaune(verra),ig5.
— (jus), i42, 171,175,

271,273,281.
Clairdelune(artifice),198.
Claudianos,35, 4'i, 5o,

i38, 368,278,281.—
VoirChélidoine,Klcc-
trum.

Claudion,18.

Cfauydrion,128.

Cler(livre),254-
— oupuissance,io3.
— ou traitement,loi.
Clément d'Alexandrie,

XXXVI1I,XXXIX.

Clcopàtrc,XMii.
Climia,128.
Cnabris,131.
Cnidos,i3.
Cnodis,6.
Cnoris,i3S.
Cobathia,2/1,100.
C<i'lc-S\ric,361.
Canir,17.
Colio!)cr,37.
Colcotnr,4o, 44. 45, 75,

ifl3,192,ig3, 200.
Colcotarin,ia4>— Voir

Clialcîtarin.
ColèredeDieu,316.
Colle,4, i3,1o5,204,237.
— de boeitl'jn3G, 237,

252.
— de menuisier,255.
— depierre,a38.
— de poissont 208, 237,
Collyres,i5i.

Colophane,93, 32g.
Coloquinte,45.
— île (erre,27.
Colorationdel'or,192.
ColunibiaCollège,xi.vm.
Comaiis,x, XLIII,3, 12,

26, 72, 255,029,33n.
— VoirTalc.

Comarîus,xx.
Combinaison,1SG.
Commémoration(Irailé),

23l.
Commentairesfalsifies,2G5.
— mauvais,23g.
Commentateurs,xxx.
Commissiondestraductions.

•*"•

Compact,n, 12.

Coin/iosilioncsad liitgenda,
8g. _

Compositions(Livresurles),
90.

Conciles,1,
Condensationssuccessives,

112.
Confusiondes matières,

271.
—desphénomènes,7'i.
Conion,137.
Conjurations,xxxix,uG5,

2G6,32o.
Consolide,1.73.— Voir

Symphylum.
Constantinl'orphyrogénète,

VIII.

Constantinople,lit, iv,vu.
Construction,175.
Copies,20, 84.

Coquillages,12,3o5.

Coquille,174.
— attique,235.
— d'oeuf,lGl.
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Corail(teinte),227.
Corbeau,155.
Corbeilledepalmes,Sg.
Cordiamisa,i38.
Cordonniers,G, 1G,i3i,i

as.
Coriandre,33o.
Corinlhe,123. |
Corinthien(Alliage),xxvm,

[223],23o.
Corne,i54, iS3, 3o5. j
— brûlée,.257.

'

Cornouailles,244- I
Cornouiilcs,So.
(iorniie,120.
— ouchapiteau,107,
Corporel,1.

Corps(Les),i5o,.
— et âme,239. — Voir

Ame.
Cosmas,67.
Coton(linge),172,173.
Couleur,.\xv,2o3,33o,etc.
— blanchesetbleues,228.
— (Mélangedes),34.
Coupda,3o5.

Coupellalion,7, ioG, 13a,
217.

Couperose,G, al, 44, 47»
48, 64,75,80,81»98,
102, 205, 2oS, 2l4t
215, 2ig,. 220, 222,
232, 2o3, 2Ô2, 254,
267, 258, 2G0, 275,
a77' 279*a^2, 284,
aS5, 2go.— VoirClial-
canton,Chalcilis.

-—bleue,7.
— —clialcilariu,324-
-—de Chypre,semblable

au verre (vitriol), 8g,
— (eau),67.

ICouperosede Perse,45.
— —plomb,i58.

j Coupes,i5o.
— deverre=lilhargc,1G1.

Coupholilhe,229, 23i,
234.

ICouronne(livre),xxxviu,
3io.

— (Lesdeux),1G0.
Craie,i4 ,22g,242.—Voir

| Calcaire,Crcîa.

j Crâne,i83,3ig.
ICrasse,3o5.
Craies,xxxv,2G3,278.
Creta, i4» 290. — Voir

Craie.
Crète,211.
Creusetoucylindre,35.
Creusets,xviu, gG, 149,

etc.
Crible,i53.
Crin,76.
Cristal,18, 29, io5, 137,

1G1,iG5,uS8.
— (teinture), 18, 173,

175.
Crocilidos,2GG.
Croisades,xxi, xxn, 198.
Cronos,11, 19, 72»IoG,

[124].291,3n.
Croticados,2G0,261.
Crotinon,5, 125.
Crottin,GG,76,80.
Crouii,78, 79,
CroUslh,279.
Ctésias,xxiv,xxxix.3i3.
Cucurbile,i5o,[i5ij, lG5,

[iGG],170»171.
Cuiller,G2,192.
Cuirs(Vieux),3o5.

Cuivrage,xxxit,
Cuivre,x, xi, XII,xtn, xv,

xxi,xxvi,xxxvi,[xxvni],
4, G,7,9,11,19,20,21,
a4, 28, 29, 3g, 4i, 43,
47,48, 5C,G4,G5,G7,
70, 73, 77,80, Si, 82,
SG,87,92, 93, 94,95,
[122], 123, i3i, i32,
t3G, i38, i5G, iG4,
igo, 191, 19g, 2o5,
20G, 207, 208, 210,
211, 212, 214» 2IG,
217,221,[222]et suiv.,
23i, 234. 23G, 23g,
a4o, 241, 244, 247,
248, 254, 255, 25G,
2G0, 2G1, 2G5, 2GG,

273, 277, 279, 280,
284. 285, 2go, 2g4,
3o8,3ig,324-

— (aiguille),174.
•—(alliage),211. •"""""~~

— alliéauplomb,138.
— amolli,5i, io3, 212,
. 254.
— etantimoine,155.— ,
— (arsénile),i3.
— altique,282.
— blanc, 4, 5, U, Si,

9G, loi, 123, 210,

217, 21g, 225, 226,

229, 235, 24i» 275,
27G, 283, 284. 290,
324-

— blancbrûlé,75»8i.
— blanchi,XI,xtii, xxi,

xxvi,xxix,25,28, 38,

3g, 47, 83, 84, 144.
l86, I90, 311, 212»
2i4, :u8t 23o, 23ït
235,a3G.

— brûle,x, 4i 5, io, i3,
20,3o, 3i,Ci, 7g,g5,
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i23, 1G1, 1S1, 197,
208, 213, 2i5, 221,
223, 232, 233, 246,
268, 2G1, 277, 284,
2S5,28G,288,29g.

Cuivrebrûléetréduit,123.
— calcine, 178, 179,

'99-
— (carbonate),i3, 20.
— (cendre),129.
— decliaudron,22/1.
— de Chypre,6, g, 3i,

5o,67,71,g6,gg, io4,

149.
— (clous),210,217.
— (coloration),io3.
— coloré,xxx.
— corinthien,123,128.
— couleurde corailoude

feu,xxix. i
— couleurd'or,231. j
— doré,xxv,45, 207.
— (eau),82,84. 244.
— (eau)= mercure,i58.
— (écailles),128, i3o,

208,9,12,206,298.
— (feuille),5, 110.
— (fleur),io,20,44, 75,

88,124,128,i3i,i38,
144»207, 20g, 23o,
aGS,281,29g.

— (Fourneauxà), xxxvil.
—VoirChypre.

Cuivre(fusion),i4g.
— (graisse),1G2.
— indien,xxix,225,22G.
— jaune,xxix,i55, 227.
—•laiteux,225,227.
— (lames),48, 5o, 5i,

56, 58, 189,212,270,
286.

— laminé,211,312*
— (lettres),20g.
— (limaille),4, 78, i46,

191, 215, 3/1G,254,
2G1.

— (limaille,feuilles),xm.
— (liqueur),JO3.
— (marcassitc),1G2.
— (minerai),xv, 4, 7,

45.
— (mortier),xxxu,8G.
— nettoyé,232, 276,

281.
— de fticée,233, 24o,

241,288.
— noir,226,22g.
— noirci,223.
— noiret blanc,23G.
— (sesnoms),157.
— (sonombre),2G5,2GG,

2G7.
— (oxyde),12g.
— (perles),280.
— persan,xxix,227.
— (Pierrede),iGi.

Cuivre(pierremagnétique),
1G3.

— (protoxyde),32.
— purifié,io5.
— (pyrite).27.
— rouge,xxix,11, 12.3,

i55,22g.
— (rouille),9, 10, ai,

129, 254, a55, 282.

287.
— sansombre,19, 83,

141,282.
— (scorie),282.
— (sel),29.
— soudé,XXXIII,208.
— soudéaufer,235,
— (soudure),i3o,2iG.
— tinctorial,xxvm.
— (travail),i33.
— trempé,xxi,18g,îgi.
— (vase),20G,208.
Cumas,1.
Cumin,ait, 218, a3i,

273,276.
— indien,227.
Curcuma,44.
Curcumalonga,i38.

Cynocéphales,xxvn, 213.

Cyprès,24o,254.
— (huile),i\i*

Cyrène,XXWJ,280.

Cyrrheslique,285.

Cyrus,1.

1)

Dam-Akhouen,75.
— El-Akhouen(sangdes

deuxfrères),i38.

Daiieq,l53.
Darius,227»

Dalle,9.
Daus,davas,dous,181.

Décapagedu verre,3o.—
VoirNettoyage.

Délayemeiit,i83.

Délayeretdissoudre,87.
Démocrile(Pseudo),y,vi,

vin, ixetsuiv.,xi,xvii,
Xxiii,XXvii,xxxv,xi.,
1, 3, a3 et suite,2i4.
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2G0, 280, 3i4, 3s3,
333.

Déniorritenaluralîsle,3j/|.
— {nomgénérique),27S.
Démo»lunatique,Sa.
Déliions,xxxv,238, 2O0,

aG3,a65,2GG.
— trompeurs,xxxm.
Dcnl(pourpolir),3aa.
Dcslin,xxix,aaS.
Ilc-slnicleurdes corps,

1Go.

Dlifrjarévisa,!37.
Diadème,xxxviu.

Dialectique,1,11.
Diamant,12/i,i3G.
Diamantos,i3G.
Diar-Békir,1G3.
Dicrusion,aSo.
Dieu(Nomde), 310.
— auxneufformes,xxxi.
Dieux,le cielet la terre,

3iS.
— immortels,xi.n,3ao.

Digestion,xu, iGS.
— (appareil),[n5],[iiS].
— (fiole),111,[11/1].
— spontanée, /|0, 47,

i5i.
— (Vaseà), [108].
Dima,G/|.

Dimitis,i3G.
Dinar,153.
DiodoredeSicile,xxix.

Diogênc,vi11,xi,xxxv,26,
2S2.

Dionysos,32G.
Dioscoride,7, 8, 9, 10,

11,i3, 1/1,i5, iG, 17,
ag, 44, 100,127,128,
100, i3i, i35, i3G,
sG3, airj, aa/i, 287,
297et suiv.,3oo,etc.

Dioscoros,xxxv,280.

Diphrygès,xxxvn,tj, 11,
128,[297].

Diplosis,x, 5o, 211,249,
ago.

Dismos,137.
Dissolution,-!83.
— (Grande),3g, 32.4.
Distillation,xu, iG5, iS3,

i85.
— sèche,humide,iG5.
Divinitéet colère,3iG.
Divisé(Lc)=mcrcurc,i58.
Dix-neuf,17.
— pierres,xvi.

Djàbcr,xx, xxxvm,182,
18G.—VoirGébcr.

Djadjad,i64-

Djafar,i58.

Djalmid(Al-},11,107,
Djcbal(Alimdu),16/,.
— (Aniimoinedu), iG3.

Djcmaled-Din,i55.
Don d'En haut, xxxm,

2G0.
Doré(Corps),a4G,— Voir

Argent,Cuivre,Fer,etc.
Dorée(Couleur),a3o.
Donne,xxv,xxx.
— aumercure,XXXM,a/i5.
— (poterie,pierredure),

237.
Doublementdes métaux,

222.

Douça,296.
Douze maisons célestes,

xxxv,aG3.
— pierres,xvi.

Dozy,10, 75, i/|5, i4G,
181.

Drachme,i53.
Dracontia,279.
Dragon,273,
— (bile),84, 244-
— furieux,a45.
— produitparoeuf,i55.

Drogues(fabricant),249.
— tiréesdelaterre,xxxvn,

297.
Ducange,24g.

E

Eau,12, i3, i3g.
— blanchissante,188.
— de citerne,206, 210,

217,227,24G-
— clarifiée,8G.
— decuivre,i58.
— divine, 44, 68, 75,

10/1-,10g, 161, agG.
— VoirEaude soufre.

Eaudorée,44-
— de fer,158.
7—defleuve,245-
— forte,G2,66.
— dulaveur,1G0.

Eaulourde,158.
— dela lune, 158.
— de mer,4,5, 2/1,2g,
; 3l,33,87,88,94,101,

102, io3, io4, 24i,
201, 25a, 267, 258,
2-1, 274.
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Eaudepluie,206,2,31,etc.
— <)croses,1Si, a3i,
— rouge,S8,
— salée,4. 7,48, 5i, 79,

88, 307.
— dusoleil,j5S.
— desoufie,i58.
— triple,186,188.
— deverre,158.
— devie,i5ç).
EbcdJésus,vi.
KlmAinOsaïbiya,vi.
Ecaille,298.
— depierres,i3/|.
F.carlate(Pierre),17, iS.
Ecorcesde citronnier,fi-

guier,pêcher,2/10.
Ecrevisse,12, 110, i3g,

, 327.
Ecritures,xxv.
— eu lettresd'or, [2o3]

et suiv.— VoirChryso-
graphie.

— surla peau,375.
— Sainte,1,338.
— secrète,27.*).
Ecrivain(1/) = mercure,

i58.
Ecume,3o5.
— defer,280.
— defleuve,82.
— demer, i4, 82, x5y,

3o4,3o6.
— denatron,i34.
— depierre,i34.
— saline,3o6.
— desélénite,a44-
Edesse,1.
Efllorescence,61.

Egée(Mer),3oi.

Egerton,XLVI.

Egypte, m, vu, XXVH,

ALCHIMIE.— I, 'ic

xuu, J6, I38, I45,

278, 280, 2S4, 009,
3n, 3s6, 328.

Egypte(histoiresmagiques),
320.

— (Terre <V),27, 38,
4o.

Egyptien,42, IS'J, 345,
303,264,275,3()0.

— (riécit),xxxix.

Egyptiennes(Ecritures),
310.

— (Traditions),xxix,XM.

Egyptiens(Contes),xxxix.
Eleclri.^ation,18.
Eleclrnm,x,xiv,xxvi1,xxx,

[xxxui],xwix,xr.vn,3,
5, 6, 8, 11,19,39, 79,

, Si, i36,i38,219,221,
236,237,[260]etsuiv.,

378, 281,282.— Voir
Asem,Claudianon,Chê-
lidoine,Elydrîon.

— (doublesens),136.
— (porte),34.
Eléments(Quatre),xv,xx,

xi-,3i4 et suiv.
— etplanètes,xv.

Eléphant,XL,3I3.
— (image),3i3.
Elixir,4i, 76, i4a. 162,

168,[182],343.
— dediplosis,5i.
— ferrugineux,xxxiu,95,

9C,358.
— demagnésie,5i.
— desceufs,42 et suiv.,

i53.
— d'or,55.
— philosophique,xx.
Ellébore,45.

Élydrion,6,34,i38, 208,

partie.

a4i. a53, 254, 27O,
377,33o.— VoirEloc-
Irunj,Chélidoine.

Email, xix, i55, 162,
165,

Emeriuide,xxxvi,18,126,

176, 281, 284, 385,
28S.— VoirBéryl.

Emèsc,192.
Emirdel'Inde,161.

Eniphoma,SS,i36.

Empreintes,s33.
— surmétaux,xxix.

Encaustique,3f)4.
Encens(fumée),398.
Enchiridion,xxx,3.38.—

VoirManuel.
Encre,11,82, i3i, 190,

298.
— endeuxfois,375.
— dorée,xuu, 204.—

VoirChrysographie.
— indienne,88, 3i5,

225.
Enduits,220,230.
— colorés,xxvi».
— desmétaux,99,
— vitreux,81.
Enfer,XI.I.
— ténébreux,318.

Enigme sibyllin, xxv,
242.

Enoch,xxx.
Enterrementsuspendu,178,

,[l8.2]-Entrailles(douleurs),3o6.
Entrelacé(EIcctrum),362.
Envie(combat),xxtv,xi.11,

3i8.
— etjalousie,324-
— personnifiée,XI.I.

Epeautre,255.

h
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Epcrvier,— VoirIlorus,
Pébech.

Ephrem(Saint),v,27.5.
Epi,i3g.
Epibichuis,S5.—l'oiYPébé-

rbins.

Epilaloire(Paie),10, 297.
Epilepliques,Sa.

l'pîs(figure),228.

Eponge,]/|, 307.
Epoque(Libre),x\\, a3S,

2.r)'|.
— detravail,!\\.
Epreuves<lcpureté,a'19,

af>o.
Eraclius,xxi.
Eréfriadc(Terre),3o4.
Ergot,;oC.
Ermùs.— VoirHermès,

126,127.
Esdras,xxxvi, 2/17.
Espagne,69.
Esprits,CS!
— divin,2C2.
— saint,xxxv,262, 263,

2G4.
— saisissant,37.
— (Sept),xix,[i5g],256.
— quiteint,160.
Ksra,296.
Essence,i52.
Etain,ix, x, xi, XII,xni,

xiv,xv,xxi,[xxx],XXXI,
XXXII,xxxvi,xxxix,4.
5, 1J, a4t 27,38, 4ii
47,5i, 63,64,65, 66,
67,Gg',73,80,84.86,

07-98- 90- ,2'» ia'»>
[1a5], 1/12,i5o, 150,
jgi, if)5, 196, 199,
2o5, 207, 212, ai4.
215, 217, 221, a3o,
235,236, [a38], 2.39,
2I0, 2/11,2/1f\, o.'q,
a55, 206, 272, 270,
276, 28i, 286, 390,
3ig.

Étain(alliage),i83, iS.f,
J88,189.

— allié,281.
— amalgamé,290.
—»(hioxyde),xxi.
— brûlé,x, xiv, 6, 60,

279-
— changéenor,2/12.
— couleurd'argentcld'or,

279-
— (sesnoms),i58.
— (cri),28.
— (écriture),208.
— (épreuve),97,a^a.276.
— (feuilles),xiv,6.
— fondu,i8/|.
— (fusion),67,142.
— (lettres),xxv.
— (limaille),6, a46,2/17,

248.
— (marcassife),162.
— (soncri),96.
— (origine,mythe),xxxi,

245.
— oxydé,192,196.
— (perdsoncri),70.
— (pierremagnétiqne),i63.

Etainet plomballiés,126,
2'\1.

— (porte),3i j.
— (pureté),xxxi.
— purifié,191,279.
— sanscri,xi, 280.
— (source),a.'iâ.
— teint,xxxi.
— (teinturedorée),a'ia,

a/,3.
— trempe,189.
Ethiopie,lO.
Etoiles,3.
— attique,i35.
— d'eau,161.
— invincible,135.
— demer,i35.
— d--terre,i4, i36, 161,

302.
— (Tes yeuv sont des),

018.
Etreslumineuxetnon;cor-

porelsetnon,a6.1.
l'Unisougaines,118.
Etuve,i5o.
Euclide,iv.

Euphorbe,29,199.
Euphrate,91,g5.
Eustalhéuès,xxxv,:J83.
Examencorporelet spiri-

tuel,2/19.
Excrémentsdechien,90.
— d'enfant,71.
— depoisson,209.
Expérimentation,xxvn,

a16.
— nécessaire,3oS.
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F

Face,xxx.
— (livre),u38.
Faces,110,

Fughira,67.
Faibles (Procèdesdes],

18/1.
Falsifications(Livresde),

XXXII,2/(9.
Fard,53,99.
Farine,12, 272.
Fauxmonnayeurs,4F).
Favé,198.
Femelle= mercure,3y.
—= minium,161.
Femme,2i3, 21G, 228,

239, 2/(3, 2G0,2G3,
aG4,292.—•Voîr'ïhèo-
sébie.

— eldémons,23S.
— (images),xxix,226.
Fer,XIII,[xxxm],5, G,g,

11,12,17,65,G9,23G,
23g,24o.

— amolli,xi, 70, i4i-
— (baguette),294.
— blanchi,G9,70, i5o.
— brûlé,g5.
— deChine,i5o.
— doré,xxxm.
— (eau),200.
— (écailles),gg.
— (Fcriresur),xxv.
— (feuille),xiv,5.
— (fusion),149,i5o.
— indien,x, xn, 76,77,

94, 288..
— (limaille),5,80,g8,13o,

179,180,181,199,294.

Fer(minerai),xui,137.
— nonrouillé,18S.
— (oxyde),G,7, S, 121.
— (oxyderouge),75.
— peintaveccéruse,1S8.
— (neroxyde),76,77.
— (pierre),18.
— (porte),3u,
— (rouille),xxi, xiv,G,

147, 177,17S, [17g],
181.

— rougi,181.
— (scorie),11, 18, 181,

ig4, 298,331.
— (sel),275.
—-(selbasique),8.
— soudé,xxiil.
— soudeà l'or,236.
— soudéau cuivre,xxx,

235.
— (sulfate),10.
— (sulfatesbasiques),3i.
— teint,285.
— (teinture),17g.
— (travail),i33.
Ferment,11,îgg.
— et liqueur,24.— Voir

Levain,Liqueur.
Ferrugineuse(Pierre),18,

229, a.Vi, 246, 24g,

279;
Ferrugineux(Minerai),45.
Férule,10.
Feu,11,12.
.—léger,72.
— grégeois,m, xxu,198.
Feuillesde métal, 24,

35,etc.

Fiancéejaune,181.
— jaune,rouge,blanche,

160.
Fieldesanimaux,82. —

VoirBile.
— deboeuf,170.
— de tout animal—mer-

cure,i5g.
Fientede boeuf,28F).—

Voir l'Acrément,Fu-
mier.

— d'oiseaudemer,279.
— depigeon,276.
Fièvre,3i5.

Figuier,87.
— (cendres),102,232.
— (lait), 212, 237,

329.
— sauvage,28g.
Figures,XII,228.
Fibr,i5o, [167],iS5.
Filsde L'homme(Deux),

247.
— destoits,82.
Fioles,i5o.
— à fondrond,115.
Fixation,iG5, 166, 167,

170,171,i83.
Flèchesenbois,198.
— enroseau,198.
Fleur,i4, i3o.
Meuve(eau),84.
— (écume,eau),82.
— despeintres,101.
— desphilosophes,61.
— (produitsublimé),i33.
— deteinture,Gi.
Foenumgnreum,80.

Au-
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Foie,17,3o5.
Foin,377,28S.
— defoulon,a3a.
Fondant, 65, 66, "45,

ifi.'i.— VoirBorax,.\a-
Iroii.

— alcalin,i33,
— desorfèvres,05, 06.
— despolisseurs,98.
— —tinkal,g8.
Fondeur,i3a.
Formulesmagiques,xi.i.
Forluae (Bonne), xxix,

228.
Foudre,xxxiv.
— dcsti'iiclivc,261,
— (préservation),262.
Four,i/|().
— de Chypre,xi.m, 297,

33o.
— Pe,if.t'97]-

Foui*desphilosophes,197.
— depotier,Q3.
— à tuiles,92.
— desverriers,102, IO.'I,

[196],a56, 261.
Fourmi,279.
— (Argentde),aOG.
Fourneaux,36, 107,i5o.
— à sublimation,104.
— à tiragespontané,212,

333.— VoirAutomata-
reiou,Spontané,Tirage
spontané.

Francs(Chapitredes),xxt,

190.
— (Procédédes), i8/|.
Frelons,155.
Frères(Lesdeux),160.
Froid (Le) = mercure,

i5S.

Fromage,2.53,3o5.

Fruitsacides,212.
— (figure),228.
Fucosis,99.
Fucus,aS3,

Fugaces(Teintures),ai't-

Fugitif (Le), 28, 03,

i5t).
Fumée,2/1.
— (pierre),288,
Fumier,2, 36,38,4», '|5,

/,6, 52,56,63, 6.5,72,
253, 270, etc. — Voir
Fxcrémenls,Fiente.

— (Fcnde), 167,221.
— decheval,278,3a9.
— de lalune, i58.
Fusées,198.
Fusihilité,liquiditéassimi-

léesà l'eau,120.
Fusion,i4g.
Fuyantlefeu,82.

G

Gabriel,44i?5, 12.3,125,
128, 12g, i3o, i3i,
i34, i37.

Gagas(Fleuve),26.

Gagatès(Pierre),IO, 22/1.
Gagios,266.
Galactite,i5.
Galatie,226.
— (cuivre,peut-êtrecuivre

laiteux),210.
Galien,iv, xxix, 16, 44,

i3i, i34, i35.

Gandisapora,11.
Garance,80, 81.
Gardiens(Lesdeux),160.
— de la mine= soufre,

160.

Gaschafa,64.
Gâteaux,i45.
Gavastakhon,i3o.
Gbaslakhon,100.
Géber,xvu, xxxv,113.—

VoirDjàber.
Géhenne,xxxv,a65.
Gelé(Le),158.
Gémeaux,)3, 140,327.
Générationspontanée,xix,

i55.
Genévrier,10.
Gentiane,1/1.
Géodique (Pierre), 18,

3o4.
Géométrie,1.
Geschouha,i38.

Gihoii,2i3, 228.

Gingembre,48.
Glaucium,i4-
Glu, i3.

Gnostiqucs,xxvi, xxxi,
xxxiv,xxxix,XM,208,
a38, a63.

Gomme,85, 92.
— adragante,60,Si, 207.
— arabique, i4a, ao/|,

ao5, 20O, 207, 208,

227, 237, 245, 2^7,
249, a55, a54, etc.

— blanche,87.
— dorée,2o5.
— =or, 157.
Gorge(La),JGI.
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Gosier(l,c)= soufre,1G0.
(iolllicil(Nichard),xi.vur.
Goudron,iy3.
Goulnar,i3.
Gounisnniciios,i3o,
Gouverneurs,m.
Gracieuse(La)—hématite,

iGo.
finiflîn,vil.
(iraissc,167, 177, iS5,

3o5.

Graissed.isel, ifjo.
Gramme,i53.

Grecque(Langue),agi.
Grégorios,xxxv,aSa.
Grenade(fruit),2.32.
Grenades(écorces),80,

•.io/|,327,2;V|.
— d'Kgyplc,89, 252.
Grenadier(fleur),i3, <So,

227.
Grillage,73.

Grillage,(appareil),[11U],

— (Chambrede),[ni].
Guba,aj)i.
Guêpe,160.
Guerre,1IJS.
Guidemystérieux,020.
Guika,G'|.
Guimauve,4, 166,33o.

Gypse,297.

Il

llabba,lot).
Ilallticinalion,1.
Haroun-al-Raschid,îv.
Ilarran(école),11,vi, xv.
Hasard,x\ix,228.
HassanAlrammal),19S.
Hébreu,xxxv,xxxvi,MAI,

3(35,391.
— (Caractèresnéo-),300.

Ilcdjaz,12.

Helcysma,27,137.
Héliopolis,ni.
Ilélios,291.
Hellénique(Culture),1.
Hellénisme,xxiv,XL,317.
Hématites,xix,8, i5, 18,

160, îGi, i63, 1G/1,
178, 180, 193, ig3,
286.

— (sesnoms),1G8.
démina,153.
Henné,108.

Hépliestion,xxvu, xxix,
210, 33s, 333, 236,
338, 356,333,334.

Héphestos,xxxvii, 3oi,
3o3,333,334.

Hérissondeterreetdemer,
3o5.

Hermès,vi, xi, xxiv,xxix,
xxx,xxxv,XXXVIII,xi.i,
XMI,/(, 13, lG,21,9G,
12G, i58, 3.38, 271,
272, 391, 3n, 317,
SsG, 337, 3sS.

— d'arsenic,137.
— (émerautle),126.
— (livres),336, s38.
— (malièreduplomb),13G.
— del'oeuf,157.
— (planète),xxxix.
— (stèles),xxxix,3n.
— (traitement),3g.
— et verre,13G.
— Trismégistc,281.
Heure,i3g.
Iliérapolis,xxxvi,283.

Hiéroglyphes,012.

Hippocrate,iv, xi, xxiv,
[xi.], 37,38, 73, 3i/(,
3i5, 3iG,333.

Hippocratique(Kcole),11.
Hittites(Lisdelaterredes),

38.

Hiver,4?..
Homère,xxiv,[xi.],3OJ.
— créateurdumal,316.
— (sesdisciplescontemp-

teursdelajusticeetjuges
iniques),3iG.

Honein,75, 13.3, la'»,
137, 138, 129, 100,
133, i35, 1.37.

HoneinbenIsliak,iv.
Ilorus,xi,XXXVIII,02,333.
— l'Kpervier,8"),3og.—

VoirPébéchius.
Huile,x, 2, 23, 27, 33,
Vu, G5,88, 312, 225,
233, 334, 3.35,2.3G,
3/11,2/19, 353, 2.")S,
2G8.283, 285, 287.

— delessive,1G1.
— (marchands),2/Î9.
— médicinale,325.
— «lenoix,329.
— d'olive,1/19,18g,197.
— depin, 1/1.
— de ravesou deraifort,

xiv,2i5, 2/10,253.
— dericin,xiv.
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Iltn*éluiles<t mélanges,
>43.

Ifnîln?(coquille),fia.
Humanité(Tnilc do 1'),

lîiG,

Humidesmaîtrisesparlui-
mules,S7.

Huppe,3o5,3o6.

Huppée(Alouette),xxxvm.
llmir,H91.

Hyacinthes,17a.
— {joyau},jy3.
—'{teinture},170,175.
1lydrargyros,hydrochoroti,

hvdromyron,127.

I

larin,1'.'.9,333.—VoirIrin,
Vert-de-gris,

Ibéric,217. — VoirEs-

pagne,
— (cimre),210.
IlmBeïlhar,v, 41, (17,7&,

101, i38, iVI, i.15,
i4C,i5a.

Ibrahim,XI.\I.
Idoles,xxviu,xxxix,xi.,

223, 226, 2?.8, 22(),
3i/j, 3a8.

—.(Neuf),43,45.
— vivantes,xxix.

IKlimya,127.
Illusion,228.

Imageineffable,320.

Imagesanimées,228.
— colorées,xxvm,22/1.
— noires,226.

Imhotep(Jmouth),xxx,333.

Iiiiniaiiuell.oew,21g.
Jmos,Imoulli,xxvu,xxx,

21/1,20S,25o,333.
— (livres),a35.
Incantations(vapeur),298.
Incendiaires(Flèches),xxi,

198,
fncératiou, 1(17, 169,

223.

Incombustible,i36.
Inde,77, lô/, 3i3.
— (sel),146,i63.
Indien,xxxw.
Indicon,229.
— bleu,229.
Indienblanc(Antimoine),

iC3.
— (Cuivre),xxix.
— (Fer).— VoirVei:
— vert (Antimoine),i63.

Ingénieurs,m.

Initiation,xxvill.— Voir

Adeptes.
Insectes,if>.
Jnvenliondesarts,228.
Inversedumercure,137.
Jos,6, 26, 129,297.
Irak,77,200.

Irin,9,129,297,333.—Voir'
larin,los,Vert-de-gris.

Iron,9.
Isatis,i/(.
Isdor,259.
Isidore,122,239.
Isiodos(tombeau),122.
Isis,32, 122.
Israélites,270.— VoirHé-

breu.
Jstakhar,200.

Italie,XXXVIII,19,3oi.
Ivoire,xxx,i38.
— doré,237.

J

Jacobiles,11.
Jacoubi,i3S.

.lamblique,xxxix.

Jaspevert,16.
Jaune,i/|.
— d'oeuf,43,44-
— et rouge,ig.
— (teinture),XLVII.

Jaunir,75,88.
Jérusalem,265.

Jésubocht,i33.
Jeunehomme(Le),160.

Johannitius,iv.

Jonc,237.
Joubarbe,2g, 199.
Jour,xiv,3

Jouretnuit,i3g.
Jours(365),xxxix,3i 1.

Jovinien,23o.

Joyaux,172.
Judaïque(Pierre),16.
Judée,16,27.
Jugesoppresseurs,XLI.

Jupiter,xiv, xv,xxxix,4,
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5, il, gG,[120], i5S,
•191,3i 1,

Jupiterprésideà ramollis-
sement,3a8.

Juslinion,11,1'11,

K

K(l.cllrc),xxxiti,257.
Kabris,i3i,
Kadkad,291.
Knl/avounscli,|5S.
Kainar,291.
Kaniclaya,133,
Kar,213.
Krmknl)la,291.
Kcrotnkis, 108, 111,

[l iG], 117, I20, lf>2.
Kévàn,|5S, 291.
— (Eaude), 159.
— (Mercurede),i5g.
Kliolouc,17G,180.
Kinia,133.
Kinnesrin,11.
Kolieul,161,193.— Voir

Kohol.

Kohol,53, G3,i3/, 1Ô9,
21/1,33'».— VoirAnti-
moine,

— (Corpsdu), 158.
— italique,15r>.
Koumia,Komnoii,238.
Kronos,ig5.—Voir('.vo-

uas.

Kyranides,a3S.

L

Laccha,4,90,25?..— Voir
Orcanète.

I.accos,lacea,33o.

Ladpontas,:3o.

Lagunesd'eau,3oG.
Laine,îx,a3/|, 3o5.
— (Graissede), 163.
— teinte,27,27/1.
— teinteen couleurd'or,

JIO.
Lait,25, 72, 87, 88, 98,

i83,212,3o/i,3o5.
— d'ànesse,212.
— de tout animal—mer-

cure,i5g.
— desanimauxet plantes,

S2.
— îlebuffle,147,i48.
— de chacal, 29, 19g,

275,299.
— de chèvre,211, 212,

218,282.
— dechienne,i3o.
— defemme,29,3o.

Laitdefigue,219,237.
— demûrier,2.37,329.
— d'oiseaux,i3S.
—:de vache,i/|8, 182,

— virginal,29, 127,i58,
199, 377, 280, 288,

28g,390.— VoirMer-
cure.

Laiteux(Cuivre).— Voir
Galatie.

Laiton,xtu,4, G,33,123,
128,381.

— (feuille),110.
Lames,27.
— enduited'uncôté,272.
Lampes(Feude),4g-
Lanternerouge,160.

Lapis-lazuli,8, i3i, i34,
161,164,192,297.

Lard,221.
Latin,xxxvi.
Latine(Langue),291.
Laurier,a84-

Laurierblanc,228.
— (charbon),a34,235.
— (feuilles),87,208,272.
— rose,192.
Lavuresdevaisselle,229.
Lcclcrc,10.
Leemans,xxxi,xx.xix.
Lehdou,22G.
Lemnos(terreourubrique),

XXXVII,8, 9, 1/1,[3oo],
3o4.

— (sapréparation),3oo.
Lentille(Quitientdela)=

minium,1G1.
Lettresdorées,xxv.—Voir

Argent, Chrysographie,
Cuivre,Elain.Or.

Leucographite,iG.
Levain,11,14,22,a!\,82,

97, i59.
— d'or,160.

Lévîtique,375.
Leyde(papyrus),x,xi. —

VoirPapyrus.
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Lé/.nd,l3.
LiberfuccnloUnn,i 10.
I.ironie,xxxix,3i3.
Lie,a/i, 25, aG,5(),Go,

287,329.
— rie\in, 198.
Liendel'horizon,1G0.
Limaille,3, 5.

Linge,a34, 3/42.
Lion,12,i3t).
— domestique—argent,

.57.
— sauvage,1Go.
— deferre,1G0.

Lipari,7.
Liquéfaction,i6f>, 106,

178.
— suspendue,iG5.

liquidescl liquides,213.

Liquousaticon,23a.
LisdesHittites,38.
Listeantique,5.

Lilhargc,xu, xxxm,3, 10,
if), 20, G5,128, 129,
1G1, iGT),1S2, 10/1,
i()5, aof», 207, 208,

209, 210, 21J, 217.
22), a3i, 2/10, 2/11,
253, 256, 2G7, 271,
290,29G,298.

— d'argent,iGT>,
— blanche,i3i.
— dorée,i3i.
— deinonlagne,i3i.
LivreClicma,s3S.
— (leurnécessité),a5o.
— surlesnoms,a43,
— despierres,iG3.
— desrois,123.
— dessoixante-dix,182.
Livre(poids),i53.
Livresdefalsifications,2/19-
Londres,vu, 107.
Lououloul,12.

LouparislououLcukaiislon,
22G,33',.

Lotira,221,2G0,2G1,26G.
Lumièreintellectuelle,a63.
— deslumières,158.
Lima,291,
Lune, xiv,3, S, 11, 83,

[122],157,291,3i 1.
— (Leurre),i3/|.
— (Coursdela),327.
— (écume),i3/|.
— etétatcorporel,328.
— (Pierrede),3.
— (Salive,de), i3/|.

Lupins,1G6,a54. 273.
Lut,39, 45 et62, etc.
— des philosophes,i48,

[|5a], i5/i.
Luis,XVIH,3i, 35, [1G6],

170,193,a5G,etc.
Lulumsapienl'uv,39.
Lvcic,1G.

M

Ma'aden{Talcde), 12.
Macédoine,xxxvn,21,3oi.

—VoirChrysocolle.
Mâchefer,181,
Maclick,149.
Macheq,149.
Machinesdeguerre,198.
Mages,3i4.

Magiciens,xxxiv,xi.iu.

Magic,XXXVIII.

Magiques(Ecritures),a65.
— (Formules),xxiv,3a6.

Magisme,210.

Magnésie,xix,xxv,3, 13,
5i, 56, 59, 76, 84,
109, 161, 184, 186,

210, an, 213, ai4,
317, 3lS, 319, 321,
2a5, 226, 229, a33,
a4o, a4G, a53, 357,
258, 260, 3G7, 271,
376, 379, 281, a84,
286,290.

Magnésieblanche,i85.
— blanchie,s3, a4, 58,

G9.
— (corps),19, 20, 5a,

58,83,311.
— dorée,96.
— (élixir),75.
— femelle,194,200.
— mâle,200.

Magnésie(Mercurede),
i59.

— noire,i85, 200.
— (pierre),17.
— (préparation),4o, G3.
— purifiée,186.
— rouge,75,i64-
— (septespèces),1G2.
— (variétés),200.
— duverrier,4o, 4i.

Magnétis,164.

Magnétique(Minerai),161.
— (Pierre), xix, 7G,

i64, 186.— Voir-Ai-
mant.

— (Pierre), 7espèces,163.
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Magnétique,(Pyrite),4'».
Maltar./.,107.
Mahmoud(Antimoinedo),

103.
Maisonscélestes,327,
MaiIres(Confiancedansles),

25g.
Makkn,199.
Malacliile,x, 10, tu, 3a,

1C1,ifi'i, 192.
Malados,315.

'

Màlc= arsenic,37.
— et femelle,x, '6~j.
Mangel,108.
Manin,18.

Manipulations,xxvt.
Manuel,xxx,238.
— (livre),2G6.— Voir

Knrliiridion.
ManuscritdeSaint-Marc.—

VoirMarc.(Saint-).
—2327,xvii1.

Mappoeelavicula,xxi,XXn,
xx|ii,xxtx,78,79, 22/1.

Marine,58, 80, i35, 189,
a/ta, a.58,2G8,273.

— bicolore,280.
— à broyer,15o.
— (Kcrifuresur), xxv,

ao4.
Marc(Saint-)[manuscrit],

MU,26.
Marcdevin,SS.—Foi/-Lie.
— devinbrûlé,i3G.
Marcassite,xtx, 7, 9, 12,

65, 137,159,1G1,i65,
[166], 167, 182, i85,
18S,396.

— blancheet jaune,189.
— brûlée,128.
— dorée,1G/1,17G,177,

19a.

Marcassitedorée,argentée,
ferrugineuse,de cuivre,

1G2.
— (septespèces),tOa.
— (leursublimation),iGa.
Marchandsd'huile,'devin,

etc.,xxxu,2/19.
Marcus(ïroecus,xxxiv.

Mardaseng,iG5.
Marie,a43,a8i.
— (cendres),/19.
M.irMàroun,9G.
Marmite,3i, 46, 9G,

151.
Marrait(Cuivrede),aG5.
Marron(pétard),198.
Mars,11,[1af3],137,291,

311.—VoirFer,
— (Ares),327.
— et feu,3aS.
Marlak,165.

Mar«azi(Kl-),t33.
Masih.taS.
Maspero,xxxtx,xu.
Mastic,275,aSt, 33o.

Mathématiques,t, m.
Matièremultiple,22.
— première,xxxu.
— premièredes métaux,

84.
Malras,t5o, tG5, 16G,

[167].
Matronicon,t33.
Mauve,!\.

Mecque(La),12.
Médecine,1,n, lit.
— (art),315.
Médecins(leursépreuves),

2G9.
— et littérateurs,317.
Médicales(Doctrines),xi.,

3i/.. :

Méditation,a3g.
Mcghara,17G.
Melan,11,15.
Mclanteria,1G3,
Mélilite,i(i.
Moins,7.
— (terre),87, 100, 175,

229.
Momecyloutinciorium,G7,

78,ao't,—VoirWars.

Meni(|uila,t5/|.

Mepanris,326.

Merabbianîfa(Merakkànila),
109.

Mercure,ix,x, xt, xu. xv,
xxx,xxxt,7, 9, 10, 12,

19,ai, 3/1,20,2G,a8,

29,3t, 3a, 37,38, /|5,
46,47,48,55, 58, 63,

71,73,75,76, 77,78,
79. 80,81et suiv.,90,
94,io3, to4, 110,111,
133, i3/i, t35, i54,
155, t56, 109, 16/1,
i65, 1G8,179, 181,
18/1,186, 188, 1S9.
197, 198, 199, aot,
206, 207, 208, ait,
aïs, 214, a15, a1G,
2lS, 221, 226, 237,
229, 23o, a3a, a36,
a4i, [3/12],243, a/,4,
2/16,a53, a54, a55,
257, 258, 261, 267,
2G8,270, 272, 273,
275, 276, 277, 281,
a83, 284, 287, 288,
289, 290, 296, 299,
3ti, 3tg, 332, 3a/t,

32g,334.
— (amalgame),139.
— ouargentliquide,127.

ALCHIMIE.— 1,2epartie. ôo
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Mcrriiiv.d'arsenic,G9,7'),
r'9-

— arlificiei,32'1.
— blanc,7, 'S,
— Ulaiicel rouge,1Sij.
— blanchi,280.
— decéruse,109,334.
— changéen argent,290.
— (chlorure),7, 29, ![-j,

G8,2S0.
— (chloruresublimé),/17,

VS,18G,187.
— decinabre,ifxj.a/iS.
— (corpselesprit),ifio.
— (ilcux),xi, xxxii,G9,

83,83,127.
— doré,24».
— (dorure),xxxn.
— d'Espagne,349.
— d'Espa^ii'-el de Phry-

gie,247.
— d'étain,a46,
— faux,a/|j).
— filtre,190
— fixé,xxi,74.
— dekohol,i5g, 334.
— (liquéfaction),185.
— liquéfié(délayé),i43.
— demagnésie,i5o,.
— elmatièrepremière,328.
— mêlai,12G.
— cl métaux,70.
— natifet artificiel*a/j8.
— (sesnoms),i58.
— el or,xxv.
— d'Orientel d'Occident,

186.
— (oxyde),7.
— desphilosophes,xi,3a,

Sa,[84],85,a43.
— (pierre magnétique),

i63.

Mercure(pl:inèle.),()G,ia(i,

291.
— de plomb,247.
—

préparéà froid,xxxu,
85,80.

— principedes métaux,
liiG.

— (protochlorure),i43,
— purifié,228.
— (résidu),249.
— ronge,7, S, 84, lo3,

17G,177,178,1S2.
— de sandaraque,15çj,

334-
— et soufre,190.
— (Sourcesde), i3o.
— sublimé,xvm,G8,74,

102,i43.
— (sulfure),7,G9
— liredel'arsenic,a3.
— lire du cinabre,du

cuivre,de l'argent,de
l'étain,a44,a/17.

— tiré de louslescorps,
a45.

— tirédespierres,a48.
— traité,i3y.
— (TraitésurJe),a3i.
— (trois espèces)[tein-

tures],a43.
— (vapeurs),1iG.
— vénéneux,xxxn,a48.
Mercuriel(Sublimé),x,xix,

17a.
Mcrcurielle(Pierre),18.
Mer.Morte,307.
.Mésopotamie,1, 11,xs.iv,

.73.
Mesouloutyou,326.
Métaux(doublement),xxv111.
— eldérivés,xiu.
— (matièrepremière),xxxn.

Métaux(Sept),xix, 150.
— (signes),xxvn.
— (sontlescorps),i5i|.
— teintsenor,a3o,.
— (teinture),xxi\,xxx.
— (travail), xuu.
Métiers(cahiers),xvut.
Meules,18.
Mica,i3i
Michak,1/19.
Michèle!,107.
Miel,7, 20, 3a, 3G,7.5,

7G,80, 87, 179. 197,
20.4, 20G, 2i5, a4G.
a5a, 372, 277, 382.

— nltiipie,82, 159.
— duPont,288.
— vinaigré,33.
Milcom,291.
Milésiuin,a37-
MilIcinoir,a25.
Millos,ia4, i3i.
Mine,153.
Minerai,xxiv.

Minéralogie,xix.
Minéraux,xxxvi,i5G,310.
Minerve,22G.
Minium,ix, xu, G,7, $,

9, 12, i3, 27, ai, 79,
92,102,128,i3i, i55,
IGJ, îGa, 164, 105,

175, 17G, ic.8, u)3,
227,a3o.

— d'Amid,257.
-—(eau),81.
Mios,>3i.
Miroir,a33,aGi,264.
Miroirsmagiquesd'élec-

trnm,XXXÏV,262.
— del'esprit,262.
Mirrikh(A1-),n, agi.
Misy,7, 8, 9, ai, G8,75,
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<So,102, [l3i], 23o,
273, a75, 27G, 277,
282, 28/1,280, 28I),
[298],33o.

Moabites,11.
Moelle,3o5.
Mohamedl>cnIshak,vi.
MOÏSR,37.
— (cliimie),xi, xxm,

XXIV,XXVI,XXX.
Mdklieïta,138.
Molette,i5o.

Mollusques,3o5.

Molybdène,128.
Molybdochalque,xiv,xxxm,

7, 21, 35, 122, 2a'i,
255.

Mondes(Lesdeux),1(ïo.
Monétaire(Alliage),190.
Monnaiedorée,/|5.
— teinte,178,180.
Monnaiesenfouies(talis-

mans),2G2.
— seméesen terre,xxxiv,

2G0.

Mouophysites,11.

MontagneNoire,137.
Mordad,291.
Morochtos,16.
Moite(Mer),i/(.
Mortier,35, 7/1,1G7.—

VoirÇal.iya,Fihr.
— deplomb,XXXII,2/17.
Mosaïque(Loi),275.
Mosrlilari,agi.
Mossoul,i32.
Mouchesproduitespar le

corbeau,155.

Moulages,255.
Moumdos,22G.
Mourazalj,177.
— (Antimoinede),iG3.
Mouron,29,S9.
— (Heurs)',88.
Mous,i3i.
Mousidin= misy,i3i.
Moutarde,189.
Mouton(fiel),i44-
— (intestin),70,98.
— (peaux),3o5.

Muet(Le),ia.*.a51.
Mur(Selde), i0/|.
Mûres(Liqueurde), 283.
Mûrier,87.
Musc,3i(i.
Musidin—-11lisv,7.
Musulmans,11,XI.IV.
Mainsliber,112.

Myriiie,xxxui,3OI,3oa.

Myrobolaii,i3, i4a, 158.

Myrrhe,i3, (!3,80, 207,
Myrtes,284-
Mystères,xxxix,xi.u.
— (Arides),3ii).
— caché,32/j.
— (deux),83.
— révélé, !\\, <Sa,85,

245,2/1G.
— (science),xxxvm,3i2.

Mystiques(Propriétés)des

pierres,i5.

Mytlie,XXM,xxx, xxxi.
xxxvm,4a.

— del'étain,a/|5.

N

Nacre, 1G1, 165, 175,
i83.

Nacresromaines,3a3.
Nafiklinafsahou,151.

Naphleblanc,G6,G8.
— noir,G6.
— (sel),i/|G,iG3.
Nard(Boisde), i/|.
Narga(Selde),137.
N'alla,i53*

Nalron,8,g,i3, i4,ig,4o,
4i, 5o,52,58, 59,73,
75,76,78,79,87,98,

io5, i33, i45, 147,
i48, i4g, J5O, 16S,
197, 206, 207, 208,
ai3, 114, 218, 219,
2.41,-272, 27G, 277,
278, 285, 28G, 287,
289,307,329.

Nalronafricain,i33, 297.
— d'Alexandrie,34, io3.
— deBérénice,i34.
— blanc,i33, 229,23a,

233,a3G,23S.
*

— deCarmanie,i33.

Nalron(eau),88.
— (écume),9, io3, 129,

i33, 334.
— desgâteaux,297.
— (huile),27.
—jaune,89, 98.
— mou,i34-
— noir,aa5,229.
— rouge,20G,2i3, a53,

276.
— rougeoujaune,133.
Nature(axiomes),19, ao,

21, 23,24, 76.

5o.
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Nature•'(nature,267,2G8.
— (opérations),a38.
Naturescélestes,I, 268,

Nébo,XV,13,3()1.
Vrepso,xxiv,xi.ui,3aN.
Xestorius,Neslorieus,1,11,

XI.IV.
Neufingrcdieiis,aGG.
— loftrès,xxxi,a4a, 2fi5.
Nicée,a33.
Nikodros,17.
Nil,xxix,aaS,273.
— (Heureaurifère),a84-
N'ilos,xxix,228.

Nisan(Moisde)[avril],10G,
3u7.

Nisibe,il, ()3,
Nilre, iiilruin—nalron,

i33, — VoirNalron.
Nilriaconammoniacon,135.
Noir(alliage),22,3.
— decharbon,i3i.
— (corps)blanchi,I/JI.
— éliminé,88.
— de ruinée,2?.3,aa.'i.
Noirci,1.
Noircis(Métaux),XXVIII.
Noircissement,demonnaie,

11)0.

Noire(Peinture),aoG.
— (N'erre de couleur),

95.
Noivdegalle,i3,8o, 208,

aia, aift.
— (infusion,suc), a33,

a75.
— (liuile),337.
NomdeDieu,a.G5.
—uncl multiple,a4'|.
Nonienclaliiredesmétaux,

IX.

Nuage= mercure,158.
Nuil,xiv,3.
Nummus,190.

0

Occident,xxxi,aG3,aG/|.
Ocre, 4, So, a.33, a37,

a5G,a.57,279,aSG.
— alIiijue,20, 219, aa1,

aaa, a56,357.
—deCappadoce,d'K-gypte,

etc.,219.
— de Chypre,220, 32),

a5G,a.57.
— d'Egypte,219, 256,

2.07.
Oculistes,9.
Odeurdesmétaux,121.
OEchomèiic,ai.
OKil(Bel),/17,33/|.
— del'Espritdivin,xxxiv,

a63.
— sacré,263.
OKuf(blanc),/,7, /19,S7,

89, io5,170,i83, iS/j,
ao5, 207, 20S, 20g,
212, a3i, 25a, 322.

— (chaux).—VoirChaux.

Olùif(eau),5G,67,17a.
— (germe),/|3.
— (lïraissed'), 162.
— (huile),Gi,GS,76.
— (jaune),43, 54, 89,

179,227,2D2.
— (vase),l/|3.
OKufs.x, 7, i4, [4a],48,

55, Go,i44, 1G1,3o5.
— (petits),52.
OEuvredivine,328.
Oie(oeufs),43.

Oignon(suc),a5i.
Oiseaudu Chorassan,1G0.
—volant,1S1.
Oiseaux,.223.
— (I.csdeux),160.
— deVénus,3o6.
Olives,ai3.
Oliviers,281.

Olympiodorc,vm, xxvii,
xxxui,a6, 35, 37, 4a,
72, 73, îaa, 141,i44.

a13, a14, 312, 31«S.

Olyinpos,3o2.
Ombre(ducuivre,etc.).19,

21,88.

Oméga,aG3.

Omnipotent,263.

Ongle,3o5.

Onyx,322.
— alabastrites,17.
Opérations,xix.

Opopanax,204, 199,3o5.
334.

Or,x,xi,XII,xiii,xiv,xix,
xx,xxiv,xxv,xxvi11,xxxi,
XXXIII,x1.11,2, 3, 5, S,
11, i4, 19, ao, ai, aa,
24, 34, 35,38,45,46.
5i, 63, 75, 77,78, 79,
80,81,87.88,97,[i3i],
12a, ia3, ia8, i33,
i3G, i44, 156, i65,
168, 169, 176, 178,
180, 181, 182, 186.
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1S8, !C)i, 195, ao3,
•.«06,207, aiG, 23i,
22a, aa3, 2a4, aa5,
206, nia, a46, 207,
2G0, 2G1,262, aG5,
aGG,2G7,3C8, a84,

295, 319.
Or (alliage),i3o, 190.
— amolli,20a.
— (ail)' xxxvin.
— (Artde fairetic), iG/|.
— blanc,a3o,
— (calcinatioii), 17G,179.
— (chaux),169,17G,177,

Sa.
— (cinabre),179,180.
— (clous);245.
— coloré,19a.
— (corail),19,2G7,2G8.
— (couleur),110,258,
— cru—plomb,i58.
— délayé(liquéfié),i/ja.
— (doublement),G7.
— (écriture),200, 20/i,

etc. — VoirChrysogra-
phie.

— (encre),201.
— (épreuve),282, aS5,

286.
— (Faiseursd'), vi.
— et fer,2o3.
— (feuille),/17,54, 1/42,

201,ao5,206,207,21G.
— (figures),208.
— (fleur,safran),254.

Or(laiiu-••),97,a38,a/|3,
af>3.

— lépreux—argent,1B7.
— (lettres),xxv.
— (limaille),7S, 179,

181, 18G,ao.'i, aoG,

207.
— (liqueur),ao,101,10a,

io4, a4a, a/|G, a53,
a5.1.

— liquide,a5S,
— (marcAssilc),iGa.
— (Métaux teints en),

339.
— (minerai),G,7.
— multiplié,ao3.
— (sesnoms),1.57.
— (paillettes),G, 88,

378.
— (pierre magnétique),

iG3.
— (porte),3i1.
— (poudre),G,i3o,aoi.
— (signe),39G.
— soudé,a5S.
— (soudure),xv, 9, 10,

i3, 37, 98, 121, i3o,
277.—KoiVCIiiysocolle.

— teint,2JG.
— (teinture),37G, 277,

279-
— (traitement),1G8.
— (Travai1de1'),31o.
— (vase),aoG.
— desvêtements,384.

Oretvitriols,iG3.

Oranges(écorre),a53.
Orcanefe,!\. •—VoirAn-

eliusa.
Orfèvres,xxvi,xxx, i33,

1/16,1/19,1G/1,a3G.
— (sel),iG3,

— (farine),a3i.
— (huile),iS4-
Oribase,îv.

Orichalquc,laa, 210,217,
a4o.

Orient,2G3,3aG.

Orpiment,xu, aS,44, 7G,
129,i4/i, 1G0.

Osbrûlés,3of).
— (dissolution),i\f\.
Osiris,iaa, aia.
Osrob,i5S.
Osron,xxiv,xxxvui,309e!

suiv.
Ossa(pyrite),aai, aa3.
Ostanès.xxiv,xxxvin,xi.a.

3aG.
— (livres),309.
Ofarid,agi.
Oudja,a63.
Oukara,i5i.
Ouroboros(Le serpjnt),

XXXIX,3l2.

Osydafion,y3.
Oxydesmétalliques,G,39,

etc.

Oxymel,33.

P.

Pabapnidos,xxix,228.

Pabscliaqa,64.
Païens,xxxvm,xtn, 3oo,

3oa, 3i4i 3iG, 3iS,
3ao.—VoirHellénisme,
Lemnos,Magic.

Paille,97, i45, 166,a18,
219.

— attirée,18.
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l'aille(l'eude), ai.
Palestine,iG,Soi.
Palettededigestion,11G.
Pnlelles,120.
Pallia,agi.
Panas(suc),3o5.

Papier,xxi.,ao.'i.

Papyrusde Lcyde, xxi,
XXIII,XXV.XXVI,XXVII,
xxxi,xxxix,xu, 28./|5,
G/i,t)^,73,80, Si),97,
m0. ao5, 218, 2.4a,
318.

Parasitaires (Allèclions),
XXXVII.3o3.

Parchemindoré,237.
Passereau(grain),198.
Pauld'Lgine,iv,88, 128,

121),i3o, i3i. i3a,
i35. i37.

Pauvreté,3g.
Paysdela raison,314•
Peauteinteenpourpre,xxv.
Pc liech,xxxvm,Soi).—

VoirIlotus.
Pébéeliius.v,Mil,xi,xxiv,

x\xn. 85. a45, a.lG,
[3oi|]e! suiv.,33\.

— (lettres),xxxvm.3oi).
Pêcher(éeoice),272.
— (feuilles),87,277.
— (fleurs).212.
— (noyaux),237.
Peignes(Fabricantde),a/ia.
Pelée(Colèreiltt lils«le),

xi,.3Ki.
Père(Noire),3i8.
Pèresgrecs,l.
Perles,XIX,xxi\, XXXVI,
. xi.ii,ali, ag, 130,273,

280,281,283,288.322,
3a;,.

Perlesamollies,321,
— artificielles,12.
— cuitesdans poissons,

172.
— (liquéfaction),171.
-r- peliteselgrosses,283,
— rnitesdanspigeons,175.
— polies,235.
— cuitesdanspunies,17G.
— teintes,277;280.
— (travail), 172, 173,

17/j,175.
Persan(Cuivre),xxix.
Persaites(Lettres),3og.
Persans(Filledes),G2.
— (11011)5),XXVII.
— (vitriol),îija.
Perse. Persans, 11, ut,

xxxvi,xxxvm,xi.iv,77,
i38, 280, 201, 3oi),
3i/i.

Persécuteur,213.
Pesliilo(version),1.
Pétard,XXI,198.
Petcsis,/|2, 237. a5|).—

VoirIsidore.
Pétrosélinoii,22g.
Peuplier(cendres),87,loa.
Pliiloctète,3oi.

Philosophalo(Pierre),ix,
xi., i33. i8a,a/i3,aG5,
270,27.3,3i/j, 323,

Philosophes,15(3.
Pliotius.Mil.

Pliutogravures,107.
Plnygie,2/17.
Phrsgîenne(Figure),ia/|,
<—(Langue),2i)i,
— (Pierre),1G,219,227,

a33,207,aOi,28G.
Plita,33.-1,3/ii
VhysicacliiiYfficu,xxxv.

Pibicos,85.— VoirPébé-
cliius.

Pierres,i5g.
— àaiguiser,io5.
— blanches,87.
— bleues,rouges,violet-

tes, 172.
— contenantdes esprits,

sept,1G1.
— ne contenantpasd'es-

prits,sept,1G1.
— cjuisedélayent,3oi.
— (deuxespèces),1G1.
— (I)oiue),i5.
— ferrugineuse,8/1.
— defeu,18.
— desaintJean,1G.
— légère,87,a35.— Voir

Coupliolilbe.
— delune,8/|.
— demontagne,18.
— d'or,1G0.
— pbilosopliale.— Voirvu

mot.
— nonpierre,25.
— ponce,9.—VoirPonce.
— de la portede la ville,

161.
— précieuses,xix, 2.5i,

3io,3ig.
— précieusesartificielles,

ix,xxxvi,xi.il,2G.
— précieusesteintes,72.
— recueilliesailtempsde

lapleinelune,xxxvi.2N0.
— schisteuse,3o/|.
— (Sept),xix, i5G.
— sourde,290,i3o, i3(i.
— tinctoriale,38.
— tiréesdelaterre,xxxvii
— detouche,155.
— vénérée,1G0.
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Pierrct,aG3.

Pigeons,iy5.
Pignilis (ferre), xxxvn,

3o'|.
Pilon,i4g.
Pincettes,i4g-
Pinncsmarines,3o5.
Pinos,243.
Pinosimos,2a5.
Pinou,213.
Pistaclie(couleur),ig5.
Planètes,g, îC.
— (liste),u.
— et métaux(sept), vi,

XV,XXVII,XXXVI,221,
291,296.

Plantebulbeuse,i38.
Plantes,xxxvi,1, 108.
— engendrant animaux,

i55.
Platon,xxvn,xxxtn,22i,

25g.
Plâtre,9, 58, 128, i35,

23y,282,285.
— cuit,229.
Pléiades,xxxiv,i33, 263.
Pline,XXWII,xxxi,xxxit,

xxxvn,S, i5, 85, 86,
97,133,22.Ï,2/12,2/17,
a48,27g.

Plomb,ix,X,xi, XII,XIII,
xV,xxxn,[xxxtnj, 5,
6, 7, 10, 11, 19, 21,
27,28,ag, 3g, /17,54.
62,05,70,72, 73, 75,
78, 79,80,86,92, 97,
99,ioo,106,122,123,
[12/1],125, 126, 127,
128, i3a, i36, )38,
i56, 186, 189, ig5,
198, 2o5» aoG, 207,
208, 211, 212i ui4»

216, 217, 218, 221,
224, 226, 227, 229,
2.3o, 232, 2.35, a36,

23g, u4i, 242, a44,
246, [2.53] et suiv.,
258, 267, 2G8, 270,
276, 27g, 2S2, 28g,
290, 296, agg, 3ig,
3a4,331.

Plomb(alliage),i83, i84,
188,2.35,236.

— (amalgame),iSg.
— blanc(étain),xiv,5,20,

— blanc,noir,253.
— brûlé,x, xii,xtv,7,Go,

62, 71,81,g3.
— (cristal),29.
— (Lésdeux),i56, i65.
-^—doré,35.
— durci,xi, 254)a55.
— (eau),82,15g.
— (feuilles),g3.
— (feuilles,rouille),Xiv.
— fondu,282.
—(fusion), xvm, i42,

i/ig.
— (lames),91, a56.
•—lavé,125.
•—(limaille),7, 79,283,

a33.
— (marcassite),1G2.
— (initierai),283.
— (mortier), 85, 247,

a48.
— noir,12A1i42.
.—(sesnoms),lt>8.
— (o\ytle),7.
— (Pierresforméesavec

le), 162,
— (pierre magnétique),

163.

Plomb(porte),3i 1.
— (rouille),7, 81, to5.
— (scorie),27, 128.
— (terre),324.
— (traitement),io5

Plutanjue(Pscudo-),a38.
Poêledefer,174.
Poids,[153].
— etmesures,xun.
Poireau(jus),2S7.
Poison,iv, 129, i3o, i3i,

1S2.
Poisson(Le)= Mercure.

i58.
— (colle),ao4.
— surla terre,xi.i,3i8.
— vésicule,172.
Poissons,12,223.
— (Les),i3, i4o, 327.
Poix, i4, 64, a.33,235,

3/11,'a6g, 277, 289.
290.

— marine,27.
Potion,34.
Polir(Pierreà), I72.
Polissage,201.
Polisseurs,8, 3oo.
— (Kougcdes),1/1.
Pollution,1.

Polysulfurede calcium.

Pomme,100.
— (couleur),215.
Pommier(feuilles).207.
Poinpltolyx,xt.lii. 128.

2/10, a/n, 207. 28/1.
285, 33o,331.

Ponce(Pierre),20G.224.

22g, a3i, 234, 2.'ia
258, 298.

Ponl,6g.
Pontos(lleitve),17.
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Porc(couenne),ao5.
— (graisse),2/1G.
— (soie),172, 17.5.
Potasse.— VoirAlcali,Al-

calin(sel),Cendres(sel),
i/.G.

Poteriedorée,2.37.
Poudredeguerre,198.
Poiilad,157,179.
— (Houillede), i29.
Poule(oeufs),43.
Poulesnoires,17G.
Poumon,3o5.

Pomjaidos,2G0.

Pourpre,xxxv,xxxvin,1,

2G9,283,310.
— (Coquillage),3o5.
— (Livresurles),90.
— (Peau),20S.
— (Teinture),27/j.
— (Verrede couleur),f)5.

Pourrilure(engendreani-

maux),J55.
Pousse(jeune),i3o.
Poussière,12.
Poussindesdémons,i58.
Prascola,i3o.
Présure,3o.'i.
Prêlrcs,XXVIII,2G2.
— détenteursdelascience,

22G.
— (fraudes),22g.
— deJérusalem, a65.
— (procédés),222.
Prêtressede1,cmiios,xxxvir,

3oo,3o2.
Plière,xi.i.
Probus,1.

Prophètes,xxvm,22/1.
Psimylhion,128. -—Voir

Céruse.
Ploléinéc,iv.

Plolémaïs(cuivre),211.
Puissance(Secrète),89.
Pureté,i, 44.
— ducoeur,xxxm.
— morale,318.
Purification,i83, i85. —

VoirNettoyage.
— parle feu,i32.
Pyrite,x, xn, 7,9, 12, iG,

17,18, 19, 20, 21,28,
32, 35, 4i, 5o, 5G,69,
05, 73, 7a, 88, îoi,
10/1, 111, 131, 137,
197, 212, 2l5, 221,

367,2G8,2S2.
— blanchie,4o.
— grillée,75,7G.
— jaune,4o.
— mâle,el femelle,41.
— magnétique,4i.

Pyritcux(Minerai),4-

H

llabban,76, 129.
Ilabula,1,
Raceshumaines,150.
liacincdesfoulons,i38.
— ou plante,108, 111,

11(3. .
Madhndh,107.
Raifort,(huile),3, 7/1.
— (jus).l'I'i.
Itaitnn,3i3.
Raisinsacides,322.
— («''M'I105)''z15-
— (Jusde),9/1,197.
— secs,290.
lias, )/|'i, 157,
Iksès,xvtli,110.
Rasouchti,ala.

Ra^esou raifort (huile),
2la.

Itaulinsoli,xi.vin.

RaymondLulle,XVII,xx.
xxxv.

Hayonde soleilcondensé,
2hG.

Réalgar,xti, 9, 17, 28,
4'i,Gj),92, 129,lGo.—
VoirArsenicrouge,San-

dara(jtie.
Récipient»tiragespontané,

a/10.—:VoirAutoinata-
reion.

Réduction,7.3.
Reinaud,198,
Reins,3o5.

Renan,n.

Reptiles,17.
llcsaïn,11.
Résine,i4, 1*9,io5, i/ia,

173, 18/1, 19G, 2i5,
227, 2.33, 2/11,24G,
•J52,2G7.

— desarbres,82.
— liquide,237.
Itcssusciteurdes morts,

i58.

Rétrograde(Condensation),
1io.

Réunion,i83, i85.
15evivre(Poil), i83.
Hévolutioildesastres,xi.lt,

3a6.
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Ilvvuedes Deux-Mondes,
XXII.

Hhodes,i5.
llliubarhc,10,i3, sgg.
— duPont,88.
Hicin(huile),7, 36, 7/1,

gg, 100,101,212.
IVu,(écorces),g8.
— (son),153.
Home,xi,,agg,3oi,31/1.
Roseaux,gi.
Rosée,20, 44, 82, a44,

247-

Roses(feuilles),a3i.
Houille,Sa,86,272,277,

297.— Koirlos,hin.

—.grattée,227.
— desmétaux,272.
— dePoulad,12g.
Rouge,22,25i.
— d'Angleterre,8.
— (coloration),3, 35.
— délayé,liquéfié,\[\i.
— (préparation),gg.
— deSinojie,i3.
— (teinture),xxt,191..

Rougi,1,2.

Rougissantes(Substances),
75.

Houstos,xi.,3i3.
Italienslhivnl, Ml, 107,

121.
Hubis, 18, 12/1, 172,

277.
Rubrique,XII,3, 6, 7, 8,

i3, i/i, 2g,3i, /io,g2,
102,176,176.

Hue,197,218,3S9.
— sauvage,97,21g.

S

Saba,6/j.
Sabaoth,ig4.
Sal)ai7.ag,IC/J.
Sabéens,11,vi,xv.
Sable,12,l55, ig4.
— demer,22g.
Sacerdoceégyptien,xxtx.
Sacrifices(art),310.
— sacerdotaux,317.
— (science),xxxviti.
Sadsak,i58.
Salidka,176.
Safran,xxv,6, i3, i4, 2^,

27,3/i,35, /|/i,45, 7g,
80, 85, 88, 8g, i38,
t/ia, 180, 181, 18/1,
20/1, 200, 206, 207»
ai5, aa5, 227, a3a,
237, a/ji* a4a( 2/17,
a52(282.—VoirArsenic
sulfuré,Fer(oxyde)»

— de Cilicic,XV,137,
26g,276.

— (eau),loi»
—(écoree),100,lui*io3.

Safran= fer,187.
— (fleur),21.
— dermdc.67,78,80.
— rouge,10,137.
Sagittaire,12,1/10.
Sali,221.

Sahiin,Sahouin(fei,),6,11,

6g, 167,uai, 261,266.
Salua,agi.
Salamandre,i36.
Salive,160,3o5.
Salomon, xxxiv, xxxv,

xxxviu,265,266.

Salpêtre,i45, i5/i, 16/1,

ig8.
Sainos,20,3oi.
— (Pieirede),4.
— (plomb),267.
— (terre),xxxvn,i4, i35,

20/1,2lo,211,alg, 228,
229,246,a54,275,3o3,

Sainpidin,a83.

Satnrapin,283.
Sani-Saïfa(poisonde l'Iî-

péc),138.

Sam-trén(Poisondesdeux),
75,i38.

Sanctuaires,xxxix,226.
Sandarachis,160.

Sandara(|iie,xi, xv,5, 7,
10, îg, 23, 24, aG,
28,44,53,Cg,74, 82,
83, 84, 86, 92, io4»
12g, i4i, i5g, 160,
210, 211, 212, a14,
ai5, aig, aai, 22g,
233, a36, a3g, 2/11,
243, 248, 24g, 25a,
253, a55, 256, 367,
36S, 275, 287, 290,
33i(334.

— végétale,10.
Sandrachos, sandracliili,

sandracha,12g.
Sandyx,10,331,333.

Sang,78.183.
— d'âne,l44-
— deboucet de chèvres,

3oa.
— dechèvres,xxxvii,a83,

IVfMVtUtMTIOMII
ALCHIMIE.—1,2epallie,
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3oa. — Voirl.emnos

(terre).
Sanggelé= cuivre,158.
— delièvre,porc,'J.j'i.
— perpétuel,xxxvi,27;),
— (1Moirede), i5.

Sang-dragon,ôo, /5, 89,
90, i38, 173, ai5,
25a.

Sanguine,3. 6, 8, 1/1,3i.

Saphir,172,I«J'|.
— (couleur),ai3.
Sarcocolle,i3, 191.
Sarendj,1(11.
Sarments,90.
Saroscli(cuivre), (j, 11,

221, a6o, 2O6.
Sasa(eau),189.
Sassankles,il.
Satan,310.
SalniKhàmoïs,xxxix.
Saturne, xv, G, 11, ai,

12/1. i58, 292, 3il.
— VoirPlomb.

—(eau),82, 2/1/1.
— (Eau <le)= mercure,

i5i).
—et froid,328.
Saule (cliarboiid'écorce),

235.
— (feuilles),233.
Saumure,7, 20, /|/|, 5i,

nu, 218, 233, 287,
2:17, 277, 281. 282,
307.

Sauterellede soufre,i32,
Savon,îa, lS5, 33o.
— acheté(Le) = soufre,

1C0.
— (Pierrede), 18.
Scammonée,3.56.
Sceau,xxx.

SceauxdeLeinnos,xxxvn,
3oa.

Scellé(Livre),xxix,23a,
238,a5/|.

—(terre),8, 9. — Koir
l.emnos.

Schabah,155.
Schakân,schaka, schakk

= alun,67,80, 97,98.
Schamira.17,136.
Schamli,i3o, i33.
Schains,2y1.
Scheincsch,291.
Scliemscha,291.
Schirwouaudurci,107.
Scluscliel,1Cl.
«Schistebitumineux,i5.
Schisteuse(Pierre),2/12.

•Scliizraq,1Ci.
Scienceimpersonnelle,22C.
— jaune, 160.
— universelle, xxxun,

xi.ii,3aG.
Sciuredebois,30.
— (feu),1C7.
Scorie,11, /jj), Co, a86,

331.— Voirles divers
métaiix.

— d'acier,4i.
— dargent,127,ia8.

Scorpion,la, 11o, 111,
i3o, i55, 337.

— (Lesdeux),1C0.
— (graisse),200.
— (huile),110.

Scjlhic,aG,278.
— (encre),225.
Sebestan,l38.
Seheste,i38.
Secret,xxx,a3n,ele,
— (enduit),3li.
Secrète(Fabrication),228.

Secrètes(Piécettes),220.
Secretprescrit,xxvin,3a(.i,

3a7.
— révélé(l.o)= mercure.

i5y.
Sections,[365],3io.
Sédiments.i85.
— brûlé,3.i

Segpestan,i38.
Seiche(os),207.
Seiraousir,3i.
Sel, xvni, xix, XXXVIII,

3, /1, i3, 1/1,20, 2.4,
5o,55, 57,58, 68, 73,
81, 96, 97, 101,102.
io5, i43, 1/1/1,[1/16],
i5o, i5o, 161, i65.

1C7, 168, 171, 172.
17/1, 179, iS3, 18/1,
i85, 189, 191, 192.
HJ3, 196, 198, lyy.
207, 210, 311, 212,
ai3, 21/1, aiG, 217,
218, 219, 2a4, 22.5,
239, 23o, a3a, a36.
a'io. a'M, a/jfi. 253,
a5/i, a58, a(io, 271.
a75, a76, 277, 279,
aSo, 281, aS3, 28C.
a88,33o.

— africain,307.
— alcalin,37,5o, i/|C.
— amer,5o,09,1/iC,177,

3a4.
— deCappadoce,209,211,

218.
— de cendres,i46, 1/18.

— t'oirCendres.
— deChine,1/16.
— commun,9/1,io3.
— descorps,167.
— décrépité,/j5.
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Sel(eau),88, 227.
— (écume),3o/. — Voir

Aphronîtron,Ecume.
— d'El-Andar,137, i/|i,

i/jG;= deCappadoce.
— (Ilcur),87, iG3, 220,

J52,307.
— desfoulons,189.
— fusible,18/1.
— gemme,27, iG3,20G,

31I, 218,232,3oG.
— grilléou calciné,io3,

IO'I,170.
— (lacération),191.
—d'Inde,i/îG.
— marin,3oG.
-—de montagne,27, iS/|.
— denaplitc,i/iG.
— d'oiseau,1Go.
— rouge,i/|G.—:VoirNa-

tionrouge,jaune.
— sapide,1/16.
— (sept espèces arlilï-

ciellcs),i63, iG5.
— (sept espèces natu-

relles),1G2.
— îleTabarzad,i/jG.
— «l'urine,1/1G,1/18.
— (usages),lG/|.
Séléné,291.
Sélénile,3, 17, 19, 82,
' 83, i3/i,2/|3,2G7,273,
279, 283,3o/i.— Voir

Apliroséliiioii.
— noire,278.
Selinilsia(Terre),3o3.
.Semencede deuxmétaux,

31/1.

Sempervivuin,199.
Sénèipie,X.
Sensdoiihépourunautre,

3u7.

Sensdouble,a38.

Séparation,i83, i85.

Septchosesspirituellesou

opérations,i83.
— cieux,xxxv,a63, u65.
—cieux(livre),aGi.
— écritures,310.
— esprits,métaux, etc.,

i5G.
— firmaments,a(i3.
— métaux,i33.
— (nombre),xxxix,iG.
— paroles, inventions,

S17.
— pierres,1G.
— planètes,uGf).
— portes,xxxv.2G2,2G3,

3n.
— stèles,311.
— tablettes,portes, pla-

nètes, métaux, xxxix,
3n.

— terres,xvi,1/1.

Ser.iphà,i3/|.

Séraphins(Ailesîles),l3/|.

Sergi'us,11,iv,v./|3, 129,
i3o.

Séricoii,xv, 3. 8, n>,12,
128, 145, 1/17, 1G1,
200, 2G0, 279, 299,
33i

Serinent,2G0.— VoirSe-
cret.

Serpents,1G0,228.
— (peau),3o5.
— produit par cheveux,

155.
— (Hetnèdedu), 1/1.
— (Vignede),/.5.
Sésaino(huile),77,
— (suc),aai
Selier,153.

Sidérile,19,3/18,29G.
Sigillée(Terre), 3oo. —

FoirLemnos,Scellée.

Signesaleliiiniipics,xm, :>.
el suiv.,181.

Siliar,391.
Silex,18,ao'i.
Silicates,i/|.

Silique,199.
Sin.7'i.
Siua.— VoirAseiii.
Sinaï,18/1.

Sinope,9.
Sinopis,i3, G9,l3i, a"18.
— duPont,8.
Siiïcon,27, 1G8.— Voir

Séricon.
Sirius,3/18.
Silain,15-.
Sitos,228.
Siwan,221,2G1,2G6.
Snivris,17.
Sodoine,i/J.
— (sel),307.
Soie,200.
— (étoile),39, /17,172.
— de porc,3aa. — Voir

Porc.
Solanum,2'M,270.
— nigrittn,228,288.
— (suc),215.
Soleil,xiv, 5, S, il, 30,

U, [121], 167, a«3.

291.
— ouor,3m.
— (rayons,sphère,"eau,

liqueur),236.
Son,iGG.
— defroment,98.
— d'orge,i/|3.

Soptnir,xt.,3l3.
Son, G, 8, 21, 75, )3i.

5t .
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i/i5, 1/17,214, 2if),
253, 283, [298], 33o,
33i.

Soris,G,138.

Sortilège,xxxtx.
— duroi,3i 1.
Soudures,xxn, xxxili,4,

i3, I/I5,1/17,199,21G.
— VoirBorax,Chryso-
coHc,Métaux.

-—d'or,clc., i3o.
— desprêtres,3\ , 35.
— .sacrée,io3, JO.'I.
— (Se)|)our),i3/|.
— (tinkal),98.
Souille(lit?-)—soufre,1G0.
— (Se) lui-même, i5i,

— VoirAutomalareion,
Fourneau,Spontané,Ti-

rage.
Soufflet,i/|t).
Soufre,x,xv,xxxi,1,7, 10,

12, 17,a3, 28,3a, 41,
44,4G,5G,Oi,C3,G/i,
05,GG,77,80,82, 8G,
S8, ;)3, y'i, 91)»ioo,
103, io3, 10/1, io5,
no, i3a, i55, iG4,
1G8, 173, 17/1, 177,
181, 182, i83, iS5,
ii)o, 192, 199, 208,
aia, a1/1, 216, 221,
aa3, aa^, aa5, a3o,
a33, a3G, 3.13,a4G,
aoa, a5.'i, 2G0, 271,
272, 277, 28/1, 28G,
288,297,32/|,

— d'alambie=-=ineicure,

109, »
— apyre,5, 7,20,al, 22,

24,'28, 31,53, 54,08.
— blalie,i5S, i5g.

Soufreblanchi,4G,Gg,70,
144*i5o.

— nonbrûle,i3a.
— (corpsetpartievolatile),

1G0.
— (Eau de), xn, XXXIII,

20,4o,05,82,85, [87],
88, 90, 102,i5S, 109,
181, 200, 2l5, 2/1G,
2.5o,253, a54, 2G1,
287.

— (Ilcur),137,a55.
— fugace,a43.
— (Aimée),2/1.
-- (liuile),G5.
— incombustible,[3a],

33,35,3G,Gg.
— de l'Irak,77.
— jaune,i3a, i5g.
— marin,5, G, «g, 5o,

84, i38, 2/1G,a48.
— marin (Mercurede),

i5g.
— de Mélos,xit, 100.
— (sesnoms),1G0.•
— permanent.,ID7.
—.desphilosophes,Go.
— el.plomb(signes),108.
— du l'ont,G9.
— pulvérulent,i3a.
— despyrites,73.
— rouge,19, 109,2G7.
— (sauterelle),i32*
— suspendu,Sa, 83.
— (Trois),28, a8G,287.
— etverre,95.
Sotignalis,2G0.
Sourin,i/|5.

Spatule,97,
'

Sphèrecéleste(région)12G),
— divine,326.
— dusoleil,a40.

Spilaya,ig4.
Spirituel,1.

Spirituelles (substances,
êtres),2G4.

Splcnia,îg'i.
*

Spodion,129.
Spodos,331.

Spontané(Tirage),08. —

l'OiYÀutoniatareion,Four-
neau,Souille(Se)delui-
même.

— (Récipientà digestion
outirage),35.

Squaniaferri,99. — loir
Ecaille,Fer.

— teintes,xxix,228.
Stama,stohioma,estama.

12G.
Statues,xxvm,2o4, a.a3,

228,245.
StéphanUs,vin, 23,7a.
Slibi, stimmi, 137, 1G2.

1G/1.

Stylet,100,101.

Styrax,G7.
Sublimation,xil, iG5,iGG.

[.08].
— (appareil),112.
Subliméet résidulive,73.
Sucdepoireaux,262.
Sueur,i/|.
Suidas,vitl,xxvi.
Suie, 102, i3o, i3l,

Sullarsénitc,144-
Sulfatedechaux,l34-
— terreux,i4.
Sulfure,(j5.
— arsenical,1i1,
Sulfureuses(Pierres),a05.
Sulfureux,2i3t ai/i.
—-blanc= étain,158.
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Sulfureuxmaîtrisésparsul-
fureux,87.

— = plomb,i58.
— etsulfureux,xxvi.

Supérieurrenduinférieur,
181.

Suspendu(Ballon),62.
— aucouvercle,15g.

Suspendu(Enterrement),
178,180.

Suspendu(Vase), 1S6,
188.

Suspendus(Sacs),4g.
Symbolesdesprêtres,223.

Symbolisme,xx.

Symphylon,sympliylum,

173,373, a83.— Voir
Consolide.

Syncellc(Le),xxvi,xxx,'
?.38.

Synésius,vnr,xi, 73,83,
8/1,107,108,i3o.

Syrie,Syriens,1à vi, 7,
1G,i/i5, i/i6, 173,agi.

T

Tabarislan,i45.
Tabarzad,i/|5, i48.
— (sel),i/*6.
'l'abàschir,fabouscliir,i35.
Tabistan,i5o.

Taggàra,291.
Tagrit,i32.
Talc,3,12, i3,17,26,71,

io5,1341135,i36,i4g,
161,if>5,175,17G,18G.
—VoirComaris.

Talisman,xxxiv,xxxv,2G2
à 2GG.

Talmud,27a.
Tamis,i53, 277.
— decrin,170,li)5,
— desoie,i48.
Tiimtnouz,agi.
Taiiacarau,i3o.
Tangarou latitâr, i3o,

137, IG/J, 182, 198.
— VoirBorax,Tiukal,
Tinknr,Soudure.

Tarlare,xi,i,318.

Tàschdaqa,G/j.
Tassoug,i53.
Tasvanoucbidos,227.
Tatouage,275.
Taureau,m, 1/10,327.
Teck,i85.

Teinte(Belle),5o.— Voir.
•
OEil(Bel).

Teintures,Xi.ll,22, 25,
2G,23o,2/(3,3KJ.

— del'argent,superficielle
et profonde,213.

— blanche,ai3, 21/1.
— blancheet jaune,83.
— blanches,2i3, 21/1.
— diverses,310.
— divine,310.
— dorée,xxxvi,23G.
— éternelle,21/4.
— (étoiles,verre,métaux),

110.
— fugaces,285,28G.
— (Livredes),23o.
— desmétaux,xxxvi,223.
— noire,3i3.
— philosophique,xi.ti.
— des pierres,72, 173,

288.
— rouge,xxxvt,231.
— superficielleetprofonde,

XXVI,225.
— (Trois),xxvit,xxxt.
— (troisespèces),21^.
— (verre),ag.
— sur verre, fer, etc.,

xxxni,1io, 357.

Teinturiers,i45.
Templedivin,10O.

Temples,2/i5.
Ténédos,3oi.
Térébinthe,81,20/j.
Terre,xiv,xxiv,xxxvn,3.

i3, i5G,2f)7.
— blanchâtreet autres,

3oo.
— blanche,]35, 218.
— brillante,87,207,217.

23g.
— (ce qui en provient),

2!)7-
— délayée,2gg.
— (divinité),xxix,238.
— dorée,G, 8, 11, 12.

4».79;— égyptienne,i35.
— éloilée,i35, 32g.
— (figure),228.
— grasse,3oo.
— hersée,2G2.
— àjarres,i5a.
— à lut, 3oo.
— desmédecins,135.
— mêléedesable,3oo.
— etmers,XLI,xi.it.
— saline,22g.
Terres(Sept),i/i.
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Terreurdesidoles,228.
Terïnllien,xxix.
Terlullus,xxix,22G.
Testament{Ancien},xxxv.
-—{Anciencl Nouveau),1.
Testicule,3of>.
Télés,3o5.
Tétines(!ccliienue.138.

Thapsia,89, 302.
Thnsos.xxvvn,3o2.
Tliéocrile,3oG.
Théodore,11,m, 32.
Tiiéodolos,x.xxv,280,282,

285.

Théophile,xxi.

Théophrasle,is.
Théoscbie,xxx, xxxvn,

21G,u'68,3o8.— IW
Femme.

Tiiéiiloniciis(Jncobus),i/|,i.

Thériaipic,160, i83, 191.
'l'Iiormatliidos,
Thrace,x,xxvn,a83,3oi,

.'Î02.
— (Pierrede), 17,22/1.
Thracias(Pierre),2S7.
ïïmva, io.

Tilir,157.
Tigedefer,<)5.
Tigre(fleuve),1,91.
— (Caillouxdu), f)5.
Tinctoriale(Liqueur),io3.
Tindoriilcs(Pierres),7.
Tine,30.
Tinkal,tinknr, i/|G, 1/17,

17/1,198.—VoirBorax,
Fondant,Tangar.

Tiragespontané,i5i, 261.
— VoirAnlomataieion,
Souille(Se)lui-même.

Tissunerveux,Si5.
Tilhvmale,29.
Tolérance,iv.
Tortues,12,110.
— (fiel),2o'|.
— denier,9.
— (sang),170.
— deterri",1G0.
Toili (livre), xxxix, xu,

3i 1,3ao,327.
Ton, 137,221,266.
Toul)i,ig/|.
Tragasc(ville, eau, sel),

3.»-.

Traitédesfleuves,23S.
Traitements(Sept), iGf>,

1G7.
Transmutationi xx, xxx.

123,23g, etc.
Treize(Mondedes),2G3.
Trésoriers,111.
Trésorscachés,xi.n,020.
Tribunaux,lieuxd'oppres-

sion,317.
Trinité,xxxv,2G/1.

Tripoli,xxxvi,1G,178.
Troadc,xxxvn,3oi. .
Trois cent soixante-cinq,
. 3n.

Trompeur(Le),i5S.
Troutha,G/|.
Trustées(comité),xxn.
Turbojiliilosopholum,xi.,

3i/i.
Tulle,128.
— verte,GG.

Typedes'chosesinvisibles,
'26/1.

— d'Aristole,2G/1.

U

Unique(Agent)..270.
Un nom, une opération,

83.
Urine,x, 1/1,20, 28, 3y,

(15.87, i83. 272, 27»;
177, 281. y.S3, 292;
3o5,,'iif).

— ancienne; 208,
— d'âne,29,55. 175.
— deIxeuf,28;).
— d'élêplianl.i38.

UrinedViiluiif,37,38,Go,
8S,90, 220,23o,2/10,
:i5a.

— du Ii!s destoits,82.
— degenit.se,21,212.
— grasse,3o.
— incorruptible,[34}.[09]'
— ticmouton,212.
— demulet,207.
—*de possédés= mer-

cure,if)9.

Urinenoncorrompue,[3y],
33, 35, 4o, /|G, 99,
100,102, io3.

— (Selil*),1/10,147,148,
lG3.

—-deveau,l44-
Ustensiles,xix, io5, 107,

[lAg],24o.
— (Sept),iG5.
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V

Vache,87.
Vapeursublimée,i33.

Vaporisation,2.1.
Vasesenprovision,4a.
Vasesuspendu,36.
Vautour,160.

Végétal,i56.
— (Sel),iC3.
— changéenanimal,155.
Ventre,3o5.
Vénus,xv, 11, 3i, 127,

157,291,3i 1,3a8.—

KoirAphrodite,Apliroud,
Cuivre.

Ver.i3.
Verbe(Le),xxxiv.
— divin,203.
— filsdeDieu,2.64.
Verdet,28.
Verniillon,7,8, g, 1/1.
Vernis,2g.
— doré,46.
— del'or,192.
Verre*xv, xix, xxxviil,

XIAII,4, 12, 2g, 120,
i55, 1G1, 162, J(35,
176, [ig'i], 197,227,
229, 284, 285, 287,
29G,33o.

— blanc,173.
— bleu,175.
— broyé,76.
— calciné,t83.
— (coloration),xxi,îx.
— (Colorationdes),g5.
— (eau),82.
— (Ecrituresur), xvv,

XXXIII,2C>4,267.
— fondu,i3G,a8G.

Verre(four),xxi.
— (fusion),g5.
—<pilé,io5.
— deSyrie,15o.
— teint,xvi,319.
— (teintureverte, noire,

rouge, jaune, bleue),
19/1,195.

— (travail),i33.
Verriers,18.
— (Artdes),xxi.
— (Fourde).3a,36.
Verseau,i3, 1/10,327.
Vert(Le)-cuivre,188.

Verl-de-gris,xn, 20, ia3,

129, i'i7, i5/|, 162,
1G/1,iG5, 18a, iS5,

191, 192, ig3, 198,
2o5.

— degrisarsenical,g3.
Verle(Verrcdecouleur),35.

Vesce(farine),231.
Vieet mort,ioG.

Vigne(vers),xxxvii.'—Voir

Ampelitis.
•—(feuillejaunie),227.
Vignes,i5.
— (terre),3o3.
Mlledenier,1G1.
Vin, 20, 89, a3o, a33,

237,2G9,282.
— blailc,79.
— d'Egypte,220.
— (marchands),2/19.
— d'orge,97.
Vinaigre,x, xv,3, 10, i4,

20, 22, 28, 29, [34],
35,44,45,48, 5o,5i,
53. 55, 57, [5g], 60,

68,69, 7».72>77' 7!»'
81,86, S7,88, 89, 91,
92,g3,g'j, 96, 98,99,
100, 102, io3, io5,
i54, 1G7,173, 17b.
178, 179, 181, 189,
191, 196, 198, ao5.
206, 207, 20g, 210,
211, 212, 215, 217,
2l8, 219, 223, 22,5.

227, 229, 233, a36.
2/10,242, v.46, 24g.
2.52, a53, a55, a50.

257, 2C0, 2G7. 271.
272, 273, 274, 276.
277, 278, a.83, 2.85.
2.86,288, 289, 2()4,
295, a99, 3a4-

Vinaigreblanc,7.
— salé,7.
— devin,171.
Vineuse(Couleur),ai5.

Vingt-tjtialrc(Chiffre),a3S.
Violet,72.
— (Pierredu), I7.
Virgile,155.
Vitreux,i36.
Vitriol,xviil, Xix,xi.ui,

10, i3, 8g, ga, i3i.
i43, 161, 1(34» 169,
177' '78- »79« iSa-
i85, 192, ig3, 197,
îgg, ai3, aa5, 227,
a33, 23G, 2.5a, 257,
258, 260, 268.

— blanc,i46.
— blanc, vert, jauni1,

rouge,200.
— decuivre,92.
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Vitriol(esprit),200.
— jaune,1^7,207.
—jaune, vert,rouge,

1/55.
— Lahriçiou de Chypre,

i54.
— lavé,1/15.
— liquéfié,i/|3.
— noir,G,7,89, 97,i3i,

1/54,207,208,21/1,215,
219,220,221,222,223,
235,[299],33o,33i.

Vilriolrouge,5o, i3i, 147.
— (septespèces),i63.
— (sept espèces),jaune,

verl,rouge,noir,etc.,144,
i63.

— vert,i4C.

Vitriolum,10,89.
Vitruve,8, 284.
Vivante(Apparence),22/1.
Vizir,157.
Voyagemystérieux,xi.n,

320.
— deZoshne,3oi.
Vulcain,333,334.
Vullers,181.

w

Wallis Budge, XLVIII,
107.

Wars,G7,78,80, 88, 89,
i38, xo/i, 2o5, 20C,

242,262.—Koir.Mcaie-

cylontinctorium,Safran
d'Inde.

Wasi,g.

Weniich,11.
William Wright, xivi,

XIAII.

X

XniitocylonAviceniia!,67.

Y

Yacoul,172.
Vacfouri,128.
Yahond,i5S.

Yar,155.
Yénien,i3'i.

Ycmen(Alundu)ouYémé-
nite,157,i64»18g,190.

z

Zacliaric,i3o, i3G.
Zakasch,iC3.
Zarina,zarnikha,3o3.
Zawarab,15g.'
Zenon(Empereur),it.
Zens,5, 11, 122, [ia5],

108, ig5, îgG, 271,
272, 287, 291, 3n.

Zibaq,i5g.
Zinc,12, 3y, 73, 128.—

Voit'Cadmie,Calamine,
Laiton.

Ziotig,ïiouqa,ziouq,82,
i58, 244.

— d'arsenic,127.
Ziouqa= mercure,127.
Zisimonde Claudianos,

i38.

Zodiaque,xVt,xtAll, li,
12, i3g, 2G3,327.

Zolial,291.
Zoliara,291.
Zoroasti'e,xi.,3i3. / -<:\V
Zosime,v, vin, x(.xix,

XXIII,xxiv,[xxv]elsuiv.,
xxxiv,[xxxvi]et suiv.,
XL,XMII,1,2, 32, 43,

72,l37,176,22g,278,
280,3iS,33i.

Zosime(Les voyagesde),
XXXVII.

Zoum,271.
Zottz= monnaie,45, i53.

Zytliiii,17G.








